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JESÜS-CHRIST 

NOTRE-SEIGNEUR. 

JESUS-CMRIST^monSeignea^ 
&•  mon  Dieu ,  profierné  humblement  aux 
pieds  de  votre  £vme  Mojete  ,  je  voui 
offie  &  vous  confiae  cet  Ómrage »  que 
wous  m*ave^  injpiré  d^entreprenire  &  tfe  donner 
m  PubUc  >  dans  le  deffein  de  vousfaire  connoÜ 
fre  9  vous  faire  eámer^  í>  vous  fakefervir  par' 
lesñdélsf  y  quifont  vos  membres  3c  vos  enfans. 
bcms  cet  état  de  refpeñ  G*  de  vénération 
four  votre  divine  Perfonnej  je  vous  régcnrde^ 
je  vous  adore ,  &  je  vous  carne  comme  Fils  uau 
qaedeDieuj  Filswé<m de laViernt  \  Né  de 
iaae  étemité  dans  lejein  du  Pere  Éternel ;  &• 
0n  kiplénitude  desumSy  néde  la  Vierge  Mar  le; 
Vré  Pieu »  vrd  Hümme.  Je  vous  adore  en  vos 
gjroHdeurs  éternelks  ó*  tefpereiks^  divines  fy 
humaines ,  aiies  &  mcréées. 

Je  vous  adore  comme  un  ionfait  aux  hommet 
par  le  Pere  Eternel :  bicorne  dans  le  fein  glom 
rieux  de  lajainte  Vierge ,  oü  vous  ave^^  demeu^ 
té^ieufmóis:  Né  dans  une  Etable  :  Couché 
i(Utí  uac  Cricke-;  Kérfant  votre  Sang  éxns  U 
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QrconclJiOH  ;  Adoré  par  íes  Pafieurs  Er'jar  lei 
íilgges  lOffen  au  Temple :  Fujfonten  Egypte  t 
¿¡emeurant  á  Naiareth :  Trouy¿  par  vos  Pdm 
wens  m  miliéu  des  Do^eurs  dans  Jin^ateme 
Parfaitement  foumis  á  lewrs  volantes  ^  &  leS: 
fervant  dans  lewr  maifon. 

Je  vous  regarde  &  vous  adore  dans  le  "Báteme 
f(^  vous  aveif^  refu  defaint  Jean  :  Jtlínanc^ 
fúant ,  &»  tenté  au  Dqert :  Préchant  dans  ik 
Synagogues :  Faifant  des  mirades  dans  la  Jü^ 
¿ée ,  enJSamarieífdansla  Galilée»  Je  vous  a» 
dore  lavant  les  pieds  á  vos  Apotres  ,  &  ín^¿- 
tj^ant  le  trésrfaint  Sacre^nt  dfi  nos  A^uels. 

Je  vous  contemple ,  je  vous  ain^  G*  vous  d- 
¿ore  dans  votre  Agonie  au  Jardín  des  Oliviers  » 
trola  par  Judas ,  fibandon/ii  par  vos  D^c^les  • 
renié  par  S.  Pierre  y  pijidté ,  jnpqüé^fiappé  » 
iéchiré  ffouettj^ ,  Houronné  d\¿pines  dans  votrt 
faffion ,  jconiamné  i  mort  y  attaché  4  ía  Proíx  t 
mourakt  dans  les  douleurs ,  mort  dans  ¡e  Smd-^ 
ere ,  rejfufcité  dans  la  Gloire^  montantauCielp 
üffis  á.  la  á'pife  ifi  votre  Pjere. 

Faites  i  ódivin  Jesús  y  que  moiqui  vous 
préfente  cet  OuvrQge^  &  tous  ceux  qui  s^applir 
queront  d la leSure  &*  ala  míditation  de  vos 
myfiéres  fr  de  vos  ParoUs  quijffont  contenues 
en  rhonneur  de  votre  Mort  &•  de  votr§  Sépul- 
ture »  nous  mourions  parfífitement  aupéché ,  au 
monde  &•  á  nous-mmes ;  (^  que  noi^foyUmsi 
ehfevelis  fpirituellemmt  avec  v,ous.  Faites  qu^en 
thonneur  de  votre  Vie  >  nous  ne  vivions  que  par 
fous ,  vous, qui  ites  leprincipe  de  notre  grace  , 
J*itre  de  notre  étre  9  v'laviede  notre  vie :  Qua 
¡míín$i^wps yíenvm^ notre Je4 (^gjti^  fir. 


ÉPISTftÉ.  t 

mtréiíé  derrant  tre  fotíte  cacheé  &  teme  rtifef^ 
mee  en  vous  :  Que  nous  ne  mhns  que  filón 
vous ,  vous  aycmt  toujours  ievant  lesyeuxyfom 
tetracer  en  nóus  vótre  Vie  dimemeni  hunuúne 
&  humainement  áhfine  ;&'que  nous  ne  vivions 
que  pour  vous  y  vous  regetráatt  dans  tome  la  con- 
auite  de  notre  vie ,  comme  notre  umquejuí  &  le 
tonfommateutdenGtrefaíut.  Faites  emn^qjj^en 
thonneur  O'jparla  vtfrtu  de  votre  Réjürremon  « 
nous  rejfufcitíons  un  jour  dans  votre  Gloire  y 
& qu*ainji nous  participions  á  tejprit  O*  ala 

£ace  de  tous  vos  Myfiéres ,  qiufont  lafn  &»  /» 
t  de  tout  cet  Owiage. 
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AFERTISSEMENT. 

LA  Víe  éternelle ,  dit  notre  Seígneur^^ 
confine  á  conñoitre  Jefus-ChriA,  maís 
.d'une  connoiílance  quifoit  jointe  a  Tamoury 
Sí  qui  porte  ala  pratique  &  á  rimitation  de 
fes  exeniples.Un  Chrétien  y  cft  obligé,  s'il 
Veut  rempiir  Ion  nom  >  qui  eft  le  nom  de  Je- 
ius-Chriñ  meme.  C'eÁ  dans  ie  Báteme  qu'U 
l*a  rc^ti,  &  que  d'enfanr  d*Adam  il  eíl  de- 
venu  enfant  Jé  Jefus-Chrift  le  nouvel  A- 
dam ,  qui  Vy  a  engendré  v  qu'il  eñ  devena 
«n  des  membres  de  Jeíus-Chriñ  qui  eíl  foa 
Chef ,  &  de  refprít  duquel  ii  doit  toujours 
étre  animé ;  qu'il  a  été  coníac^é  pour  étre 
le  temple  &  le  fanduaire  de  la  Divinité ;  8c 
©ü  il  a  été  aíTocié  ^  Jefiís-Chrift  fcuyerai» 
Prétre^  pou*~4'olfrif  &  s'offiw-a^€c  kt-w». 
Pere  éternel  en  quelite  de  vidime»  &  ne  fai- 
re  qu'un  méme  íacrificravec  J.  C* 

C'eiidans  le  Báteme  que  le  Chréuen  eít 
devenule  diicfple  de  Jefus-Chrift,  &  qu'il 
a  promis  de  íuivre  par  tout  fes  máximes. 
C'eíl  dans  le  Báteme  qu'il  s'eft  enrolé  dans 
la  milice  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  s'eft  en- 
gagé  á  combattre  fous  l'étendart  de  la  croix 
contre  le^  ennemis  de  Jeíus-Chriíl,  quifont 
la  chair  ,  le  monde  &  le  démon. 

Cette  vie  de  Jefus-Chrift  <re^ue  par  le 
Chrétien  dans  le  Báteme,  eft  entretenue  8c 
augmentée  par  les  Sacremens ,  &  fur-tout 
par  le  Sacrement  der£uQharifiie  ^  qui  Qot^ 


AVnRTTSSBMENT.  vij 
•cent  téeilement  Jcííii»iClurift  i  cir  flBefiíl- 
ioit  pste  moifis  qu'vn  Dicfifour  étre  la  aoM^ 
litare  9c  le íbiicktr  lie  k  tic  cí^ua  Dieii,  ki-> 
9ueHe  eft  en  nous ,  8c  cette  vitf  «le  Jefiís  íein 
en  nous  dsns  Gl  €on€amnbkúoA  i  ^luuici  ñon» 
útóns  panreotis  á  b  iMnieilde  <te  b  cheritié^ 
^  que  nous  íerons  chs  hammea  jfu&ks  em 
J.  C»*comme  patle  Cúñt  Fwék 

"Dt  pías ,  nous  nt  pouTons  avoir  aocis  i» 
présda  Pefe  éterad  4ué  ^  J.  C»  ft  Dtett 
fie  íe  cóttamunique  sux  bóteme»  que  par  Je^ 
Íus-Chrift  &  en  Jeíus-Chriñ ;  car  Jeíit»* 
Chrift  eft  l^uiúcpieMédiatéür  ditre  Dtea  8c 
les  hommes. 

Tom  cela  premie  qae  le  Ciuiúeñ  eft  dáifl 
«fie  étroite  obligadon  de  s'appUqaer  á  i*  C^ 
Se  que  la  premiere  y  la  priticifi^e  &  la  plú^ 
íblide  dévodoa  eft  de  s*occtiper  des  Myflé*- 
f  es  dé  J.C.  de  íes  paróles ,  de  íes  adions^  8t 
^  retracer  da&s  toóte  út  condtite  b  Vie  d^ 
Jeíii5*Cbr¿ft» 

C'eft  ee  <9iitaohlig¿  PEgHIeiíédíibiteéir 
ídans  íesOPétes  9c  dáns  (hs^OSíf^ái  ¿pscvnt  b 
cours  de  rannée5Lles  M)rftéfes  qtii  compo* 
íéntk^  de  Jeías^Chrtfl  &  íes,  ][>iíiilcii^es 
{trotes  9  (bm  bs  Etraiigiles  qu'ette  fait  liire 
á  la  M^e ;  ain  que  les  £d¿les  díffaiit  cet 
tems  différeas  bs  adoreat  >  les  méditent»  lea 
áiment,  8c  \és  bnitent ;  &  c^eftauíH  ce  quí 
a  engagé  á  doiíner  am  pitblic  cei  dSfcours  íur 
les  Myftéres  9c  fur  les  principadef  Paroles  da 
J.  C«  quí  plfuvent  étre  propres  á  tout  le 
monde ;  beaucoup  de  perfonnes  n*ayant  pas 
I»  comoiodké  de  £uce  de  grandes  lémures  4 
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de  longues  prieres  vqcáles;  mais  tous  póá^ 
yant  a^ec  ce  peü  d'aide ,  ehtrer  dans  Teíprit 
des  Myftéres ,  8c  s'en  remplir  diirant  le  temt 
que  i*Eglifé  íes  célebre. 

Cette  maniere  de  prier  qu^on  prbpofe  ici» 
e&  tres- digne  de  Dieu »  puiíque  c*eft  ainfi 
qu'il  veut  étre  adoré  en  eíprít  Se  en  vérité  > 
Se  elle  eíl  tres-otile  aiix  fidéles:  car  quoiqíi^ 
la  lettre  8c  Pecoree  des  Myftéres ,  pour  ainfi 
diré ,  íbient  paíTés ,  leíprit  8c  Tondion  de 

frace  (e  répand  toujours  íür  ceux  qui  les 
onorent. 

Chaqué  Myñére ,  chaqué  Parole»  chaqué 
'Aétíon  de  Je^s-Chrlft  a  fes  graces ;  ainíi  U 
íáiñte  Eníahce  de  Jeíus  communíque  á  íe& 
adorateurs  la  grace  de  Tenfance  chrétiennew 
Sa  Vie  retirée ,  Teíprit  de  retraite.  Sa  Vie 
faborleufe ,  Feíprit  de  traraiK  Sa  Vie  con-, 
Yerfante  attire  la  bénédiftion  íiirles  conveií- 
&tions  arec  le  prochain.  Sa  Mórt  fait  moa* 
rir  au  monde ,  au  peché  &  á  íbi-méme.  S^ 
Réíiirredíón  nous  mérité'&  hous  donne  une 
^ie  nouvelle.  Son  Aíceníton  éiéve  le&aSeCft 
|ions  du  coeur  vers  lé  Ciel. 

Et  c*eftle  peu  d'uíage  que  Ton  Gát  dé  ees 
chofes  íi  íaimes ,  qui  fait  que  par-tout  il  íe 
trouve  íi  peu  déf Eípritde J..C.  &  tant  de 
Feíprit  dü  monde.  Evitez  ce  défaut,  &  apr 
jliquez' -  vous  férieufement  sr  méditer  lef 
myftéres  &  les  Paroles  de  Jefus-Chrift,  &  i 
«n  tirertout  le  profítque  vousdevez.  L'on 
▼ous  en  préíente  ict  une  méthode  aifée  y 
d'ont  vouspourrez  vous  íervir  dans  les  tema 

^S&Kus  9u  rEgUfe  célebre  ees  M^ftére^). 


S  en  qUélque  aucre  tems  que  ce  foit «  pooT 
renouVelier  &  cotiferver  en  yoas^refprít  8c 
la  grace  des  Myíléreír,  der  Adion^  &  des 
Paroles  de  J.  C. 

II  y  a  des  Myfiéres  que  Ton  traite  id  ¿ 
qvi  font  expliqué^  hors  de  leur  raiíg^  &  done 
on  auroit  dü  parler  plutdt » íi  l'on  aroit  íui« 
vi  rordre  des  chofes ;  mais  on  a  (ttivi  l'or« 
dre  des  tercis  oü  PEglke  les  honore  ,  &  leí 
propoíe  á  la  dévotion  des  fidéles ;  &  c*eft  ce 
qu*on  avoit  eu  en  vue  d'abord ,  pouf  poner' 
les  fidéles  á  s'occuper  de  J.  C.  &  de  íes  My-» 
Aeres ,-  dans  les  tems^oá  TEglUe  en  celebro 
les  Féte?. 

On  n*a  polñt  fkit  dificulté  d'efllployef 
ici  plufieurs  penfées»  &  méme  de  fe  fervir . 
íbuvent -des  paroles  du  tres<-pieux  Cardinal 
deBerolley'Fondateurde  la  Congré^ation 
de  rOratoire  de  Jefu^  &  des  Carmélites  eft* 
France.-  Car  comme  la  feule  choíe  qu'on' 
s'eft  propofée  ici ,  eft  de  porter  les  fidéles  á' 
la  connoiílance ,  á  Tamotir  &  il  rimitatioi»' 
de  Jeíits-Chrift  9  OR  a  cru  qu'on  ne  pouvoit 
mieux  fáire  que  de  leur  mettre  devant  les- 
yevx  8c  daifs  la  bouche,  les  paroles^  de  ce 
íaint  homme ,  que  Ton  doit  regarder  com-^ 
me  un  des  plus  ibeaux  modeles  de  la  liaifon* 
étroite  que  nous  devons  avoir  avecfj.  C«' 
C*eft  pourquoi  on  ne  peut  trouver  mauvais 
que  Ton  faíTe  yoír  ici  enpeu  de  m.ots,  quel'- 
étoit  fon  attachement  pouf  cet  Homme-- 
Dieu,  puifqu'en'  cela  il  peut  fervit  d'un*: 
grand  exemple  á  la  piété  des  fidéles» 

Ge^íkiat-homme  jxomme  ront.témoigJ>é* 


^*        ArtRTISSSMtm. 

les  perfonnes  qui  i'ont  approché  de  pluv 

Srés,  étoit  dans  une  íi  grande  pl^ninide  cié 
F.  S.  J«  Cr  que  fon  aiDOur  íé  répandoic 
comme  un  torremííir  toutes  lee  jarcies  dt 
A  Vie )  8i  que  (  pour  ft  íérvit  d'iine  penfée 
^e  Ton  tkttt  de  luí )  J«  C.  dott  étr-e  xooe 
fl¿mtude«  li  ayoitjdéf  ce  monde»  cetíae- 
flimable  privilége  qui  noufl  efi  pf omis  dan» 
k  CiéL,  o¿  J.C»  doit  ctre  toiKeschofta 
tn  tous.  Une  youloit  que  J.  C»  ü  ne  goft-* 
toit  que  J<«  C»  ilue  s'oc^upoit)  une  ?en* 
tretenoit  que  de  J.  C*  ú  &ngtúttok  conti* 
üuellemem  dan^  U  de&8  de  yw  &  de  pofle^ 
der  J.  C.^  ía  langue  ne  parloit  que  de  J.  C*^ 
£i  plume  he  ttzcoitqúe  J.  C*  fa  conduite 
ne  tendoit  qu*á  etablu*  J«  C*  C'étoic  i  lui  ^ 
^u'á  l'exeinple  de  Gánt  Jea» » ii  renvoyott 
tous  les  difciplea  que  la  Providence  divine 
hii  adreíToit*  II  se  coiiceToit  le  faluc  éter- 
Bel  que  commtf  liaiíbn  á  Jeñtt- Cbrifl ;  Se  & 
l'on  eúe  ptt  faire  une  anatomie  ípicituelie 
de  fon  coeuj^ ,  au  lien  du  defir  de  fe  (auver  », 
on  y  e&t  vu  une  fone  paílion  d*apf  artenier 
parfkiiement  8c  infépaeablement  á  Jeíut ,  8c 
d'étre  entiérement  tranifotmi  en  lui :  oa  y 
cut  vu  auiS  le  de/ir  de  íauver  lea  auties  i, . 
xnals  fous  cetce  méme  vue  y  de  les  lier  ¿troir 
xxment  &  pour  januis  a  Jefu«. 

Lo  fent^ment  qu'il  avoit  pour  la  gloire» 
il  Tavoit  pour  les  vertus :  il  les  vouioit  te^ 
nir  de  Jeñis^Chrifl ;  &  elies  ne  lui  étoieoc 
agréables  »  qu'autant  qu'elles  le  rendoient 
íémblable  á  lui :  iidifoit  quelquefois :  (c  Plu* 
^  ¿eurs  travatllei9i£  aux  vcnu»».  cela  e&  bem. 


láVERTISSlMENT.     'yt 

*ir  á^  méme  fiéeeí&ire  ;  mzh  cda  ne  íuflit' 
m  pas :  je  denté  les  avoif  tovtes  de  Jefui* 
fo  Chrift ,  &  qve  ce  íoic  lui  qiií  me  les  don* 
«^  ne ,  afin  dé  reiár  tout  de  Im  áániu  le  temí  ^ 
á»  dans  Véutfítíté^  8t  jamáis  den  de  moi.  Plu¿ 
»  £eurf  cherchetities  vertss «  ^ér  étre  dí& 
d»  pofés  en  eux-memes  (éloit  que  la  droit» 
»  raifofi  St  leur  devoir  le  regni^rem ;  ceid 
9>  eft  iduable  x  tna»  poor  móí  ^  depuis  qii*íl 
9»  a  plá  á  Dieuíe  ftire  honMne ,  ft  pradquer 
A»  en  ía  perfófiffe  les  Teftaí  dóñt  notis  avon* 
!fe  befoift  pour  étre  patftiti ,  fefilme  bieiy 
d^  plus  la  irerKt  en  ce  qti'dte  mé  faít  reflem^^ 
ar  Uet  á  Je(i»*Chrift,  ¿S^  qtf  elle  mé  donne 
a>  quelque  rapport  i  luí  comme  i  món  mo^ 
»  déle ,  qu'en  ce  qu'elle  me  rend  conforme 
33  á  Ja  raifon  8c  á  mon  devoir :  car  fi  ce  der- 
9>  nier  motif  eft  íaim ,  Tautre  eft  divin. 

Quand  ks  croix  &  les  traverfes  fe  préfen- 
f olent  a  lüi ,  ii  les  receroit  comme  une  con- 
tinuation  *de  la  cioijr-Sc  ¿es  fouíBrances  de 
J.  C.  íelon  ees  parcJfiít  de  1' Apátre  :  Tac^ 
€<)mpUs  dans  ma  chcdr  x^  qui  refie  a  fouffrir  ¿t 
Jefus-Chrift^  Coloíll  t,  14.  Dans  les  oeuvres 
de  la  charité,  it  accompliíToit  véritablement 
ce  qu'il  plait  i  J.  C*  de  nous  commander  » 
tjíon  '  feulement  de  nous  aimer  mutuelle- 
ment ;  maís  encoré  de  nous  aimer  comme  i! 
nous  a  aimés  ^  &  comme  n'étant  tous  qu'un 
en  Dieu  fonPere  &  en  luí* 

Ce  fut  cette  fainte  liaifon  qu*il  coníidéra 
dans  la  dlgnité  de  Cardinal  d'ont  il  fut  ho« 
lloré ,  &  dont  la  pourpre  lui  repréfentoít 
celle  dont  Jefus-CliriA  fut  ccuvert  dans  £v 


»f  AVERTTSSEMENn 
FaflíOttv)  comme  auíEle  íang  qu*il  y  répaif^ 
^c  pour  le  falut  du  genre  hamain«.£t  quani' 
on  luí  parloit  de  le  faire  Eyéque,  la  feuto 
penfée  qui  le  confoloit  dans  laxramte  d« 
If etre ».  ¿toit  de  voir  qu'ílc  aucoi^  pan  au 
pottvoir.f  áia<croix,.aux  travauK  >  aux  foina 
&  á  Taisour  paternel  de  J.  C.  IL  youlut  qua 
oette  liai(bn  i  J«  C.  f¿t  l'eíprit  &  le  carac<!> 
téreípécialquidiftínguátceuxpde  fa  Con- 
pégation ;:&  que  Tamour  enyers cetHomT 
me-Dieu  f&t  rexercice  cominuel  de  leus 
«Keur*  Enfili  ñ  Ton  VQuloit  doaner  une  ju&Ck 
idee  de  toute  la  yie  de  ce  faiot  homme ,  il 
feudroit  toujours^requ'il  aaimé  JeíasydQ 
qu'il  r^  aíaié  toute  &  yie*. 
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P PRO  batí ON 

JJeM  AUVRAY^  DoSeuriiSorioiM^ 
Chanoine » Thjiobffd  &  Penitencia  de  VEtí 
glije  Cathédrale  de  Rouen. 

1L  tCj  apoiiH  de  fiíjet  que  k  Fidéle  puifl« 
mécfater  avec  plus  de  mút ,  que  les  My»^ 
¿(eres  &  les  Paroles  de  VotreoSeignesr^ 
^'ufl  lu>us  montre  le  diyin  modele  que  aous 
deroQs  imiter,  &  Taatre  noas  r^préfenctf* 
Íes  diyins  ^tákigmea^us  fae  aous  devons  é» 
.coucer,  felón  le  témoígnage  du  Pere  étefr* 
iieLiur  la  íaiate  Montagne.  Matth.  17.  ^p, 
.^?/Z¿0i  ¿zz¿^>if.  lie  Line  des  Méditations ,  qut 
itponr  Titre :  £<i  Piétiemers  J.  C.  oii  Mípi 
iditationsfurlesA^ll^es  fitfur  les  Paróles  de 
Jm  C,  N.  S,  eñ  tres-avantageux^pour  Tun 
ilr  pottf  VfmxcM  Daos  la  prefaierc  Partios  1 4 
propoíe  les  My&éres »  &  dans  b  íécoiide  » 
|es  Faroles  de  J«  C.  &  dans  Time  &  Tautre  j, 
i}^  nous  doüne  une  méthode  jcourte  ,  mais 
yive,  de  les  médúer»  avec  des  réflexiong 
morales  cres-utiles.  C'eft  un  préíént  que 
l'Auteur iaítau  Pub^'c»  qui  ae  hii  peut  étte 
que  tre^-avaota^eujc ,  Se  le  porter  á  une  pié-, 
%é  íblide  &  virajiBeat  chrétienixe*  Je  Tai  1» 
ayec  appücaiipn^  &  je  n*ai  pu  luí  r^furec 
mon  Approba^9A«f  pitá  Soueyíl^  2^  Nq^ 
fjesnhxe  1 699  0    . 


APPROBATION  . 

Xk  NL  B  ULTEA  U  ,  Do^turJít  Scri 
ionne  &  Oiié  de  &  Laurent» 

NOus  fouffigné,  Dodeur  en  Théologíd 
de  la  Faculte  de  Paiis,  avons  lu  ua 
Liyrequi-portefpourTttre :  La  Piétéenvers  • 
/•£•  ou  Méditationsfitr  ks  Afyjléres  ufarles 
Pmroks  de  Nb  S.  J*  C.'dans  lequel  nous  n'a« 
Tcms.rten  tcowé  de  contiaire  á  la  Foi  8c  aux 
bonnes  luómri.  Fait  á  Rouen  le  4  Décem«r 

BULTEAUíi 

•  ■  I 

Extráit  de  PrivUi^e  du  Rqí.  j 

^t^  Ar  Lettres  P^tcjntés  données  á  Veríail-  ' 

A  les ,  le  a  2  JanVier  1 696.  II  eñ  permis  á 
Pierre  Ferrand  notre  Imprirneur  ordináire 
en  la  Vifle  de  Rouen  ,  d'imprimer  un  Livre. 
Intitulé :  La  Piété  envers  J.  C*  ou  Méditations 
Jwr  les  Mj/fiéres  &*.fur  les  Paroles  de  /•  C.  avec 
des  Réflexions  morales ;  pendant  le  tems  de 
dixannées:  avec.défenfes  a  tous  Irapri- 
jneurs  -  Libraires ,  ■  d'imprimer  ou  débiter 
ledit  Livre  fous  ,queique  pretexte  que  ce 
ibit ,  fous  les  peines  portees  par  lesfiUtes  I 

í-ettíe?  gatcnf  efs 


fA  PIETEi 


/ 


/ 


LA  píete 


ENVÍIRS  JESUS-CHRIST ; 

o  u 

MÉDITATIONS 

SVR  LES  MYSTEilES 
&  far  les  Paroles  ¿t  Jefas  -  Chriíl. 
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PREMIERE    PARTIE. 

Comenam  le^Myfié^sfilck  Imitare  que  V 
tes  célebre'  duránt  Vannée^ 


VAVEÑT 

*5  G  L  i  5  E  commence  TAnnce 

EccléitaOíque   par  i'Avent  ;•    Se 

lapiété  ,d!es  Firféie^  dott  fe   té't 

"gler  fiwr  ocUe  de  Je^r  M^re  r  Je- 

s  xjs-CHiki?st  yepíaní:  au . inaníie  ,  doit 

dc^nc  -étre  le  i  premier  obje^'  de  leur  dé- 

vorion  ;  e'-eft  {(Qqr4wi  d^puis  le  preaüef 

/.  Vaxúe.  *A 


^  LaTUté 

Dimanche  de  TAvent  }ufqu*au  Jouf  ie 
:  Noel ,  vous  coníídcrerez  un  Dieu  qui  ycut 
íe  faifa  homrae.  Et  comme  les  aticiens  P»- 
triarches  &  les  Juifs  fidéles  ont  defiré  ar- 
deinment  la  vejiue  du  Meííie  durant  quatre 
mílle  ans^  en  rhonneur  deíq«els  TEglife  a 
ctabfi  les  quatre  ftmaines  de  TAvent ,  vous 
-  ^evez  foupirer  durant  tout  c^  tems ,  apcii 
M  venue  de  Jefus-Chrift  ea  ^ous  $  8t  pouf 
cela, 

Confidérez  que  vous  &tt^  réduit  dans  h 
ferxiuide^  honteufe  du  peché  &  du  dcoion , 
íervitude  plus  horrible  que  celle  des  efcl^ 
▼es ;  &  que  Jefus^Chrift  feul  eft  votre  Li* 
bérateur ,  qui  doit  vous  racheter  :  Que  vo» 
tre  ame  eil  accablée  de  langueurs  &  de  ina« 
ladiest  &  que  JefusoChrift  eñ  leíeul  tUf^ 
decin  qui  peut  vousi^uérir :  Que  vous  ctes 
dans  ¿ti  ténébres  épaifles»  &  dws  une  jgaú¿ 
ranee  &  un  aveuglement  ef&oyable  %..  &  que 
Jefus-Chrifi  eft  votre  unique  Dofteur  Be 
toute  votre  Jlumiere ;  Que  vous  ¿tes  d^ 
une  extreme  indigence ;  Que  vous  étes  ex- 
pofé  de  tóutes  pairts  aux  íníultés  de  votre 
«nftemi ;  &  que  Jefús-Chfift  eft^ótre  ftef, 
(^i  vient  vous  défendre  &  vous  procurer 
coute  forte  d*abondance  ;  Que  youí  éte$ 
dans  l*accablement  &  dans  la  deí^nijere  áé^ 
folation ;  0t  que  Jefus^hrift  «ft  l'éppujj 
.de  votre  ame,  qui  vient  contra^éer  une  al» 
jUance  ¿troke  avec  elle ,  &  faire  (dute  votro 
cofifolation  par  fa  prié&ifcé  en  ikms^     ^ 

O  Sageífe  éterneUe !  é  parole  de  Dieu  I 
¿  Fils  du  t>ieu  in\^t  \  ^  hon^e  iwf^M^ 


mvtrs  Jtjus-Ckrijf.  ^ 

tilefie ,  qui  dans  le  tems  tous  étes  hit  hom» 
tne,  vous  étes  anéanti  dans  les  foiblefles  de 
notre  humanité  »  tous  ¿tes  rédtiit  au  íilén- 
ce ,  yous  étes  fáit  fds  de  Thomme ,  area^ 
pris  un  corps  mortel»  avez  paru  dans  la 
reffeinblance  tde  k  chair  da  peché :  Venez 
en  nous  pour  y  rompre  les  fers  par  lefquels 
le  démon  noíis  a  rendu  íes  efclaves :  Vener 
gnérir  ks  piales  profondes  8í  les  maladiet 
extremes  de  notre  ame  :  Venez  porter  la 
Aimiere  dans  Pabime  de  ténébres  o&  nout 
ñoas  trouYons  plongés :  Venez  düfiper  les 
forces  de  nos  ennemis  par  votre  preíence  : 
Venez  rcparer  toutes  les  pertes  que  noui 
ayonsfouffertes  par  nos  infidélités;  &  ren- 
dez  nos  ames  aflez  purés,  pour  pouvoir  en- 
tretenír  une  íaínte  alliance  de  un  íaint  comr 
Stterce  avec  vous. 

O  Cíeux  !  faites  tomber  íur  nous  cette 
Syine  roíee ,  qul  a  été  promife  á  nos  Peres : 
&  vous  núes ,  faites  defcendre  le  Jufte  St 
V  Auteur  de  toute  juftice. 

Ceflez ,  Seigneur ,  de  vous  mettre  en  co- 

Icre  contre  nous,  &  effacez  de  votre  fou- 

venír  nos  iniquités ;  Vojez  le  trifte  état  o& 

aous  íbnunes  réduits.  Sion  la  Vflle  íainte 

tñ  devenue  déferte ,  elle  tñ'  abandonnée* 

Jéru^lein  efi  toute  dans  la  défolatioir :  oui 

ce  Temple  eft  orofahé  oíi.  votre  nom^  étoit 

íandüié  9  &  ou  nos  Peres  ont  publié  vos 

louanges» 

Nous  avons  peché,  &  nos  peches  houf 
ont  rendtts  un  objet  d'horreur.  Nous  íí>m- 
mei  tombés  dans  rabime  avec  autam  de 

Ai) 


/ 


4^  ta  Ftété      . 

^ciltté  que  les  feuilles  fe  détadient  ie$  ^ 
bres.  Nous  nous  fommes  laiíTé  emporter  a^ 
tqrrent  de  nps  iniquités  comme  á  un  yen( 
impétueux ;  auffi-tot ,  ^eignejLir ,  vous  aye» 
ll^tourné  yos  yeux  de  deíTus  npus ,  &  vqus 
tious  avez  abandon^és  a^i  gré  4e  oqs  paf» 
fions. 

Voyez,,  Scígneur-,  raifliáion  de.votre 
pcuple ,  ^  envoyez  -  nous  celui  que  vous 
íivez  promis  de  nous  enyoycx»  Faite,s  fortín 
de  la  pierre  .¿vl  déíer*t  cet  Agneau ,  qui  par 
fa  doupeur  dpit  foumettre  tout  TUnivers 
á  fon  Empire  ;  &  conduifez-le  á  la  montan 
gne  de  Sion,a£nq^*il  nousdélirre  de  la  ferr  ^ 
yitude  íbus  laquelle  nou^  géniiíron5. 

Faites-noufi  entendre  cette  agréable  voijp 

fue  vous  faiíiez  a^itrefois  entendre  á  no^ 
'eres  par  vos  Prophétes  :  Confolez-vous  . 
jXLon  peuple  -,•  confolez-vous  ;  celui  de  qui 
yous  attendez  votre  falut  viendra  bienrtot, 
Ppurquoi  done  yous  lailTez-vous  confumer 
par  la  triñeíTe  .'  Et  pourquoi  renouvellcz^ 
yous  íaAs  ceiTe  yptre.douleur  f  Ne  craignéz 
point,  je  feraj  votré  fálut ;  car  c'eílmoi  quf 
Jfuis ,  6  Ifrael,  votte  Seigneur ,  votre  Dieu^ 
yotre  San^ifícatéur  &  yotre  Réd^ippteur. : 

4NNONCI4TION. 

L^Ange  Qabriel  fut  envoyé  .de  Dieu  er^ 
une  Ville  de  (íalilée  iwpellée  Naiareth  p 
a  uiifi  Vierge  qu^un  hpmme  de  la  lignée  de  Da- 
í'í'd,  nommé  Jqfeph  ,  avoh  époujée  ;  &  cett^ 
J^ierjj^  fappeMt  MarU*  JLup  j ,  v.  ,>í  &  ijl 


envers  Jejus-Chrijí.  f 

Confidérez  qut  eft  celui  qui  envoic :  c*eft 
©ieu  >  le  Roí  dü  Ciel  &  de  la  tcrre.  Qui  eft 
celui  qui  eft  envoyé  :  c'eft  un  Ange  ,  un 
Ange  du  prender  ordrie  >  un  des  p^emierk 
Séraphins  ^  c'eft  un  Ange  d'amóur  qui  an  • 
nonce  un  myftere  d*amour ,  qui  contient 
le  plus  grand  fecree  de  Paítiour  de  Dien 
hors  de  lui-méme;  c'eft  ún  des  aí&fians  du 
Tróne  deJDieu ,  c'eft  la  qualité  qü*il  prend 
aiJleurs.  (  Lúe  t  y  v.  í9.  )  c'eft  íaint  Ga- 
briel, c*eíi-á-dire  ,  felón  la  iSgnificatioÉ 
de  fon  nom ,  la  forcé  de  Dieú  :  caf  il  an-^ 
nonce  le  mydefe  ob  ÜXieu  a  mis  fa  forcé  $c 
ía  puiíTance ,  en  (auvant  les  hommes ,  eik 
triomphant  des  démons ,  &  en  établií&nc 
,  l'empire  de  ía  grace  íiir  la  terre  ,  fa  gloire 
dans  les  Cieux  ^  &  la  teneur  de  fon  noñt 
dan  s  les  enfers» 

Mais  ou  eft-ce  que  cet  Ange  eft  enjoyé  i 

C'eft  á  Nazareth^  Ce  n*eft  point  aü  Palai* 

des  Grands ,  ni  aux  Rois  &  aux  Empereurs 

de  la  terre  \  car  Pieu  ne  fe  manifeíie  gué-» 

tts  aux  Grands  du  nKmde ,  ni  dans  les  ueux 

tes  plus  célebres.  II  chocíit  un  lieu  inconnu 

pourie  plus  glorieux  de  fes  Myñéres  :  it 

choi/it  Nazareth  comme  il  choiíira  la  plus 

grande  Ville  de  la  Judée  pour  le  plus  hú-^ 

niliant*  Et  á  qut  eft-ce  que  cet  Ange  eÜ 

envoyé  I  C'eft  á  Marie  qui  eft  inconnue  ^ 

fioute  la  terre  y  &  qui  eft  admirée  du  Ciel ,. 

qui  eft  plus  grande  par  la  fublimjté  8c 

TexceUence  de  ía  grace,  que  le  ciel'  &  lar 

terre. 

.jL'Ánge  étant  entré  oi^  elle  étoit,  líi| 

Aüj, 


6  laPUté 

dit :  JeVGusfalue^  6  fleine  dt  pace  fié  SeiV 

gntwr  ejl  avec  vous  :  Vous  étes  hénie  entre 

tmes  Usñrmes.  (  v.  i8. )  O  Marie !  vous 

étes  un  abime  de  graces ,  un  océan  de  gran» 

deurs  ,  un  monde  [de  merYeüIes  :  Vouf 

«vez  re^u  de  Díeu  phis  de  graces  >  plus  de 

faveurs  ^  plus  de  priviléges  que  tous  le» 

Saints  enfemble  ;  car  votre  grace  n'eft  pa» 

comme  calles  desaiitres  juñes »  qui  ne  tend 

qu'á  faire  des  Saints  ;  niaís  cette  ffrace 

tend  á  produire  le  Saint  des  Saims,  a  fotr 

jner  l'Homme-Dieu ,  &  á  étabür  une  Mere 

de  Dieu  en  rUnivcrs ,  ce  qui  eft  une  chofe 

toute  nouvelle ,  &  un  grand  miracle  dan» 

Moretee  miraculeuxdela  grace. 

Mais  elle  Vq^ant  enteadu,fut  troubUe  dé 
fes  faroles ;  &  elletenjoii  en  elle-mémey  queUe 
pouvoit  bre  cétte  jalutation.  (  v.  *P«  )  Qw» 
eft-ce  qui  cauíe  en  vous  ce  trouble ,  ó  Ma« 
rie  1  seft  -*  ce  parce  -que  vous  vous  trouvez 
feule  avec  une  perfonne  de  diffiérent  íexe  í 
n  tCy  a  pas  d'apparéncc,  votré  tJuretc  eft 
tóuíe  oéleAe ,  angéliqne  &  dl^e  ^  elle  n*a 
ríen  á  craindre,  Mais  peiSr--  ctre  que  le 
Saint-Efprit  a  pernris  ce  trouble  en  vous  , 
pour  apprendre  aux  vierges  á  ctre  dans  la^ 
crainte&  daos  une  fainte  inquiétude,  &  á, 
regarder  une  trop  grande  fécurité  comme 
périlleufe. 

Ou  n*efi-ce  point  parce  que  la  vue  á€% 
Anges  a  toujours  prodmt  un  pareil  trouble 
dans  les  perfonnes  i  qui  ils  ont  apparu ,  Sr 
par  la  furprife  oü  elles  étoient  d'une  chofe  fi; 
cxtraordtaaireft  &  par  k  44ftuice  qu»  ce 


ttivers  JefüS-Chrifi.  f 

Hé  fit  Tcíprit  de  t¿«ébrcs  qéi  fe  fít  tranf- 

ibrmé  en  Auge  4c  hiiíííeirie  f  Mais  voiis  é- 

tiez>  Matie  t  íncapabk  d'une  pafeille  fut^ 

|)rife  ;  caí  votre  elj>íic  atigéliqüe  &  pluf 

qu'ang^líque  ,  aYoit  ttiíe  correfpondance 

{)arfaite  avec  ces  efpfíts  céleftes,  &  íur- 

totit  avec  celtt^K:}  qui  étoit  Votre  Ange  tu- 

télaire :  voüs  étiez  pcfíiíadée  que  ks  cC* 

pritsüiaJííis  tcnftoiffoient  tfop  Véraintnct 

de  gface  qui  tc^s  tnettoit  hors*  d'atteinte 

lie  íotfte  temation  &  de  tóate  iHnírcnipouf 

óíer  entreprendre  derous  troxnper. 

Ou  bien  ft'eft-ce  pomt ,  6  Vierge  íaín- 
te ,  parce  que  roñs  entendez  tos  louafiges  f 
que  votts  étes  troublée»  &  qu'íl  n*eft  ríen 
de  plus  raifonnabkqae  de  s'inquitcer  quaml 
ctt  Ce  voit  expofé  á  i'orgueil  ?  Mais  quelle 
apparence,  qti'étam  auifi  flevée^que  yout 
Tetes  par  votre  méri^,  au->deiruí  des  louan* 

s  de  fcnites  íes  créafttjfes ,  aufli  pénétrée 

s  femimens  de  recoimoíÍ!ance  pour  le» 
bontés  dont  Díeu  ^vous  a  comblée  ,  vou9 
^yiezíujetde  craindre  a^cun  íentiment  d'or- 
giieil ,  &  Toublí  de  votre  Dieu  I 

JWais  difons  ^e  ce  trouble  qui  paroít  ett 
>oüs  ,  6  Marie  ,  vient  |dé  votre  profonde 
iiumitité ,  du  combat  qui  Ce  forme  en  vous^. 
entre  votre  inclination  qui  vous  porte  í 
Tous  anéamir  de  pTus  en  plus ,  &  le  deíir 
^ue  Dieu  a  de  vous  ¿leven  Votre  étonne- 
ment  eft  un  étonnemént  d'efprit,  &  no» 
¿es  fens ;  c'eft  un  étonnement  dé  grace ,  ic 
non  de  nature  j  c'eíl  un  étonnement  de  lur 
aúere  ,  de  nottde  foibtefle» 


I 


t  La  Fleté 

VArtgt  lui  dit :  Ne  crdgnei  point »  Marm^ 
car vous  aye\muvi grace  dtvam  Dieu :  Vous 
üIUt;  concevoir  dansvotrefein  ;  &•  vous  enfan^ 
tere\  un  Fils ,.  á  qjjíyous  donnereí  le  nom  áe 
Jejus.  Ilferagrand  ,  O'fira  appellé  le  Fib  da 
TréS'haut :  Le  Seigneur  Dieu  |¿ui  donnera  le 
Tróne  de  David  fon  Pere  :  II  régaera  éternehm 
lementfuT  la  Ma^un  de  Jacob ;  O'fon  régne 
n^aura  point  de  fin, {y,  30.  ji,  3».  &  33.:) 
O  merveilles  !  6  grandeurs  de  Marie  qui 
lüi  font  annoncéespar  TAnge !  Jefus-Chrift 
le  Fils  de  Dieu  doit  s'incarner  en  elle ;  elle 
doit  le  mettre  au  monde  ;  elle  doit  lui  don- 
ner  le  nom  facré  de  Jesjjs^  O  merveillesi! 
6  grandeurs  de  Jefus-Chriñ  annoncécs  par 
TAnge !  II  fera  le  Fils  du  Trcs-haut ;  Fils.,. 
tion  point  par  adoption,  maís  par  fañliü- 
tion divine  &  naturelle t  Ilaura L'empire fie 
la  fouveraineté  de  TUnivers ;  &  fon  régne 
fera  éterneL  Toutes  chofes  dignes  de  gran- 
des riflexions  ,,  &  qui.  demanderoient  de 
grands  difcourjs. 

Alors  Marie  dit  ¿  VAnge :  Comment  cela 
fefera-t-il ;  car  je  ne  connois  point  d'homme  f 
(  V.  24«  )  L'humilité  a  cauíe  de  Tétonne- 
iment  á  Marie  entendant  fes  louanges  :  8c 
fa  virginité  lui  caufe  ici  un  autre  étonn&- 
nient,  entendant  parler  de  conception  fie 
de  naillance.  Loin.  ¿'ici, toutes  penfées  pro» 
fanes ;  Tinfidéliié  ni  la  curioííté  n'ont  point 
de  part  dans  cette  demande ;  c'eft  TEfprit 
¿e  Dieu  qui  coriduit  ici  &  Tefprit  &  la  lan- 
gue  de  Marie ,  afín  de  nous  apprendre  les 
'jengagemeiis  facrés  ou  cett€  faínte  yiergfi 


envera  Jefus-C^hrí/l.  ^ 

iG^ft  entrée  ,  &  fá  fídélité  á  les  garder ;  & 
pour  dontier  occaíion  á  toute  la  terre  dans 
la  fuite  des  íiécles  ,  de  connoitre  que  la 
Jilere  de  Dieu  eft  Vierge ,.  &  que  c'eft  par 
ía  virginité  qu'eile  s'elt  difpofée  á  la  matera 
ni  té  divine* 

Dieu  véüc  que  comme  TAnge  annonco' 
3i  latcrre  rincamation  d'un  DieU)  un  Dieu- 
K  omme  tout  enfemble ,  que  la  Vierge  an- 
nonce  au  Ciel  lá  virginité  dans  une  chair' 
iticrtelle ,  jointe  á  la  maternité  divine «  une 
,Vierge  Mere  d'un  Dieu.  II  veut  que  par 
oette  profeílion  qu' elle  en  fait  ici>elie  fondo 
j&  établiíTe  fur  la  terre  un  ordre  virginal ,. 
duquel  Jerus-Chriíl  veut  najtre ,  parmi  le- 
guel  il  veut  viyré  &  mourir ,,  qu'il  hono- 
r-e parxiculiérement  dé  fa  familiarité  en  ík: 
vie  morteJle ,  qui  fera  tres  -  recomnianda«* 
ble  dans  r£gli/e  jufqu'a  la  fin  ¿^%  léeles  »• 
&  qui  doit  fuivre  durant  Tétemité  rAgneau- 
£ir  la  montagne  dé  Sion  par-tout  oú  il  ira«> 

VAnge  hd  r  pondit  :■  Le  Saint- Efpritfur^- 
Piendra  en  vouSj  &  la  vertú du  'trés-haut  vous' 
couvríra  de  fon  omhre  ;  c'eft  pourauci  le  fruk 
ffiint  qul  naitra  de  vous-,  fera  appeué  le  Fils  dé' 
Dieu»  (  v.'55.  )  Marie  avoit  droit  de  s'in- 
former  de  la  maniere*  dont  il  plairoit  á  Dieu^ 
d'accompliren  elle  ce  grandMyAcre,  au-'- 
guel  elle  devoit  avoir  tant  de  part,  L'An-- 
ge  lui  declare  dcmc  que  cette  conCeption* 
lera  c^léfte ;  que  cet  enfántement  íera  di-  • 
yin  ;  que  le  Saiñt-Erprit  viendra  en;  elle  ;'» 
que  la  vertu  du  Tres-haut  VQmironfietd.  ;; 
qiie^le-fruicdécette  opjération  célcíl^'fersii 

A-Yí 
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liommé ,  Plls  de  Dieu  vivan t.  De  forte  que 
áe  tous  les  moyens  qui  pouroient  étre  em-- 
ploycs  á  faire  naítre  le  Meííie  de  Marie  ». 
Dieu  choiíit  le  moyen  le  plus  haut  &  le 
plus  divin  ,  le  plus  digne  de  foi ,  &  célüi 
^ui  honore  le  plus  la  pureté  de  Marie.  La 
nature  n'a  point  de  part  á  cette  oeuvre ;  les 
Anges  mcmes  n'y  font  point  appellés ;  c'eft 
le  pur  ouvrage  de  la  maindu  Tout-puiC- 
fant ;  &  s*il  faut  quelque  exemple  dans  ce- 
fujet  tout  céleíle  ,  tout  divin  &  tout  mi«- 
raculeux ;  Et  voilá  ,  dit  TAnge  i  Marie  ,. 
que  votre  coajine  EUfabeth  a  congu  unfils^. 
tnémeínfa  viéllejfe;  elle  (¡¡ion  appelle  liéri^ 
le ,  parce  qu^il  rCy  a  ríen  í^impojjiole  á  uieu^. 
(  V.  3^.  &  %7»  )  Conune  s*il  luí  difoit ,  ki« 
méme  main  du  Tres  -  haut ,  6  Vierge  ía-^ 
cree ,  qui  a  tiré  d*un  fond$  ftérile  Jean- 
Baptifie ,  tirera  d^un  fonds  pur  8c  virginal' 
Totre  Fils :  mais  Tu»  eft  le  Soinrerain,  Tau- 
trele  fujet ;  Pun  eft  le  Fils,  l'autre  le  fer- 
viteur;run  le  Meffie,  Tantre  le  Précur-^ 
íeur  ;  í'unlc  Verbe  divin,  l*autre  la  voix. 
du  Verbe. 

Alors  Marie M  dit:  Vbici la  fervante  Air 
Séigneur  >. qitü  mefoitfiit  fdon  que.voas  m*a^ 
'  lieipjnnonci.  (v,  38.)  O  parole  admirable* 
de  Marie !  qui  termine  tout  le  cours  de  ía? 
vie  precedente ,  qui  a  été  une  excellente 
préparation  i  la  grace  ¿e  fa  maternité  ;  &" 
qui  commence  en  ellel*état  íublime  &  élé-^ 
vede  Mere  de  Dieu  !*  O  paroles  d'anéan-^ 
'  ¿íTement  &  de  grandeur  I  Paroles  par  leí^ 
queU/st  elle  entüe  ckinifcaijiéant  dey^t  foa« 


tnvtrs  Jefús^f^lirijf.  .  rt 
Créateur ,  &  eft  élevéc  par-deíTus  les  Cíci  x. 
en  d^venant  la  Mere  de  fon  Créateur  mé- 
ftie.  .Elle  fe  reconnoit  humblement  la  fer- 
.  vante  ^e  fon  Dieu ,  &  elle  devieni  la  Mere 
•de  fon  Dieu ,  Mere  &  fervanie  tout  eníem- 
iie,  toujours  Mere  &  toujours  íeryante, 
tfo.mme  fon  F^ls  eft  Dieu  &  homme  ^  tou-r 
.jpurs  DieuS^CQUjours homme. 

;/ '   INCAKNATION.. 

A   Dorer  les  abaiíTemens  d'tin  Dieu  ¿kng 

..íc\  la  baffeíle  de  notre  humanité ,  & Télc- 

vation  de^notre  humanité  dans  les  grandeurs 

de  Dieu>  Adorez  Diéu  Homme ,  &  THom- 

me-Dieu. 

O  Triñité  Sainte  !  je  vous  adore  dans  le 
tFes'haiit,  trés-profond,.trés-fecret  &  trés-- 
facré  coníeil  que  vous  avez  tenu  de  toute  é- 
ternité ,  d*unir  dansle  tenis  &  pour  toujours 
la  If ature  humaine  á  la  Nature*  divine  danr 
ta  Perfonne  adorable  du  Vefbe. 

O  Pere  Eternel !  je  vous  adore ,  donnanr 
par  un  excés  d'amour  incómpréhenlíble  en- 
yers  J'iiomme ,  votre  Fils  unique  á  cette  hu-- 
jnanité  formée  dans  le  ftin  dé  la  Vierge, 

O  Verbe !  ó  Fils  untque  dé  Dieu !  je  vous^ 
^dbre  dkns  ránéantiíTement  de  votre  huma-- 
Inité'yfif  dansle  fein  d^une  Vierge.- 

OEfpritfaintl  je  vdus^  adore  dans  votre - 
opération  admirable ,  par  laquelle  a  été  ac-r 
«omplie  rincarnation  du  Verbe ,  &  la  déi-- 
fication'  dé  la  Nature  humaine ,  dfemeurant'- 
bumain^dan&rétatmémedexette  unión  dl;- 

A.VÍ) 
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vine,  &íécevant  la  gracc  incréee  &  ínínie» 
'<dans  un  étrecréé,  üni  &  femblable  au  nótre* 
Je  reveré  &  j*adore  la  vie  &  ranéantiíTe- 
jnent  de  la  Divinité  en  votre  humanité  >  &> 
Jefus !  la  vie ,  la  fubíiflance  &  la  déifica- 
tion  de  cette  Humanité  en  votre  Divinité  , 
toutes  les  Communications  fecrettes  &  in- 
times des  perfedions  divines  faites  a  votre 
Humanité  éníiiite  de  la  fubfíftance  divine  ^ 
(pii  luieAainíi  coxnnxuniquée  ^  &  toutes  les: 
aAioní  humainement  divines  &  divinement: 
humaines ,  qui  ont  procede  de  cette  vie  nou-- 
velle  que  vous  avez  eue  comme  Honune-  ' 
Dieu,  J'adóre  rétat  fiiréminent  de  fíliation- 
divine  non  adoptive,  mais  propre ,  naturel-- 
le  &  dé  fouveraineté ,  auquel  cet  Homme- 
Dieu-eí);  établi ,  par  lUinion  perfonnelle  dé 
^notre  nature  au  Verbe  Eternel.. 
.    Je  vous  fais,  ó  Jéfus,*  á  votre  HümanitéL'- 
déiñée une  oblation  &  une  dónation  entiere, .. 
abfolue  &  irrevocable  de  tout  ce  que  je  íuis 
par  vous  en  rétre  &  rordre  dé  nature  &  de 
.  gra<?e  ,,de  tout  ce  qui  en  dépend ,  &  de  tou-^ 
tts  les  a¿tíons  que  je  ferai  á  jamáis ;  &  cela  5 . 
en  hoiTimage  &  enThonneur  de  votre  Hu^ 
roanité  íacrée  que  je  me  propofé ,  .&  que  Je 
regarde  deformáis  comme  Tobjet  auqueli 
apres  Dieü»  jé  confacre  toute  roon  ame  ,^ 
ma  vie  intérieure  &  éxtérieure «  5c  generan: - 
-  IjsmciUí out  ce  qui  m'appajrtiem. , 
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LA  riERGE   MERE 

de  Dieu.. 

COnfidérez  que  Marie  a  été  cKoiííe  dé* 
toute  éternité  de  Dieu  le  Pere ,  pouf 
ttre  fon  ép.oufe ,  &  pour  lui  oommuniqu^r 
fa  fécondité  &  fá  paternité  dans  letems^. 
qu'elle  a  été  choíííe  par  le  Verbe  poQt' 
prendre  chair  en  elle ,  fe  faire  Homme  en- 
eJle ,  Fils  dé  Mane  comme  il'  eft  Fils  dé 
Dieu,  8t  la  renáie  ellé-méme  Mere  de 
Dieu ;  qu'elle  a  été  choiííe  par  le  Saint* 
Efprit^pour  devenir  fon  temple  &  fon  fan-*- 
Suaire. 

Con/idcfez  que  Maríé  dans  ce  Myñér e  ,'. 
eft  le  Paradis  de  volupté  que  Dieu  a  plan-*- 
té  des  le  commencement paría  prédéftina— 
tion étemelle,  quieftrenferméé dáns celle- 
de  Jefiís-Chrift,  8¿  dánslaquelle  fe  trou- 
ve  contenue  celle  des  tiommes ;  dáns  lequel'í 
Paradis  Dieu  a  mis  Thomme  j  mais  rhom— 
me  par  excellence ,  'qui  eft  Jefus-Chrift.. 
(Gen.  2.)  Que  Marie  eft  lebuiíTon  ardent* 
qui  demeure  dáns  fon:  intégrité  parfaite  y , 
&  qui  n'eft  point  coníiímé  au  miUeu  du  feu 
ñcré  qui  l'environne  &  qui  le  penetre.. 
tExod.  3.  T  Que  Marie  eft  Ig  Tabernacle 
anden ,  qui  par  l'ór  dónt  il  étóit  tout  cou- 
vert ,  expriraoit  la  pjénitudé  de  ramón r  St 
de  la  charité  dé,  Marie  |  fit  qui*  étant  fart 
"d*un  bois  inpcrmptit^|i|,  marquoit  fa  pu- 
reté  &  fon  intégrit?'  [^ód.  lé.  ]  elle  rcn*- 
Stxmc  les.  £ains-.de  proppííticn,:&  le  vé-j- 
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•itable  pain,  feul  capable  <te  nonrnir  ñor 
ames ,  &  la  manne  qui  peut  feule  nous  fou- 
teñir  dans  cet  exil.  C'eíl  d'élle  que  les  Pro- 
metes om  prédit  ,  qiCunc  Vierge  devoit 
concevoir  &  enfanter  un  Fils ,  dont  le  nomt 
fcroit  appelle  Emmanucl ,.  c'frft-a-dire ,  le 
Dieu  qui  eíl  avec  nous,  CV^'^^  7»  1  Que  Ic 
Scigneut devoit  faite  une  diofe  toute  nou« 
vellé  furia  terre;  a  fcjavoir,  qu'üne fem«- 
me  environneroít  un  homme ,  une  Vierge 
li*Homme-Dieu ,  une  créature  finie,  fon- 
€réateúr  infini  8c  incompréhenfíble.  [ Ve- 
ram.  li.l 

O  Trinité  fainte  !  jé  vous  louc  ft  vous 
Bémsd'avoir  formé  la  Vierge  en  l'ordre  dé 
íanature ,  de  la  grace  &  de  la  gloire ,  córa- 
me un-  ouvragé  íingulier  de  votre  puiíTan^ 
ce  &  de  Yotre  bonté  ,  comrae  un  cfeef— 
d*oeuvre  de  vos  mains  »  8c  comme  le  plus 
grand ,  le  plus  digne  &  le  plus  éminent  íu- 
jet  fur  lequel  vous  exercez  votre  empire  8c 
yotre  íbuveraineté ;  de  forte  qu'entre  les^ 
choíes  créées ,  vous  ne  commandez  á  ricni 
ide  plus  grand «  &  n'ave^  rien  fait  de  plus, 
feint  que  la  Vierge. 

J^admirc  &  Je  contemplé  avec  joie  les 
Kaifons  mutueHes ,  inefebles  &  inconnues. 
¿u  Fils  de  Dieu  &  de  la  Vierge ,  tout  ce 
qu'elle  eñ  á  fon  Fils  8c  a  fon  Dieu  >  &  tout"^^ 
«e  que  fon  Fils  &  fon  Dieu  lui  eíl* 

Je  vous  honore  >  ó  Marie !  8c  je  me  fou— 
mets  a>  vous  en  qualité  de  Mere  de  Dieu  ,, 
&  me  donne  entiérement  á  vous  en  Thon- 
neúcde  la  donation  g^e  le  Verbe  éterneU 


Tous  a  fait  de  Ini-méme  en  qualité  de  Fil# 
par  le  Myvlére  de  l*íncarnatíon  qu'il  a  vou- 
Ki  accompKr  en  vous  &  par  vo«s ,  fie  eifc 
rhonneur  de  la  íbuveraineté  qu'il  vous  Ib 
commtmiquée  íiir  tomes  les  créatures». 

VISITATION. 

LAfiínte  Vierge pouíTcc parTEÍprit  dil- 
Dieu  ,  5* en  vaau  Pttys  des  AlontaffieSy  eñe 
une  Filie  déla  Tribu  de  Juda.  E.Loc  i .  v.  jp.]; 
Qae  de  merveilles  !  que  de  grandeurs  fe 
préfentent  d'abord  f  Mane  eft  poníTSé  8t 
portee  par  fon  Fife  qtrí  fe  rcpofe  dans  fon 
fein  ,  a  aller  tronver  íaint  Jéam  pour  Im 
¿oniKítla  connoxiíance  dfe  Jeíüs-Chrift.Ce* 
ii'eíl  point  dans  le  Paliús  d'Auguftc    m» 
d'Hérode  que  ft  fait  cette  célebre  ambaí^ 
ñíde  y.  msás  dkns  une  Ville  dom  PEcriture* 
ne  marque  pas  méme  le  nom.  Que  la  con-^ 
duite  de  Dleu  eft.  dífFéreirte  de  celk  des 
^ommes !  Dieu  Cé  comnranique  piutót  aux¿ 
petits  qu*anx.grands>  en  des  lieux  inconnus 
St  caches,  piutót  que  dans  les  grandes  Villes 
&  les  lieux  célebres.  C'eft  par  Marie  que* 
íé  font  ees  faintes  commum catión s :  c*eít 
par  fonminiftére  &  fon  canal  que  Dieu  ver^ 
&  les  graces  dans  les  ames. 

Etétant  entrée'  dans  la  maifm  de^Zachanéy, 
eUefaba  EUfabeth.  [~  v.  40.  ]  O  humilité' 
admirable  de  Marie ,  qui  étant  h  Mere  dé- 
Jefus ,  va  avec  empreSement  viííter  fainte» 
{üfabethr 

AuJÜL-t6t  qiCEHJ^etlteut  entsndu  la  uoix: 


t6  La  Viété 

de  Mane  qui  lafaluoit ,  fon  enfant  treJfaüUi" 
áans  fon  Jcínj  ^  elle  fut  remplie  du  Saint" 
Efprit,  í.v.  41  •  ].Le  faint Enfant  Jefus  opé- 
Be  fur  faint  Jean  enfant ,  il  lui  avance  Tu- 
"fage.de  la  raifon  ,  &  lui  communiqvc  la- 
grace  &  la  fainteté  ,  il  en  fait  un  Próphéte 
des  le  ventre  de  fa  Merev&  illui  donne" 
Ik  connoiíTance  dú  Myftére  de  rincarna-- 
tíon,  loríque  faint  Jai eph  T ignore  enco- 
íe ,  &  ne  doit  l'apprendre  que  quelqués 
mois  aprés*  Liez-moi,  Seigneur ,.  á  votre 
état  d'enfant  >  par  une  dévotion  íinguliere 
f our  cet  état,  puifque  vous  étant  táit  eñ- 
fent,  c'eft  á  un- enfant.  que  vous.  voulei 
premi éreme nt  &  uniquement  vou5  com^- 
muniquer  au  dehors  ,  lorfque  vous  repofez.- 
«ncore  dans  le  fein  de  votre  Mere. 
.    JEí  Elífabeth  devantfa  Vi)ix ,  s'écria :  Vous: 
kes  bénie  entre  les  femmes  ,  &  lefiuit  d&vof 
tre  ventre  ejl  bénl;.  &•  d'oü  me  vient  cehon-r 
heur^  que  la  Mere  de  mon  Se^neur  viennc 
vers  mou  [v.  4*.  &  43.]  L'Enfent  J^fus 
agit  &  imprime  fa  connoiíTance  8c  Cx  vertu'. 
fur  íaint  Jean  ,  &  faint  Jean  agit  fur  fa 
Mere..  Elle  confeíTe  ici  les  deux  plus  gran- 
des mervcilles  que  Dieu  ait  op.érées  furia, 
terre  ;  f<javoir ,  le  myftére  de  THómme- 
Díeu ,  &  le  myftére  de  la  Mere  dé  Dieu. 
Dieu  commiinique  ainli  á  un  enfant  &  á 
une  femme  les  plus   belles  connoiíTanGes. 
que  la  terre  ignore ,  &  dónt  rfle,n'eft  pas 
capable  vpour  faire  voir  de  plus  en  plus  , 
qu'il  fe  plait  á  choiíir  ce  qu'il  y  a  de  plus  foi-- 
bie.  &.  de  £jus  infirme  >  .&  ppur  rel^ver^dá^- 
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vantage  ía  forcé  &  fa  grandeur. 

Ciar  votre  voix  rCa  ]pas  plutót  frappé  mon 
weille  9  lorjque  vous  nfaye^faluée  ,  que  mon 
enfant  a  trejpúlü  dejoie  dans  monfein.  Que 
vous  ¿tes  heureufe  á^avoit  cru  ,  parce  que  ce 
qui  vous  a  été  dit  de  la  pan  du  Seigneur  s'ac" 
conwlira.  I  y*  44.  &  45  •  ].  O  que  faint  Jean 
eíl  heurcux,.  d'avolr  ain¿  entendu  la.  voix 
intérieure  de  Jeíus  par  la  voix  de  Marie  i 
stiais  bien  plus  heureux  d*y  avoir  ñ  bien 
f épondu !  N'avons  -  nous  pas  eu  cent  fols 
ce  bonheur  ;  que  ny  avons-nous  répondu 
avec  £délité  I  Marie  eft  heureuíé  d'avoic 
cru  ^  car  fon  bonheur  eñ  plus  grand  d*a- 
voir  con^u  Jefus  par  fa  foi  y  que  de  l'avóit 
con^u  dans  ía  chair ;  elle  ne  Ta  mime  con* 

u  dans  &  cbait  que  par  le  mérite  de  ía.foi* 
foi  de  Marie  ,  qui  avez  ajouté  crean  ce 
aux  paroles  de  T  Ange  ,  c'eñ  votis  qui  aveas 
donné  entrée  au  Sauveur  du  monde ,  &  qui 
avez  attiré  en  vous  Is  Rédempteur  deshom? 
mes*  C*eft  vous  qui  réparezla  trop  grande 
crédulité  d'Eve  notre  premier^  Mere  aux 
paroles  dü  Serpent. 

j^lors  Marie  din  ees  paroles  :  Mon  am^ 
gloríjie  le  Seigneur,  %  v.  46-  ]  O  fentiment 
profond  d'humilité  !  Marie  ne  peut  enteri- 
dre  fes  lonanges ,  elle  s*éléve  auíTi  -  tót  Í 
Dieu :.  elle  reconnoit  que  tout  vient  de  lui  y 
&  que  tout  doit  lui  étre  rapporté  avec  fi^ 
délité.  Si  elle  concoit  de  la  joie  des  avan^^ 
tages  qu'elle  poíTede  ,  c'eft  en  Dieu  feul 
qu'eile  Ce  réjouit.  Eí  mon  e/prir,  dit-  elle,, 
^.  rai¿  de  joie  en  Dieu  nwn  Sauyeur^d£t^ 
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tu'il  a  regardé  la  bajfeffe  dtfa  fervante.  f v.  4*fV 
í  48.  }  Elle  ne  rccdnnoit  que  baíTeíTe  dan» 
fon  fonds ,  &  que  tóate  fa  grandetir  viene 
¿VL  regard  de  Dien  fur  elle  :  Car  voilái ,  dit- 
elle  ^  rf  ^*  me  fera  deformáis  appeller  héth 
reuk  daní  la  faite  de  tous  Its  fiécles ,  de  ce  que 
le  Tout'wjfíant  nCa  fait  de  grandes  chofet ; 
lux  dont  le  nbm  eftfaim,  &  dont  la  miféricordé 
fe  répand  d'dge  en  age  fur  ceax  qui  le  craignenu 
f  T.  49*  &  50. 1  Elle  reconnoit  qu'elie  dok 
i  la  míí^ricorde  de  Dien  tont  ce  qu'elle^ 
cft ,  &  que  les  grandes  chofes  qni  font  éif 
elle,  íbnt  nn  pur  eñét  de  (a  puiíTance ,  qfii 
a  íurmontá  route  la  repugnante  8c  VlmpuiC 
ñmce  qai  Ce  troure  dans  une  puré  créature 
i  devenir  Vi^ge  8c  Mere  ,  8c  Mere  de  foír 
Dieu ;  &  que  •*!!  j  a  en  elle  de  la  fainteté,  ce 
ii*eft  qu^une  e/fií/ion  8c  uneparticipation  de 
h  üímteté  ée  Dieu» 

Mane  demeura  ainfi  ayec  EUfcí>eth  envvroru 
trcismoisy  tS  elles^enretourm  enfamaíjon»^ 
C  V.  50. 1  O  que  de  graces  8c  de  bcnédic-^ 
ftons  ont  ^té  répandues  ñtr  1?  perfonne  dé 
fkint  Jeafl  que  Jefus-Chrift  formoit  pour 
Itre  fon  Précurfeur  ^  &  íixr  toutc  la  maifoi» 
de  Zacharíe  t  táchons  d*en  recueiUir  quel«r 
^tt*une» 

Nous  devons  remarqner  ic¡ ,  qiue  cettc 
▼ifite  de  la  íainte  Vierge  vers  faínte  Eli— 
fabetli  ,  doit  étre  le  modele  ¿es  nétres  , 
t*eft  Jeíiis  qui  la  fait  entreprcndre  ;  c'eft 
Jéfus  qui  y  eft  porté ,  8c  dbnt  Peíprit  y  eft 
t^andu  8t  communiqué  parMarie  á  laintr 
,  Jeatt  8c  á  ñante  £3ifabech).&  ciíacuA  fort 
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¿t  cettc  vífite  plus  rempli  de  VeC^ntie  Je* 
fus-Chrift. 

Gémiilbiis  (ur  les  abas  qui  Ce  trouyent 
preíque  dans  toutes  les  YÍ/ites  da  monde  9 
A  qniXe  Cotit  peut-ecre  aotrefois  trouvés 
dans  les  nutres*  On  ne  les  entreprend  d*or« 
dina  iré  que  par  nn  eíprít  d^inquiétade  ,  qoi 
fie  permet  pas  de  demeurer  chcz  foi  ^  ou  de 
curiofité  qui  aime  a  íe  répandre  au  dehors  ^ 
cu  de  yanité  qai  aime  á  fe  faire  voir :  on  né 
s*y  communique  d'ordinaire  les  uns  aux^au*^ 
tres  que  ce  qu*on  a  de  mauvais  pai  les  ma- 
nieres &  par  les  diícours* 

Déteftons  de  fembhbles  yiñtts  &  de  íem- 
blables  converíations,  qui  ne  fomt  fotimétt 
ic  entretcnues  que  par  Te/prit  de  ténébres  9 
Se  áont  on  ne  fon  que  plus  plein  de  Tef* 
prít  dtt  monde.  N*en  entreprenons  jamait 
Jiucane  que  par  !*eíprít  &  par  íe  moavcment 
de  Jefiís-  CJiriñ;  Se  quand  il  nous  y  aura 
porté ,  répsiB¿ons  j  fon  eíprit  par  dies  ma<« 
fileres  pleincs  de  modtftie ,  par  des  paroles 
iaifites  St  auffiédifiantes»  que  la  charité  8c 
íes  égards  que  Vón  ¿oh  aroir  les  uns  pouff 
les  autres  le  permettront.  AiníS  nousrem-» 
porterons  avec  nous  áe  nos  vifítes  Jeíiis^ 
Cbriftmeme  »  Se  avec  plus  d*abondlince  Sí 
de  plénitude  que  quand  nous  7  étions entres» 
Ce  fera  parles  reipeéb  &  ks  ad'orations  que 
ticus  rendrons  au  Myftére  de  la  Viílution  % 
que  i;toas  mérircrons  cettc  grace« 
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ATTENTE  ET  DESIRS^ 

de  lafcdnte  Vitrge. 

DUram  les  ícpt  jourt  qui  prccédenl  cé- 
lui  de  Noel ,  vous  adorerez  les  deíir» 
€[ue  le  Pere  éternel  a  eu  de  donner  fon  Filt 
au  monde.  Vous  adorerez  Jeíus  rcíídeiít 
dans  le  fein^  de  Marie ,  &  les  faintes  inch- 
nations  qu-il  a  ea  de  paroítre  aux  yeiDc  ¿^% 
hoínmes  pour  leur  confolation ,  pour  pou^ 
voir  fouñrir  pour  eux ,  &  pour  leur  ap« 

Írendre  á  connoítre  &  á  fcrvir  fon  Pert; 
^ous  honorerez  les  faints  empreíTemens  du 
€oeur  de  Marie  ,  qui  fuivant  rinclínaíioit 
de  fon  cher'Fils,  &  lesmottvemensíecrets 
de  TEfprit  de  Dleu  en  elle ,  deíiroic  avec 
une  íainte  ardeur  de  le  donner  aa  monde* 
Formez  ¿et»  deíirs  ardens  &  continuéis  de 
secevoir  Jeíus  avec  une  puretc  de  corps  5r 
d>rprit ,  qui  appsoche  de  celle  de  la- íainte 
iVierge. 

Renouvellez  en  vous  les  voeux  8t  les  fóu* 
pirs  des  Patriarches  antiens  y  qui  au  tem» 
de  la  Loi ,  &  depuis  dans  les  linlbes  ,  ont 
tant  demandé  la  venue  dú  Meífic.  UniíTez- 
vous  á  l'Eglife ,  qui  durant  ees  fept  joors , 
tedouble  íes  vceux  dans  fon  Office ,  pot^r 
demander  la  venue  de  Jefus^Chrííl  dans  lei 
ames  ;-  &  écríez  -vous  avec  elle ,  comme 
elle  fait  daps  fe$  faints  tranfports  vers  ion 
Epoux:  O  SageíTe  éternelle  !  qui  étes  íbrtio' 
de  la  bouche  du  Tres-haut  >  au  foin  de  la— 
¡fuelle  riean'é&hape ;  qui  conduifc^  ^liaque: 
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tlioíe  avec  forcé  &  avec  doucevr  y  vener 
nóus  apprendre  quelleeílla  regle  &  la  voie 
ée  la  vraie  prudence. 

íO  Adonaj'.!  ó  mon  Dieu  &  jnon  Se¡- 
gneur ,  le  Chef  de  la  M  ai  fon  d'Ifrael ,  qui 
avez  apparu  á  Moyíe  au  milieu  du  buiííbij 
ardent  ,  &  qui  lui  avez  donné  la  Loi  fur 
le  mo^nt  Sina,  yeneznQusrachcter  &  nrpus 
lirer  de  la  captivité  par  Ja  forcé  de  vo- 
tre  bras  ,  &  par  Tétendu^  de  votre  puií^. 
íance. 

O  radne  de  Jefle!  qui  avécete donnéc 
de  Dieu  aux  peuples ,  comme  la  marque  la 
pltís  fenilble  de  fon  amour  pour  eux ;  que 
les  iRois  de  la  terre  doivent  regarder  dans 
le  iilence  comme  l'objet  de  leur  admíration. 
Se  a  qui  Jes  nadons  doivent  adreíTer  leurs 
voeux  &  ieursprieces';  venez  nous  délivrer, 
&  ne  tardez  pas  davantage. 

O  clef  &  puiflance  de  David!  6  fceptrc 
&  fomien  de  la  Maifcn  d'Iíraél!  lorfque 
Yous  ouvrez  la  porte  du  Ciel ,  perfonne  ne 
la  peyt  fer^mer;  lorfque  vpus  i'avez  fer- 
mee ,  perfonne  ne  peut  plus  Touvrir ;  ve-^' 
Bez  éc  tírez  votre  peuple  des  fers ,  &  de 
róbícurité  du  caclipt  oü  il  fe  trouve  rér 
duic. 

O  Soleil  dans  fon  orient !  ó  fplendeur 
de  la  lumiere  éternelle !  o  Soleil  de  Ju- 
/lice  !  venez  «  éclairez  qeux  qui  fom  aífi¿ 
dans  les  ténébr^s  &  dansTombce  de  Ja  mort. 

O  Roí  des  Nations !  l'bbjet  de  leurs  de? 
(irs ,  la  pierre  de  l'angle  ,  qui  uniííez  les 
¿eux  peuples  en  vous ;,  pour  n'e^i  foir,e  phif 
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^'un  ftul :  renez  &  fauvez  l^ómme  ^e 
Vóus  arez  formé  du  limón  de  la  terre. 

O  Emmannel  1  notré  Roí  >  notre  Légií^ 
láteur,  Tattente  des  Nations ,  leur  Sauveur;. 
venez ,  notre  Seigneur  &  notre  Dieu  s  ve- 
iiez  Se  fauvez-nous, 

=  NAISSANCE  DE  J.  C. 

dans  VEtable. 

DEpuis  le  jour  de  Noel  ju(qii*i  la  Fcte 
de  la  Circoncífíon ,  vous  adorerez  vo- 
tire  Sauveur  né  dans  une  étabie  en  la  coin* 
pagnie  de  Marie  &  de  Joíéph  :  Vous  le 
coníidérerez  dans  la  diípofition  de  vidime 
qui  s'offire  á  fon  Pére  dans  ía  créche  com- 
me  &r  un  Autel ,  pour  expier  les  peches 
¿u  monde  ;  car  c*eft  ainfi  míe  T Apotre 
i^ous  k  repréfente  parlant  a  fon  Pere  ^ 

Suand  il  nons  dit :  Le  Fih  de  Dieu  entrant 
ans  le  monde ,  dit :  Vous  tCave\  point  voulu 
íhofiieni  íoUation^  mais  vous  m*avei  formé 
¿n  corps,  Vous  h*aV€[  point  agrié  les  holocau^ 
fies  &*  les facrijices pour  le  peche :  al(frsj*ai  dit : 
Me  voki ,  je  viensfehn  qu^il  efl  écrit  de  moi 
¿ans  le  Livre  powrfaire ,  mon.Dieu ,  votre  vo^ 
Jfinté.  [Hebc.  c.  lo.  v.  5«  6.  Se  7*1 
'  Imitez  les  Pafteurs  qui  (e  dirent  les  uns 
j|ux  autres ,  apres  qu'un  Anfe  leur  eut  an* 
noncé  la  naíííance  de  Jeíus-Chríft :  Pajfbns 
jujqu*d  Betkléem  y  &•  voyons  ce  qui  efi  amifé  » 
O»  ce  que  le  Seigneur  nous  afait  connottre ;  j*c- 
xant  done  hdtés  d'y  aller ,  dit.  le  faint  Eyan- 
güe ,  jls  trouy£rent  Murijs  &•  Jofeph ,  &  teit^ 
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Pm  €Cucki  ^ámuM  créche.  £  Luc.  c«  »«  t« 
15.  ]  Admírenla  forcé  &  la  pul  (lance  de 
iDieu ,  réduite  á  J4  fg^l^kíle  &  a  rÍAfirmit¿ 
•de  i'enfaflce  ¿  celuj  4^^  i^qudi  font  les  tré» 
ibrs  de  la  f^eiTe  &  4<9  4?ríciei]^ce  ,de  Dieu^i 
jréduit  ala  ^iie  apparet^,.. la  parole  ,étet- 
fielle  dans  le  íilence^  le  Maitre  da  Cieí  8c 
Áe  la  terre  dans  la  paurreté  Sl  Vi^4igeace4 
celui  qxd  fkk  Les  delices  iu  Pere  cternel  9c 
Üe  la  Cour  célefle,  dans  les  rouffiraQces ;  ce^ 
Jui  qni  e&  la  gloire  de  ion  Pere^.qui  efi  di^ 
^e  du  íbuveíur  éteriiel  des  hommes  8^  des 
Anges  ,  dans  Toubii  &  le  mépris  p re(que  de, 
tout  le  monáe. 

Entrez  dans  les  djj^o£tions  íaiates  de  lf| 
/ainíe  Vierge^  qtxi  Coüt  louces  renferm^i 
^ans  cetre  parole  du  íainx  Evangile :  Mari^ 
^(/ijeTVQktouit£S<X5í:hfi^s%  les  mqffant  ¿lata 
^/i f «ur»  { i^uc«  c*  »•  V.  fp.  ]  VoiUrctat 
^  f  occupauon  de  la  iainte  Vierge  5  voiU 
fon  exercke  &  ía  yie  au  regard  de  Jefu^ 
^lans  U  créche  te  diiraot  fa  lainpe  enfance  $ 
¿tat  de  íilence  qve  Ton  ne  peiií  exprinacr 
fsir'ics  pardesy^cqui  hotiorel^Parple  ¿ter« 
neWe  jrédiiite  au  fifeocew  £h  !  .q«t  auioit 
parlé  phi5  digneioeitc  ,  plu«  kattj^tfoem  t 
pjús  <Hvinetneiit  <le  chofes  fi  grai^es,  fi 
profondes^  fi «Imnes*  q»0  celle  qtii  eü  b 
Mese  du  Vexhe  .éceciMl>>  &  en  kqueUe  5c 
par  bbqttelle  ees  ckoíc^lá  •méiiic;  oot  été 
^ccompHeff..  O  íílefice  de  Jlaric  9  qui  «e 
vient  pouit  d'ignorwice  ♦  .mais  qui^  eft  m 
«ffet  de  lumiere  &  de  raviíTement !  6  filen*. 
ce  plii^  ¿lofueat  daos  les  Igiian ^és  de  Jefuf 
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q^e  l'éloqucnce  méme  !  &  comme  Sztis  le 
Ciel ,  dit  le  Prophéte  ,  c'eft  le  íilence  qui 
loue  Dieu  ;  c'eft  auffi  le  fílence  de  Jefus 
Jfc  de  Marie  qui  fait  fur  la  terre  toute  ía 
louangé;  Imitons  ce  íüencé  ,  &  apprenons 
de  ees  divins  exemples  á  rhonorer  Dieu  par 
Toie  de  íílence,  &  íur*tout  dans  ceMyftéré 
fjui  lepaíTe  dans  le  frleftce  de  la  nuit,  oú  le 
Verbe  eft  datis  le  filetee ,  &  cA  la  fdinte 
Vierge  ^  Mere  de  la  Parole ,  garde  fi  reli'- 
gieufement  le  iílenoe. 

O  Jefus  ,  41  vous  vouliez  venir  au  mon-. 
ée  &  yous  ¿ncarner^  vous  ^ouviez  prendre 
une  autre  voie  que  celle  de  la  naiíTance.l 
11  n*^toit  pas  nécéffaire  pour  procurer  le 
¿Itit  de^'  hommes  de  voú$  ab^ffcc ' jufqu^i 
fcet  état ;  mais ,  A  fagefle  admirable !  4  bón> 
té  ineíFable  !  vou»  aiveai-choiíi  cet  état , 
comme  ayant  plus- de  rapportá  v^s  gran- 
deurs  &  i  notre  bafieift.  Car  comme  vous 
étes  par  naiíTance^lans  Téternité^  vous  avez 
TÓulu  étre  par  naiílance  dans-le  tems  ^  vous 
avez  voulu  que  v<*t#e  naiífence  éterneUe  f&t 
^dorée  p'aí  votre 'naaíTattce  temporelle;  d( 
c'eft  Tufage  ^ue  nous  én  devcns  faire  em 
rajíportaAti'une  á  l'aiitre.    . 

,  Vous'ave^  voulu  commencer  notre  (alut 
par  les  abaiflemens  ;de  votre  naiiTance^ 
comme  yous  l'av-ez  accompii  &  coníbmnoé 
jpar  rabaiflement^  V4Stfe  maru  V^ms  *aye:if 
vouiu  épcyftíet^Otttes'les  tdndmonj  deno* 
tre  ñatuíei'vous  avez  váiñvL  fsifíér  par 
i8us  les  igíís  &  par  tousles  dégrés  ,  pouc 
ies-íanóüñ^  Se  les  d^ifier^-tous  €¿V/Otrepei> 

fonjoe 
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lotme  f  afín  que »  tCy  en  ayant  aucan  qoi 
ti'ait  ¿té  mícüé  par  le  peché,  il  n'y  en  efit 
aucun  qui  ne  fut  íándifíé  par  votre  cÜYini* 
té.  O  íkgeffe  admirable !  ó  bonté  ineñable ! 
quelies  iouanges  ,  quelles  bénédidions  » 
quelles  adlons  de  graces  ne  dois-je  pas  you< 
rendiré  ? 

O  bienlieureufe  enfance  quí  a  reparé  la 
'vie  du  genre  humain !  O  cris  tres-doux  9l 
&  trés-agréabies ,  par  lefquels  nous  avons 
été  déliyrés  des  grincemens  de  dents  &  áe% 
pleurs  écerneis  !  O  heureux  ianges  ,  qui 
ont  efiacé  les  fouiUures  de  nos  crimes !  O 
tlluftre  étable  ,  oü  s*eft  trouvé  non-feule-. 
ment  le  f oin  des  animaux ,  mais  auffi  le  paín 
des  Angesf 

O  Marie ,  qni  avez  eu  tant  de  part  a  ce 
Myflére ,  enjqiii  8c  par  qui  il  a  été  accompli, 
daignez  nous  y  íaire  participer.  Vous  aviez 
f  e^u  de  la  part  du  Pere  dans  votre  kim ,  le 
iVerbe  qui  s^  eft  incarné  :  Vous  Tavez 
porté  durant  neuf  mois ,  &  c'eA  de  vous 
que  Dieu  s'eftfervi  pour  le  donner  au  mon- 
ide.  Alors  'ú  /é  trouva  peu  de  perfonnes  ái-^ 

Ínes  de  le  recevoir  :  //  ejl  vem  che^foi ,  &• 
sjiens  ne  Vont  poiat  rapu  y  dit  TEvangile , 
[S«  Jean,c«  i»  v.  ii.]  Daignez  mainte- 
nant  ufer  envers  nous  du  pouvoir  8c  de  la 
grace  ípéciale  qui  vous  a  été  communiquée 
pour  nous  donner  Jefus-Chrift  8c  pour  nous 
dónner  á  luí* 

Souvenons-nous  de  célébrcr  la  mémoir^ 

du  Myftére  de  I' Incar nación  ^-  -»  ^.^^ 

^téde  Notre  Seigneur^lf  V^gt'^úU-z 
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me  jour  de  chaqué  mois  9  avec  une  déroi 
tion  finguliére. 

FIN  DE  VANNE'E. 

C*EA  en  ce  tetas  que  Tannée  fínit ,  jettez 
les  yeux  (lir  le  grand  nombre  de  fautes 
que  vous  avez  commifes  durant  le  cours  de 
l'année ,  ftir  tant  de  graces  que  vous  avez 
négligées ,  8c  gémiílez-en  féneufenient  de* 
vant  Dieu. 

Helas ,  Seigneur  !  le  tems  eft  le  fruit  de 
TOtre  fang  répandu  fur  la  Croix  ;  §ar  c*eft 
par  votre  mort  que  vous  m'avez  mérité  lo 
tems  de  cette  vie  pour  faire  pénitence  ,  & 
pour  me  difpofer  á  Téternité  :  quel  ufage 
en  ai-je  fait  f  Si  les  damnés  avoient  un  feul 
de  ees  momens  pour  fe  convertir ,  quel  ufa- 
ge  n*en  feroient-ils  pas  ¡  J*ai  vécu  comme 
li  cette  vie  ne  díit  jamáis  finir.,  ou  que  je  n'y 
euíTe  rien  á  faire.  J*ai  perdu  tant  d'occaííor $ 
¿e  m*y  enrichir  pour  l'éternité  par  un  faint 
emploi  du  tems :  eh  peut-étre  ne  les  retrour 
▼erai-je  jamáis ! 

O  Pere  Eternel !  je  vous  ofFre  toütes  mes 
penfées ,  mes  deíirs ,  mes  paroles  ,  mes  ac-* 
tions  &  mes  fouffrances  de  Tannée  qui  ya 
finir ,  en  Thonneur  &  en  Tunion  ¿^  celles 
de  Jefus-Clirift  votre  Fils ,  &  de  rcwErande 
qu'il  vous  en  a  faite  Jurant  les  jaurs  r  de  ía 
vie  mortelle.  Donnez-moÍ5Je  vou^íiipplie  y 
la  grace  de  bien  finir  chaqué  anná^ ,  &  de 
finií^úil  yojir  -ma  vie  dans  la  confommation 
de  toutes  les  venus  >  ^  dans  raccoinpUlíe'^ 


eupers  Jefus-Chrifi.  •JI7 
ttíktx  fidéie  de  tout  ce  que  vous  defiíandez 
de  moi. 

J'adore  >  ó  Jeílis ,  la  maniere  íáintedoAC 
l^ous  ayez  remplí  &  yous  avez  fici.  chaqve 
année ,  la  £délité  avec  laquelle  vous  avez 
confommé  le  grand  oeuvre  de  notre  íalut  » 
que  -votre  Fere  vous  avoit  donné  á  faite. 
3'adore  votre  mort  précieufe*  Sandifiez 
tous  les  momensde  ma  yie,&  íiir-tout  Theu* 
re  de  ma  mort. 

J'honore  la  perfedion  avec  laquelle 
vous  avez ,  ó  fainte  Vierge  »  finí  chaqué 
année  de  votre  vie  ;  les  coníbmmations  de 
grace  ,  d^amour  ,  de  mérí tes  qui  fe  font 
troiivés  en  vous ,  &  de  toutes  les  volontés 
Se  deüeins  de  Díeu  íiir  vous  á  Tinfiant  de 
votre  mort :  obtenez-moi  la  grace  de  ñnir 
íaintement  chaqué  annee,  &  principalement 
le  dernier  moment  de  ma  vie. 

CIRCONCISION. 

DEpuis  la  Féte  de  la  Circonciíion  juf- 
qu*a  la  Féte  de  TEpiphanie  ,  adorez 
le  údñt  Enfant  Jeíus ,  qui  etanc  Tinnocen- 
ce  8c  la  íainteté  meme ,  verfe  deja  fon  íang 
avec  doiileur  &  avec  ignominxe  dans.fa 
Circonciíion ;  cette  cérémonie  étant  tcés- 
íeníible  pour  un  enfant  de  huit  jqucs ,  8c 
ii*ayant  été  ordonnée  que  pour  des  pé- 
cheurs. 

O  exces  de  chajité  1  divin  Enfant ,  d'a- 
voir  bien  voulu  non-feulement  étre  íem- 
Itlable  á  Thomme  dans  votre  naiiTance  8c 
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dans  TOtre  qualité  d'enfant  ;  tttais  d'aVdíf 
«ncorc  daigné  porter  Tur  vous  nos  péchw 
■devant  Dicu  votre  Pcre  >  &  wi/s  rfvefir 
i^une  chcár  fsmblable  d  xelle  du  piché ,  ainifi 
<|ue  park  Yotre  Apotre.  [  Rom.  c.  8.  v.  i  j,  J 
e'eft-á-dke ,  ^aroitre  aux  yeúx  4es  hom- 
snes  comme  pécheur;:  caria  Circcncifion 
itoít  la  marque  du  péc.hé*  O  prodigieux 
ancaíitiflement  de  THomme  r  Dieu  j  qjii 
yeut  bien  etre  confondü  av^c  des  crimi- 
néis ,  &  étre  pris  pour  un  pécheor ,  Jiorfque 
les  hommes  qui  ne  font  que  p¿ch4 »  v^u- 
lent  cependant  paííer  pour  des  innocen^! 
C*cft.mon  orgueil,  ¿  Jefus^  qu^e  vouseíc- 
piez  par  cette  conduite  íi  humiliante  pour 
Vous  j  mais  íi  ixií^ru&Y.e  Se  f\  /alutaire  pour 
ínoi. 

Vous  verfez  votfe  íang  dans  un  ige  fi 
tendré ,  pour  fatis&ire  á  Timpatience  de  vo- 
tre amour ,  qui  ne  vous  permet  pas  d'atten- 
dre  pjus  long-tems  á  vous  facrilBer  á  la  ]u- 
ftice  de  votre  Pere  ,  &  á  marquer  aux  hom^. 
mes  Texces  de  votr^  bonté  envcrs  eux^ 

Pere  Eternel  ,  éqoutez  la  voix  de  ce 
íang  du  yéritable  &  du  nouvel  Abel  >  .qui 
parle  mieux  &  plus  fortement  quQ  celui  de 
rancien  Abel.  Faites  que  cette  goute4e  ce 
áangprécieux  tombe  iur  mon  ame  ^  ^a  lave 
&  la  purifie  de  toutes  íes  taches»  &  que  je 
me  conforme  aux  inclinations  que  le  fainc 
Enfant  Jeíus  témoignedans  un  age  fi  tendré 
;pour  les  fou&ances  Se  ppMr  ,les  hwi¡l^U9n^.ft 


1  tnvers  JeJiU-ChriJÍ.  xy 

NOM  DE  JESVS. 


C*Eft  en  ce  Mjrñére  douloureux  fie  huim- 
liznt  de  la  Circonciíion  oú  le  (aint  Fu- 
fen t  rec^oitle  facté  nom  de  Jefiu,  qu*il  conw 
menee  á  étre  notre  Jefus ,  c'eft-á-aire  notre 
Sau^euPí  rendons^lúi  nos  devoirs  en  cettt 
c[ualité« 

O  Nom  íacré  qui  vient  du  Cíel ,  &  ilon 

Íoint  de  la  terre !  Nom  ímpofé  par  le  Perc 
ternel  a  ion  Fils,  annoncé  par  un  Ange  ^ 
{)rononcé  par  Marie ,  &  attríbué  á  THom- 
me-Dieu ;  á  la  prononciation  duquel  tout 
genouil  doit  fléchir  dans  le  Ciel ,  íur  la 
cerré  Se  dans  les  enfers  ;  Nom  qui  eft  au** 
deíñis  de  toutes  fortes  de  noms ;  Nom  qui 
eíl  un  baume  8c  un  parfum  de  bonne  odeur» 
doux  comme  du  miel  dans  la  bouche  ,  a- 
^éable  comme  un  chant  mélodieux  aux 
oreil^es ,  le  íiíjet  d'une  joie  8c  d'une  délec* 
tation  parfaite  pour  le  caur ;  que  je  né  m« 
laiTe  jamáis  de  yous  prononcer ;.  que  je  toq# 
pone  fans  ceñe  gravé  dans  mon  coeur «  8t 
que  je  me  íbuvienne  toujours  ,  o  Jefus » 
que  pour  avoír  une  véritable  dévotion  á  ce 
ficré  Nom  ,  il  faut  imiter  le  Myftére  oü  il 
▼ous  a  été  impofé ,  &  par  lequel  vous  Ta- 
Tez  mérité ,  qui  efi  un  Myftére  de  douleuj 
fe  d'humiliaÚQii* 
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COMMENCEMENT 

de  VAnnée. 

•  « 

C'Eft  en  ce  jour  de  douleur  &  d*humílía« 
tion  pour  Jefus-Chrift ,  que  commen- 
GeTannée,  pour  apprendreau  Chréticndés 
le  commencementde  l'année ,  que  íes  jouri 
doivent  fe  paíTer  dans  les  douleurs  &  dan? 
l^s  humüíations. 

Commcnqons  nos  années  comme  les  An* 
ges  ont  commcncé  Icur  bicnheureufe  éter- 
nité ,  par  un'regard  vcrs  Díeu  fixe  &  per-» 
ihanent ,  par  une  applicíition  continuelle  ^ 
forte  &.  invariable  pour  jamáis  ,  de  leurs 
cfprits  &  de  leurs  volontés  á  £)ieu,  com- 
me vírité  prcmiere  ,  &  comme  iü.ivcrain 
bien. 

•  Commen<;ons  Tannée  comme  la  íainto 
Vierge  a  commencé  fa  vie  par  une  grac« 
eminente  ,  qui  étoit  proportidnnée  á  la 
qualité  de  Mere  de  Dieu  ,  &  dans  laqikcl- 
le  elle  a  toujoJUYs  fait  de  nouveaux  pror 
gres; 

'  Commen^ons  l*aiméep3rnotreliommage 
áux  nrémices  de  Jelus-Chrift,  qui  a  com- 
mencé parruníon  hypoftaticur,  étiit  parti- 
ctilier  de  THomme-Diru  ^  mais  lotirce  dc 
^rincipí^  de  toiité  grace#  II  a  commencé  par 
rurr.í"^e  de  fon  S:?cer<Jccc¿  >  Jes  fon  entren 
au  monde,  dit  TApótre  ,  1  £*adrtí^e  á  fon 
Pere  pn  lui  difmt :  Vous  nave^  point  vouliá 
d^hojlie  ni  ¿Cohlav.on  ,  /r/.-fr  '\us  iri'ove^foriné 
m  cor¡s  ;  vous  nav^i  pornt  agrié  ks  holoz 


efívtrs ,  Jefus'ChriJl.  j  i 

taujles  tf    les  facrifices  ^our  le  peché.  Ahrt 
fai  dít :  Me  voici ,  je  viens  ,  felón  qu!U  ejt 
ccrit  de  moi  dans  le  Livre  ,  pour  faite ,  mon 
Dieu ,  votre  volóme*  [  Hebr,  c.  lo.  v.  j.  ] 

J'adore  le  premier  ufage  de  vie  de  Tame 
íle  Jeíus  á  Tinílant  de  rincarnation ;  yie  de 
la  divinité  en  rhumanité  ;  vie  de  rfiumani* 
té  en  la  divinité  ,  vie  divine  &  humaine  ; 
vie  divinement  humaine  &  humainement 
divine ;  vie  d^un  Dieu  incarné  ;  vie  d*un 
homme  vivantdansTétre  &  dans  la  fubílan- 
ce  de  la  divinité* 

J*adore  l'état  facerdotal  de  Jefiís,  qtti 
des  le  premier  Inftant  de  ía  vie ,  cñ  Prétre 
&  viftime  du  Pere  Eternel ;  qui  fe  confa-» 
ere  á  fon  Pere  avec  tous  íes  membres> 
gu'ii  doit  s'unir  /uíqu'á  la  fin  du  monde  $ 
avec  iefquels  il  doit  durañt  toute  T eternicé 
ne  íaire  qu'un  méme  Prétre  &  qu'un  m¿m# 
(acrífice. 

J'adore ,  ó  Jefiís ,  les  premieres  pení^et 
&  les  premieres  aífedions  de  votre  ccsur 
venant  au  monde,,  foit  envers  votre  Pere  , 
foit  envers  les  hommes.  J'adore  vos  pre- 
mieres fouflrances  qui  font  ñ  fenííbles  ,  vos 
premiers  regar ds  qui  font  ñ  doux ,  vos  pre- 
mieres paroles  qui  devroient  étre  écrite^ 
9vec  les  rayons  du  5oleil.  J*adore  vos  pre- 
mieres adions  ,  vos  premiers  pas ;  afin  que 
toutes  ees  chofes  fanciifient  mes  pcnfées  ^ 
mes  affedions ,  mes  fouffrances ,  mes  re* 
gards ,  mes  paroles ,  xnes  adions ,  mes  pas  » 
&  toutes  mes  4wwhes  dans  le  cours  d« 
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Je  m^oíüre  á  vous ,  6  faint  Enfant  Jeíus ; 
9c  toutes  les  chofes  qui  dépendent  ¿e  moi ; 
añn  que  par  vous  &  ayec  vous,  je  fois  offert 
au  Pere  Eternel ,  pour  ne  ríen  penfer ,  ne 
ríen  aimer ,  ne  ríen  diré  >  &  ne  ríen  iaire 
qui  ne  luí  foit  agréable  &  á  vous  durant  It 
cours  de  cette  année» 


L 


L'EPIPHANIE. 

Es  Mages  font  envoyés  de  rOrienc; 

par  le  rere  Eternel  á  fon  Fils ,  8c  font 
conduits  par  une  Etoile  au  berceau  du  íáínt 
En&nt.  Ces  Mages  font  des  perfonnes  fa- 

fes  f  riches  &  puiíTantes  ^  ainíi  Dieu  fcaic 
itn  faire  rendre  hommage  á  fon  Fils ,  a  ía 
úgeñé  cachee  dans  l'enfance ,  á  fa  pauvre* 
té  &  á  fon  impuiílánce ,  par  la  fageífe ,  ro-: 
pulence  &  la  grandeur  de  la  terre*  O  Dieu¿ 
vous  faites  tout  fervir  á  vos  volontés ,  par-; 
ce  que  yous  étes  le  Maitre  &  le  Seigneur 
univerfel  de  toutes  chofes ;  &  vous  í^avez 
bien  relever,quand  vous  voulez ,  les  moyen*^ 
les  plus  bas  8c  les  plus  foibles ,  en  y  fai- 
íknt  fervir  ce  qu*il  y  a  de  plus  grand  &  de 
plus  fort» 

Ces  Mages  font  comme  les  Procureuri 
de  toutes  les  Nations ,  ils  viennent  au  nom 
de  toute  la  terre,  le  Pere  Eternel  les  con- 
duit  au  berceau  pour  toute  la  terre ,  quoi-: 
que  la  terre  n'y  penfe  pas  ,  &  ne  foit  pas 
digne  ^y  penfer.  Eh !  Sei^neur « vous  pen« 
íiez  á  moi  lorfque  je  n*étois  pas  encoré  ! 


envers  Jefus^ChriJi.  JJ 

jpi ,  Se  Tous  jettiez  des  regar¿  de  tendreill* 
&  ¿"ámour^fiir  moi  ,  me  voyant  deja  en 
leurs  péríbnnes  par  yocre  fcience  ^  qut  toim 
rend  préíentes  les  chofes  pafféet ,  pr¿íefi« 
tes  8c  i  venir.  Mais  que  cherchent  ees  Ma^ 
ges :  Ceba  qui  ejl  né  Aoi  des  Juifs.  £  Matelu 
c.  X.  V.  1. 1  O  Royauté  de  Jews  aimoncéc 
i  Marie  par  les  paroles  de  TAnge,  qui  lui 
¿it ,  que  Jeíus  régnera  éternellement ;  pu- 
bliée  par  les  Mages  qm  le  reconnoiiient 
Roí  des  íá  aaiflance  6c  dans  ion  berceau ; 
Jéféndue  contre  les  Jmifi  par  Pílate »  Jugo 
pour  les  Romains ,  qui  reconnottra  Jeíus-* 
Chrift  Roí  dans  fa  ?aflíon ,  8c  qui  fera  at« 
tacher  le  titre  de  fa  Rojauté  á  fa  Croix , 
añn  que  tout  TumVers  reconnoííle  Jefts*- 
Chriñ  pour  Roí ;  car  c'eft  lui  qui  eft  le  Roí 
des  Rois,  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  de 
<|tti  les  Rofs  tiennent  leur  fceptre  8c  leür 
Royauté.  O  Jeíus »  je  rous  adore  8c  rout 
reconnols  pour  mon  Roí « íbit  que  je  rous 
coníidére  dans  les  foiblefles  de  ren(ance,fo¿t 
que  je  Yous  legarde  dans  les  humiliations  id 
la  croix. 

Mais  ^ae  trouyerent  ees  &ínts  Mages-? 
L'Evangile  dít  >  QuV/x  trouvereñi  VEnfant 
avtc  Marie  fa  Mere  s  &  feprojlermnt  en  teñe 
ils  l'adorerent ;  piás  cuyrant  íeurs  tréfors »  iU 
M  offlriTem  leurs-  prifens «  de  tor^de  Vencerm 
&  ¿íla  mhrhe»  lis  trcmerent  VEnfant  a»m 
Matiefa  Mere.  [  Matthn  c»  t^  t«  i  i  v^^Nout 
deyons  toujours  chercher  Jeíus-Chrift ,  8c 
nous  devons  toujours  le  trouver*  II  y  a  trois 
deflieuret  oriAcipales  daos  lefauelíes  nou*^ 
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¿tróm  le  chercher ,  &  nóvs  dev^nsle  tiM^ 
ttr.  La  premiere  til  dans  le  léin  da  Pere : 
O  qucWe  demente !  6  quel  féjoiir !  La  í^- 
trcnde  eft  l'humanité  en  laqiieHé  U  a  tovia 
habiter.  £t  la  ttoiftéme  eft  le  &mt8c  le 
ilbin  de  ia.Vierge.  VóSlá  trok  deiheures  »<»- 
'^dfndcs  &  tres-dignes ;  mais  elles  font  tou- 
tes  intérieures^  coute^  ípmtiieUes  &  tontes 
-díviíieft. 

II  y  en  a  d'atitres  plns  fenfibtes.  Entfe 

•ees  demevres  il  y  eti  a  trois  principales. £c 

'p<af:icttli€ref.  La  prerntere^  c'eñ  £éthléem 

iieu  de  fa  naiíTínTce.  Lafeconde,  c'eft  Na- 

íareth  oi  il  a  ¿té  con<^  &  elevé.  La  troí- 

íiéme ,  c'eft  le  Calvair e  <Jü  il  a  foirffert  & 

oü  il  eft  moTt.  Toute  IVnnée  doit  étre  e»- 

jloyée  á  chcrcher  le  Fils  de  Dieuy  á  le  coh- 

ffdórer ,  á  Tadorer  de  k  rimiter  en  ees  trois 

'  demeures  ^  car  c'eíl-'la  ottila  ópéré  la  pM- 

ípan  de  íesJMyftéres.  Maisen  ceteÁis^  noús 

derons  le  chercher  en  fiéthléem  oü  il  eft  iit; 

c*eft  láqu*il  paroit. comme  Fils  de  Thom- 

me  ,  que  la  fainte  Vietge  y  paroit  comme 

Mere  de  Dieu ;  c'eft  oü  il  fait  fa  premiere 

manifeftatioñ  au  monde. 

Le  Fils  de  Dieu  ne  fe  maitifeftc  pas  feíi- 

'  lemenc  ici  commíe  homme ,  mais  comme 

fils  de  rhoinme  &  comme  enfatit :  Ilstrou- 

'  verent  r Enfant  ^  dit  PEvang-éüfte.  II  pou- 

yoit  oü  venir  au  «londe  dans  un  état  d'hom- 

ihe  parfait  ^  ovl  atrendre  á  fe  manifefter  » 

qu'il  eút  acquis  cet  age  parfait:  nrmis  H  veut 

'  venií:  comme  un  enfant  ,  &  fe  manifefter 

^dans  Coa  etánnw^  G'efidanscft  éuítá'estz 


^  ftttt  q\L*Üfait  ñí  premxene  &;  ¿pluSfluguAo 
•manifeftatiotí,  pour  marquer  le  defír  ardent 
qu^il  a  que  nous  i  honoríons  tí nguli éreme ^t 
dansce  Myílére.  Soyez  ajamáis  béni,  ó  faipt 
£n/ant ,  d'avoir  vouiu  vous  manifeAer  aux 
Iiomtnes  dans  cet  ¿tat ,  &  les  inviter  i.  vous 
y  aller  rendre  leurs  reípeds  ,  par  la  dou- 
ceur )  Vhumilité  &  la  íunplícicé  que  vous  / 
faites  paroítre. 

Les  Mages  trouv^rent  Jefus  en&nt  ; 
inais  ils  le  trouverent  avec  fa  Mere,  ¿a 

-grace  de  ce  Myñére  eft  une  ¿race  toxfe 
particuliere  ,.qui  ne  nous  fait  pas  connoitrc 
le  Fiis  de  Dieu  feul ,  mais  le  Fils  de  Díeu 

.  avec  fa  Mere :  qui  ne  nous  lie  pas  au  pils 
£e  Dieu  feul ,  mais  au  Fils  de  Dieu  8c  slúl 
Mere.  Les  Mages  trpuyerent  le  Tíúnt  Ep- 

:  fenc  dans  un  ¿tatde  íbunaiflion  &  dedépeh- 
dance  au  regard  de  Marie ,  q^i  le  foutje- 
jiqit.  O  fauusilité !  6  abaiíTement  profond 
du  faint  Eníaot !  o  grandeur !  ó  élévatipn 
de  Marie  fa  Mere !  En  Thonneur  de  ce  My- 
Aére^  Óc  á  rin^ication  des  faints  Mages  8c 
du  faint  Enfant  Jefus  ,  qui  eft  tout  en  votre 

-  d¿fpofiuon¿&  daiis  votfc  d^pe^d^Qce ,  6Ma« 
vic,  je  veux  étre  dan^  une  dépeqdapce  enyers 
vcmsy  de  tous  vos  poiivoirs  &  de  toutes  y9S 
volontés. 

O  divin  Enfant ,  je  me  profterne  avec  les 
Mages  aux  pieds  de  vpire  créche ,  par.un  a- 
veu  ííncére  de  mon  ocant,  par  une  confeí^ 
fíon  publique  de  mes  peches ,  qui  me  met- 
tent  au-defrous  de.toutes  les  créatiúres ,  8c 
me  riduiCeat  i  V^bms  9U>íofi¿  des  en- 
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fers.  Je  Tout  adore  avec  les  Maget  >  ayM 
les  Anges ,  avec  Marie  dans  retre  grandeuTi 
votre  majefté  &  votre  diyimté.  Je  f^ais  que 
vous  n'avez  pas  befoin  de  mes  biens  ;  cae 
vous  poCédez  la  piénitude  de  toiites  cho^ 
fes ;  j^  m'oí&e  cependant  \  voiis  tel  que  je 
fuis :  daignez  me  recevoir  &  m*attacher 
aux  pieds  de  votre  créche  par  une  dévotioa 
&  un  dévouement  fingulier  au  Myfiére  de 
votre  fainte  enfknce* 

RESIDE NCE  EN  ESPRIT 

dans  l^Etable. 

COntinuez  durant  tout  ce  tems  juíqu-i 
la  Purification ,  á  demeurer  dans  Téta- 
ble ;  &  la  f  comme  la  íainte  Vierge ,  dant 
iiR  efprit  d*adoration  íc  dans  un  religieux 
Hlence ,  confervez  dans  le  fecret  de  votre 
caur  les  merveilles  qui  s*opérent  en  la  peff^ 
fonne  du  íaintEnfant  Jeíus* 

PURIFICATION. 

LE  jóur  dé  la  Pürlication ,  TEgliíe  cé'4 
lébre  deux  Myftéres*  Le  premier  eft 
i'oblation  de  Jefvs  au  Temple  ,  qui  v  fut 
préfenté  par  la  fainte  Vierge  au  Pere  Eter- 
nel :  íaint  Simeón  Vy  re<^\xt  entre  fes  bras  » 
&  dit  á  la  fainte  Vierge  :  Cet  Enfant  que 
yous  vú^ei ,  eftpour  la  ruine  &  pcur  la  réfurre* 
Bion  depUtJieurs  dans  JfraÜ  >  &  p<m  étre  en 
htte  á  la  mmtraáiSi<m  s  &  votre  ame  mémefera. 
pergée  deV^^  C  Luc  >  c.  3 .  v.  ji^t  &:  3  5  •  J 


ifiverf  JefuS'Chrifi.  37 

'  O  Mjílére  de  doulettr  &  d*httiii¡Uatioit 

pour  Jeuis  &  pour  Marie !  Jeítu  va  a  Jénr*- 

üilem  porté  entre  les  bras  de  Maríe « en  (k 

eompagiiie  &  celle  dé  íaim  Joíeph  ;  il  en- 

tie  par  cette  porte  9.  par  laqueile  il  devoít 

íbrtir  un  }our  ckar^é  du  bois  de  ía  croix  » 

-  en  la  compagnie  de  deux  ícélérats ,  pouc 

aller  au  calvaire  ;  il  volt  cette  Vüle  o¿  il 

doit  étre  un  jour  condamné  á  la  mort ;  il 

volt  ce  Temple  oü  Ton  égorgeoit  tant  de 

\i&imes  9  qui  n'écoient  que  la  figure  du  ía- 

eri&e-  qu'Ü  devoít  ofirit'  un.  jour  ;  voici 

deja  la  premiere  partie  de  ce  lacrifice  ,  qui 

efi  Toblation  de  cette  vidime ,  qui  íe  fait 

a  préfent  par  Jefus  -  Chríft  méme  dans  le 

Temple  au  Pere  Etemel ,  entre  les  braa 

<ie  Mane  comme  íiicun  íaint  autcl;  mais 

bien^  plus^  íur  le  (aeré  coeur  de  cette  divi-> 

ne  Mere  ,  deja  accablée  de  douleur ,  &  qúi 

re^oic  par  avance  le  contre-coup  de  tqutea 

les  fouffirances  que  doit  un  jour  endurer  ce 

cherFib. 

O  Jefus  1  ¿  Marie  I  faites-^noi  entrer  en 
ce  jour  dans  votre  eíprit  de  facrifíce ,  de 
riáime  &  d'oblation  ;  que  je  puiíTe  vous 
offi-ir,  divín  Es^t)  au  Pere  Éternel^  ic 
ta*j  offirir  conjointement  avec  vous  &  avec 
votre  íainte  Mere :  car  ce  n*eft  que  par  elle 
&  avec  elle  que  je  me  dois  préfenter  á  vous, 
é  Jeíús ;  comme  ce  n*efi  que  par  vous  5t 
avecvous  que  je  dois  me  préíenter  au  Pere 
céleíle ;  mais  pour  cela  ,  Ü  iaut  auparavanc 
vous  avoir  re^  entre  les  bras  de  ma  foi  & 
de  ma  cbarité  y.  comme  le  iaint  vieillard  Si.-* 
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fttéon  a  eu  Thonneur  de  vous  recerolf  atf 
Templo  entre  fes  bras. 

Conlídércz  que  Jefus  qiii  eft  venu  pouf 
étre  lui-méme  la  véritable  viftime ,  (culo 
éigne  d'étre  ofFerte  á  Dieu  en  íacrifice ;  8c 
qui  n'ayant  pas  voulu  étre  racheté  ,  eft  ve- 
nu pour  étre  lui-méme  la  ran<jon  &  le  Ré- 
dempteur  des  hommes ,  a  voulu  cependant 
dans  ce  Myftére ,  étre  racheté  de  cinq  pié- 
ees  de  monnoie  ,  comme  devóient  Tétre 
les  premiers-nés  d'entre  les  Juifs  pour  ac- 
eomplir  la  Loi.  O  Jefus  ^  le  Rédemp^cur 
Se  la  ranqon  des  hommes  9  nous  vous  íup- 
plions  de  nous  racheter  parfkitement  dé 
Teíclavage  du  peché  &  du  démon ,  &  de 
nous  faire  entrer  par  votre  grate  ,  dans  la 
parfaice  liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  qui 
fious  apprenne  á  nous  ailiijétir  á  toutcs  vos 
yolontcs. 

Le  fecond  Myftére  que  TEgUíé  célebre 
en  ce  jour,  eft  la  Purifícation  de  la  fainte 
Vierge ,  oü  Marie  offre  en  facrifice  deux 
tourtcrelles  ,  qui  étoit  Tofifrande  que  les 
femmes  pauvres  devoient  faire  dans  cetí^ 
.  cérémonie. 

Mais  vous  n'aviez  pas  beíbín  de  cette  pu^ 
rification  légale ,  6  Marie ,  puifque  la  con- 
ception  &  la  naiíTance  de  votre  Fils  •n'a*- 
voient  fait  qu'augmenter  votre  pureté  & 
votre  intégrité :  n'appréhendez  -  vous  pas 
que  cette  conduite  ne  faíTe  jnjure  &  ne  fok 
prcjudiciable  á  la  gloire  &  á  la  íainteté  de 
votre  Fils  ?  Mais  retirez  -  vous  d'ici  vains 
'pretextes  de  ménager  les  tntéréts  de  Dieu  » 
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vous  avez  bien  pu  fouvent  tromper  íet 
hommes  ^  niaís  vous  ferez  ^(E^és  par  let 
lumisres  purés  &  fimples  de  Marie  ;'  elle 
f^ait  mieux  que  qui  que  ce  íbit ,  que  let 
Foies  qui  tendent  á  nous  humílier ,  tont-iti 
-goixt  &  des  inciinations.de  fon  Fils;  8c  que 
tout  ce  qui  paroit  faint  &  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  mais  qui  ne  porte  pas  avec  loiles  ca- 
ta^éres  derhumiüté,  n'eftpropre  qu*¿coft* 
duire  i  rilluíion* 

Vous  vous  humiliez  done  ,  ¿  Marie» 
aux  yeux  des  honunes ,  en  cachaot  les  graa* 
"des  chofes  que  Dieu  a  faites  en  vous ,  ^ 
en  vo^s  confondant  avec  les  auues  fcm- 
.ines  ,  de  mésne  que  votre  Fils  dans  fa  Cir- 
conciíion  ,  avoit  caché  ía  fainteté  &  fon 
innocence  >  en  íé  íbnmetant  á  une  loi  qui 
-tCétoit  faite  que  pour^es  pécheurs*  Que  j^ 
puiíTe  vous  imiter  en  me  purifíant  de  plus 
en  plu5  :  c'eA  á  quoi  je  ne  puis  reuíHr  que 
par  rhumllité  ,  cacham  anx  yeux  des  hom- 
mes le  bien  que  votre  Fils  ¿i  mis  en  moi , 
&  confentam  de  bon  cceur  d'etre  regardé 
par  eux  comoie  pécheur. 

SUITE  DE  LA  SAINTE  ENFANCB^ 

de  Jejus* 

DEpuis  la  Purification  ,  vous  adorerei 
ce  qui  s'efl  paffé  dans  la  fainte  enfance 
46  Jefus  )ufqu'i  i'age  de  douze  an^t 
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JESÚS-  €  HRIST 

ferficutéfjor  Heredes. 
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Erodés  cKercfie  le  faiiit  Enfent  Jcíis 
^_  pour  le* fáire  mourir.  O'  Jefus ,  ü  pa- 
rok  bien  que  vous  n*éte$  vcnu  aü  móíiáe 
que  pouretre  perfécuté  par  les  hommes* 
Dis  que  vous  y  paroiíTez  ,  on  cherche  i 
▼cus  faire  mourir.  Vousnousapprenezpaf- 
ü »  que  les  Téritables  Chrctiens  doivcnt 
f'attendreá'un  traitement  pareil,  8c  qu*ik 
íeront  toujours  en  bute  á  la  contradidion^ 
mais  c*cft*pour  eux ungrahd  fujet  de  coip- 
Iblation ,  d'étre  traites  comme  vous  l'are* 
*té ,  &  dé  porter  ici^bas  les  caraaéres  de 
votre  reflemblance.  Mettez ,  6:  Jefus ,  dan* 
nos  coeurs^  reñúne  &  T^amour  des  fouffran- 
ces» 

MASSACKE  DES  IÑNOCENSi 

HErodés  feit  mourir  les  petits  enfens  d« 
Bétbléem  ^  des  etivirons.  O  que  ees 
petits  enfans  ont'  été  heureuxde  domicr 
uinñ  leur  vie  pour  vous «  d  Jefíis ,  dans  un 
age  íi  tendré  ,  8t  de  devenir  les  pr  ¿mices 
des  Martyrs !  S'ils  avoient  vécu  davantage , 
ils  auroient  peut  -  étre  été  du  nombre  de 
ceux  qui  vous  ont  depuis  cmcifié:  ainíi  par 
un  eíFet  de  votre  amour ,  vous  privez  fou- 
vcnt  des  ríchefles ,  de  la  liberté  &  de  la  vi« 
meme  ,  dont  on  auroit  peut^étre  abufé.  O 
q)tie  Ton  eft  heureux  de  fouffrir  quelque 
chgfe,,  &  de  donner  (a  vie  pour  la  défcnA 


mvers  Jefus-Chrijl»  éfX 
3e  la  vcrité ,  ou  pout  conferver  en  fo¡  oa 
dans  les  autres ,  fergrace  qm  eA  Yocre  pro* 
pre  vie  en  iious ,  ó  Jeíus^ 

FUITE  EN  EGYPTE. 

LE  faint Enfant  eñ amené  avec  (a  (aínr« 
te  Mere  en  Egypte  par  fainc  Jo(eph  , 
qui  en  avoit  re^a  le  commandemem  de 
Dieu  par  un- Ange.  Quelle  humiliation  n*a- 
ce  pas  été  pour  vous ,  6  Roí  de  tout  1*17- 
n'yersy  d'étre réduú  á  fuir  de^ant  un  petú 
Roí  de  la  teñe «  que  vous  euíliez  pu  ¿era- 
fer  &  réduire  en  pouffiere  d'un  feul  (bufÜe 
de  votre  bouche  f  Apprenez-nous  á  cédeír 
íbuvent  aux  bommei,  te  i  ne  pas  effiployer 
toutes  fortes  de  mo^ns  pour  leur  réiifief  | 
quand  méme  nous  fe  pourfioift* 

DEMEURE  EN  EGYPTE. 

LE  (aínt  Enfánt  demecre  durant  quef- 
ques  années  en  Egypte  >  qui  étoit  un 
pa/s  oü  les  hommes  étoient  abandonnés  k 
tome  forte  d'ídolátrie  &  de  Tices.  Ce  fut , 
é  díyíff  Enfant  9  une  grande  mortifícation 
pour  vous ,  qui  étiez  devoré  par  le  zéle  de 
fa  gloire  de  votre  Pere ,  de  vous  voir  obli- 
gé  d'étre  ñ  long-tems  le  témoin  de  ees  im- 
piétés  >  (ans  avoir  la  liberté  de  vous  y  oppo- 
íer ;  tel  étant  Tordre  de  votre  Pere ,  &  l'é* 
llat  d'eníant  ou  vous  étiez  réduit ,  vous  oblit 
geant  á  garder  le  íilence. 

Que  Us  hgsasQi^í  appre&nc  nt  de  cet  exem* 
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pie ,  á  rouffrír  avec  patience  &  en  filence  i 
le  mal  qu'ils  ne  peuvent  empécher,  quand 
il  plait  á  Dieu  qu'ils  trouvcnt  des  obñacles 
á  leur  zéle  f  Qu'ils  attendent  Theure  &  le 
snoment  marqué  de  Dieu  de  toute  éterni- 
té  pour  la  defirudion  des  vices .'  Elle  vien- 
¡dra  cette  heure  9  comme  celle  de  la  fanc- 
tificadon  de  l'Egypte  vint  quelques  íiécles 
aprés  ,  par  la  vie  fainte  &  angélique  de 
tant  de  Solitaires  8c  de  íaints  Moines  qui 
7  vécurent  depuís. 

RETOUR  D'EGYPTE. 

LE  faint  Enfant  Jeíus revint  d*Egypte í 
Nazareth>  on  ne  fait  á  quel  age.  Quelle 
fiít  la  joie  de  votre  facré  coeur ,  ó  Jefus ,  de 
revenir  dans  un  pays  qui  étoit  prefque  le 
feul  de  la  torre,  oü  Dieu  fíit  connu  &  adoré, 
oü  Votre  miffíon  étoit  marquée  par  Tordre 
de  votre  Pere ,  &  oíi  vous  faviez  que  vouf 
aviez  des  élus ! 

Quelle  confolation  ne  doit-on  pas  avoír, 
&  quelles  adions  de  graces  ne  doit-on  pas 
rendre  á  Dieu  ,  quand  on  eíl  féparé  de  la 
compagnie  des  méchans,  &  que  Ton  eft  heu- 
reufement  cngagé  á  vivre  avec  lesgens  de 
bien  ?  C'eíl  oü  nous  doittoujours  portar  Tin- 
clinationde  la  grace  de  Jefus- CÍirift,  &  il 
feut  des  miracles  pour  garder  une  autre  con- 
diiite ;  car  il  ne  faut  pas  moins  qu'un  mira- 
ele  pour  le  conferver  dai>¿  k  compagnie  .d^% 
ipiéc^ans^ 
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ACCROISSEMENS 

du  faint  Enfanu 

CEpendant  VEnfant  croijfok  &  fe  foni^ 
fioit  >  étant  ren^i  de  fageffe ;  &  la  gra^ 
ce  de  T>ita  écoit  en  ha,  [  Luc ,  c.  x.  v.  40.  ] 
3*adore  ,  6  Jefiís  ,  cet  accroiíTement  dant 
votre  corps  fiaturel  9  qui  eñ  la  figure  dt 
votre  accroiíTement  dans  votre  corps  nxf^ 
ñique ,  qui  fojit  Jes  fidéles ,  &  qui  a  eu  to 
vertu  de  leur  mériter  &  de  leur  procurer 
Taugmentation  de  la  grace  &  de  la  (ainte- 
té  en  eux.  Faites  -  nous  croítre ,  6  Jefiís  » 
par  Taugmentatiofi  áe$  vertus  ,  jufqu'á  c« 
que  nous  parvenioiJs  á  Tétat  d'un  homme 
pa-fait ,  &  á  la  mefure  de  Táge  &  de  la  plé- 
nitude ,  felón  laquelle  vous  devez  étre  foc- 
nié  rn  nous« 

Qiíoique  la  plénitude  de  la  úígeíCt  &  d« 
ia.  gr.ice  fút  en  vous ,  ó  Jefus  ,.dcs  le  com- 
íncncsiTjent  de  vorre  Incarnation,  ce  n'ia 
étc  que  par  mcfure  ,  &  felón  les  ordres  de 
Totr.'  Pere  qu'elles  fe  font  produites  au  de- 
-hors.  Donnez-nous  la  grace  d'imiter  cette 
concluiré,  ihit  pour  attenfire  avtx  patience 
que  vousai:^  rirntípz  rn  nous  vos  dons  & 
nosvertui,  ibit  pour  endonner  des  mar^ 
f  ues  extcrieures. 
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LE  SAINT  ENFANT 

d  Jérufaíem. 

^  A  Vage  Áe  donzcaiis,  le  fiímEnfaitt 
x\  Jefus  ¿taitt  alhé  avec  la  íaintc  Vierge 
ía  Mere  8c  fairít  Jofeph ,  á  Jénifaletn  á  la 
Pete  de  Páqufes,  felón  qu'ils  avoient  cou- 
tume  tous  les  ans ;  les  jours  de  éette  Féte 
étant  paíTés ,  lorfque  fes  parens  s'en  retour- 
nérent)  le  íáintEnfant  denteuru  dans  Jéru- 
falem ,  fans  qu'ils  Is'apper^ttfféntdé  Con  ab* 
íence ,  ce  qui  les  obligea  de  retovrner  pour 
le  chercher  i  Jéru&lem,  oft'ilslecrouvér^nt 
dans  le  Temple,  aflk  att  milieu  des  Doc-* 
teurs,  les  éeoüeam  $t  les  tnterrogeant. 
O  admirable  fidélité  de  Jefus  &  de  fe§ 

Íarent ,  i  fe  tenéte  tous  les  ans  á  Jérufalem 
la  Féte  de  Paques !  Dofinez-nt>üs ,  6  3€-* 
fiís  >  un  zéíe  toujourt  éclalré  dans  nos  dévo- 
don«,  &  noiis  faltes  obferver  celles  qui 
íbnt  de  deyotr  &.  d*obUgaáon ,  oü  il  y  a  tou* 
Jours  plus  de  bénédídions.  Se  nous  les  faites 
prcférer  á  toutes  les  aütrfes  que  nous  dcvons 
du  moins  regarder  comme  fufpeáes ,  G  elles 
nous  détournem  de  ce  queTEglife  demande 
de  nous* 

II  íi'eft  point  marqué  >  6  Jeíus ,  que  vous 
vous  foyez  rendu  avec  vos  p'arenis-au  Tem- 
ple de  Jérufalem  plus  íbuvent  que  la  Loint 
Tordonnoit ,  &  en  cela  vous  avez  blámé  It 
conduite  de  tant  de  perfonnes  ,  qui  aban* 
donnent  le  foin  de  leur  &mille  Be  de  leurt 

dpmefiiq.ttes  i  ¡¡ovx  títx^  to^JQVQi  úfw  ln 
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EgViCeSy  &  de  courlr  par  un  eíprit  d^ínqúifr 
tude  &  de  curiofité  9  i  touteslt$  déyotions 

pxticulieres*  ^^ÍbM 

Vous  privites  vos  parens ,  6  Je(bs.,  ¿t 

Totrechere  compagnie  duranc  troisjours^ 

ce  q\ii  fut  po\ir  eux  le  fujet  d'tine  grande 

s|.fñi£don  :  ainli  voi^s  tous  cachez  queíque-. 

fois ,  6  Seigneur ,  aux  ames  les  plusíainces  , 

pour  exercer  leur  foi ,  &  íaire  crottre  leurt 

deíirs. 

Vous  avez  été  cherché  dtirant  troís  jours 

p^T  vos  parens  ^  é  Jefus ,  &  ñs  vous  ont 

trouvé :  quai\d  on  yous  cherche  ayec  per- 

fév.érance  ,  .on  vous  trouve  ;;  íi  tonttfylM 

pn  vQus  cherche  oü  vous  ctes ,  c*eft-á-d¡- 

re ,  a  JérufaJem  Se  dans  le  Temple  »  qui 

fi^ni/ie  TE^h'íe,  qui  tñ  la  Maifon  de  Tut-, 

mté ,  &  les  lieux  de  r^traite  &  de  filence  « 

oü  vous  faites  votre  demeiure ,  &  non  pas 

parnií  les  Hérétiques,  ni  parmi  les  libertina 

^  le  tumulte  du  monde* 


j 
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•  *  »  * 

E¡SUS  eft  aflis  au  milíeu  des  DoAeurt 
les  écoutant  8c  les  interrogeant ,  ce  qui 
«larque  la  modeftie  &  fon  hnmih'té  ;  tous 
ceux  qui  Pécoutent  font  íiirpris  de  ík  íageíTi 
fe  de  íes  répqníes. 

Je  vpus  adore ,  6  Jeíüs ,  dans  la  modeflje 
que  vous  avez  fait  paroitre  >  en  écoutant  les 
jDodeurs  dans  le  Temple  ;  apprenez-nbi^ 
a  écouter  dans  le  íilence ,  la  voix  de  yo$ 
Mifíiflrcs  ,  ^  faites  -  nous  reprimir  cet;^ 
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ardeur  que  nous  avont  de  parler  íaiis  ceíleí 
Je  vous  adore  dans  la  fageíTe  &  dans  la  lu- 
«miere  qui  ont  paru  dans  vos  réponfes ;  je 
vous  reconnois  pour  mon  Maitre  &  moij 
Dodeur.  Les  honunes  parlent  aux  oreiUes» 
j&  ils  ne  fonc  d'ordinaire  que  du  brult; 
snais ,  ó  Jcíiis )  vous  parlex  au  coeur ,  Se 
govis  produííez  d'admirables  cífets» 

DEVOTION. 

á  lafainte  Enfance. 

ICi  finíflent  les  Myftéres  de  la  Cunte  en- 
fance de  Jefus.  C*eíl  une  dévotion  trés- 
folíde  ,  tres  -  utíle ,  &  méme  abfohinient 
néceíTaire ,  que  la  dévotion  au  íaint  Enfant 
Jefus  :  car  il  s'agit  pour  ctre  íauvé  >  de 
devenir  femblable  a  de  petits  enfans :  Jeíiis- 
Chrift  Ta  dit :  Si  vous  n'étes  femilables  á.  de 
petits  enfans  ,  vous  n^entrere^  point  dans  le 
Royaume  des  Cieux.  [Matth,  c.  i8.  v.  5#] 
Or ,  cette  reíTemblance  coníífte  á  étre  par 
grace ,  ce  que  les  enfans  font  par  nature  > 
Se  á  imiter  les  ver  tus  qui  fe  remarquentdans 
le  faint  Enfant  Jefus  >  &  dont  nous  obtien- 
drons  Tinfuíion  dans  nos  ames  par  Tadora- 
tion  que  nous  lui  rendrons  dans  cet  état  o& 
il  a  bien  voulu  fe  réduire. 

AdteíTons  au  íaint  Enfant  Jefus  ees  paro- 
les ,  &  faifons-lui  cette  oblation  en  Thon- 
neur  de  fa  fainte  enfance. 

Je  vous  regarde » je  vous  reveré ,  je  voüs 
adore  dans  votre  fainte  enfance ,  ó  Jefíis 
jnon  Sauveur  \  je  m'applique  á  vous  ea 


} 
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eet  état ,  comme  en  un  état  auquel  Je  m*o& 

fice ,  }e  me  voue  ,  je  me  dédie  pour  voo* 

rendre  un  hommage  paruculier  ,  pour  en 

tírcr  grace  ,  áireñion ,  protedion ,  inlSuen-, 

ce  &  opération  (ingulíere ;  &  afin  qu'il  foit 

corome  ^xn  état  ^ndamemal  á  Tétat  Í9 

mon  ame  ,  &  que  je  tire  vie ,  dépendance  a 

fubíiftance  &  forcé  pour  agir  ,  de  la  coa- 

duite  de  cette  enfance  divine  ,  comme  de 

rétat  de  mon  état ,  dr  de  la  vie-  de  ma  vie  : 

imprimez  en  moi  l'eíprit  &  la  grace  de  vo« 

tre  fainte  enfance ,  qui  coníifte  dans  la  dou- 

ceur  ,  Vhu milité ,  la  patience  9  la  chanca  ^ 

l'oubU  des  injures  ,  la  pureté,  Tinnocence» 

la  firaplicité ,  &  le  détachement  des  biensiSc 

des  honneurs  de  ce  monde. 
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Epuis  ráge  de  douze  ans  jufqu'a  tren- 
te ou  environ  ,  TEvangile  ne  nous  ap- 
prend  point  ce  qu'a  dit ,  ni  ce  qu'a  fait 
Jefus-Chrift  a  Nazareth ,  oó  il  a  vécu  juf- 
qu'a cet  age ;  íínon  qu'il  étoit  foumis  á  fes 
parens ,  &  qu'il  croiflok  en  fagejSe  &  en 
grace ,  auffi-bien  qu'en  age, 

O  vie  cachee  de  Jéfus  ,  que  vous  étet 
adorable ,  quoique  vous  npus  foyez  incon- 
nue )  &  que  vous  n'ayez  été  connue  que 
-  de  Marie  &  de  faint  Jofeph  ,  qui  ont  cté 
alors  prefque  vos  feuls  adorateurs  furia 
terre.  Vous  aveí  été  alors  >  6  Jefus ,  vérita" 
hlement  un  Dieu  caché ,  comme  ^ous  ap- 
pejle  un  de  vps  Prophctes.  [  Ifai,  45.  i|.  J 


I ' 
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o  yíe  divine  y  cachee  nans  les  ballefles  3e 
votre  humanité !  o  vie  glorieufe  ,  dont  tojis 
avez  jou'i  áhs  le  premier  moment  de  votre 
>  Incarnation ,  cachee  dans  une  chair  moi-i 
tellc!  ó  vie  de.grace.,  &  de  grace  jnpréée 
Se  de  gracecréée^  yie  intérieure  &.  d'un^ 
íaimeté  eminente ,  cachee  fous  Textérjieur 
id*ttne  vie  commune,  tantót  Tous  la  foí- 
JbleíTe  &,1^  pauvreté.de  votre  enfaince,  & 
.  enfuite  rQusievilextériejur  de  la  condition 
de  Charpentíer,  imprimez  xlans  mon  coeur 
l'eítime  $  Tamour  de  la  vie  cachee ,  qui 
<  me  porte  i  Aiir  l*eíUme  &  X*appf oba^ion 
du  monde  >  &  á  ne  chercher  á  plaire  qu^á 
Dteu  íéid  9  &  meme  dans  les  ^leilleures 
choíes  9  que  j*apprenne  par  votre  exem- 
ple ,  á  préférer  le  íilence  &  la  retraite  á 
ji  parole  ^  au  profit  que  je  pourrai  faire 
á  régard  des  autres  ,  íi  je  n*y  fuis  viítble- 
•  «nent  engagé  par  les  ordres  de  votre  Proyi- 
«dence^ 

L'Evangile  dít ,  que  Jefus  étoit  fcumis  á 
fes  parens*  O  profonds  anéantiíTemens  d>n 
Dieu !  unDicu  fe  fait  homjne ,  un  Dieu 
fe  fait  enfant,  le  Créate^ir  fe  foumetáU 
créature.  Quoi !  le  Fils  de  Dieu ,  éternel , 
fouverain ,  tout-puiílant ,  infini »  qui  n'eft 
pas  dans  d  génération  éternelle  dépendant 
fii  foumis  á  fon  Pete  ,  fe  réduit  dans  le 
iems ,  en  vertu  de  fa  naiflance  temporelje  ^ 
a  un  état  de  dépendajice  &  d*indigence  á 
Tégard  de  Marie  &  de  Jofeph  !  O  humillté 
fans  exemple  ,  pieu  ^obéit  á  une  femm^  ! 
¡p  gjrandeur  fan$  é^ale  ^  une  femmie  com^ 

mande 
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.Mnie  \  Dieu  !  mais  ce  n'eft  pas  li  le 
t€ime  le  plus  bas  de  votre  foiimHfion  &  éc 
vos  humiliations  ,  6  Je&s  ,  puirque  yovs 
vaudrez.  bien  un  ^our  vous  foomettre  a  la 
volonté  de  Pílate  ,  d'Hérodes  ,  &  des  Juifs 
dans  'votre  Pa(fion ,  &  á  la  parole  de  tant  de 
inéchans  Frétres  ^  en  vous  rendant  préíent 
dansle  SacrJfíce  de  la  Meflé. 

Mak  pour  qui ,  Sdgnenr  ,  vous  étes-yo«f 

ffédsit  á  toas  ees  états  d'abaiflement    ic 

d'iMifliiliation  /  Ceíl  pour  moi  &  pour  toss 

les  hommes  ;  c'eft  pour  expier  Torgueil  de 

leurs  coeurs  ,  quL  íes  porte  tonjours  á  s'¿- 

leyer  ,  &  pour  Veur  apprendre  á  n'ayoir 

point  de  peine  á  fe  foniBettre  &  á  s*abai(^ 

fer ,  en  fuivant  Texemple  d'»n  Dieu.  Ap- 

fvend  done ,  o  ¿onune ,  6  cendre  &.  pou/fie- 

re ;  apprend  á  t'humilier  &  á  t'aíTuiettir  á 

ton  Dieu ;  apprend  á  te  foumettre  a  toutes 

les  creatures :  loin  d*ici  tous  ees  vaihs  pi¿« 

textes  dont  on  fe  flaue  pour  íe  mettredaiis 

l*indépendance. 

Mais  nous  íeta^-íl  petnus ,  ¿  Jefus ,  de 

fiousjepréíéiiter  á  quoi  yous  ayo^  pafle  ie 

tenis^iíqii'á  i'áge  de  trente  ans ,  quoique 

-yes  Eeriyftios  ^rés  ne  nous  esi  apprer* 

aent  rienf  Sans  doune^e  k  pifiere  flt  le 

trayaii  l'ont  partagé ;  que  yous  ayez  pafle 

les  nuits  dans  Toraifon ,  £omme  yous  avez 

fait  dans  la  fuíte  de  votre  yie ,  9c  les  jours 

dansleirayaíl:  atníi  yous  ayez  íán^ifié  en 

votre  peribnne ,  fes  lonéi¡o«sde  la  vie  con- 

«^emplatiye  &  déla  vie  adiye* 

O  oratíbn  tres*-&LbUfne  £l  trís-üeviée  ixk 

I  Pmiff.  ^  c 
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coeur  de  Jefiís,  diyin  modele  de  la  prieréjj 
apprenons  de  vous  á  príer ,  ou  plutót  ¿onr^ 
nez-nous ,  A  Jefus ,  iefprit  de  priere ,  9c 
formez  dans  nos  coeurs  le  deíir  continuel 
de  nous  unir  á  Dieu ,  en  quoi  conñfte  la 
vraie  priere  du  Chrétien.  O  fueurs  &  tra-*: 
vaux  précieuxde  Jefus,  apprenez  aux  hom- 
sies ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient  ^ 
qu'ils  fonc  obligés  de  travailler ,  non-feule* 
menc  parce  qu'ils  y  ont  ¿té  condamnés  en 
la  perfonne  de  nos  premlers  parens  ;  mais 
auÁíi  parce  que  le  travail  eíl  dcvenu  pour 
rhomme  une  choíé  rioríeufe ,  depuis  tj¡ne 
TOus  vous  y  étes  aíTujetti ,  puifqu'en  cela  íl 
a  rhonneur  de  70U8  avoir  pour  modele. 

B4T¿ME  DE  JES17S 

farfaint  Jean, 

E  fíit  envíron  la  trentiéme  ann¿e  dd 
ion  ige  ,  que  Jefus  vint  de  Galilée  au 
Jourdain  tronver  Jeanvour  étre  baptifépar  báp 
[ Mattb*  i»  23.  ]  O  Jefus ,  c*e»  bien  alors 
que  vous  avez  paru  reyétu  d'une  chair  íem- 
blable  á  celle  du  peché  ,  en  vous  rédui- 

-fant  á  réiat  humiliant  de  recevoír  le  Ba.-; 
teme  de  la  main  de  Jean  votre  Précurfeur» 
8c  en  vous  confondant  parmi  les  pécheurs 

.  &  les  publicains*  Jeíus*Chrifl  rinnocence 

:  méme  ,  veut  bien  porter  ici  la  conñií¡<m 
idu  peché  9  8c  paflér  pour  pécheur ;  ne  rou-* 

•  gtrons  -  nous  point  de  notre  oreueil  ,  de 
notre  injuílice  8c  de  notre  impénitence  S 
ÜQUs  ypulons  tou jours  paíTer  fpur  iufte^  |^ 
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IniQíqne  nous  foyons  tres- criminéis  ;  abaií^ 
lons-nons  au-deílbus  de  tout  le  monde ,  fir 
confondons  -  nous  avec  les  plus  grands  pé« 
efaeurs. 

Mais  Jean  Ven  empichoit ,  en  difant :  Oefl 
tnoi  qui  ai  hefoin  d'itre  batifi  par  vous  ,  Xr 
vous  vene\  á  mou  [  v.  14*  ]  rlus  Dieu  nous 
veut  élever ,  8c  plus  nous  devons  nous  a- 
baifier  :  Dieu  íe  plait  á  voir  dans  notte 
coeur  ees  diípoíitions  d'anéantiflement  8c 
cette  humilité  profonde  ,  qui  forme  une 
íáinte  conteñation  avec  le  déíir  qu*il  a  de 
nous  mettre  dans  un  état  éminent  &  diftin« 
gué  \  car  quoiqu'il  nous  éléve ,  il  veut  ce- 
pendant  que  le  coeur  en  íbit  toujours  éloi* 

Ípé ,  que  Von  ne  s'y  rende  que  par  néceí^ 
ité  &  par  contrainte*  Impnmez  dans  nos 
coeurs  9  6  Jeíus ,  cet  amour  de  rhumilité , 
ees  fentimens  bas  de  nous-mémes ,  puifque 
títn  n*eñ  plus  capable  de  vous  attirer  en 
tious  9  &  de  nous  diípofer  á  recevoir  vos 

gus  grandes  graces ,  que  cette  diípofition, 
econnoiíTons ,  quelque  íainteté  que  nous 
SLyions  acquiíé,  ^ue  nous  avons  toujours  be- 
foin  que  Dieu  nous  purifie  ^  8c  qu'il  nous 
hre  de  nos  fautes» 

Et  Jefus  lui  réponáit :  Laifíi^  -  mói  faire 
fcur  cette  heme  ;  car  c*efl  ainji  qu*ilfaút  que 
nous  accompUJJions  toutejufiice ;  alors  Jean  ne 
h¿  réjifta  plus»  [  v*  1 5.  ]  t)  divin  Jefus  9  qui 
¿tant  le  plus  faint  des  hommes  8c  la  íain- 
teté  mcme  >  avez  auíH  ¿té  le  plus  humble 
&  le  plus  humillé ;  &  qui  étant  par  vpus- 

|B¿me  elevé  au-defliis  de  tous  9  vous  ¿tes 

*  —  —    '        #^  •• 
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ÁúSi  au-deíTous  de  tous  par  votr^  propr^ 
xfaoix ,  aña  de  nous  enfeigner  la  yertu  <ie 
rhumiüté  aucant  par  vos  exemples  que  par 
TOS  paroles;  imprimez  cétte  vertu  dansnoa 
.C<£urs ,  &  faites  que  nous  mettions  notre  v¿« 
^itablegloire  á  prcüdre  toujoiirs  la  dernier« 
place. 

Jefas  ayant  tté  batifé  ,  forut  auffi-tót  da 
ftaUy  &  en  mime-tems  les  Cieux  hú  ñurent 
mvem :  il  vit  VEfprit  de  Dieu  qid  dejceadit 
Mn  forme  dfi  Cobmlí ,  &  vintfur  ¡ui.  Et  au 
mime  infiant  on  eatend't  cene  voix  du  Cieh 
OeH  mon  íib  bien  -  émé  ^  dmslequel  je  m€ 
flus  umquement^  [  v.  16.  17*]  Je  vous ado- 
re ,  6  Jeítts ,  comme  le  Sanduaire  le  plus 
iaint  ou  ait  jamáis  repofé  le  Saint'Efprit « 
.en  qui  íe  font  trouvés  avec  une  plénitude 
fans  égale  >  les  donsJe  crainte  *  de  piété  Su 
¿e  forcé ,  de  ícience ,  de  fageíle ,  i'intelll- 
^ence  5c  de  eonféil.  Oonnez-nous  cet  ET-i 
|>rU  íaiat  qui  procede  de  vous  comme  de 
ion  principe  ,  &  faites^-nous  participer  á  ce  $ 
dons  d.'vins. 

Je  vous  adore ,  6  Jefus  ,  cómme  étant 
Tiinique  objet  des  complaifances  de  votre 
Pere ,  á  qui  rien  n'eíl  agréable  qu'autaot 
qu'il  yoiis  eft  um  ;  faites  que  je  demeure 
^réparablement  attaché  á  vous  par  la  cha-» 
jclté  t  afin  que  je  puiíTe  atcirer  fur  moi  íeg 
i^ards  favorables  ;  faites  que  je  ne  luí  de- 
mande jamáis  rien  qu'en  votre  nom ;  qus 
je  ne  fafl!e  jamáis  rien  que  par  votre  E^prú^ 
^ue  je  ú'eó>^e  en  lui  que  par  votre  media- 
tion ,  &  que  je  ne  luioffirp  rien  qi^'avep  j<f}^. 
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tiENOUFELLEMENT 

des  f^xux  du  Báteme. 

AL'occafion  du  Báteme  de  Jefús-Chrifty 
célébrez  la  féte  dn  votre.  C'eft  dart 
le  Báteme  que  vous  étes  dcvcnm  renftiBf 
du  Pere  célefte,  un  des  membres  du  corpí 
¿e  Jefus-Cliriíl  qui  cft  votre  Chef ,  le  tem- 
ple du  Saint  -  Eíprit  qui  eft  defcetidu  Air' 
tous ,  &  rhéritier  du  Royaume  des  Cieux. 
C'efl  une  grace  que  vous  avez  re^ue  ,  dns 
aucun  mérite  de  votre  part  ,  par  un  pur 
efíet  de  la  bonté  de  Dieu ,  &  qu*ii  n'a  par 
ac cerdee  a  tant  de  mÜlions  d'hommes  qui 
en  auroieif t  peut-etre  raieux  uíé  que  vous : 
tendez-lui-en  des  adions  de  graces  éter- 
nelles ;  coníenrez  avec  fidélíté  le  tréfor  de 
rinnocence  que  Vous  y  avez  re<ju  ;  ou  fi 
Vous  Tavez  perdu  »  táchez  de  le  recouvreír 
^ar  les  laf  mes  8c  par  le  báteme  Taborietix 
¿e  la  pénitenjce  :  renouvellez  ici  les  voeux 
de  votre  Báteme  ;  &  faites  par  vous-mc- 
jne  ce  que  vous  avez  feit  autrefois  par.vor 
parains ;  ditesAe  de  coeur  comme  de  bou, 
ehe. 

Je  vous  remcrcie ,  ó  Jeííis,  de  toute  Pt- 
irendue  de  mon  cccur ,  de  m'avoírfait  Chré- 
rien ;  d'enfant  du  démon  que  f  étois ,  d'eí^ 
clave  du  peché,  de  deftiné  aux  flames  de 
l'enfer  ,  de  ni'avoir  elevé  á  la  qualité  d'en- 
íint  de  Dieu  ;  de  m'avoír  rendu  un  de  vos  • 
membres  ^  &  de  m'avoir  incorporé  eñ  vous, 
^ottf  ainfi  diré  >  de  m'aroii  rendu  le  íán^ 
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tuai're  de  votre  Eíprit  faint ,  8c  de  m*avoiC 
donné  droit  á  i'héritage  célefte»  Je  conqois 
bien  ^e  ees  glorieufes  qualités  que  f  ai 
reques  dans  mon  Báteme  ,  m*obligeoient 
de  ne  ríen  faire  qul  f&t  indigne  d'une  ñ  h^u- 
te  naiíTance  ;  que  je  ne  devois  yivre  que  do 
votre  ECpxit ;  que  vous  deviez  étre  le  prín- 
cipe de  toutes  mes  penfées  y  de  tous  mes 
defirs»  de  toutes  mes  paroles  &  de  toutes 
mes  adions ;  que  je  ne  devois  ríen  admet- 
tre  &  fouífrir  dans  mon  coeur  qui  fQt  indi-; 

fne  de  TEíprit  divin ;  que  toute  ma  con- 
uite  devoit  étre  rapportée  vers  le  Ciel  com«  / 
me  vers  mon  unique  fin.  Mais  helas ,  que  / 
je  me  vois  éloigné  de  mes  devoirs !  j*ai  per-' 
du  toutes  ees  belles  qualités ;  &  par  mes 
peches  qui  font  fans  nombre  3  je  me  íuís 
jreplongé  plus  profondément  que  jamáis  ^ 
dans  le  bourbier  8c  dans  Tabime  dont  vous 
m'aviez  tiré.  Que  me  reíle-t-il>  o  Seigneur^ 
autre  choíe  9  que  de  m'écrier  vers  vous  dut 
profond  abime  de  ma  mifere ,  de  vous  con^ 
Jurer  d'exaucer  ma  voix ,  &  de  vous  fouve- 
nir  de  la  grandeur  de  vos  miftricordes ,  qui 
ne  fe  laiíTent  point  furmonter  par  Texces  de 
nos  crimes,  íi  nous  revenons  á  vous  avec  un 
coeur  véritablement.  contrit  I 

Je  renonce  done  de  bon  coeur  aux  éga- 
remens  de  ma  vie  paflee ;  je  renonce  á  Sa- 
tán &  á  toutes  fes  pompes ;  je  renonce  au 
monde  &  k  toutes  íes  máximes  dangereu- 
fes :  je  renouvelle  la  ptofeínQn  que  ^'at  fai- 
te dans  mon  Báteme  de  vous  íuivre  ,  de  re-; 
¿1er  ma  vie  Tur  les  máximes  de  TEvangile  ^ 
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%  ftt  vlvte  plus  que  de  votre  Eíprit  8c  que 
pour  vous, 

Cet  état  de  la  víe  cachee  de  Jeíus  a  dure 
/uíqu'a  ráge  de  trente  añs :  adorez  cet  état 
cíe  la  vie  de  Jefus  ]uíqu*au  Caréme* 

JESÚS  •'CHRISr 

au  Défert. 

DÜrant  le  íaint  tems  du  Carcme,  voilg 
irez  en  eíprit  au  défert  pour  y  teñir 
compagnie  á  Jeíus^Chrift.  Coníídérez  que 
Jeíus-Chrift  va  au  défert-aprés  fon  Báte- 
me, La  grace  que  Ton  recjoit  dans  le  Batc- 
líie ,  &  qui  nous  fait  Chrétiens  y  doit  étre 
^onfervée  avec  foin ,  on  ne  la  doit  point  ex- 
poferíndifcretement:  cette  grace  nous  pof- 
te  á  fiíir  le  monde ,  &  á  íuivre  Jefus-Cnrift 
au  défert ,  á  mener  une  vie  retirée ,  éloi- 
gnée  ¿es  compagníes ,  des  divertiílemens 
&  des  embarras  du  íiécle  :  nous  meriterons 
d*obtenir  cet  eíprit  de  retraite  par  les  adora- 
tlons  que  nous  rendrons  á  la  retraite  de  Je- 
íus au  défert» 

O  retraite  &  folitude  admirable  >  quí  n'c- 
tes  que  la  íuite  des  autres  retraites  &  íb- 
litude  oü  vous  aviez  vécu,  ó  Jeíus;  í^- 
voir  ,  neuf  mois  dans  le  fein  de  la  Vierge  9 
&  jufqu'a  ráge  de  trente  ans  dans  la  mai- 
íbn  &  la  compagnie  de  Marie ,  Se  qui  ho- 
nore  &  rend  hommage ,  avec  toutes  vo$ 
autres  retraites  &  folitudes ,  á  la  folitude 
ineffable  de  votre  humanité  avec  votre  di- 
^rinité  en  unité  de  perfonne ;  car  entre  toiin 
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tes  íes  hnmaBitcs ,  la  v6tre  íeiJe  fera  a  fa-^ 
njais  unie  atj  Vcrbe ;  &  entre  les  perfonner 
divines  ,  la  íeule  perfonne  du  Verbc  eíl. 
unieá  la  nature  humaine.  Que  vou$  éte» 
admirable,  6  Jeíus!  que  vons  eres  adora-' 
ble  !  que  vous  «tes  aimable  ¿ins  toutec  ees 
retraites  &  ees  folitudes  ?  que  )e  pufííe  vous 
y  aller  trouver  ,  qu'Ü  me  foit  permis  de 
T3US  teñir  compagnie  ;  compagnie  douce  ^ 
charmante  &  délicieufe  ,  &  fur-tout  duranft 
le  faint  tems  de  Caréme  y  en  gardant  ¿(ss 
tems  de  retraite  &  de  fílence  pour  honorer 
vos  retraites  &  votre  filence. 

Un  de  vos  Evangelices  dit ,  que  vous 
futes  conduit  par  rEfprit  dans  le  défert^ 
pour  y  étre  tenté  par  le  Diable,  [  Jlitth. 
c,  f .  V.  I .  ]  Et  un  autre  dit ,  en  parlant  ¿e\ 
Tous ,  6  Jefús ,  VEfirit  le  chajfa.  dans  le  ¿e- 
fert ,  oiL  il  demeura  quarante  jours  &*  quarante- 
nuits  ,  ^fut  tenté  par  Sotan  >  &•  il  étok  pur^ 
mi  les  hites  y&'les  An^es  lefervoient.  [  Marc» 
c.  !•  V.  1 3-  ]  Eíl-ce  amfi  qu'eft  traite  le  Fils 
de  Dieu ,  la  fainteté  méme  ,  &  celui  qni 
des  le  commencement  de  fon  Incarnatiorr , 
íevoit  poíTéder  la  gloire,  &  ne  paroítre 
parmi  les  hommes  que  dans  Péclat  &  la 
íplendeur  f  J'adore  ,  ó  Jefus ,  cette  fufpen- 
íron  que   vous  avez  faite  de  votre  gloi- 
re ,  qui  vous   étoit  düe  á  caufé  de  votre 
unión  períannelte  avec  le  Verbe ,  &  qui 
devoit  naturellement  fe  répandre  de  votre 
ame  glorieufe  fur  votre  corps  facré,  ^'a. 
¿té  l'excés  de  votre  amour  pour  nous ,  8c 
¡ :  zél^  4e  la  glw«  áe  TPW  Z^í  V^^  T^ 


enverí  fefus-Chrifl.  p' 

\  fót  choiíir  cet  état  ,  afin  de  paroitrt 
dans  une  chaxr  femblable  á  la  chair  du  per- 
ché ,  &  de  porter  la  figure  du  péchcur,- 
fans  toutefois  en  aroit  la  tache  &  la  fouil- 
J«re  ,  &  de  pouvoir  plus  gloríeuíement 
Vaincre  le  peché  par  la  reífemblance  du  pé^ 
che  méme. 

Car  yous  ctes  chaíTé  dans  le  défert  com« 
sne  on  chaíToit  antrefois  le  bouc  émiíTaire 
aprés  Tayoir  chargé  des  peches  du  peuplc,- 
On  cfiaífoic  cet  animal  dans  le  déíert  pour 
y  étre  devoré  par  les  bétes  fauvages ;  &  en 
cela  ii  étoit  une  figure  de  ce  qui  ¿eroh 
vous  arriver  dans  ce  déíert  >  oh  vous  avet 
ézé  réduit  á  la  conspagnie  des  bétes ;  8c  dans 
votre  PaíTion ,  oü  vous  avez  cté  expofé  á  la 
fureur  ¿es  Juifs  8t  des  Gentils  qui  font  ap*» 
pelíés  des  bétes  dans  rEcriture.  O  profonde 
humiliation  &  anéanrííTexnentde  rHomme- 
Dieu ,  qui  confond  notre  ergueil ,  &  qui 
nous  apprend  á  ne  mettre  point  de  bornes  á 
nos  abaiíTemens  f  mais  ce  n'efi  pas  la  oi  ft 
terminent  les  vótres, 

Vous  voulez ,  ó  Seigneur » pcrmettre  ati 
démon  de  vous  tenter ,  St  de  vous  tranfpor«"- 
ter  en  diíFérens  lieux  ;  afin  de  nous  méri- 
ter  par  cet  état  que  voüs  avez  bien  voulu 
fionorer ,  la  grace  de  devenir  vidorieux  de 
nos  tentations  ;  que  nous  vous  euílions 
pour  modele  ,  &  que  nous  puííions  appre»¿ 
dre  de  vous  >  la  maniere  de  vaincre  Se  de 
fiírmonter  nos  tentations ;  &  afin  que  nous 
eu/fions  cet  te  confolation ,  quand  nous  fom- 
jnos- temes  &  accabtéf  queíquefois  pardea 

G  Y' 
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tentatlons  violentes  &  importuftes «  ¿eG^ 
voir  que  cet  état  peut  étte  un  état  faint  , 
&  que  les  plus  faints  peUvent  étre  les  plus 
tcntés ,  puifque  vous  qui  ctes  le  Saint  par 
excellence  ,  Tavez  étc»  O  Jefus ,  fortifiezr 
jaoi  dans  mes  tentations  :  ne  permettez 
pas  que  j'en  aie  qui  fbient  au-deíms  de  mes 
forces  5  &  faites  que  j'en  fois  toujours  \'ir, 
¿^orieux. 

Mais  de  quelles  armes  &ut-ll  que  je  me 
ferve  pour  ñirmonter  les  tentations  I  Vous 
nous  l'avez  enfeigné  ailleurs  9  en  diíant 
que  le  démon  ne  fe  chañe  que  par  le  jeíifie 
&  par  la  priere  v  &  vous  nous  Tapprenez 
ici  par  votre  exemple  ,  en  paíTant  quaran- 
te  jours  &  quarante  nuits  dans  la  priere  & 
4ans  un  jeune  continuel»  O  priere  tres?- 
kumbie,  tres-ardente  &  trés-perfcv erante 
du  cctvLt  de  Jeíus  >  puiífie^  -  vous  étre  le 
modele  de  mes  prieres !  O  je&ne  tres  -  au- 
ilére  &  continuel  de  Jefus ,  imprímez  en 
moi  Tamour  du  jeúne  &  des  privations  dans 
les  alimens  du  corps »  dans  les  plaiürs  des 
fens  &  dans  Tufage  des*  créatures* 

Prions  Jefus  de  nous  donner  un  faint 
mépris  da  monde  >  la  grace  de  le  fuir  dé 
corps  autant  qu'il  nous  íera  poíÜble ,  8c  de 
Ic  fuir  toujours  dé  coeur  8t  d^affedionb 
Gardons  durant  le  cours  de  l'année  ,  íur- 
|:out  durant  le  Caréme  >  des  tems  dé  retrai- 
te  &  de  íilence  >  pour  honorer  la  retraite  8c 
le  íilence  de  Jeíus  :  jefinons]  en  Thonneur 
de  fes  jeúnes  y  en  nous  retranchant  dans  le 
boire  ¿c  le  aaitger  i  le  fommeil}.  Us  pa.-^ 
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toes  y  les  divertiffemeDs ,  les  viíítes  &  les 
promenades.  UnííTons  notre  oraifon  á  U 
íienne  >  &  la  faiíbns  avec  humilité  ,  avec 
ferveur  &  avec  perfévérance :  príohs  -  le 
gu'ii  nous  donne  la  forcé  de  fotttenir  ayec 
courage  les  tentations  les  plus  violentes ,  8c 
que  la  -vidoire  qu'il  aremportée  ¿ts  íiennes» 
nous  rende  vídorieux  de  celles  de  la  chair  » 
du  monde  &  du  démon, 

LA  PASSION  DE  JESUS-CHRIST. 

Dejfeins  éternek  de  Dieu  fur  la  PaJJion  de 
Notre 'Seigneur  Jejus^€hrijl. 

VOus  paíTerez  tout  le  tems  que  PE- 
glife  deílínc  á  honorer  le  Myftére  de 
la  PaSíoifde  Notre-Seigneur ,  dans  la  m¿- 
d/tatíon  de  toutes  les  círconílaiices  de  la 
PaíSon ,  de  la  Mort  &  de  la  Sépulture  de 
Jefus-Cbrift. 

Confídérez  que  Dieu  de  toute  éternité 
a  formé  le  deífein  de  livrer  fon  Fils  dans 
le  tems ,  á  toutes  les  íbuñrances  qu'il  a  en- 
¿urces ,  &  a  la  mort  méme ,  ayant  en  vAe 
fsL  propre  gloire  &  notre  íalut  ,  qui  de- 
Toient  étre  procures  par  le  íacrifice  de  la 
Croix  ;  car  Dieu  devoit  trouver  par  ce 
moyen  un  adorateur  di^ne  de  lui ,  qui  Ta- 
dorác  en  qualité  de  vidime ;  8c  Phomme 
devolt  trouver  une  vídíme  capable  d'ex- 
pier  &  de  (atisfaire  pleinement  &  abon- 
damment  pour  íes  peches* 
O  Dieu  >  qjie  vous  étes  adorable  dan» 


vos  defleins !'  c'eft  done  ainfi  que  vous  itü^ 
ttT  votre  Fils  umque ,  &  que  de  tonto  ¿ter- 
mrévousle  defHntz  á  la  mort  ?  Auffi  vouf 
traitez  ainü  les  Fideles  qu¿  Cont  vos  cnfans- 
adoptifs  ,  &  de  toute  éternité  voi»  leur. 
avex  preparé  des  croix.  J'^accepte  de  borr 
oxur ,  ó  mon  Dieu ,  routes  celfes  que  T0«r 
m'avez  deftinées ;  qaoique  ]e  les  ignore ,  je 
m'y  foumets ,  &  je  les  regarde  comme  un- 
inílruixient  par  leqüel  yous  youlez  procurer 
votre  gloire »  flt  me  doimer  des  marques  de^ 
votre  amour. 

Je  remanjue  ^  6  mon  Dieu  ,  ees  deux. 
chofes  dans  vos  deíTeins  adorables  íur  votre 
Fils :  i\  n'eft  rien  de  fi  faint  &  de  íi  grand  , 
que  vous  ne  facrifiíez  á  votre  gloire :  la  v¿- 
ritable  grandeur  &  la  vraie  faíntetc  de  cha» 
que  choíé>  c'eñ  d*étre  facrifiée  &  anéantie; 
devant  vous.. 

Mats  ,  d  bonté  inefFabíe  de  mon  Dieu  ,, 
d'avoir  tant  aimé  le  monde  ,  qire  d'avoir  rc»« 
folu  de  toute  éternité  de  livrer  votre  Fils. 
unique  á  la  mort  pour  racheter  des  efcla- 
ves ;  &  d'avoir  penfé  á  nous ,  lorfque  nbus. 
étions  incapables  de  penfer  á  vous !'  mafn-- 
terrant  que  nous  le  pouvons  ,  faites  que 
nous  táchiotts  dé  reconnaitre  une  íi  grande 
fevtur  par  des  adions  de  graces  cominuel- 
lés ,  &  par  une  vie  mortifiée  qui  exprime 
A  qui  honore  par  état  la  mortification  de 
Jefus  votre  Fils* 
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JESÚS    CHRIST 

ímmolédans  tousles  Sacrifices  anciens;- 

COnfidérez  que  la  mort  de  Jefus-Chrift 
eft  le  centre  de  toutc  la  Religfon  Chré- 
tiénne  ,  de  tout  ce  qm  Va,  précédée ,  flc  de 
tovLt  ce  qui  la  doít  fuivre.  Eve  eft  tirée  éa 
c6té  d' Adam  lorfqu'il  eft  endormi  ;  c'eft  I2 
figure  de  TEglife  fonic  du  cóté  de  Jeíús- 
Chnít  le  íecond  Adam  mort  fur  la  croix , 
St  áont  la  mort ,  á  caufe  de  fa  briéreté ; 
eft  comparée  á  un  fbnimeil.  L'innocent 
Abel  eft  tuc  par  fotí  frcre  Caín  ;  n'cñ-ce 
pas  la  la  figure  de  Jefus-Chrift  le  Saint  áa 
Sáims ,  mis  á  mort  par  Tenvie  des  Juífs  ¿. 
qui  étoient  fes  iteres  felón  la  chair  ?  L'ar- 
cbe  de  Noé  ne  figuroit-elle  pas  la  Croix  v 
de  Jefiís-Chrift  par  laquelle  nous  fommei. 
délivrés  de  la  mort  que  nous  avons  méritée 
par  nos  peches?  Abraham  qui  íe  met  ert' 
devoir  d'immoler  fon  fils ITaac,  eft  la  figure 
duPereEtemel  qui  n'a  pas  épargné  Ibnpro- 
pre  Fils ,  mais  qui  Pa  livré  pour  nous  á  la 
Croix.  L'obéifiance  d'Ifaacfi^re  robéif- 
íánce  de  Jefus-Chrift ,  qui  a  é:é  obéilTant  á 
fon  Pere  jufqu'á  la  mort  de  íaCroix. 

L'Agneau  Pa  fchal  immolé  á  la  forde  de 
lÜgypte,  eft  la  figure  de  Jéfus  -  Chrift  le 
vrai  Agneau  qui  ote  les  peches  áu  monde  , 
Se  qui  par  fa  mort,  nous  fait  paíTcr  de  TE- 
gypte,  qui  íígnifie  les  ténébres  du  peché, 
a  travers  la  Mer rouge,  qui  fígnifíe  le  ba-- 
tóne  qui-comient  le  fang  de  Jsfus-Chrift^-< 
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&  nous  fait  entrer  dans  la  terre  ¿e  promíí^ 

fion.  Le  Serpent  d'airain  elevé  au  milieu 

du  défert  ,  qui  guéfiíToit  ceux  qul  le  re- 

cardoient ,  étoit  la  figure  de  Jefus-Chriít 

elevé  en  Croix ,  &  qui  nous  guérit  des  mor- 

fures  du  ferpent  infernal*  Jelus-Chrift  daní 

íá  Circonciíion  eft  le  facrifice  dn  matin  , 

&  dans  fa  mon  il  eíl  Ic  facrifice  du  íbir  y 

qu*on  oflfifoir  chaqué  jour  chez  les  Juifs. 

dans  le  Temple»  II  a  écé  figuré  par  le  bouc 

chairé  de  tous  .les  peches  du  peupk  t  6c 

chaífé  dans  le  défert ,  loríqu'il  a  été  lui-mé« 

me  chaíTé  par  TEíprit  dans  le  défert :  &  pac 

Tautre  bouc  immolé  &  brillé  hors  de  Jé- 

rufalem ,  lorfqu'il  a  été  crucifié  hors  Ten- 

ceinte  de  cette  Ville.  Le  fang  de  la  vache' 

rouíTe  répandu  fur  le  peuple ,  8c  par  lequel 

Dieu  centrada  alliance  avec  les  Juifs ,  eft 

la  figure  du  fang  de  Jefiis-Chnft  répandu 

fur  nous »  &  par  leqüel  Dieu  a  contradé  la 

nouvelle  alliance  avec lesbommes*  Le  fang 

^ue  le  Grand-Prétre  portoit  dans  le  Saine 

¿es  Saints ,  oíi  il  entroit  íeul  une  feule  fois 

dans  Tannée ,  ell  la  figure  du  fang  de  Jefusi- 

Chrift  porté  en  la  préfence  de  Dieu  par 

Jefus-Chrift  méme  ,  qui  eft  le  Grand-Pré- 

tre ,  jufquf  s  dans  le  Ciel ,  dont  l'entrée  eft 

devenue  libre  pour  tous  par  la  rupture  du 

voile  de  rhumanité  de  Jefus-Chrift  fur  la 

Croix ,  &  par  l'ouverture  du  Ciel  qui  s'eíl 

hite  pour  tous  les  honunes  au  jour  de  PAG- 

ceníion. 

Jefus-Chrift  a  laiíTé  la  mémotre  du  facri- 
fice de  íamort  dans  celui  de  la  MeíTe  »  ea 
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diíant :  Paites  ceci  en  mémoire  de  me/.  [  Luc« 
21*  ip.  ]  Car  ce  facrifice  contiene  le  méme 
Prétre  &  la  méme  Vidime  que  le  facrifice 
déla  Croix ;  avec cette difFérence  >  que  dans 
Tun  le  fang  de  Jefus-Chriíl  a  coule  exté- 
rieurement  de  íes  veines »  &  qu*au  facrifice 
de  la  iVleíTe ,  íl  coule  d*une  maniere  myfíé- 
rieufe  ,  facramentelle  Se  íandifiante ,  maa 
réelle  &  véritable  fur  les  ames. 

Mais ,  o  chofe  admirable !  cette  mort  de 
Jeíos-Chriíl  íitbfiftera  á  jamáis  &  dans  les 
effets  qu'elle produit >  f^avoir,  lagloire  de 
ÍJÍeu  8c  le  íalut  des  hommes  ;  &  dans  íá 
rcpréíentation.  Car  (aint  Jean  ¿it  dans  Con 
Apocalypfe  ,  qu'il  a  víi  dans  le  Ciel  9  au 
milieu  du  Tróne ,  VAgneau  qiú  étoitcomme  une 
piólime  égOTgée,  [  Apoc.  c.  5.  v.  6.]  Parce 
que  Jeíus-Chrift  fera  toujours  Prétre  &  tou- 
]Ours  Viftime  devant  fon  Pere ,  &  ne  feraf' 
avec  íes  Elus  qu'un  Prétre  &  qn'une  Vic-* 
time  durant  Tcternité ,  &  préfentera  á  ja- 
máis fa  mort  &  les  mortifications  de  fes  Elus 
á  fon  Pere. 

O  facrifice  &  mort  dte  Jefus ,  que  |e  vou* 
regarde,  que  je  vous  admire ,  &  que  je  vous 
adore  íans  ceífe  ;  puifque  cV  ft  á  vous  qud 
íe  terminent  tous  les  facrifices  anciens  y 
commeles  figures  á  lavérité  j  que  vous  c- 
tes  tous  les  jours  renouvellés  fur  nos  Au- 
tels ,  &  que  vous  fttbíiílerez  á  jamáis  dans 
le  Ciel.  Soyez  done  Tunique  occupation  de 
mon  efprit  ,  l'unique  objet  de  mon  coeur  ; 
&  que  comme  votre  Apotre  ,  je  faíTe 
f  rofeí&oa  de  ne  f^avoir  autre  choíe  que 
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Jefuff-CHrift  &  Jefus-Chriñ  crucífií.  fr;- 
Cor*  c«  2.  V.  z.  ] 

LES  DESIRS  DE  JESUS-CHRIST 

versfa  Moru 

L* Apotre  faint  Paul  falt  alníi  parler  le 
Fils  de  Dieu  entrant  dans  le  monde  ^ 
en  s'adreíTant  á  fon  Pere:  Vousn'mfeipoint' 
poidu  d*hoJHe  ni  d*oblation ,  mais  yous  irCaveí 
firmé  un  ccrps  ;  vous  h*cüfEi  point  agréé  leS' 
holootmjks  O*  les  facrifices ;  alorspai  át :  Me 
voicij  je  viens  ^  felón  qu'il  eñ  écrit  de  moi  dnns* 
le  Livre',  pourfairt,  mon  Dieu  y  votrevólontL 
[  Hebr.  c  I  o.  V.  5.  &  fuiv.  ]  O  Jefus  >  dés^ 
votre  entrée  au  monde,  des  le  premier  mo- 
ment  de  votre  vie ,  vous  vous  préfehtcz  i 
votre  Pere  en  état  de  vidime  ;  vous  lui* 
offirez  votre  corps  en  facriüce  ,  vous  accep- 
tez  l'arrét  qüi  vous  condame  á  la  mort^. 
vous  avez  votre  íupplíce  devant  les  yeux  ^ 
&  vous  Vy  aurez  fans  ceíTe  ;  car  je  vols^ 
qu'en  pluíieurs  endraits  vous  parlez  de  vo- 
tre mort :  vous  la  regardez  tatuot  comme 
un  moyen  propre  á  procurer  la  gloire  de* 
votre  Pere  &  la  votre ,  tantót  comme  Tin» 
flrument  de  notre  falut.  Mon  Pere ,  dites— 
vousyTheureeñ  venue  ,  ^brifie^  votre  F/ü> 
o^/z  que  votre  Fils  vous  glorifie»  [  Joan  1 7 .  i .  ] . 
G'eft  ainíi  que  vous  parlez  de  votre  exalta- 
tion  á  la  Croíx.  O  Seigneur ,  vous  mettez 
votre  gloire  dansia  Croix    &  les  hommes  y^' 
mettent  leur  confuííon. 
Ailleurs.  vous  dites,.  que  comme.Moyf(9(' 


envers  Jefus-ChriJÍ.  6$ 

t  ¿levé  en  haut  dans  le  deTcrt  un  Serpent 
d*airainypour  la  guérifon  de  ceux  qui  a- 
"Voient  été  mordus  par  les  ferpens ,  il  faut 
auífi  que  le  Fils  de  Thomme  foit  elevé  en 
Croix.  [  Joan.  3. 14.]  Vous  dites  en  un  au« 
tre  enJroit ,  que  vous  ctes  le  grain  de  fro- 
ment ,  &  qii'il  faut  que  vous  mouriez  com-- 
me  ce  grain  pour  poner  beaucoup  de  fruit  v 
&  pour  donner  la  vie  aux  hommes*  Vous 
dites  :  Lorfque je  ferai  ¿levé  de  la  terre  >  j'arti- 
rerai  toutes  chops  d  mou  [Joan.  12.  32.  J 
O  Sefgneur ,  attirez-moi  á  votre  Croix ,  & 
que  }*y  fois  attaché  avec  vous ;  que  je  ibis 
un  grain  de  froment  digne  d*étre  porté  dant 
les  greniers  éternels  >  aprés  avoir  été  ici 
broyé  par  les  mortifications ;  que  la  vue  d« 
votre  croix  &  la  confiance  que  j'ai  en  ce  my- 
ftére>  me  guériíTedes  blelTures  que  j'ai  re- 
lies par  mes  peches. 

Vous  dites  >  en  parlant  de  votre  Paffion  i 
Je  iois  étre  batifé  ctun  báteme  >  &*  combien- 
me  fenS'jt  prejféjufqu*á  ce  qu*il  s^accomplijfe^ 
[Luc.  12,  50.]  Vous  dites  tant  de  fois  á 
vos  A  pótres ,  que  le  Fils  de  Thomme  doit 
mourir ,  &  vous  le  dites  gvec  tant  d*em- 
preíTement ,  que  faint  Fierre  s'oppoíant  i 
vos  deíTeins*,  eft  traite  par  vous  de  fatan  8c 
d'homme  charnel.  Cet  amour  de  la  croi^c. 
eft  íí  bien  gravé  dans  votre  cccur ,  que  c'eft 
la  feule  choíe  dont  vous  vous  entretenez  fiírr 
le  Tabor  avec  Elie  &  avec  Moyfe  dans  vo- 
tre gl  oiré. 

O  deíjrs  ardens  r  ^  empreíTemens  ineffa- 
Uoi  d|i  fc^iirde  Jefuj  vers  la  croix,  qpt 
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Vous  etes  adorables,  maís  que  vous  ¿tes  petf 
imites  par  les  hommes ,  qui  éloígnent  de 
leur  eíprit  autant  qu'il  ¡eft  en  eux ,  ía  pen- 
fée  de  (a  crolx,  qui  ne  Ce  propoíent  que  des 
penfées  agréables ,  qui  ne  parlent  que  de  ce 
qui|eíl  capable  de  contenter  leurs  íens  !  Im- 
prlmez  dans  mon  coeur ,  ó  Jefus ,  un  amour 
fiílcere  ¿es  foufftances  &  des  deíirs  ardens 
vcrs  la  croíx.  Que  je  foís  convaincto  que 
la  vie  d'un  Chrétien  ííevant  étre  un  recfa- 
cement  &  une  copie  fídeile  de  votre  vie 
crucifíée  ,  ma  plus  grande  gloire  doit  ctre 
de  confórmer  mes  inclínacions  aux  vótres  > 
&  de  n'avoir  á  votre  exemple ,  de  l'ar- 
deur  &  de  rempreíTement  que  pour  les  hu- 
miliatíons  &  pour  les  mortificatíons ,  qui 
doivent  fervir  á  h  gloire  de  Dieu  ,  &  i 
me  procurer  le  falut  eterneí. 

LES  CAUSES  DE  LA  PASSION' 

ir  déla  Mon  de  Jejbs. 

LA  premiere  caufé  de  votre  PafSon  8¿ 
de  votre  mort ,  ó  Jeíus ,  ce  íbnt  touf 
les  hommes  >  ce  font  les  Juifs  &  les  Gen- 
tils ,  les  Prétfes  Se  le  Peuple  >  les  Soldat* 
&  vos  Diíciples ,  vos  amis  &  vos  ennemis  p 
c'eft  chacun  de  nous  par  íes  peches ;  cat 
ce  font  nos  peches  qui  ont  demandé,  6 
Jefus  ,  que  vous  fuíliez  crucifíé  ;  &  qui 
Tont  demandé  d'une  voíx  plus  forte  'que  le 

Í^euple  ne  le  fit ,  lorfqu'il  s'écria  en  par- 
an t  de  vous  >  Qu*on  le  crucifie.  Helas  y 
Seigneur !  j'avpis  métité  en  qualitc  de  ¡h 
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ttiear  ,  que  toutes  les  ciéatures  fe  foule- 

VaíTent  contre  moi ,  &  que  chacune  devane 

pour  moi  rauteuf  de  quelque  íupplxce  par- 

ticüüer ;  &  il  íe  trouve  que  c'eíl  fur  vous 

que  fe  tourhe  toute  ieur  furetir  :  j'avois 

mérlté  par  mes  peches ,  d*étre  attaché  á  la 

CToix  ;  &  pour  me  délivrer  du  peché  &  de 

la  peine  qui  lui  eft  due  »  c'eft  vous  -  meme 

qu'on  y  attache. 

Mais  ce  qui  ell  le  comble  dt  Tingratitur 
de  y  c*eA  qu'oubliant  un  íi  íignalé  bienfait, 
je  voüs  ai  cruciñe  une  infinité  de  fois  dans 
moi-méme  par  mes  peches.  O  infen/ibilité 
de  mon  coeur  !  eft-ce  ainíi  que  je  recon- 
nois  les  faveurs  &  les  graces  de  Jefiis  \  Ce 
fi  je  n'ai  pu  me  diípen^r  de  crucifier  Je  fus 
par  le  peché ,  que  j'ai  néceílairement  con- 
traté de  mts  premiers  parens  ,  pourquoi 
par  un  choix  libre  &  un  pur  eíFet  de  ma  vo« 
lonté  déréglée ,  me  ibis- je  enga?é  dsns  de 
nouveaux  crimes  qui  donnent  derechef  la 
mort  á  Jefus  f  Je  prends  bien  la  réfolution 
de  n*en  plus  commettre  deformáis  >  pour  ne 
plus  crucifier  Jeíus-Chrift. 

La  íéconde  cauíe  de  tos  fouffrances  & 
de  votre  mort ,  6  Jefiis  y  c'eft  vous-méme  ; 
car  vous  vous  étes  oflert  vous-méme  á  la 
mort  y  &  vous  n'étes  mort  que  parce  que 
vous  Taver  voulu  ;  vous  pouviez  par  plu- 
fieurs  moyens ,  empécher  les  hommes  d'at- 
tenter  fur  votre  perfonne ,  ou  en  ne  per-' 
mettant  pas  .qu'ils  euíTent  ce  malheureux 
de ílein  ,  ou  en  le  Ieur  ótant ,  ou  en  em- 
|>échant  Texécution,  Mais  y^us  n'ayez  riea 
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voulu  fa!f e  de  tóut  cela ,  parcf  que  voúk 
vouliez  mourir  pour  le  falut  ¿es  hommes^ 
O  Seigneur ,  que  votre  conduite  eft  difFé- 
rente  de  cellc  des  hommes ,  qui  emploient 
toutes  íbrtes  de  moyens  pour  éviter  la  croix, 
&  pour  fe  prócurer  le  plaifír ;  &  vous ,  pou- 
vant  vous  prócurer  les  joies  &  les  douceurs,- 
yous  choiíííTez  la  cfoix  ! 

La  troííiéme  caüfe  de  vos  doaleurs  8c  de 
votre  mort,  6  Jefiís,  c'eft  le  Pere  éternel 
de  qui  votre  Apotre  dit :  Qu^il  n'apas  ¿par^ 
gnéJbnFilSy  &*  qi¿*il  Va  livré  (í  la  mortpour 
nous,  [  Rom.  8.  32.  ]  parce  que  c*eft  un  ar- 
rct  qu'il  a  prononcé  dans  fon  confeil  éter- 
nel, &  un  véritable  commandement  qu'il' 
vous  a  fait  de  mourir ;  &  parce  qu'il  a  re- 
vétu  de  fon  pouvoir  ¿c  de  fon  autorité  vos 
Juges  pour  vous  condamner  ,  qu'il  vous  a 
abandonné  ¿  la  diícrétíon  &  á  la  fureur  de 
vos  bóurreaux ,  &  qu'il  vous  a  laiíTé  á  la 
croix  dans  une  douleur  &  une  déíblation 
inexprimable  ;  état  qui  vous  a  été  íí  íeníi- 
ble  ,  que  vous  vous  en  étes  plaint  amou- 
reufement  á  lui-méme.  O  que  la  main  du 
Pere  éternel  s'eft  puiílamment  appeíantie 
fur  fon  Fils  ,  lorfqu'il  l'a  chargé  de  nos 
crimes  &  de  la  peine  qui  leur  etoit  dúe !' 
c*eft  ainíi  que  j'aurois  dw  étre  traite  ;  mais  y 
6  excés  d'amour ,  Jeíus  porte  la  peine  que 
j'avois^éritée ! 
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AGONIE   DE  JESÚS  . 

au  Jardín  des  OUviers. 


o 


Jefus  ,  votre  EvangéÜfte  nous  ap-: 
^  prend  que  dans  ce  jardín  yous  aves 
été  accablé  de  trifteíTe  >  que  vous  y  avez  eu 
le  ccieur  preíTé  d'une  extreme  aiHidion  ;  8c 
qu'alors  vous  avezdit  á  vos  Apotres:  Mon 
ameejl  dans  trifteJle  momlle.  O  aíBidion  » 
-o  tritteiTe  morteDe  dont  le  coeur  de  Jefus 
a  été  accablé  dans  cet  état !  Eh ,  comment 
s'eft-il  pu  faire  que  cette  fdnte  ame ,  qui 
•poíTédoitune  joie  &  une  felicité  plus  grande 
-que  celle  des  An^es ,  qui  jouiíToit  de  la  vue 
4e  Dieu.,  aitéteainíi  noyée  dans  la  dou- 
leur  &  abimée  dans  la  triíleíle  ?  Comment 
accorder  deux  chofes  íi  oppofées  f  Mais  Ta- 
mour  ingénieux  de  Jefus  en  a  bien  trouv¿ 
le  moyen  ;  car  pour  nous  délivrer  de  cette 
trifieíTe  qui  nous  étoit  dúe  ,  il  a  fuípendá 
&  arrété  par  ía  puiíTance  le  torrent  de  joie 
-qui  devoit  inonder  fa  fainte  ame ,   &  s'ell 
réduit  volontairement  a  cet  accablement* 
iO  quels  íentimens  de  reconnoiílknce  n'en 
devons-nous  pas  ponferver  dans  nos  cqeurs  t 
queiles  a^ons  de  graces  ne  lui^en  devons- 
nous  pas  rendre  ?  Apres  cela  9  íi  je  n'ai 
point  aíTez  de  vertu^our  choiíír  moi-mé- 
me  la  croix  «  &  pour  prendre  la  triíleíTe  Se 
Taffiidion  pour  mon  partage  ;  aurai-je  en- 
coré de  la  peine  á  Taccepter  &  á  m*y  fouí?» 
menxfi  >  quand  11  plalr^  á  Pleu  de  m^e;i  exiti 
ypver  juelqu'ujie  ? 
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Mats  quel  (ujet  caufe  á  Jefas  eett6  extré> 
me  triftefle  ?  eíl-ce  autre  chofe  que  les  pe- 
ches de  tous  les  homtnes  ,  qui  étoient  prér 
fens  alors  á  fon  eíprít  ayec  toute  leur  dif- 
formité  &  leur  oppoíitíon  aux  perfedións 
divines ,  &  en  particulíer  la  fuite  honteuíe 
de  fes  Difcipics ,  la  trahifon  de  Judas  ,  l'a- 
veuglement  des  Juifs  «  8c  en  particulier 
mes  propres  peches  qui  font  innombrableS| 
&  qu*il  a  vu  dans  toutes  leurs  circonflan- 
ces  ?  O  quelle  pefante  charge  J  je  ne  ííiis 
pas  furpris  fi  Jeíiis ,  pour  en  msirquer  le 
poids ,  permet  que  fon  ame  femble  y  íuc- 
comber .,  &  paroiíTe  comme  accablée  Cous 
ce  poids.  O  que  le  peché  me  doit  fembler 
quelque  chofe  d'horrible  ;  &  par  rap'port 
aux  perfedions  de  Dieu  qu*il  ofienfe  »  Se 
par  rapport  a  la  douleur  extreme  qu*U  caur 
fe  au  coeur  d^  Jefus !  Ce^  fera  fous  ees  vfies 
^e  je  )e  confidérerai  tous  les  joufs  9  ^ 
ür-tout  toutes  les  fois  que  je  devrai  m*apr 
procher  du  Sacrement  de  rénitence  ;  9c 
aun  d*obtenir  une  contrition  vcritable  « 
3*aurai  une  dévotion  engullere  á  ce  Myñét^ 
4e  Tagonie  de  Jefus. 

ORAISON  DE  JESÚS 
au  Jardín. 

VOtre  Eyangile  nous  apprend ,  6  Jeíii^» 
que  vous  vous  proílernátes  dans  fe 
Jardín  ,le  vifage  contre  terre,  priant  ^ 
difant ;  Mon  Pere ,  j'ii  efijfojible ,  fidtes  quéf 
fc  cálice  paffi  &  s^éhigne  df  mi  i  nuds  nétnr 
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woíflí  que  ce  que  vous  voulejjoitfaity^  npnpas 

ce  quejeyeuse.  [Mat,  26.  39.J]  O  étathunú- 

üant  de  Jefus  j  ó  proflernement  adorable ! 

^ue  je  Yous  Jionore  en  m'anéantiíTant  8c 

én  m'abaiiTant  juíqu'au  centre  de  Ja  terre* 

£h  quotl  I^liomme  qui  n*eft  que  pendre  8c 

que  pojuíGete ,  n*apprendra-t-il  pas  de  pet 

éxemple,  á  traiter  avec  Dieu  avec  un  pro-* 

fond  tefpeá^ 

yous  demandez ,  A  Jeíus ,  á  votre  Pere 
qu* il  éloigne  de  vous  ce  cálice»  &c.  O 
priere  humble !  puifque  vous  vous  rédtti<» 
íez  á  rétat  desfoibles ,  á  qui  Dleu  permet 
de  demander  la  déliyrance  de  leurs  maux  r 
snais  6  plus  admirable  liumilit¿ !  vous  vous 
íbumettez  entierement  aux  ordres  de  votre 
Pere ,  en  luí  diíánt ;  nmis  néanmoins  que  ce 
^  vousyoukifoitfaitp  &  mnfos  Cjtqueje 
Veux» 

O  priere  feprente  J  vous  la  faites  jufqu'i 

trois  fois  les  yeux  baignés  de  larmes ,  les 

fanglots  dans  la  boucfa^p  Eh  quoi !  nos  pne- 

res  feront-elles  toujourstié/des  &  languifTan- 

tes  !  La  votre ,  6  Jeíus ,  ne  deviendra^t-clle 

ppint  le  modele  des  nótres  f  ne  nous  impri- 

mera^t-clje  point  un  nouveau  zéle ,  une  fcr- 

yeur  yive  &  ánimée  dans  nos  braifons  f 

-     Mais  6  priere  perfévérante !  vous  la  faí- 

^s ,  ó  Jefus ,  durant  trois  heures  íáns  yous 

*  reb|iter  :  Vo.us  ü^^wiei  bien  ¿es  le  comme|i« 

cemeñt  >  que  vous  ne  feriez  pas  exaude 

(dans  votre  priere  quant  k  la  lettre  >  qupi- 

que  vous  le  duffiez  étre  ,  8c  que  vous  )e 

^vez  toujours  quant  á  refpríf ,  fkps  yotf 
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demandes  ;  car  vous  n*avez  polnt.  d*aa£f5 
volonté  que  ceile  de  votre  Pere ,  &  cepen- 
dant  vous  n'avez  point  laiíTé  de  perfifter 
dans  votre  priere  pour  notre  ínfirudion  r 
&  nous  qui  ne  f^avons  pas  quelle  eft  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  ni  s'il  ne  nous  accordera 
point  ce  que  nous  luí  demandóns  ,  nous 
nous  laíTons  auíE-tót  de  prien  O  di vin  Je- 
fus  ,  faites-nous  perfévérer  dans  la  priere  » 
&  que  nous  ne  demandions  rien  que  fous  le 
hon  plaiíír  de  votre  Pere. 

:  LA  SUEUR  DE  SANG. 

ET  il  lui  vint  une  fueur  comme  des  goiif- 
tes  de  fang  qui  découloient  jufqiT á.  terre* 
f  Luc.  21.  44.  ]  Voila  rétat  ou  la  vue  de 
mes  peches  dans  le  Jardín  des  oKviers  >  a 
réduit  Jeíus.  Le  premier  homme  avoit  éié 
-condamné  en  punition  de  fon  peché ,  á  une 
íueur  d'eau ;  &  le  fecond  Adam  qui  étoit 
venu  pour  réparer  nos  peches ,  a  été  coa- 
damné  á  une  fueur  de  fang.  O  quel  état  o4 
eíl  ainíi  réduit  le  Fils  de  Dieu  a  la  yue  des 
cruels  tourmens  &  de  la  mort  terrible  qu'il 
doit  endurer,  &  des  peches  des  hommesdont 
*  fon  Pere  Ta  rendu  reíponfable  !  qui  ne  fe- 
xoit  íenfiblement  touché  de  voir  ainfí  Jeíus 
"  bai^né  dans  fon  fang  ? 

O  précieux  fang  qui  avez  coulé  des  veí- 
íies  de  Jefus ,  qui  avez  été  répandu  Cir  la 
terre  maudite  autrefois  ,  &  qui  ne  devojt 
porter  que  des  ronces  &  des  épines ,  8c  qi^i 
avoi^t  pté  foyiUce  tant  de  foispar  les  crimes 

4es 


i. 
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&sli6tsmes ;  mais  qtii  a  été  purifiée  &  (an-.. 
jfti&ée  par  cette  efiufion  comine  par  Un  bas*.'^ 
teme  i  &  qui  a  ¿té  renilue  ícrtile  &  abo|^'' 
.  jdame  par  ce  íang  comme  par  une  d<      '^' 
roíee^  foyez  Ycpandu  íiir  mon  ame  * 
puri£ez  de  fes  taches  ic  úe  Ce^  Touilli 
,&  fakes-\uL  potter  des  friúts  :de  la 
terneile.   O  excés  de  Tamour  de  Ji 
]d*avoir  bien  voulu  vous  rédiiire  á  cei 
&  fi  je  ne  puis  veríer  dü  fang  Tur  m^ 
-^hés »  dn  moiñs  que  j'y  veiíe  des  Jar/ 
^bondance. 

JESUS-CHRIST 

conjblépar  uti  Ange. 

ALcTS  il  ha  (oparut  unAnge  du  Gil  (pi 
le  vitttjbrtijur^  C  Luc.  zx*  4? •  ]  O  itas 
4*httiiiiíiation&  d'indígeacev  cu  s'eft  bien 
Toulu  réduire  Jeíus  le  Raí  8c  la  forcé  des 
Anges  \  ^*a  été  alors  que  vous  avez  été 
abatiré  au-deflous  des  Anges^  comine  le  dlt 
.votre  Prq)héte,4  JeCusz  vous  avez  voula 
íandffier  tous  les  états ,  &  prendre  íurvout 
feluidesperíbnnesfoibles,  qui  cntbeíbitl 
d*étre  íbutenues  &  confcdéés  dansleiirs  dé* 
Ifolations  &  leursdécouragemens.  Eh !  Seí* 
gaeur  »  que  je  tire  ma  forcé  ^le  votcefoibleí^ 
X*e ,  nu  coní!olation  de  ybtre  langueur  9  ma 
lunúere  8c  motí  íecours  dans  touies  mes  tea- 
tations  9  de  voore  abattement. 
.  Faites  9  6  darín  Jeías  ,.qu'en  rhomieur 
j^e  cet.  itat  OÍ  vous  avez  bien  voulu  vous 
fi^^ire ,  m»n.íamxjácirknRñ^  cOtnpatü&nt 
¿Portífti  ♦  D 
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SQi^r  lef  i^fciiines  qui  font  p^  la  gtmSevt 
.Q  Úur«  UMVX  ou.  paf  la  foiblefle  do  leuf 

fáSe  Uft  plaifo  &  ittt  honfyeur  de  les  confo^ 
Icrtfto^ksrotttemrreloi^ltlttiiiieKe  Bíí% 
|or€<ff  que  vons  me  A;>iiiief  ez . 

JESÚS  ALL4NT 

LfMi\'^Hm%  aüoíi^y  qtbd  ad  n^» doa ^ 
vrer  ejl  bienprés  íid.  [  Mate  i6*  4^. } 
Eh  quoi !  $eig.neur  ^  il  n'y  a  q^'un  ipomenc 

3ue  vout  ^Aianiáiez  á  TOtre  Pere.d'étre 
(^livré  de  la  npct «  &  que  la  vu^  de  yotr^ 
fupplíce  Tous  avoit  íaic  tomber  en  foiblef* 
^\s  je  T^9  aUez.préíbttciMnt  á  iá  nytfrc 
«▼ec  ui|  coupage  &  u^e  úitrépidité  quív» 
étonner  &renVeríer  vosenAemis^  qai^kiir 
iBe^it  i  V0U9  en  oroupe ,  5i  artni^ -d^épte^  flt 
de  bátons !  Vous  léui  demaadez  aveq  utt« 
fainte  hardieíTe  :  (ha  chachen  r  vous  i  S| 
;iroust¿poiidetit ,  J^  ds  N(a(meúu  ^  Joan^ 
II 8. 4.1  Vous  Iféur^es;  C^efimoL  CetM 
^ule  parole ,  comineu^  coiip  <if  fóudre  ^ 
les  reureiáe  &  le^  feit  tomber  par^  terror 
p'ou.yieat  cette  psande  ilhSbreiice^:^  í^  cé 
in'eft  p^ce  que  v^ure  boati  :?oi|fr  ay^jt  pd^ 
jcéá  vous  charge^r  da  ttQsfoiblefle^y  fc  qu^r 
^i  YDU^  faites  padokre  lui  échaatffiíoR  éi 
iirotre  fc»rce  dirme ,  par  hquel^voitf  re»» 
veríez  les  ¿eS^  jk  la  forcé  d^  isipí^s^ 
i^uan¿jll  Tcus  pisiic  >  v^ustracez  íoívnMgjBr 
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f^^m^erez  &  accablerez  les  péchcun  vbl 
jour  de  TOS  vengeances. 

C^  moi  y  dites-vous :  oui ,  Scigncur  ^ 
il  n'y  a  que  yous  qui  puifGez  diré  cette  pa- 
role ,  comme  Dieu  la  dit  autrcíbis  i  Moy- 
fc:  Je  pos  céká  qw  Jirií.  [  Exod.  3  O  Vou* 
poflédez  la  fouyeraineté  6c  lá  plenitude  dé 
tout  etre,  &  tout  étrc  devant  vous  n'eft. 
^ue  conune  une  gontte  de  rofée  que  le 
premier  rayón  du  íbJeil  delféche  ;  yous  é» 
tes ,  &  je  ne  fuis  poim  ;  yous  ¿te^  tóut» 
i0t  je  ne  (nis  rien. 

tr^hísoívdí:  judas. 

Judas  ayott  donné  á  ceux  qui  raccom- 
pagnoient  8c  qai  deyoient  íe  fíúRr  de 
J^éa ,  le  baifer  qv'il  oía  lui  préíenter  » 
pour  íignal  de-  ík  ti^íbn  *;  9*approchant 
done  de  Jeíiis^  II  lui  dit:  Je  vous  fdut^ 
mon  Mtátre  ;tíiHe  hc^a\  [  Mact.  z6.  ^9.  j 
O  terrible  état^oí^  je  yois  réduit  Judas  que 
Jeíin-ChriH  ayoít  appellé  a  rapoík>lat !  i 
qoi  ü  avoft  confré  Faconofme  Ar  le  fbi» 
de  ponryotr  aox  befóme  de  ía  hml&t ;  i 
^Qt  il  aroit  donné  le  po«vdfr  de  faire  det 
núrades^  á  qut  9  ayoit  layé  leapieds ,  5í 
beaucctup  plus  par  'ítt  larmes  qnr  ayoienii 
conlé  de  itt  yeux  ,  quépanme  eaú  em-' 
pniotée;^  qui  if  aroit  dorniéfon  eofps  9t 
fon  íang  dans  le  dernter  fouper  qu'il  fie 
ayec  fes  Apotres/;  Bt  apfeer  tant  de  bten^ 
fóts  capables'de  ^íxdier  uncoeur de  tigre» 
if  dbranler  vat  «ceur  dnscxer- ,  l^bn  yoit  .Judají 


ji  LfiL  Piété 

;|  la  tete  d*une  troupe  de  fcélérats  quf  víefl^» 
«lent  Ce  faiíir  dé  Jeíus  #  il  trahit  fon  Mal» 
ipre  par  un  baiíier;  cette  marque  d*aj9iOiar 
&  de  bietiveiUance  devieiit  e»  fa  perfonnt 
le  íigne  de  ía  perfídie  &  4e  ía  trahiípn.  O 
qvu  ne  craindra,  ^t*U  un  Apotre?  Ju4as  4 
trahi  fon  Maitre ;  fíic-il  creé  d^ns  rinnocen- 
ce ,  Adam  en  e&  déchA  pajr  ^n  peché ;  eAti* 
¡1  la  fainteté  des  Anges  ,  Iqs  Aiiges  rébelr 
les  font  tombés  du  Cié], 
.  Ne  npus  laiflpns  pointtant  aller  i  Tindí* 
gnatíon  contre  Judas ;  ion  crjme  e^  peut« 
ietre  le  nótre.  Nous  n'avons  pas  moins  trahi 
Je(us-C]^'ifi  par  un  baifer ,  par  des  com^iip* 
nions  peut-étre  indignes  ,  que  ce  perfide  éc 
ce  diíciple  ingrat ;  oudu  moins  rauríQn9<r 
90US  &it  (ans  dome  ,  fans  la  miféricorde  di| 
Seigneur }  &  noQs  ne  fgavons  pas  de  qoot 
nousfommes  capiables^  &  ce  que  nous  übr 
fons  dans  la  Cuite, 

Maiss  ó  Jeíus  ^de  queUe  maniere  recev 
vez-vous  ce  difciple  !  Eft-ce  ayep  ¿es  re-f 
proches  injurieux  i  nallemeac  ;  au  conr 
traire^  vpus  lui  donnez  encoré  des  marques 
,de  votre  amour ;  vous  lui  dites  :  Mon  amf  ^ 
ffii^ttesf^VimvewifiiTe  ici  i  i  Jogn.  z6*  50.  ]. 
Vous  trahiffei  le  tils  de  rhppmie  par  un  bcf^Ja  i 
£  Luc»  12^  27.  ]  O  bQnté  inei&bje  de  Jer 
jfus  !  yoi^s  ne  refufez  pas  le  h^kt  de  paÍ3^ 
á  ce  perfide  &  á  ce  traitre;  yous  Tappelleí^ 
(encoré  Votre  ami  (  vous  lui  remeuez  dour 
^ement-par  vos  paroles  9  Timage  affiréu-r 
(fi  de  ion  crime  devant  les  yeux  ^  afiíi 
^%  piiifife  irpnpre^  e^  W-wciuef,  Q  ^ji 


1 


envefs  Jejiís-  Chrijf.         ^f 

irt  biéñ  vtai  que  Texces  de  wotte  amour  en^ 

tees  les  hommes  furpaíle  infinimend'exci» 

¿e  leurs  ingratitudes  !  mais,  Seigneur ,  que 

xet  exemple  de  xnodération  &  d^amouren* 

'ters  ce  di&ipie  iñgrat ,  eft  une  grande  con^ 

damnation  pour  tant  de  perfonnes  qui  con-* 

fervent  tou^ours  de  VaigreiuT  dans  le  coeur 

^ontre  leurs  ennemis ,  &  qüi  r<?fufent  le& 

Tnoindres  marques  de  bonté  á  ceux  qui  fe  re^ 

(entent  des  injures  qa*ils  leur  ont  faites  ! 

LA  PRISE  DE  jesús: 

T    A  troupe  de  foídacs  Se  de  Valets  qu{^ 

JL^  étoit  yenue  pourptendre  Jefus ,  fe  fai*» 

£t  de  luí.  O  Jeíks ,  vous  perdez  ainfí  votre 

liberté  pour  expier  le  mauvais  ufage  que 

fai  fait  de  la  mienne ,  &  pour  me  méritet 

la  grace  d'en  ndeux  uíer !  Uir  de  tOs  DíC-* 

ciples  entreprend  d^  vous  défendre ;  &  (ni'* 

Ifant  Tardeuf  de  fon  zéle  encoré  peu  ¿clai-^ 

ré ,  i\  frappe  de  Con  épée  un  des  gens  du 

Grand-Prétre  ,  8t  hú  cúuptf  une  oreille  : 

lyiais  il  ne  íároit  poinc  encoré  que  ce  ne 

-íbnt  pas  ütles  armses  dont  vóus  voulez  que 

ie  (ervenr  vos  Miniílres  f  que  les  armes  de 

la  milice  chrétienne  fent  la  priere ,  la  con* 

£ance  en'  Dieu  &  la  patience  dans  les  in* 

jures  ,  par  lefquelles  on*  devient  plus  fa- 

cilement  &  plus  glorieuíément  vidorieux  y 

qtfe  par  des  voies  de  fait  ,*  dont  11  n'eil  ja-» 

Biais  permis  á  de  íimples  particuliers  de  íe* 

(srnu 

Auí&>  Seigneur «  blámez-yons  la  coiqh 


re  lá  Fiété 

Aútt  ¿t  Tdtre  Apotre « fie  fon  peu  de  fbí  eft 
h  puií&nce  de  votre  Pere  9  qui  roos  en- 
verrof t  plus  de  douEe  l¿ffions  d' Anges  pour 
rout  déteffdre »  fi  voiis  Ten  príiez :  &  par<ir 
lá  Tous  in*appr«nez,  ó  Jefus,  á  m*abanr 
donner  dans  les  mauxde  cetce  ne  préíente» 
&  dans  les  perfi^cutions  qui  arrivenc  de  1« 
yart  des  hommes  yá  votre  Pere  qui  eft  touo- 
^«iiTafic  pour  me  íiécourir »  quand  &  com- 
ment  il  le  trouvera  á  propoi  pour  fa  gloire 
&  pour  mon  íalut^ 

Vous  vous  eomemez  de  reprocher  á  cec-^ 
te  troupe  dé  yenir  á  vous  coinme  á  un  yo- 
ieur ,  avec  des  éoées^ft  avec  des  bácom  po«r 
srous  prendre*  O  Jeíús ,  yout  ¿tes  traite  par 
les  hommes  tomme  un  fcéUrat  &  comme 
iin  voleur  f  Eh  ,  qui  fe  plaiirdra  dé  toutes  lef 
injuñices  qu*il  en  pourrarecevoir  ;  ou  plu^ 
t¿t ,  qui  ne  regardera  deformáis  comme  un 
iujet  de  gloíre  ^  &  non  d*opprobre  &  d'iii&- 
míe  9  d'etre  traite  iajiíftemem  domme  u» 
snéchant  t 

Vous  leurremetteE)  ó  Jeíi»,  devant  les 
fevx  léur  ingratitude,  en  Ieur  marquantle» 
biens  que  vous  avez  ikir»parmi  eux;  &  Ieur 
diíant  que  vous  étiez  tous  les  fours  au  miiieír 
d'eux»  en{etgflant  dans  le  Temple ;  &  qu'ilg. 
ne  vous-ont  poínt  pris*  Aiii£  yoas  n'aves 
cherché ,  Seigaeur^  que  les  oocafions  de  fia- 
re dtt  bien  a  oeitx  mcines  que  vous  í^vie» 
ne  devoiir  vous  (aire  qne  du  mal ;  &  pour  le^ 
toucher  &k5  fáutetentrer  en  ettx*ntemes  ^. 
vous  Ieur  repréfentez  encoré  icil'< 
foc  boatés» 


enveras  Sé¡uf*ChriJt.         y^^ 

Vous  íeur  dites ,  deigneur  ,  qué  c*eft  ici 

Ihur  heure  8t  la  puiílkifee  des  ténébrtes  ;  k 

par-lá  yous  m'apprene^  que  c'efi  yotts^sié^ 

fue  qUi  ^CpoCéí  úts  radUyiemClls  de  la  v<H 

loncé  des  hormtfta ;  9t  ^llt  ne  fe  foinípoliit 

íiufifi  de  Tcíus  )  qttftiid  ¥o^s  M  Vimt  pat 

femds  ^  qi&^&i  k  fónt  á  ^éfettt  ^n¿  vous  te 

leut  pevmette^ )  aiikfi  jé -feOdutitíii  ^e  yo^ 

tte  &tüft:e  eíl  úit  &:rkkeyol<mtfttf e  '^  qvté 

eVA  Tíímdur^  ¿i^  itóM  pdkit  la  néceffit^  qai 

touslivre  á  ros  etítíetais  i.  ic  i^vA  yoüs  lié 

íhAát  qtie  le»  líeñs  étítílfigefs  t  itmíi  f  áp-^ 

Eends  auíTi  ¿t  ees  ptirdlés  >  i  qanéí  ctúñ 
.  ppfice  yótts  éiest^nddlilié^  |ttf^«e  o>ft 
á  Ik  |i«iíIltMe4i  des  déiUdUs  qui  agiteñt  ft 
temüént  pttiíbfttíftéilt  ciHté  trdfpe  ^  &  tot» 
«ros  hoúrfésOLK  ,4mé  ié  teifts  de  tdtfe  VbC*» 
fioñ ;  qu*aiiiíi  ñ  ny  a  |»oiiic  de  figaeiir  9c 
lie  totttmeiic  que  y(>üs  n'aylez  enduré  pour 
«noi.  O  boiifé  iueffiíble  !  fuelles  aáSon» 
^  graeef  ne  ddk'^epóim  voús  rendiré  >|  ftr 
|mts-^e  oubtiér  jañíak  une  &yettr  fi  íin¿tt^ 

Alorsf  Seigneur  ,  yos  DiícípTes  aprés 
Votítes  letíirs  beifes  prcmeflífes  ¿e  yous  itre 
^Sñes,  $*tttñíítsitt€t  yous  abaüdonnent,  Ap^ 
frenóns  de  cet  exemple ,  á  yivre  toujourk 
mns  lá  Aéñaitcé  de  nous-mémes ,  ét  recoh*- 
Hé^íhmqat  tóvLté  notne  forcé  eft  eti  Jefósf 
Bt'qu'aiitt  que  údushePabáiiáonniohspas  y 
ll  faut  qu'il  ftorii  fóutíbnae'fcnenOus  abatir 

• » 


lo  LáfUti 

JESÚS  DEVANTCAIPHir^ 

VOtts  paroiíTez ,  ó  Jefus,  dévant  Caí-: 
pke  le  Grand-Prétre  des  Juifs,  yous 
%ui  i%es  Pretre  fid^n  Tordre  de  Melchiíe-; 
dech,  de  dont  le  Sacecdoce  nedoit  jamáis 
ánk.  U  yptts  ifttercoge  íiif  yotte  dodrine 
^  fur  V.OS  DiTciples » comme  íi  vous  éties 
fon  jufticiable^  Voiu  luirépondez  ^ue  vous 
avez  tottjours  en.reigné  en  ¡{ublic ;  que  tout 
le  monde  en  peut  rendre  témoignag^ ;  &r 
que  yous  n*ayez  point  cherGhc.d'esdroitft 
caches  poiiff  débiter  uAe  mechante  dodri^ 
se.  Cette  r^poníe  qui  étoit  £úte  avec  un^ 
£iinte  liberté  ,  yous  attire  un  fouflet  de  l^ 
^rt  d*ua  des  Officiei»  du  GrandrPrétre  ^ 

5ui  ofe  bien  yous  reprendre,.  6c  yous  diré  r 
iJl'Ce  axnfi.  que  vaos  réponde^  m  OrandrPrér 
tre}  [Joan.  i8.  2^2  •]  Vous  yous.cont^me?;. 
de  lui  rcmettre  (a  (auie  deyant  les  yeux ,  ¿^ 
luí  dei9ai;i,der  pourquoi  ilyoiis  fr^ppe;.& df- 
lui  diré  que  £  yous  ayez  mal  parlé  5^' il)p; 
iaíTeyoÍF»  '    , 

O  Jefus  ;  que  d'ínftrudions  admirablef^ 

vous  nous  doiinez !  Vous  nous  apprenez  i 

ne  pas  rougir  de  la  bonne  dodrine  &  a  la*. 

.défendre  ,  qiioique  Fon  doiye  s'attire4r  ¿p 

anauyais  traitemens  de  la  par-t  ¿es  hom^ 

^es.  Vous  nous  aj>prenez  ^  fpu^rir  c^ 

jnauyais  traitemans  ajyec  patíence,  quandl 

ils  nous  arriyent ,  íans  jamáis  abandonne^ 

la  défenfe  de  la  yérité«  Mais  en  meme-tems- 

(Qtts  n9us  afpr^af  z  gu'il  ^  a  dgs  (ems  gü  b^ 


bmáeikce  ne  permet  point  d'd9Íérver  á  la 
kttre  ce  que  vous  avez  coafeiUé  dans  vo- 
tx^^vangtle  ,  quand  on  a  re^  un  íbuflet  Tur 
une  joue  de  tendré  l^autre  ¿  lorlque  cette 
eonduite  ne  ferviroit  qu'á  aigrir  davantagtf 
les  petConnesv»  &  qu'eUes  n*en  íeroienc  pas 
^us  édi&ées.. 

On  (uCcite  deux  faux  teinobs  qtti  dépo- 
íent  que  vous  avez  bkfphémé  comre  le 
Temple.  O  Writé  calonuiiée  &  humiliée 
par  le  meníbnge !  vous  ne  r¿pondez  ríen  Í- 
€es  dépofitions  qui  fe  dátnilftnt  aíTez  d'el*- 
les-  mcmes«  Les  hommes  qui  ont'  toujours 
quelque.  fajec  de  s^unúliec:  &  dé  fe  recon-r 
noicre  coupables ,  onr  toujours  det^  apolo*- 

Íies  &  des  juíUfications  toutes  pretes  á^ 
iñre  de  leur  innocence^¿tendue ;  &  vous,> 
la  juítice  &  la  (aintet¿  méme  ^  vous  n*op^ 
pofez  aux  calomníes-que  le  £lence  &  la  pa-; 
tíence. 

Le  Grand-Prétre  vous  conjure  par  lé 
Dieu  vivant ,  de  luí  diré  íi  vous  étes  le 
Chrift-  Fiis  de  Dieu  ¡^.quoique  yous  fi^uffiez^ 
9ue  la  confe/Son  de  cette  vérité  vous  dut' 
coáter la vie 9  vousavouez  que  vous  retes  ^> 
%í  vous  le  faites  en  mectant  méme  devant- 
ks  yeux  du¿Grand-Prctre  l'état  de  fonve-* 
cain  Juge  >  oü  vous  paroitrez  á  la  fin  du- 
monde:  ce  qui  irrite  fí fort le  Grand-Pré- 
tre  9.  qu*il  déchire  fe»  vctemens  en  vous: 
traitant  dé  blaphémateur^  &  portan t  le  peur 
pU  k  déclarer  que  vous  tnéritez  la  mort. 

Ce  Grand  -  Prétre  en  dcchirant  fes  ha-- 
Sits>«.&it>ttnecboíequilui  jétoit  ^éfeodue' 


par  lá  tóc  ;'  iHais  c'éteit  ttiw  «AidH  pm«^ 
Iphétique  ^'il  fi'eiileiidoit  f otM  «  Mn  ^lu» 
qit6  cette  |yf epbéde  ojé  il*'«ft  ¿k,  <^1ü  £d-^ 
iok  votts tondemner á \kfhatti^iíttt^A 
ftoit  «xpédieM  qti*nti  hoitime  inóiirftc  poof 
tout  te  t>ettpie  t  ce  ^  daiis  i'Efprit  ¿t  Dieu 
marqueroit  que  par  rotre  mort»  Tóvt  4e* 
tiéK  déUvi^  les  kómmesde  tofliorfíter-^ 
nelle:  tk  pstr  cette  aAkm  ^^ílfavt  id  ^ft 
mafquer  fifis  le  ícavoir  y  ^tpst  iba  Sacei^ 
éoce  ft  le»  AcrMices  féloft  fcidí^  d'AsN 
fon  y  TOtit  Stft  décrttks  ftr  'coníbimiiís  par 

Mars^vtrákeftofítt  rn^tie  que  yms  k*^ 
ttrcz ,  AJefiís  /datit  fe  «laKetn  ét  «e  Grand»^ 
frétfe !  il  tottt  tratce  de  %lafpliéiiiateiir » 
ft  YOus  apprenet  I  tvs  IMMples  i  íbtiffrír 
A  t>areñs  traitienteii^  >.1di^rqfi%  font  «c^ 
Ctifib  de  bla'QAvéfñet  la  véfieé  qn^flíK  défen*^ 
dent  eux-mémes ,  Be  qu^ils  font  caloiiMétt^ 
Itiéme  par  des  Prtoes  6r  par  vos  proles 
Miiiiflf es.  Ce  'peúple  qui  'eft  «d  pr ¿fímt  9 
totis  traite  covníRe'm  tiomme  ^ni  itiétite 
b  tnüft ,  votis  qui  ^s  t^atttetir  de  la  vk  r 
&  de  la  vie  éterndfe :  xm  i^ns  ei»die  'a» 
tfl&ge  •;  Ott  "votts  feppe  S  coiqps  de  pohig  >. 
5n  rous  flomie  tle^Tóíifleis,  apiis  •vous  a- 
ttoínroílé  !e  YÜ&ge ,.  Bt  cu  «dffartt  píur-dé-^ 
fifionde  votre  quaHté  de  ftb^héte  yémHt 
•rftó  ottf  ñijmppé.  [  Luc.  ii*.  <í%.3  Voil* 
fes  in&gmtfe  8t  lefs  íiififltes  de  la  fKn  de» 
fcldars.,  aufquels  vous  ate*  ét'é  ába«éonné: 
íurant  tefte  n\m  5  ft  tírnt  tela ,  Se^neur ,. 
ptittt-expitria  fijnfibBité  flc  k«m&  d4lii^ 


invm  Jé/tisjChriJ{.  'ij 
•MeeiRe  43M  Ton  a  «íaiis  les  ^6in<lfet  Injann 
-%tte  l^oH  ttifok  %  9t  p^r  expiér  U  Vaiiie  ^ 

complaK^nce  qu'une  infinM  dtperíbniífs' 
'  6at  p6(tr  kór  tí&^  4bttt  ite  fent  idoliites, 

&  le  róÜn«tiittihe(qU>nef  IteftsMt  pour 

O  ^i^s ,  t[ttt  f^rppréfiáe  ite  t^tfe  exenw 
jble ,  á  fettfiUr  at^  ^attenee^outes  ie^  oa* 

'lií?^onts  ^  &  qie  )e  li'ate  fánlft»  )^<Mir  Hacm 
irorps  atttUñti  <!^'{>hifitín'ee  ^  wt  reni* 
¿é&^éable  I  tos  yééx^^  '^*«m  eéUtraif^, 
^nie  tot^Qtti»  ce  reMtífiíeiit  lié  ^iA<M*]ftéine  » 
qvit  )t  tiiétite  «Mt^é  ^t«  tlHivmiUatt^as 
^  d^abaiflefMe^  (  &  ^é  je  ^dñ^iHU  it^ac 
fónt  dé  íbíii  i  f .áteqMíftiM  «tes  ^rhK  -^t 
-doiveift  :eíhlMéffilr'  «fiífón  )iih«  ^  qi^e  je  né^ 
giíge  les  trop  gitoás  eíii!^icffe«ie»B  j^ar 
ibo^  corpsr 

RENON€£MENT 
6*  Fémttntt  áé  S.  PUrtt. 

SAirít  Pkátt  ayatit  fk^^  «^«SltYe  v  filt 
iñtfoattit  d^  fe  <SíMid-fV¿tr6  por  mi' 
«fes  DHcif^lés  ^i  étóft:  ^:dltí»tt  áa  Grand-^ 
f^rétfé.  O  qttiil  eft'lb«rvéAt  ^áügemiic  dV 
voir  des  amis  qui  nous  dbnnerttentí^ dabf 
^  múfttSe  f  6t  fvLt^tóSxt  dáffeta  maífen  des 
^iráttds  ^  dañ^  la  C<Mit  ^tes  ^^ols !  ^  fo»- 
%é  nr  btf  nV  éntfife  ^po*í^  pertfe  rihte^ 
ífeífcc^  &1>cítír^¿'i*itíé*ífcfts*<ihtíft  aiJ«^ 


»4  L¿Piét¿     A 

.  par  dé  fifnples  yalets » s'Ü  ¿toit.<le$  Diíc^plf  is 
de  Jefiis*Chrift)  dit  en  jurante  qu*iiiie.ift. 
.cofinotiToit  pat. 

O  yanité^des  promefles  Üttsn^ine&Iqu^^í 
fiíut  peu  coBipcer  íuc  toutes  nps  paroles  ^ 
fur  tous  nos  vains  efforts!  La  voix  d'une^ 
íeryante  &  un  r  ríen  ,  efi  capable  de  nous> 
renverfer ,  &  de  nous  íaixe  connoitre  par 
.une  malhe.ttrettfeiexp¿rtenpe»,quenousroaft* 
mes  bien  éloignés  de  faíre,  ¿  d|e  pottvoír 
véritablement  le  bien  .que  nous  íentons. 
•  quelquefois:  a^e  nous  v^^ipns :  toute  notre^ 
confiance  doit  etxp  dans  la  (race  du  Sur 
gneur ,  íans  laquelle  on  eft  néceflairement 
yaincu ,,  &  l*on  tombe  dans  le  dernier  aveu^ 
^kmem  ft  laderniere  infidéUté  9.  quelque 
iainteté  qu*on .  ait  eue  auparavant »  &  quel- 
que  confeílion  avantageu^  qu'on  ait  fai^  ■ 
•.  en  d'autres  o€ca£on$  du  nom  ^  de  la  dm«. 
nité  de  Jefüs-Chrift^  * 

Vouspermettez  >  Seígneur*^  cette  cnuter 
honceníe  dáns  la  perfonne  de  votré  ptemier- 
Vicaire  ,  pour*  apprendre  átons  les  autres» 
á  devenir  compatulans^envers  les  pécheurs,« 
#n  fe  remectam  devant  les.^eux  leur  propce ^ 
foibleíTe  ¿c  Us  chíkesdontilsreroient  capa-^ 
bles ,  í¡  i^usJes  abandonniez  a  eux^memes». 
contmevous  fkes  alors.  le-  preiiiier>de  tqs¿ 
Apotres.  .  r- 

Mais  9  Selgneur  y.  vous  jettez  fenlement* 
vnregardfur  faint Fierre;  &  (aint  Pxerr^^ 
4cant  íorti  dehorf ,  pleare  aipérement.  .Q> 
legard  puiflai^  .&  efficace  dé  Jeíus»  íeu, 

«aj^le  de  Gony«i^tir.no&  cceurs !  tomes  ler.^ 


€&oíes  extérieures  íans  cela ,  ne  font  fou* 
venrique  nous  endurcir ;  la  féule'  gcace  in*' 
térieure  de  JeñiSvCft  ce  qjii  amollitla  dureté. 
du  coeur.  Mettett-Ia ,  Seigneur  ^  cette  gtace* 
(kns  mon.coeur.rcar.il  eft's&r-<|a'eUe  s*eir 
rendra  la  maitreflex  &  qu'elle  s'aíTujettinL 
toutes.  les  puHTances  de  roon  ame  ;  &  que» 
íkns  elle  >  tous.les  autres  fecours  que  you% 
me  domierez  ^jiefexont  que  me  rendte  glu» 
COupabJA;  .  t 

Saint  Fierre  fórt  dehors  &  pléure  amere-; 
tnent  une  íaute  qu'il  ayoít  commife  par  fra-t- 

filitéi.quandoaeñvraiment  touché  de  la* 
ouleur  de  ion  peché » on  en  quitte  les  oc- 
cafions  ,  &  oín  en  géinit  devant  J3ieu  8c  de-, 
yant  les  hommes  }»on  n*a  pas:bero¡n  de, 
per/bnne  qui  nous  anime  2  la  pénitence^ 
on  donneroit  plutot  dans.  Texces  que  dans. 
fe  défaut  ,  íi  la  pnidence  chrétienne  ner 
mettoit  de  juñes  bornes  á  Tardeur  de  no«t 
tre  zéle*  U  faut  done  que  la  douleur  de  1^ 
^Kipan  des  péñitens  fóit  bien  fauífe  ou  bien, 
foible  ,.  puirqu'il&  ne  quittent  point  les.oc- 
ca^onsduj^éché;^&queleurs  larmes  font^ 
£  courtes  &  fi-tát  deflechées.  Mais,  Sei^* 

fneur ,  élóignez  de  nous.  toutes.  les  .occa-; 
ojis.  du  peché  ;  donnex  -  nous.  les.  ícnti— , 
nxens  d'une  véritable  pénitence  ;  tircz  d^ 
nos  cqaxTs  les  larmes  d*une  paríaite  contri-r 
tion ,  .&  que  notre  converfion  (bit  íblide  ^ 
lie»»neme#-  .  . 


W  taPtíti 

JESÚS    ACCUS  É 

devaiu  Pílate. 

J' Apper^ís ,  6  tfi^  Je&* ,  qUe  di»  qpff 
fe  matinrcft  Ycirt,  les  Príricefs  ¿ks  Pré-^ 
tte»  &  les  Attciens  dá  peupte  tieiiiicnt  con*' 
íkii  potif  roar  faiit  moiirír ;  8t  vous  ayanr 
Mé ,  lis  rtmf^ttnétttAt  ft  voüs  Kvrent  entre 
les  mains  dé  Ponce  -  l^ilate  levit  Gouttr* 
itéiuf :  ainfi  voüs  pal^í&ez  conune  un  fce^ 
iírat ,  votts  xpú  etes  l'innocence  méme ; 
tout  létcs  diargé  de  litní  pt3Ut  noils  délí-^ 
vrer  de  cettx,<qne  fiDfrme  en  nous  le  peché » 
^  qui  nouf  rendém  feís  efíáaves  dtt  déxnon ; 
fous  éits  h^eté  aü  trti  rtcuBer^  ¿taht  obii-- 
gé  de  con^n>itre  dbvant  un  Juge  payen  :• 
sánfi  Jeíks  fe  Saint  des  Saints^  voús  qui  de-r- 
^T.  rwtt  les  viVairs  St  les  motts ,- Voüs  coni-- 
Wtmez  &  votó  Étes  debout  devant  titi" 
Jttge  dé  h  tetre !  lis  yous  tecufetn  de  ttoir 
dioíes. 

Pr^emiéremem » d*drvoir  rt^pawKi  uñe  itié- 
chañóte  doftriiie  Ábs  tome  la  Judéé.  Ó  JeV 
As  >  on  calosínie  trotee  ddftfine ,  cette  i6* 
ArínequeTOUs  a^^efzauxreFob'Obititfiée  )ai^ 
doárine  dé  votrife  Ptate  qtíí  voüs  avoit  eñ- 
itoyé !  Eh,  qüi  l^efit  crtt'  que  Aes  yeüx  dfe 
hiboux,  comme  ceüX  des  Juifs  »  eüfleiir 
ofé  trouver  úcs  taches  dans  te  Sokil';  que* 
des  perfonne»  daits  l-égarement  fit  éatts  l*ei^ 
feur ,  en  eiiOeñt  accufé  la  véríté  &  la  yoic 
par  excellence  f  mais  il  a  fallu  que  ees  íbr^ 
te»  de  calomníes  fitflént  formées  centre  U- 


ferfonné  dé  JéCm-  Chrift  ;  >&  qa*ofr  «r 
ü^  pas  Cvarptís  q«te  k  pt^é'  ne  ñt  p9mc 
«llarmée  ^  de  qiw  les  foáUes  iie  /uficinir 
poinc  ícmulaltiá  ^  £  Ton  r^foit ,  coitiflir 
fl  eft  fouvent  tmvé  «faiw  k  6tke  ¿es  &sr 
•les  ,  la j^us  pore  dbárine  &  les  ^s  &tiiN- 
ees  inaxmíeB  tndtéei  dé  pemkieiiíés  fr  dr 
•oirompueK»' 

Secondement ,  ilt  ^oiis  accnTem  cPavofe- 
«inpéchéde^yérie  «ríi>ttá  C¿(ar>  «r  dVi^ 
roa?  /búlele  ie  peuple.  Cooyneiit  wrets^ 
▼itnffi  puv4  Jcftt»^  erre  «aití  dé  XSfdíMii»» 
^ws  qui  étes  VÁgñ^n  f acififue ,  ^  qui 
thes  venu  {xxir  Aire  la  pair  entre  Díeit  It 
fcs  l)OmmeEfEtix>ttinient  a-t^onearim» 
fuáeooe^éift  <^e  vocs^atee  empéchédií 
!>ay¿a:  le  tr^tm^  ^cns  xjfá  anreedk£  ffigr^ 
««teiit  ?  il«n¿<r(  4  fimee  auí  ^  ¿i  Dim^  ^  é 
^^óeifétfihO^l  [M«;  »•  a  I.  3  V-ow 
^i  VQiiS  étCft  amecti  á  le  psqvryems-méá 
iftc  i  ;&  ^  4i^re%  uit  fNmr  cela  un  mkacfc  f 
mais  vous  avez  en  cela  vouKi  devaik  Te-í 
Mii^ede^i^ioslérviiam,  qttt.diévdevt 

wtí  devOft  &if^  un  «rime  d*£tat ,  du  -i^fe 
^tt*ík^tirdM?m  pOttt  hglcdre  de-voae  Bev9 
&  ponr  la  vétre; 

.  Troiííéniement  ,  íls  vous  accuíent  de 
▼düS  étrc^üt  itoí  J&  IU$  £  Üien.  $i  c'eft 
d*ime  Royauté  temporelle  qu*irs  paríent , 
comme  ilsfeinbté^tlisiiiitr^iieír;^  ?VaTe2> 
l^us  potht>  é  Jeíúr ,  toot-  le  peuple  poirr 
temoín ,  ^ue  ^úaná  ow  a  YouJti  vous  faite 
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^e-voufiTOüs  ¿tes  déróbéá  b  vfle  de  tobt  I#^ 
penple ,  &  que  Yousiéur  avez  marqué  cQm* 
Dien  vous  avíez  d'étoignement  pour  cou-v 
tes  les  grandeurs-  cempocelles  f-  Vous  le  t^ 
-iBoignez  encoré  ici  expreffibnenten  repon* 
dant  á  Pilatev&  enúuidifant  qu*ála  vérité, 
l^us  étes  Roí  9  mais  que  votre  Royaume 
n'eñ  pas  de  ce  monde.  Maís  fi  c*eft  d'unf. 
Koyauté  fpintuelie  qu'ils  entendent  par^^ 
lier ,  n*eft*ce  pas-  vous  qui  ctes^né  le  Roi^ 
des  Juiflr,  qui  avez  été  cherché  áf  la^  Cour 
d'Hérodeautrefois  en  cette  qualité  parlef^ 
Mages  -y  qui  íérez  dans  la  fuite  reconnu- 
pour  td  par  Pílate ,  qui  inettra  ce  títre  (ur 
votre  Croíxí,.  quoíque  les  Juifs  y  contre^ 
diíent ;  qui  recevez  de  rotre  Pere  la  puiíV- 
Anee  íúr  toutes  chofes  dans  le  Ciel  &  íiif* 
la  terre ,  ft  qui!  ddujettírez  i  Tempíre  de* 
votre  Juftíce ,  les  Juifs  qui  n*oint  pas  you*: 
Itt  reconnoitre  rotre  Royauté  ni  voue  qua- 
lité de  Fils  dé  Dieu ,  fiír  laquelie  elle  eft: 
fendée  .' 

Pourmoi,  ó^  Je(us,  je  vous  adore  Bí; 
vous  reconnois  comme  mon  Roi ;  foumet-r 
tez'-moi  i  Témpire  de  votri^  grace  &  de 
votre  miférícorde  i.  &.  régnez  «n  moi  gat' 
votre  amour. 

JESÚS    DEVJfNT  HERODE¿ 

Pílate  ayant  apprÍ9  que  Jeíus - Chriíl 
étoit  de  la  Galilée  ,  qui  étott  de  la 
Jurifdidion  d'Hérode  ,  il  le  renvoya  á  Hé« 
pode^ainfi-gn  VOUS  £|coipéne ,  ó JjdSis  i.d^ 
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Tribunal- en  Tribuna!,  afin  de  vous  feire 
recevoír  une  plus  grandej¡<pnfuíion.  Héro¿ 
de  fit  ]>luíieurs  demandes^^  Jrfus  -  Chrift  * 
cípcrant  qu'il  le  íátisferojt  &  feroit  quel- 
que  mirade  ;  niaís  -Dieü«  ne  f^aic  ce  que 
c*eft  qtre  de  faire  cTey  miracles  pour  conten- 
ter  la  vaine  curiofité  diss  hommes  ;  &  rieit 
ne  rend  Thomme  plus  indigne  d^obtenlt 
les  graces  de  Dieu ,  que  de  les  rechercheí 
par  ce  principe,  &  pour  fe  íatisímre  foi- 
méme :  auffi  Jeíus  ne  répondlt  rien  a  tou-» 
tes  ie$  demandes  de  ce  Roí.  Ceñainfi  qu'oif 
doic  fouyent  -  íe  componer  dans  la  com-* 
pagnie  des  gens  qui  n*ont  point  d*autre  re- 
ligión que  fa  poHtíque,  8c  qui  débltent 
¿es  máximes  d*inipiété  d^un  air  tranquilla 
&  aíliiré  ^  le  fílence  eft  íbuvent  la'  meil- 
leure  &  la  plus  forte  réponfé  qu^on  puiílb 
leur  falre  ypourne  pas  leur  donner  Hea 
de  diré  encoré  dé  plus  grandes  impertinen-^ 
ees  ,  á  moins  qu'ón  ne  foit  obligé  de  par-^ 
ler  pour  foutenir  les  perfonnes  foibles ,  qui 
pourroient  ¿tte  cbranlces  par  ees  fones  de 
difcours» 

Hérode  indigne  avec  toutc  iSCour,  dé 
la  conduite  de  Jefus-Chrlñ  á  ion  égard ,  lé 
méprife  8t  le  traite  avec  mocquene ;  il  le 
revét  d'une  robe  blanche  &  le  renvoie  i 
Pilate*  O  que  le  íilence  eff  une  verra  peu 
Cojuiue  8c  peu'eíHmée  dans  le  mondé ,  puií^' 
^u*il  eft  regardé^  etí  Jéíus  -  Chrift  comme 
nne  folie !  Jefiís  eft  méprifé ,  mocqué ,  8c 
traite  commé  un  infenfé  par  ce  Prince  8C 
f4S  i^Qttti  ia  (^oui  i  g'eft  aui£  4'Qrdiiwpe». 
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m^k  la  Cour  8c  dans  les  Palals  des  Granéi  f 
lotkt  traites  les  Miniftres   Evaiijgéliques  y 
ceux  qui  veuleñt  prendre  ie  partí  de  la  vé- 
rite ,  Y  ina^i^tenir  les  yéritables  intéréts  de 
b Religión:,  qui  ne  s'accordent point  avee 
tes  &UX  intéréts  de  TÉtat  &  les  maxixnet 
du  monde  :  c*eñ  ce  qúi'devroit  détacher 
totttes  ks  perfonnes  íineérement  touchéet 
de  TaAtoür  de  leur  íalut ,  &  íuf  -  tout  le» 
Miniftres  de  Jefiís-Chrift »  de  ees  lieux ,  oiir 
3s  ne  fe  doivent  jamáis  ttbuver  íans  une  vo» 
catión  particuliere  f  car  on  ne  peut  s*y  fou*^ 
fenñr  fans  une  gmce  tres-forte* 
^  Mais  il  arriva  que  cette  d¿féréhce  qu# 
Pílate  eut  pour  Hérode ,  íervit  L  les  ren* 
dre  amis  d'ennenús  qu'ils  étoient  aupara-*^ 
yant.  B  arrive  fixuvent  que  les  Héretiques 
^  les  m¿chans  s'uniíTeitt  eitfemble  pouf 
perfécuter  Jefus  ^  Chriñ ,  la  vérité  &  foff 
Cglife  ;  &  qu'ils  font  leur  paix  aux  dépenft- 
ndes  gens  de  bien  qu^ils  déchirent  entifeux  %- 
parce  qu*ili  nevemlent  pointavoird'uníoit' 
arec  eux.  Se  que  Teurs  oeuvres  leur  íbnt 
contraires#i 
.   Mais  je  Hanarque ,  ¿  Jefiis  ,  que  cett& 

faix  qui  arrive  id  ^  entre  un  Juif  Be  uit^ 
ayen ,  eft  une  figure  dé  Tunion  qufe  vou»^ 
deviez  faire  par  rotre  moit ,  <les  deux  peu— 

Ítes  dans  une  méme  JEglife.  Tout  eft  pleitf 
e  myftcres  dans  yotre  conduitejil  A'eftcie^ 
fui  a'ait  un  tres-grand  &au 


tñVefs^JeJuT'CñriJt.         ^f 

■         •  •  •  • 

nARjúBBAS  PRÉFÉRÉ 

á  Jefiu  Chrijl* 

i 

Pílate  ayamr  reconnu  riiínocejice  de 
jefufr-  Chrlft  y  pour  enfgager  k  peupl^ 
i  ¿emander  fa  déUvrance,  s'anTe  de  A 
fetYir  de  Tobligation  oA  il  étoit  á  la  Fcü» 
de  Páqaés  de  déliTrefun  criminel :  il  leur 
pTopoie  done  Jeíus-Chrift  &  Barabbas  qui 
étoit  unCéóiúeuX^un  yoleur'&  un  meur-» 
tríer ;  afin  qae  touché  par  cette  eomparai* 
fon  íi  injuríeufe  á  Jems-Chrift ,  le  peuple 
f&*héfit&t  t>as  i  éñ  demander  la  délxvmñcir; 
)mais  ce  peupie  inrrat  oublie  tóutce  qu*ü 
doit  á  Jefiís-Chrtít  y  &  ü  demande  qtí*«m 
délivre  Bairabbas*  Je  reconnois  que  cetcv 
injuílice  de  ce  peupie  eñ  ceUe  que  j'ai  corii^ 
mife  moi-méme  une  infinité  de  fois»  en 
préférant  la  fatisíadíon  de  mes  paíSons ,  t 
la  loi  &  i  la  yolomé  dé  Jefas ;  en'  préféf  ant 
dans  mott  coeur  &  dans  ma  conduite ,  \és 
máximes  corrompues  du  monde ,  aux  ma«- 
zimesíáintes  de  rETangile^:en  préféralic 
dans  mon  eñime  le  ríche  vicieux  &  le  noble 
impie  8c  libertin ,  au  pauvre  &  au  f  oturier 
Tertueux. 

Je  comprends  que  tout  ce  qui  Ce  paíle  ic£ 
e&  une  figure  de  la  délivrance  d*Adam  pé*» 
«heur ,  &  díi  genre  humain  délivr'é  de  Iti 
«noft  étpmeUe  ¿  &  de  Jefas*Chríft  le  fe^ 
cond  Adam  t  livré  en  (a  place  á  la  mort» 
Ceft  done  aiafi  ,  divin  J^us  ■$  que  des  crí- 
f,  ¿\L  nombre  defquek  je  fuii  «  dü 
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fédltieüx  qui  tfoublent  par  leurs  pécliéy 
Pordré  établi  de  Dieu  ,  des  meurtriers  qui 
donnent  la  mbrt  a  leurs  ames  par  leurs  cri* 
snes  9  á  leur  prochain  par  leurs  mauvals 
éxemples  ^  &  á  vous  qui  eres  Tauteur  dfe 
la  paix'&  de  la  vie,  vous^  font  préféré^  par 
ttflé  coñduite  tres-adorable  de  votre  Pere  ^ 
qui  vous  condamne  á  k  xttort  &  qui  noui- 
Cii  délivre^ 

FLAGELLATIO  N 

de  Jefics'CkriJl^ 

JEsüs-Crkist  €&  abandonne  par 
Pílate  á  la  difcrétion  des  Soldats  qui 
lui  óten't  fes  habits.  O  Jefus ,  abandonné 
ainíi,  vous  ctes  dans  cet  état  9  la  confola- 
tion  ¿es  g^nsTífc'  bien ,  qui  font  quelquefotf 
expofés  aiix  ittfíikes  Bt  aux*mocqUeiies  des 
fliéchans. 

Vous  étes  foutítté  tres -cruellement ,  4 
Jeíus ,  par  ees  Soldátis ;'  votre  corps  facré 
eft  mis  tout  enríatí^  ,  &  eft  tout  couvert 
de  plaies  par  ce  traitemeift  íi  indigne  ;  c« 
íbnt  comme  autant  de  fíilons  que  Ton  traj- 
ee fwr  votre  corps  íacré ,  pour  y  renfermqr 
le  Chrétien  comme  une  femence  qui  dok 
étre  cacKée  en"  vous  ,  pour  y  gerfaer  ,  y 
jétterlesfondemensde  Kédifice  de  PEglí». 
&ylaquellé  eft  fondee  (ur  vousy-quiefn  etes 
h  piérre  fondamentale  &  la  pierre  de  Tan-i- 
gle  ;  Be  dans  la  ftruduré  duquel   édiüce 

ftous  devon»  ^otrer  (90uae  ^ei  pterrci  ^^ 
¡lanjcii^. 


€ñvtr^  JtfuS'  Chrift.         9  f 

O  Jeíus^  que  je  foís  comme^ufl  gradn 

^e  froment  caché  dans  tos  plajes  facree^  » 

siiroC^  de  votre  ían^  précieux ;  qae  je  foís 

g:omm€  une  ente  toute  renfermée  efl  yous  ¿ 

.  jqui  en  tire  tout  ion  íuc  &  tonte  ía  aour-» 

riture ;  &  qui  par  rinftiíion  de  votre  grace^ 

f>orte  des  &uits  ayec  ^bpndance :  -que  fp  Cqí$ 

.  vniquement  £<máé  8c  appuyé  Tur  vous  ,  8c 

4qu*á  Jamáis  je  fois  «ine  pierre  vivante  de 

yédíñce  y  dont  vous  ferez  éternellement  U 

pierre  fondanientajle  dans  la  Jérufajem  cé**. 

Jcííe, 

Mais  cette  'fiageUati<»n  honteufe  6í  cniet 
le  a  laquelie  vous  ¿tes  expoíe ,  A  Jeíiis  » 
fft  pour  expier  la  délicaceíle  crimínelle 
avec  laquelie  les  perfonnes  du  monde  trai* 
cent  d'ordinaire  leurs  corps.  Que  cet  exem* 
pie  m'apprenne  .á  vivre  dans  la  mortifica* 
tion  de  mes  fens ,  &  ¿  fiíir  toute  délicateílé 
&  toute  fenfibili^é^ 

.COUKONíiEMENT  D'EPINKSi 

LEs  Soldats  enfoncent  i  forcé  de  coupt 
une  couronne  d'épines  dans  ki  tete  de 
Jeíiis  -  Chrift.  O  précieuCé  %ét,e  digne  de 
/commander  a  tcoit  l'unívejrst  digí^  des  ^ 
dorations  des  Ange^  &  ¿es  ^omn;i<y^  qui 
xenfermc^z  le:^  .tréíor^  de  la  (ageíTe  Vtp«t 
les  deifeins  de  Dieu  !  ^*eft  done  ainS  que 
¿voms  étes  traitée  pour  expier  tant  de  pen^ 
íécis  profanes^  tant  d'intrigues  &  de  defleins 
.criminéis  que  líes  honuaes  forment  dans  lene 
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les  parares  yaitíes  fie  inunodefies  Jont  let 
fbmines  onueft^  leur  s  tetes. 

Les  SoU^s  Yous  mettent  un  f  oíéan  á  la 
inaíii  en  gttUé  de  fcepire^  Hs  cpuTrent  toí  i 

(épauies  d'un  manteau  d*écarlate ,  &  fe  mo- 
«uent  de  yotre  quaiité  de  Rol ;  üs  rout 
wuent ,  en  difam :  J^  vmsfaluef  Roi  d^ 
Jmfi.  [Matth*  »p«  tf. }  Oeñ parces  trai* 
temens  £  indigna  que  voiis  fatisfaites ,  ó 
Jeíiis^  pour  k  fotte  vantté  des  faommes , 
^ttt  recherchent  avec  tant  d^ambition  les 
premieres  places  ^  qui  veuient  toujoürs  s'é* 
lever  &  c^mmander.aiix  autres»  &  ^i  Ce 
feroient  Rois ,  $*il  ¿toit  en  leur  pouYoif . 

On  toume  en  dériíion  Totre  Royante « 
&  moi  je  l'adore  avec  reíped  Se  m'y  fou'» 
mets  humblement ;  foyez  préíentement  le 
Roí  de  non  coeur  ,  en  l'aílujettiflanc  au 
doux  joug  de  Tocre  amour ;  afm  que  votre 
Cceptre  ne  fe  change  point  un  jour  poi« 
sioi  en  une  yerge  de  fer ,  comme  il  arrive- 
ra  á  Vég¿[á  de  tous  cenx  qui  ne  íe  (erpnt  pas 
líbumis  ici-bas  volontakemenc  á  Tempire 
de  Totre  loa. 

Les  Soidats  ástm  cet  état ,  couvrent  to- 
tte  £ác0  adorable  de  craefaatfr ,  6e  la  noir- 
cií&nt  '¿e  t&üps.  Un  de  yos  füoptkétes  yous 
m>y^  áüns  cet^taC',ilít>  qu4l  nedécou^ 
vre fKs rieti en  yoos  d» cetédat  6c  de  cet^ 
te  beauté  qu*ll  y  aroít  yue  aucrefois :  que 
TOUS  n*éte^  plus  reconooifl&ble ;  que  y^ouf 
étesdevenu  l'ohj^t  du  oi^^ts  <kt  monde» 
le  d<nrnter  des  hcHtnflies?,  li»  konime  de  dou- 
leiir;qai  a  éprowré  tonyes  le«  foHffirance»^  de 
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fes1iumÜiatiens;^qúe  yotre^Hage  eft  ca^ 

ch¿  par  les  opprobf>esr  &  par  la  coiifttlk)é 

4ont  on  TQUS  a  couvert.  {  l/ai.  f  ^.  5.  ] 

Mais ,  o  Seignetir  }  cet  état  o^  vimi»  ▼oik 

Jtes  xé^uit ,  eft  tute  fatisfaftkM»  que  t01|$ 

offir^r  á  TOtre  Pcre ,  pour  r^parer  les  kiju- 

ces  qu'ilre^oitparie  £ird  &  par  les  nou^ 

che»  ¿ont  les  femmes  €t  (ervent ,  pour  fai^ 

ire  outrage  ao  CréateHr  daiis  fon  ima^ 

/^u'eües  portent  Be  qu'elles  <k^giifefit  en 

^Wes  j  Se  pour  achey er  ile  cerrpi^spfe  la  pifa» 

reté  des  hootmes* 

FOfGl  IfHOMHE, 

Pílate  s*aTtíed'expo(er Jeíiis-CfariAtoic 
yeux  dii  peuple ,  dans  ce  píto^rable  état 
oü  les  Soldáis  Tont  mis  ,  en  leur^irAnrr 
Vmcifkomme.  £  Joan,  tp*  f  #  ]  Je  rojif  adéi» 
f  e  >  ^  Jefiís ,  áam  cet  ¿tat ,  je  yousrcco»- 
fiois  pour  étare  l'homme  qm  deroít  de  qui 
pouvoit  íéul  raclieter  toiis  les  hoinmer's 
i'liomme  de  Dieu  enyers  ks  hommes ,  Ir 
Vhomme  ée&  hommes  aupr^  de  Df^u, » 
rfaomrae  par  e^cellence  »  Fnoi]ame-I>iett  9c 
|e  Dicttrhomme, 

Ce  ^edacie/cAt  üt  toocher  de  co^a!P 
fionle'ccmrdes^iiifs,  t^sfóre  rentrcaf  en 
eax^'m^mes^  ¿les  obfígerde  demandier 
votre  délivrance,  6  Seigneurj  maí^  tls  s*ér 
crierení ,  en  T^arktirt  de  tous  :  Cruicifíi(^tt : 
crUí^l-W*  L'J^n;  19^  (.  -]  Q  qat  cette 
paráe  vonsf  fbt^ftiiíibje ,  6'  Jeftis  I  eft  -  ce 
áiiaS  que  vptts  <£tes  tcafté  par  un  penple  qut 


«t 
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vous  avez  choi/i  entre  to«tes  I¿s  Nsciofl9 

\pour  étre  yotre  peuple  >  á  qui  vous  ayiez 

idonné  des  Patriarches  .5c  des  Pro^phéte»; 

^ue  vous  aviez  retké  ^e  la  captivité  d'E* 

^pte ,  á  qui  vous  aviez.  donn^  votce  Lpt 

iür  le  mont  de  Sina ;  que  vous  aviez  nour^ 

jri  miraculeurement  duraot  quaranre  ant 

ilaiis  le  défert^  que  vous  aviez  rendu  vi- 

«^orieux  pluíieurs  fois  de  i^e^  ennemis  ;  i 

iqui  vous  aviez  donné  la  terre  de  promiC' 

fion  ,  &  duquel  vous  aviez  voulu  prasdre 

naiíiance  ;  parmi  lequel  vous  aviez  piér 

che  9  fait  tanc  de  mtracles  ,  dont  vous  aviez 

Pelaire  le$  aveugles ,  fáit  marcher  les  boi- 

teux ,  guéri  les  paralitiques ,  reílufcíté  leí 

«noRí;  &  pour  reconnoiíTance  de  tant  de 

l>ienfaits,  11  deman<|^  qu'on  v9uscrucifíef 

;Ó  ingratitude  ¿^  hpmmes !  'ú  faut  qu'il  y 

j^\t  dai|s  le  CQSur  de  rhomme  un  lierribte 

Jf<:tiids.de.;9;^íere  &4'oublide  fon  Djtt^m 

I     M^is.,  Seigneur  ,  ^ e  4ie  font  pas  les  Juifs 

r&uls  qui  vous  ont  traiti  de  la  force^  c'eft 

.jnoi'inéme^aprés  avqirre^u  de  yoiis  des 

^veurs  encoré  plus  grandes  que  cepeupje  ; 

;^ar  ne  m'^vez-vous  pas  tiré  del'Egypteda 

peché ,  &  fait  paíTer  au  travers  des  eaux  du 

:Bat¿me  dans  votre  EglUr  t  ou  vous  m*avez 

fait  xenaitce  en  vou^t  &'oü  vous  avcz  pris 

•  naiíiance  en  moi  ;  ne  m'j  avez-vous  pas 

.donné  la  Loi  de  yotre  amour  daos  motf 

.^coeur  ;  ne  m*y  avez-vous  pas  nourri  de  la 

.^mai^ne  facrée.de  votre  cocpis ;  ne  m'y  sve2>« 

VQus  pas  éclairé  dans  mes  ténébres  »  fsdp 

t^n^rpbcyr  dai:^  YQs  vpi^  >  ny  ave^rToús  p%i 
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JÜátti  la  langúetir  Se  ia  paralyíié  cié  mon  . 
ame  ^  &  ;ne  m*y  avez-yous  pas  donné  la  vie  . 
dans  vos  Sacremens  f  Et  cependant  apres  • 
toiit  cela ,  je  voüs  ai  cñicifié  ,  )e  vous  ai 
donné  la  more ,  je  yous  ai  hit  perire  la  vie 
que  YOUS  aviez  dans  mon  ame  ,  laquelle 
vous  étoit  p\us  précieufe  que  celle  que  vous  . 
sivez.  perdue  Tur  la  croix ,  8c  que  les  Juiff 
vous  ont  otee  :  car  cette  vie  que  je  vous 
aifaít perdre ,  &  Jeíiis ,  étoit  votre  vie reí« 
íif^itée ,  votre  vie  céleíle ,  vptre  vie  glo- 
rieuíé ;  vie  pour  laquelle  vous  aviez  perdu 
Tautre  en  mourant  fur  la  croioc.  Je  fuis 
done  plus  coupable  fans  comparaiíbn ,  que 
les  Juifs  ;  &  c'cA  íut  mon  ingratitude  que 
Je  dois  verfer  des  larmes  9  8l  que  je  doi$  tra- 
v^'ller  á  la  réparer  par  une  tres-grande  ñdé" 
lité  á  vous  fervir  deformáis  durant  tout  le  . 
temsdemavie* 

JESÚS  CONDAMNÉ 

Á  la  Mon. 

Pílate  abandonne  eníki  Jefus-Chriñ  aux 
Juifs  pour  le  faire  mourir.  O  eíprit  de 
^i^me  8c  de  facrifíce,  ó  poñure  humi- 
llante dans  lefquels  vous  recevez ,  6  Jefus , 
votre  arrét  de  mort  prononcé  par  un  Juge 
¿e,  la  terre ,  comme  s*il  eúc  été  prononcé  , 
pasr  votre  Pere  I  Owi ,  quelque  injuftice  que 
les  honunes  (emblent  .commettre  coatre 
mói.^.je  l'accepte  avec  une  humble  fou^ 
^niílion^^  comme  étant  ordqn^iée  par  li  . 
^onfeil  de  Dieu ;  je  flécbis  les  genóux  »  8c 
/•  Pmie.  *E 
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je  me  proñétrie  par  teríe  ál^exeihple  «ie 
Jefiís ,  pouT  recevoir  i'arrétiie  ma  coáú^tm' 
nadotn 

Mais ,  &(oibletté  <huis  ce  Jtige  9  qux  zróit 
rendu  píufieurs  fók  témoignage  á  l'inno- 
cence  ^c  Jefiís ,  qüi  avoh  meme  fait  qcel^ 
que  effort  pour  lé  rehvoyiff ;  &  quand  011 
le  metiace  d'encourií  la  difgrace  de  Céfar, 
s'il  ne  ime  Jcfiís-Chnft  jí  la  mort,  il  n^r 
balance  plus,  il  fe  laiflTe  aíler  láchement  á 
le  condamner !  Quand  on  a  dans  le  coeur  le 
defír  de  faite  fortune ,  ou  queiqüe  autra  . 
paílion ,  on  fe  cache  pour  un  tems ,  on  pa* 
roitméme  zélé  pour  le  bien;  maisquantt  ? 
ott  vient  á   commetti^  ayec  notre  vertu 
prétendue ,  nos  intéréts ;  alors  le  mafquTe  ; 
tombé  ,  la  diffimulation  n*a  plus  de  lieu  , 
oirparoft  dans  fon  nkturel ,  on  fe  livre  á  Cz 
p^^flion. 

O  vertu  de  la  pluparí  des  hommes ,  que 
tu  es  fauíTe  ou  que  tu  es  foible ,  quand 
tu  es  expofée  á  répreuve  de   la  tenta*^ 
tion !  Ne  permettez  pas  ,  Seigneur ,  que 
je:fois  tente  d'une  maniere  forte  &  violen*"* 
te ;  ou  fi  vous  le  perrtettex ,  ne  fotif&ez  pas 
que  je  tónibe  (bus  les  eíForts  dte  la  teñtation;  ■ 
mais  que  j'en  fois  vidorieüx  ;  car  faris  vtr* 
tré  grace ,  6  Jeíus ,  je  ferai  encofe  phis  li^  - 
che  qué  Pilaté^  je  vous  livrerai  á  la*  moré  ^ 
&" je  vous  ctucifierai  moi-mcme ,  coimtte' je 
l'ai  faic  tant  de  fois  par  mes  crimen ,  fún$ 
balanéer  uñ  feul  momeúi  k j^eojtjkc  XiJ^lft 
S^chantpartU 
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1,C.  PORTA  NT  SACRO  IX, 

I 

JE s  o^'  eft  chargé  <3e  Gt  croix  ,  il  paffe 
ainíl  au  mtlieu  de  Jérufalein  ,  &  il  eit* 
fort  poui  aUer  au  Calvairc,  O  ípedacle  <H*  • 

fne  de  compaffion ,  &  de  drer  les  larmes 
e  jios  feux ,  coítime  il  en  tira  de  ceux  des 
faintes  femmes  qui  avoient  toujours  fuívi 
Jefüsl  mais  o  objet  die  riííe  &  de  mépri* 
pottrtotK  le  peuple  Jrrif  ,  qtti  s^empreífe* 
arec  joie  de^  voír  Jéíus  dafts  cet  état !  Vous 
arez  aitifi  été  donné ,  é  Jefiís ,  en  ípeóh- 
«le  de  moquerie  á  toute  la  ville  de  Jéni-' 
íalem>  pour  expter  les  ofFeníes  que  Ton 
commet  en  affiftant  á  la  Comedie  &  á  PO-' 
]>^a ,  qui  Cont  des  fpedacles  qui  infpirent 
«Re  joie  crinitinelle ,  5c  qui  rertiuent  vive-' 
fAent  les  paffion» ,  que  des  Chrétiens  doi« 
vwit  toujours  moftifier,  Vous  marchez  ac» 
cable  fous  le  poids  d*une  peíante  croix  dü- 
Tant  ,un  £  long  trajee ,  pour  réparer  tant 
ii'injufes  faftes  á  Dieu  ,  par  leí  pas  que 
Vott  fait  d^ns  les  dan^  &  dans  les  bals, 
qui  íbnc  véritablement  ¿es  aííémblées  du- 
dáofión,  oá  ie^  hdmme^  St^  \ht  fémines  s'aí£ 
iaitinefic  8í  Ct  foíit  une  infinité  de  plaies! 
norteUes* 

Pour  moí ,  J€^  Tot»  «ottfidére  8e  je  vou¿ 
adore  dans  cei  éhit »  cbmme  le  véritable 
Ifóác  ,  chargé  dü-  bois  de  fon  íkcrifice  ^ 
coíñme  ún  Roi^drké  de  fon  íbéptre ,  com- 
ino víñ  Héros  t^Vé'tíup  des  armes  dotit  il  vaf 
pliékd[0t  fed^3iuvtisü^ij&  yoi»  regatde  dañé 
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cét  état  comme  accablé  íbus  le  polcls  ¿é 
mes  pécfaés  ^  dont  vo^$  ayez  bien  3^6uli| 
woMs  charger ,  &  dont  cette  croix  eíl  une 
£gure  :  dorinez-moi  ia^  grace  de  porter  1%- 
snienne  á  yotre  fuice  avec  patíence  ,  av^q . 
faumilité,  &  meraue,  s*il  f^  peuc ,  avec  |oie» 

VIN  MBSLM  de  fiel, 

JE s US  étant  arrivé  au Calvaire »  on  luí . 
préfénta  du  yin  melé  de  fiel  ,  &  il  en 
gpúca«  Vous  expiez»  ¿  Jeíiis»  parTamerr. 
turne  de  cette  lique^^r ,  les  excks  de  bour . 
che  que  les  hpmmes  commettent  dans  1^ . 
q|i^antité  .&  dans  la  qualité  des  inec«  qu*ilf 
recherchent  avep  empreiTement.  Gémifr. 
fons  ici  de  toutes  les  faute.s  que  nous  a-* 
ypns  pu  commettre  par  feníualité  contra . 
Igi  fobriété  Su  la  texnperance »  apprenons  d» . 
Texemple  de^  Jeí^s-Chrifi,  a  nous  inortí<e 
¿er  dans  do>  appétits. 

J  ESUS-CHHIST     : 

dépouillé  de  Jes  hablts, 

JEsus  -  Chi^ist  ayant  que  d'étre  atta-». 
che  a  la  croix ,  eft  dépouillé  de  íes  ha.«f 
Bits,  Cette  nudité  que  yous  foufirez  ici»: 
^  Jefus,  efipour  expier  le  críoie  ^e  no$ 
premiers  p^rens  >  ^ni  fe  font  déppuillés  p^: 
leur  défobéfíTance  ,  de  la  robe  del^innor! 
cence  ;  &  ppur  íatisfaire  á  yotre  Pere^j 
I>our  tant  de  luxe  &  de  yanité  qui  Ct  f rouT : 
XPBt  a»jpurd'fa¡u  flai^  k$,  hat^ijts».  $.  p.$w|j 


etivérs  Jefus-Chrift.  T«^ 
•^píér  tatic  de  nudttés  fcandaíeu&sque  t*oii 
-ireniarque  %ns  les  maÜíbns  tfer  Grands  ,  de 
rdans  la  perfonué  des  fenunés  dn  monde* 

Preñez  la  réfolmion  d'éviter  dans  vas 

babits  toute  Aiperfluíté ,  de  garder  exade^ 

-inent  les  regles  dé  la  módeítíe  ,  &  de  Veil- 

ler  aVec  fom  fur  yous  >  Toic  en  public, 

ifoit  dans  votre  vmaifoh  y  poor  nie  donner 

occaiioA  ¿  perfonne  d'ofl^nfer  Diea,  flt 

'four  nepasfairemourirdes  ames  á  quila 

ríe  de  la  grace  a  été  commimiquée  par  U 

fxnort  d'vn  Díeiu 


;V 


CRUCIFIEMENT. 

Ous  étes ,  ¿  Jefi» ,  attaché  á  la  croíxi( 

TOS  ihains  &c  ros  pieds  y  Cont  cruetto* 

:9nent  percés  de  cloux;ce  qüi  yotts  caule  dans 

:ces  extrémités  ourépondent  tous  les  nerft 

dtt  corps  ,  une  tres-feiiíible  donleur*  Que 

■\s  puiue  yous  donner  mílle  baifers ,  ó  picdf 

dTacrés,  d*ou  ibrt  le  précieux  fang  de  Jefite 

avec  abondance*:  que  ma  bonche  demeure 

koliée  /ur  yous  ;  que  fy  rcpande  un  tor<r 

rent  de  iarmes  avec  Madeleine  iapéníten^ 

te:  íbyez  le  lieu ordinaire  de  ma  réfiden- 

xe ,  fur  tout  dans  les  commencemens  de  ma 

conyerfíon ,  &  4Yant  quQ  d'ofer  m'éleyer 

plus  haut. 

:  C'eft  yottí  ,  6  picds  Tacrfe  ,  quí  aysp 
marché  íitf  les  eaüX.,  quf  ayer  fáit  tam  de 
X!ouríes ,  leñtreprir  taot  .de>  yoj^ges  y  qü| 
^ou»  étes  fatigues  pour  aUer  chereher  les 
gécheurs  dansIcuJEs  égacemcns ;  ^  moi  fuit 

pij 
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'tomt ,  qui  comme  une  hrthis  eg^rtíe  ^  al^ 
lois  me  perdre  ,  £  tous  9  ^^  divin  Pal^ 
teur  9  ne  m'avicx  dierobé  ,  & ue  m'avie» 
mis  fur  vos  épaules  poturme  rapporter  á  la 
bcrg-críe, 

Mais  ,  ó  píeds  íkcrés  ie  Jefus ,  vons  m^é- 
,tes  admírableitiQiit'TTpréíemés  &  ñgur^j 
par  les  pairrrps  ;.  c^eft  fnr  eux/qixe  je  tlob 
:Ter(er  >  ainíi.que  Madeletire  ,'un  parfiío» 
jprécírux  ,  patila.difinbationjqtie  jerck»^ 
ieor  faire  áe  mes  hiens,  .que  j*ai  peitt-étise 
íacriñés  comme  elle ,  autrefbis  á  mon  kixr 
&  a  mes  peches. 

Qü'il  me'foit  permií  de  ygvs .  íonner 
millé  baifers ,  6  mains  (aerees  pereces  de* 
jclbux , quíavez  fattt^tañt 'de ^.miracfds y q^ 
'«tez^'fomhi  T^uJíe  at^  ÍQUcd£v'ÍaiQ«e  aux 
aveu-^ies  9  la^ parole aux  muets,>k  íanté.anK 
iparalytiques  ,  la  vxe  aux'mons:  opérez.le» 
jn¿ines  mierveilles  furmoi»  ame  &  íniice]ií» 
id'une  if>6mté  de  pécheurs  ;  quemoneoear 
tSc  eclui  de  tousrles  homimesiíjbiéiit.  cachás^ 
mt  v«Ria  V  Á  maint  précípuíes  « tafii»  que  voub. 
Íes  convertifitez'  &  les^  t^rnittzvdequel  cÁct 
«lyónsplaiu 

JESÚS  EN TR E   DE UX 

^  Vdleurs, 

DT^'itnicifie  Jefib  -^Oirift  jeiitre  deux 
volei*rs  ,:coini|ierS^l<eútlíté4é  ^lus  iti^ 
Sgnd  di9f^l<hratk«  ilpprenotis'éecet  exem^ 
pie  9  i  íbuffirin  tonta  forte  de  coftfuíi on  ,  '<Sr 

«ccepiom  (^  boa.  ísp^  4e  ;afif  s^  cUiu  l*«jr 
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^  ptit  ¿VL  monde  pour  les  dernierc  des  hommess 
&  íi  la  bienieance  de  notre  état  nous  mee 
^ns  l'obligation  4e  tenir  extérieurement 
iin  rang  fupérieur ,  que  la  conyidion  iiité« 
rieuré  de  nos  miíeres  8c  de  nos  peches  poríe 
touiouts  notre  coeur  vers  la  demíere  place 
&  la  plus  humillante* 

Je  vous  adore ,  6  Jeíus ,  amíi  attaché  ii 

la  crpix ,  &  dans  1-abime  profofld  ¿es  hu- 

miliations  o¿  vous  avez  été  réduit.  Mals 

j'apper<^ois  que  cct  état  de  baffeíTé  appa- 

rente  eft  en  effet  un  ¿tat  de  vraie  grai^eur 

pour  vous  ;  &  que  vous  le  rehauíHz  par  la 

qualité  &  les  fondions  de  Juge  de  Tuni* 

vers  que  vous  y  exefcez  :  car  vous  y  tirer 

un  prédeíHné  de  la  corruption  -du  peché  , 

par  un  pur   eíFet   de    votre  nuíeticorde , 

vous  lui  donnez  des  aifurances  de  la  felicité 

éterhelle ,  &  vous  y  laiíTez  mbürir  dans  fon 

peché  un  réprouvé  par  un  effet  de  votre  jií- 

íHce.  Par  pette  conduite  adorable,  vous |ne 

,  faites  tout  efpérer  de  votré  miférícorde ,  -& 

vous  me  faites  tout  cratndre  de  la  part  de 

Snes  inñdélités* 

O  Jeíus ,  Juge  des  vívans  &  dies  morts  , 
c'eñ  íous  cette  idée  que  je  dois  vous  coníi- 
dérerfur  la  croix ;  car  rien  n'eñ  plus  propre 
que  cette  vue  pour  me  faire  vivre  dans  Vé* 
loignement  du  peché ,  &  pour  me  rendre 
digne  de  trouver  en  l'autre  vie  en  votre  per» 
fonne  on  Sauveui^  &  im  Pere» 


ir 
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LES  DBRNIERES  PAROLAS 
de  JefuS'ChriJlfiir  la  Cfdxm 

MEdítez  avec  refpea  les  derniers  Se  Uf 
plus  précleux  in<Mneitfr  de  la  vie  ifí 
Je&s-Chriñ  fur  la  croix. 

PREMiERE  Parole.  : 

Vous  demandez »  6  Jefus  >  á  votre  ?ere 

Íardon  pour  vos  bow reaux ,  en  lui  difaiu  t 
ívn  Pere ,  pardonnex-leur ;  car  ils  ne  ffayejit 
§e  quHlsfont.  [  Luc.  23.  54O  O  excfes  de 
bonté,  vous  demandez  pardon  pour  vot 
ennemis !  &  en  le  demandant  vous  le  mé-* 
ritez  par  TeíFufion  de  votre  fang  ,  qui  bieii 
^  áifFécent  de  celut  d'Abel ,  demande  mifé- 
r  ricorde  pour  ceux  qui  le  rcpandent :  vout 
.  excufez  leurs  crimes ,  8c  vous  en  dírainiiea 
.  la^randeur  fur  leur  ¡gnorance.  Quand  ¡I 
s'agít  de  parler  á  Díeu  de  vos  fouffrances  «' 
.  &  de  lui  repíéfenter  Tétat  de  douleur  oil 
vous  étes  réduit ,  vous  le  faites  avec  des  ter- 
^  mes  de  refped  8c  de  crainte ,  vous  rappel- 
[  Icz  votre  Dieu :  &  quand  vous  parlez  pouc 
.  vos  bourrcaux  >  vous  le  faites  avec  des  ter- 
mes d'amour  &  de  confíance ,  vous  Tappel- 
lez  votre  Pere  $  Tengageant  par  ce  tecmefi 
.  tendré  &  fi  plein  d'amour ,  á  fe  fouvenír 
que  c'eft  fon  Fils  qui  lui  parle ,  auqueiilne 
peut  rien  refufer, 

Mais ,  6  inftrudion  admirable  que  vouí 
flonnez  igi.aux  Cbrétiens » de  n^avoir  ja*: 
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Ináís  auciin  reíéntíment  des  injures  qu'ils 
rie^oivent  ,  quelque  atroces  qu'elles  foient  t 
Vous  ai*je  imité ,  6  Jeíus ,  jufqu'á  préfent 
dans  Tamourde  mes  eimemisf  Ai-je  taché 
<Pexcufer  lenrs  fautes ,  de  les  rcjetter  fiuf 
leur  sgnorance  i  leur  ai-je  pardonné  íificé- 
jrement  ¿  yqus  ai-je  prié  pour  eux  i  leur  ai- 

dans  ToccafioA  commej'] 
que  j'ai  de  reproches  á  m( 
,  que  j'ai  de  Cujet  dé  gemir 
mais  i'eípere  de  votre  bonté ,  que  votrc  e- 
aKiñpleimprf  mera  déforniaii  daiis  mótr  coeur 
fin  V¿rii»bie  amour  poar  me»  ennemis. 

SECONDE  PAROLE, 

•  •  * 

^  Vous  votts  adreiléz  tnCmie,  6  Jeíuí ,  3í 
íin  des  .voleur?  qui  étoit'  á  un  de  tos  c^^ 
tés ,  dont  voúsi  avíet  coitvefti  le  ccrur;  8C 
qui  pubüant  fur  li  cv&ix  fon  crime-  &  vo-* 
ire  innocéncc  y  Vous  (upplit  dé  votis  íbuve-^ 
«lir  de  luí  ¿zñs  votre  Royaume ;  8t  vous^ 
Talífitez  que  des  letnéme  jour  vous  le  ferez> 

Íarticipant  de  votre  gloire,  par  ees  paroles  í 
'ousfire^  aujüun^huuwec  moi  éms  le  ParadiSé^ 
{i/uc*  2.3*' 4.  }i 

r  O  excés  d7amouf  !  qu'il  pairoit  bien ,  & 
Jefiís,  qv'étant  mort  pour  (^verles  hom-* 
•ímés  V  vous  n'étes  mort  que  pour  íáuver  ¿es^ 
criminéis ,  puiíqne  vous  en  donnez  des  mar-* 
i^ues  fur  la  croix  en  la  per(bnne  d'txn  ícélé- 
jrát ,  afin  que  eet  exempk  de  miféricorde 
:ferve  á  lianim^r^ma  con&mce  affoiblie  8e 
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je  connoiíre  qu'il  n.'y  a  poinft  ^étAtrniie 
tems  oi  l*on  ne  puiíTe  épcottver  les  eStude 
yetfe.'gmcertinaiVceiéinoij^ge  de  vcütse 
exceíTive.bonté'iie  ose  áoit  paáídomier  de  lá 
préfomption  ,^  piafque  >  ilf un  ature  cote  ^  ^ 
voi»  un  terciUetexempledeiDotre.ptñice  fiíl 
la  pfffonne  dtt  otauírajslatron,  ^uijaeiirt 
dans  rimpémtettce  fihaie» 

TROíSiE'ME  .BA&OLE. 

^l^orrque'VQUs  iifttc^ ,  a.  JeTu^ »^jau  pied;de 
Totre.cmX'VOKetMcffp  h.'&  tpcés  d*dUe  .le 
Difciple  que  vous  aimíez ,  vous  luí  dites : 

en  Jui  recommandant  íaint  Jean  comme 
j^n  üls.  'Vau$'diiice»á)  &int  -ManrotxcDiG- 
ciple :. .  Faiídr  wfire  More.  [> y* «»7»/l  C5  bi¿ 
recpfnaiiindaiit  4e.(preodre:  íoíntde  la'Aime 
Vierge  ,'^^  de  tejregafder cttnimeíki  loore^ 
O  dure  f(»r^e  pour? Abete !.  ^<  (eafiUé  sfr 
iij^on  dont  fe»  QOQur  At<£díi  f^dóoleiit  ^i£ 
i^t-ég^  á  £ba/amoiu.pQUr  ítoos^  ó  Jefus;^. 
^Ue  fut.  dpts(>exceffiye«  Ge  fot  alors^qu'eMe 
ípípí^íi  tesTeiFfiitfi  de  la^pcopticiie ide.NiSi*^ 
niéon ,  8c  que  Tépéé  per^a  roñ^^^m^^  Qmoi.f' 
touj'lUl  défiluteü  'iKousf  jotéme  »  «á :  Jdiiis  », 
qu^'@l]e/jY%  »tfeid¿f<>i9  iwtifiréparée  ¡de  ;irous  ; 

GÍpl^  aUiUeutdu'Maiare  y  le  fervít  leur  audiea 
duFilsf  un  faomme  pétkeur^iaipláce^d^iui' 
Homme-Dieu<  C*6fli«ÍRÍi:qiie  vous  en  \l&z 
fffuv^pt)  ó  Jeñis  9  -^nversiies-  pluifarntósí 
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íjW  poner,  en  les  eprouvant  par  des  étatg 
-]pénibles  &  crucifian¿ ,  &  que  vous  leur  fai- 

.,. tes honorer  celui  par  lequel  vous avez fait 
pMTer  votre  fainte  Mere. 

O  Vierge  íainte  ,  c'eft  en  ce  Myflére 
que  voús  devenez  la  Mere  des  fld¿les  en 
¿i'ferfonaede  falnt  Jean,  comme  ils/y  de- 
Tiennenc  eux-memes  vos  enfans.  O  qu'ils 
.  vous  (ont  chets  en  cette  qualité ,  pulique 
yousles  avez  engendres  aü  pled  de  la  croix» 
éc  qu'ils  VQus  ont  ¿té  fítbfiitués  en  la  place 
Je  Jeíiis !  %uffi  les  atmez-vous  d*un  amour 
de  mere  comme  vous  avez  aimé  votre  chcr 

^  Fils ,  qui  eñ  le  CheF  dont  íls  font  les  mem- 
feres ,  &  avec  qui  lis  ne  font  qü'un  méme 
Ghrift,  Vous  aviez  été  exemte  de  douleuri 
en^nett^nt  4u  monde  Jefus-Chríft ;-  mais  4 
n'en  eft  pas  aiñíl  de  ce  íecond  enfantement  \ 
vous  nous.engendrez  dans  les  douleurs ,  $c 
Itous.fommes  véritablement  les  enfans  de 
votre  douleur. 

Je- vous  regatde ,.  Vierge /ainte ,  comme' 
ma  mere ;  j'ai  en  vous  toute  la  confiance 

.  ^ue  cette  qualité  demande  de  moi :  confi- 

.  dérez-moi  comme  votre  fils :  fecourez-moí 
dans  tous  mes  b^tbins^  &  fur^toútau  der- 
nier  moment  de  ma  vie  ,-comme  vous  avez 

\2fli(lé  votre.  Fils  jufqu'au  dernier.  foupir  : 
f  efpere  de  vous  cette  faveur :  íí  vous  dai- 

.^nezc  á  préíent  inettreldans  men  cceur  uner 

..véritable  dévotipn  enver^ivous  ,  qui  ne  CQn-- 
fifte  pas  dans,  quelque  platique  pürentent  ex* 

.  réríeure  ou  méme  íupeíítítieure  r  n>3¡s  dans . 
yinútatioq  £deU«  de  vos  fertus  &  dé  celíet 
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^  de  votre  Fils  ;  car  vous  nc  reconnoilTc* 
pour  vos  enfans ,  que  ceux  qui  obéiíTeht:  á 
icsvolontés:  &  ceux-lá  fe  trompent  tr«- 
fórt ,  quicroient  que^vous  aurez  pour  eux 
au  moment  de  leur  mort ,  d'autres  fchti*^ 
-^         .  xneos  que  ceux.  de  vótre  Fits.. 

Q 17^ TRÍE' ATE    VAKOtt.\ 

Vóus  vous  écriez  enfiiíte  ,6  Jeftis :  Mm 
^  Dieu ,  mon  Dieu ,  pourquoi  m'apei-v.ous  dban^ 
1  domé  I  [  Marc.  i  ^ .  34.  ]  Que  veut  diré  cet 
;  abandonnemerit  ?  Ceft  que  le  Pére  Éter— 
nel  vous  a  abandonné  á.  Texcés.  de  toutes 
leslóuleurs ;,  car  vor  douleurs  ont  renfer- 
xné  cellos  des  Martyrs  y.  des  ConfeíTeurs  9 
¿Q$  Vierges ,  des  ames  du  Purgatoire  ,  en 
un  mot ,  ceUes  de  tous  les  Elus :  c'eftflue 
\  vous  avez  íbuíFert  de  toutesi  Ifes  créatuíe*. 
;  par  Tordire  de  votre  Pére ;  le  Soleil  s'eft 
'  cclipfé  ,  la  terre  a  fburni  les  inftrumens  de 
votre  íupplice ,.  le  peuple  Juif  &  le  peuple- 
Gentif,  les  Prétres ,  les  Juges ,  lies  Rois  de- 
la  terre  ,  un  de  vos  difciples ,  ont  tous  con-- 
ípiré  pour  vous  faire  mourir:  un  dé  vos 
^  Apotres  vous  a  renié,  les  autres  vpus  ont 
abandonné. ,  la  fainte  Vierge  vous  a  caufé 
innpcemment  par,  Cés  gropres  douleurs ,  6c 
'  par  l'excés  dé  fon  amour  pour  vous ,  les  pei-*^ 
JOtes  les  plus/éníible^. 

Votre^  Pere ,  méme ,  jaloux,  de  fa  juñice  ^ 
par  laquélleíJ pjanít en  vous  jufqu'a  rom- 
bce  &  la  reiTúíübíance  dU  peché ,  &  retira 
i^  fe  CiiotW  a.  cpímoe  parle  le  Prophéte  ^ 
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*  pat  laque  lie  il  n^a  rien  üe  comsMín  avec  ík 
créature  ,  quelque  íainte  qu'elle  Cok ,  a  exer- 
cé  ñir  vous  toutes  les  rigueurs  ímaginablos» 
yfous  laiíiant  duns  les  phis  grandes  douleurg 
fans  confolation» 

Je  vous  adore  ,  6  Jeíixs ,  daos  cet  état 
d^abandonnement  oú  vous  avez  été  ré^uit 
fur  la  croix  v  &  íi  Dieu  permet  que  i'é- 

..  prouve  quelque  chofe  de  femblable  dañs 

,  mes  peines  ,  tant  intérieures  qu'extérieu- 
res  ;  (i  je  relTens  dans  votre  íervice  d^s  dié- 
goúts  8c  des  privations ;.  £  D¿eu  habitant 
dans  ía  íainteté  ,  fe  retire  de  moi ,  pour 
ain/i  diré  i^s'il  melaiíTe  á  mes  téaébres  8r 
xn'abandoiine  á  des  peines,  cnicifiaatcs  ,  j'k- 

,  dorerai  fa  conduite  Taime  Se  rlgpureuí^» 
mais  amoureufe  toute  enfemble  ;.  je  m'íi- 
»irai  á  votre  état  de  délaiífement  ou  ^e 
vous.tDÍs  fiír  la  croix,  &  je  íerai  rayi  'de  pot^ 
ter  la  mortüicatioh  viviftante  de  vo'tr^  cxoix. 

-  4ans  oia,chair  mortelle». 

•  •  •    -»   .    . 

CINQUI^ME  PAROLÉ^] 

Vous  dkes  y  &  Jefus :  T'aifgif.  [  JpaiT¿ 
>í.  20.  ]  C'eft  que  vous  otes  épuifc  piar'le- 
Bombre  &  Tcxces  de  vos  tóurmcns ';  bu 
plut¿t ,  c'eft  que  vous  expríméz  par  ceíte 
parole  la  foif  ardfeme  que  voqs  averdela^ 
gloire  de  votre  Pfere  &  du .  íalut  dbs  ames  :: 
car  vous  Tayez  dit  ailleurs ,  que  votre  nour- 
rixureeft  de  faire  la  volonté  de  celui  qui 
xous.a  envoyé",  &  d'accomplir  ion  oeuvre  ;, 
$*&  éiá  lá.YQtre  unique  defir  4c  votre. uni^& 
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cmploi  íur  la  terre ;  &  9*a  été  cette  afífritr 
á  ce  zéle  qul  vousa  confumé  &  vous  a  óté^ 
la  vie. 

J'adore ,  ó Jcfus ,  le  deíit  &  Tempreft- 

.  ment  que  vous  avez  eu  pour  la  gloire  de 

Totre  Pere ,  ^dé  procurer mon falut r eh !' 

He  fuis-jepas  bien  malheureux  de  vous  vmv^ 

ter  /i  peu  dam  ce  double  defir ,  d'avoir  ü 

peud'ardeur  pour  la  gloire  déDieu,  &  d'é-r 

^l^e  fí  peu  (enfible  á  ce  qui  regarde  mon  íá-- 

.  lut ;  de  me  meteré  íi  peu  en  ecat  de  (acisfai* 

.  re  &  d'étancher  votre  folf  en  répandant  des- 

J.Iarmes  ahondantes  d'une  vraxe  &  fíncete 

pénitence !  ImpHraez  dans  mon  coeur  cettíi 

'  ¿>if  ardente,  ce  défir  de  vous  polTéder  &  de* 

^  me  donner  entiérement  á  vous  ,  donnezr 

'  moi  cette  foif  du  íklut  des  ames. 

Vou^  vous  écrlez  :  Toar  efi  accompül^ 

f  Joa^v  i^.  ^o. }.  Oui ,  ^eigneut,  ^'a  été' 

par  votre  facilfice  íur*  la  creix ,  que  tour 

Jes  íacrifices  anciensont  été  confooynés  r 

.c*a  été  alors.que  le$.df fleins  de  votre  Pere 

¿ir  votre  víe  .pcécíeuíe ,  8c  que  tou?  les^ 

orares  que  vous  en  aviez; rec^usont  été  ac-^ 

icompüs  ;  que  les,travaux  &  les'douleurí 

¿t  votre  vie  mortelle  .ont  été  confommés* 

Puiffions-fious  en",  mourant  9  avoir  exécuté' 

íidélement  tous  les  deíTeins  &  les  ordres'de 

Dieu,  avoir  remplí-&  confommé  tout  ce' 

que  Dieu  demande  denous  en  cette  vie  ;  8c 

^ue  notre  more  foit:  eomme  un  Yac]fific«<^ 
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•^uf  acheve  de  lious  confommer  entiéremeiir 
pour  Dieu  :  c'eA  la  grace  ,  6  Jefus ,  que- 
nous  vous  deman|lons  en  l'honneur  de  lafí- 
^élité  ayec  laquelle  yous  avez  pleinemex^c: 
/confommé  le  v6tre« 

DERNIE'AEFytROLK 

Vous  Tous^ádréSez  cilín  á  votre  Pfcrc «  4 
' Jeíbs ,  en iuMíant  cette  parole:  MoriFtriy 
je ranets'mowamt  entre vos'fndm.^ljVLZ,  2  j.. 
*4^é»'}  'PuiíCofls-'nous^ire  ces^deriiieres  pa- 
iróles eir  mourant  ,&  avéc  ia^ihéme  con-* 
üance  &  la  méme  réíígnatien  ^ue  tou»  Ta— 
^eziait :  poiir  cela^il  -iaudroit  durapt  cette* 
•vie  aYoir renus notre  ameentrelesmaíás 
^e  Dieu  y  ne-TÍvant  plusen  ncus--mc- 
-mes ,  mais  ne  ^vívant  qu'en'Díeu',  ^  ppf^ 
tont  toujours ,  contíne  parle '  le  -PropKétel,- 
^Qtre  ame  emre  'iips  ^aiiis ,  comme-  ume 
«vi^me  que  nci»  luí  tíffiroiis  íans  céíTe ,  de 
^ue  nous-  fommes  toujeur?  préts  íic  lui  rcí- 
^ettre,  quandü  luí  plaira 'de  sousTíatre. 
WúCommtt  notre'iacríficé.- 

MORT. DE  JESÚS.  Pf.it.  ' 

»f  E  s  o  s .  G  irtki »  T  báifehtf  la  téte  poffl«; 
^J'me  pour  dcüíiieí^leíJÍignal'a^  la-moñ  ^' 
^'approcher  ^  expire.  O  mort  adorable !  6  ^ 
more  virante  f^^A'inOrt  par*  laqufette'  lai 
vie  la  plus»íaittt^,'&.la>.vied'ttn'!Dleu  a. 
fihi  !  vie  dónt  un  feul  moment  valoit  mieux: 
quer  toute  réteñiité  é^t  bomme$.  &-  de$. 
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Mais ,  6  falnte  more ,  qiii  a  été  pour  Ur 
corps  íacré  de  Jefus-Chrift ,  un  paíTage  a 
la  víe  glorieufe ;  q.ui  a  procure  au  Pere  ^é- 
lefte  une  gloire  immortélle ,  oui"  a  délÍYtfé 
les  hommts  de  la  mort  éternelle ,  qui  les  .a 
feit  pafler  de  la  mort  du  peché  a  la  vie  de  ía: 
grace ;  &  qui  les  fera  «n  jour  entrer  dans^  la; 
Tic  íe  la  gloire, 

^    Que  d'adions  de  gr^ce»  ne  devons-nous 

point  vous  rendre ,  &  Jefíis ,  »  cauíe  de  votfe 

^mort!  L'innocent  eñ  morcpou»  le  coupar 

'ble;  le  makre  pourjl^efclave ;  leMédectrt 

..pour  le  malade  ;  le  Pafteur  ppuf  la  brebís. 

..  Que  tous  les  jaurs  de  túfi  vie  je  vou^  aie  pré- 

fent  dcvant  les  yeux  dans  ce  Myftere  :  iquc 

je  rende  ¿tt  adoi:atioRs  contíau^lLes,a.va£re 

.  ¿tat  de  mort  :  que  je  ja  ftéíente,  a^  Per^ 

.  éternel  comme  un  holocaufte  digne  de  Ql 

Sloire  ,  comme  un  í^cciñce  de  louange  ^ 
^  'adions  de  graces»  égal  á..touece  que  j*aí 
•re^u  8c  pu  recevoir  úp  í^  divine  bonté^. 
comme  iine  vidifne  d'expiation  qui  repace 
-abondamment  mes  ofiénfes  8c  y  íatisfait 
pleinement ;  comme  un  íacrifíce  d'impér 
tration  qui  me  mérite  toutes  fones  de  béné- 
diAions,  1       i    '/'  * 

Que  votre  íafñte  mórt ',  6  Jeíus ,  rende  fa» 
mienne  précieuíe  devane  rPieu;  qu-ellFme 
mérite  8c  mefaíTepafticipan^d'unebo^ft^ 
mort  :.&  pour  y  parvenir ,  ^u'elle  me  faífV 
jnoufir  tou&lesiouri^ime.6  ¡{ic}in^(ion$..cof¿- 
lomj^ucs  &  á  L'eípiit  du  monde».  ^ 


¿  •'•^ 
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ÓÜFERtURE  DU  COTE,  ■ 

ON  ouvrc ,  ó  Jeíus «  votrc  cote  íácré 
aprés  votre  niort  avec  une  lance.  La 
cruauté  des  hommes  n'eíl  ¿onc  point  en'- 
cote  fatlsfaite ,  puiíqu'íls  vous  en  donnest 
des  marques  méxne  apres  votre  mort  v  niais 
c  e  n^eíl  point  le  hazarJ  qui  conduit  cette 
Idnce  ^  &  ce  n'eíl  point  tant  la  malice  des 
hommes  que  Toríre  de  votre  Per« »  qui  a^- 
complit  par  ce»  moyep^un  grand  Myftére; 
car  par  cette  ouverture  ,  vous  faites  coukr 
le  reíle  de  votre  fang ,  que  le  feu  de  vbtre 
amour  confervcHt  encoré  liquide  dans  vo» 
yeines ;  vous  témoignéz  par-lá  le  defír  que 
Tous  avez  de  le  ré^ndre  jufqu'á  la  dernkHre 

foutte  pour  la  gloire  de  votre  Pere  >  &  pour 
t  (álut  des  hommes.  Par  ce  moyen  la  croi^ 

.  ¿evient  une  conche  nyptiale  ,.oú  nous  naj/i^ 
fons ;  votre  cote  facré  eft  ouvert  pour  noi^r 
i&ettre  au  monde  de  la  grace  >  pour  en  ¿liifc 
íbrtirun  torrentde  bénédidions  qoi  doit 
ínonder  VEgiiCe  ,  &  les  Sacremens  íigniñes 
par  le  íang  &  l'eau. 

Votre  coeur  (era  éternellement  ouvert, 
&  votre  c6té  portera  toujours  cette  plaié-, 
qui  eft  une  plaie  d'amour  ,  &  qui  eñ  une 
plaie  de  mort :  píaie  commencée  dans  la 

.  mort  ,  mais  qui  .durera  dans  la  vie  éter- 
nelk  >  plaie  qui  vous  mettra  toujours  dang 
vm  état  de  mort  aux  yeux.  de  votre  Pece  , 
&  d^un  agneau  immolé>  &  qui  fervít^  á 
vos  élus  d'enttée  daosvQtre  cceur  durantré: 

*  icpiitf.  ^  -  - 
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O  que  ma  bonche  paiíTe  demeurer  coUéér 
á  ce  c6té  facré ,  &  en  tirer  cdmine  d'une 
jnamelle  précieufe ,  le  laít  d'une  tendré  dé- 
votion  envers  votre  humaníté  íáinte  :  que 
mes  yeux ,  mes  oreilles  >  ma  bouche  & 
mes  mains  foient  laves  &  purifiés  par  ce 
íang  précieux  qui  en  découle :  q;ue  je  me 
cacne  comme  une  colombe  gémiíTante  » 
dans  le  trou  de  cetce  pierre  ^  dans  Tou^ 
verture  de  votre  c&té  facré ,  6  Jefus ,  qui 
étes  la  pierre  vivante  &  fondamentale  de 
FEgliTe;  &  que  ceibíc  lálé  lieu  oú  jefaíTe 
ma  demeure  durant  t^éternicé* 

SEPULC.RE. 

JO(eph  í  Arímaíhie  ,  que  TEcriínre  ap-^ 
pdle  homme  de  qualité ;  maís  bien  plus 
'  tlluñre  par  fa  qualité  de  difciple  de  Je&f 
^u'elle  lüi  donne.pareíllement ,  étant  entré 
chez  Pílate ,  lui  demanda  le  corps  de  Jefus* 
Chrift*  qui  étoit  encoré  attaché  á  la  croix  r 
&  en  la  puiíTance  de  la  Juftice  t  ce  Juge  lui 
accovda  ce  précieux  dépót.  II  eft  ¿es  §aints 
que  Dieu  cache  pendam  un  tems ,  &  qu'tl 
'íe  réferve  pour  ¿t%  occafíons  paricuÜeres  ;, 
'le  fecret  eft  de  ne  point  prevenir  cf  s  tems 
&  ees  momens ,  crainte  d*entreprendre  par 
un  zéle  precipité »  au-deíTus  de  Ces  forces  » 
&  de  íuccomber  conmie  firent  les  Apotres  ^ 
"^mais  de  s'étudier  á  connoicre  les  occafíons  » 
:&  d^étre  ñdéle  á  ce  que  Dieu  demande 
játe  nous  pour  lors ,  comme  le  furent  Jo- 
ieph  d^Arimathie  &  Nicodéme»  quiafref 
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*«Voíf  embaninc  le  córps  de  Jefiís-Chriñ,,* 
rcnyeloppf  rent  ¿ans  deslinceuls ,  &  le  mi-- 
'rent  dans  un  íepulcre  tout  neuf  9  oÁ  perfon- 
lie  n'avoit  encoré  étc  mis, 

O  corps  lacré  de  Jeíus  íeparé  de  fon  am^^ 
inais  roujours  uní  i  la  divinité  !  je  vous  a- 
-dore  dans  cet  état  ;  je  contemple  avec  Ma- 
rio &  les  íá¿ntv>s  ames  qui  fe  trouverent 
préfentes  a  vctre  defceiite  de  la  croix,  ^u-* 
tes  les  plaies  facrées  dont  vous  futes  cóu- 
ven :  je  les  tóuche  avec  refped ,  je  les  bai- 
íe  avec  amour»  O  quels  furent  le»  Centí^ 
>iens  de  votre  faínte  Mere  ,  quand  elle 
vous  vit  dans  cet  état !  Quels  furent  les 
faints  traníports  de  Madeleíne  !  Quqls 
tórreos  de  larmes  ne  vería- t-elle  pas  fur 
vous  pour  vous  laver  ?  Avec  quel  fo.in  íie 
Vous  éíluya-t-elle  ,pas  avec  fes  cheveux»? 
'^Que  ce  fpedacle  fut  dur  pour  elle ,  quand 
•elle  vít  que  fon  amour  étoit  crucifié  ,  que 
'fon  amour  mouroit  fiír  la  croix  ;  que  Con 
'amour  ctoit  mort !  elle  crut  alors  que  toi*t 
tui  manquoit,  elle  ne  í^ut  plus  ce  qu'elJle 
'sdloit  devenir;  elle  eutfouhaité  unir  íanxo^t 
2  la  \6tre ;  elle  tonaba  dans  une  défaillang? 
de  íes'íens. 

Allons  en  efprit  au  íepulcre  áe  Jeftis,- 
'Chrift :  verfons  deífus  ion  corps  des  larmes 
ahondantes  que  la  douleur  de  nos  peches  & 
de  ceux  du  .monede  do¡t  tirer  dennos  yeux,: 
répaiídons  íur  luí  les  parfu.ms  de  jfoutes  les 
vertus  ,  l'encens  de,  l'orsufpn.,  le  baume  de 
ia  c  harité  ,  la  mir):be  4e  ia  QQmSonfiipA^í 
^  la  jjéíUtence. 
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Úematufons  Inílammenc  á  JefíiSr  Chxlít 
'íñ  l'hónneur  de  ía  páíTion ,  de  fa  mort  &  de 
Taíépulture,  la  grace  de  vívre  dáns  Peíprít 
'de  íbuíFrance ,  dans  l'efprit  de  mort  &  dis 
vidime ,  dans  Teíprit  de  la  víe  cachee  8c 
de  la  fépulture  ;  nous  fouvenant  que  nous 
ibitímes  enfeveHspar  íe  Báteme ,  dans  la 
mort  avec  Jeíus-Chriffr 

DESCENTE  DE  JESÜS-CHRIST 

dans'  les  Enfirs, 

L*Ame  de  Jefíis  unle  á  la  Divimté,  def- 
cend  dans  les  enfers  aprés  &  more*  O 
huniiliation  profonde  !  &  antantjfiemenc 
incompréheníible  f  quoi  la  mort ,  &  la  moct 
íur  une  croíx  ne  termine  pas  vos  abaifleí- 
ínens ,  o  Jefus  \  vóus  defcendez.  encoré  dáoí 
tes  lieux  les  plus  bas  de  la  terre  ,  comnve 
Jious  l'apprend  votre  Aporre ,  [  Ephe^  4» 
9*  ]  pour  y  porter  b  lumíere  dans  ees  líeuk 
obfcurs ,  pour  y  allertoníbler  par  votre  prc- 
fénce  les  ames  des  Juíles  qui  étoient  morfis 
dans  la  gmce  de  Dreü :  car  quoiqxie  tou5 
leurs  pécnés  &  coutes  les  peines  q.ui  leur  c- 
toient  dfies  leur  euíTent  été  remiíés  par  a- 
vance  en  vertu  de  votre  mort  future ,  ils  é- 
foient  toutefoís  excfus  du  Paradis ,  &  Tenc- 
trée  ne  pouroit  íeur  en.  étre  accordéé  que 
par  vous ,  !apres  que  vous  íeriex  defcendií 
¿afts  les  enfers  pour  les  en  retirer  par  votte 
bonté  &  par  votre  puiíTance. 

Maís ,  Seigneur  ,  ne  pouviez  -  vous  pat 

tker  tes  s^mes  (fes  Juíles  des  enfers  íknsr 

-  —  -  .  . .  •.  *i 
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éefce^dre  vous-niémeMJeíl  vraj;  xaüf 
▼OQs  avez  voulu  nous  donner  encoré  ce* 
rare  exemple  de  votre  hu  milité  &  de  votre 
bonté  envers  les  liommes  ;  8c  yous  avez 
Toulu  auífi  en  xela  marqucr  vptre  grandeur 
&  votre  fonveraineté ,  &  que  votre  pp,uvoijr 
sTétend  fur  les  morts  comme  fur)cs  vivans, 
dans  les  enfcrs  auíH-blen  que  dans  le  Ciel  ft: 
ítir  la  terre ;  car  vous  avez  enlevé  cpmme 
ttn  viáoñeux  les  richGs  dépouilles^  que  lef 
principautís  &*  lespvijfaaces  de  l'enfer  ,  felón 
iáint  Paul ,  I  Colqffl  2.  if .  ]  y  retenoient 
captifs ;  vou,s  ^ez  mis  da^s  une  he^eufe 
liberté  tous  iés  Juftesjqui  y  étoíent  dans  Vztf 
tente  du  Meílie  ,  &  qui  foupiroient  dcpuis 
tant  d'amiées  &  tant  de  ííécles  apres  votre 
arrivée ,  &  le  moment  heureux  de  leur  dé; 
Üyrance. 

Eh  ,  quelle  fiít  alors  la  joíe  de  nps  pre- 
miers  parcns  ,  lorrqu'ils  vkent  le  feconí 
Adam  xjul  avoit  fí  avantageufement  répajfé 
leur  pétbé  1  Quelle  fatisfa^ion  ne  re^ut 
point  J'innócent  Abel,  quand  il  vit  le  vé-^ 
ritatJe  Abel,. qui  avoit  été  mis  á  mort par 
Penvíe  de  íes  freres  tes  Juífs ,  .&  dont  la 
íang  répa^du  fur  Ja  terre ,  n'ayoit  point 
dcíhandé  vengeance  comme  le  ííen  ,  mai$ 
avoit  demandé  miféricorde  á  fon  Pere  pouf 
les  hommes  q^i  f'avoíent  verfc  de  fes  yelr 
ríes  !  Le  juílé  Noé  ,  quand  il  vit  Jefus? 
Chrift  qui  avoit  feuvé  le  monde  du  délü-r 
ge  de  íes  iniqúités  par  ^e  bois  de  ía  croix  « 
comme  il  avoit  lui^méme  préfervc  le  mon- 
/e  i'^ne  en^jere  defiruáioñ  f^x  ípn  surcW 
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•¿ehok»  Le  fidíle  Abraham ,  qai  aytnt  ttA 
lé  Pere'de  plaíieurs  Natlons  felón  la  chair  ^ 
avoit  été  la  figure  de  Jefiís-Chj'ift  le  Pere- 
4le  tous  les  peuples  du  monde  felón  la  foi«; 
t'obéiíTaní  líaac ,  quand  il  vit  Jefus-Chrift. 
le  véritable  Ifaac^  le  Fils  uniquc  de  Dieu^, 
^ue  fon  Pere  avoit  facriñé  fur  le  mont  ¿m. 
-Calvaire,  &  qui  y  étoit  mort  par  obéií^. 
.  íance.  Le  patient  Jacob   qui  avoit  tant 
íbupiré  6c  fervi  íi  long-tems  pour  épou- 
ür   Rachel  ,   quand  il  vit  Jefus  -  Chriil 
^ui  avoit  tant  travaillé  Se  íbuíFert  tant  de 

Jeines  pour  époufer  TEgÜíe,  Le  chafie 
ofeph  ,  quand  il  vit  celití  dont  il  avoit 
^té  la  figuré »  lorfquül  fut  vendu  par  fes 
iteres  9  8c  que  Gl  captivité  fervit  á  la  de- 
livrance  &'  á  la  confervation  de  fon  peu* 
^e.  Moyfele  plusdoux  de  tóus  les  hom* 
mes ,  quand  il  vit  TAuteur  de  la  nouvelle 
Loi>  &  celui  qui  avoit  d¿lÍTré  leshom» 
mes  de  Tefclavage  dü  peché ,  &  qui  par  les 
€aux  du  Báteme  &  Teíluíion  de  fon  fang  » 
les  avoit  faitpaifef  dans  la  liberté  desen&is 
^deDieu. 

.Eh  ,  qnels  íureht  les  (entimens  de  joie 
¿e  tant  d*autres  ,  &  de  Jofué  qui  avoit  con* 
¿VLÍt  le  peuple  d*Ifracl  dans  la  Terre  pro* 
ñiiCe^  conúne  Jetiis-Chriíl  dpit  conduire 
fes  élus ,  qui  font  fon  peuple ,  dans  le  Ciel 
qüí  eñ  lá  vérItaWe  Terre  de  promiífioní 
¿n  Prophété  Royal  ,  á  qui  la  promelfe  ¿v^ 
Meflíé  ,  qui  devoit  naitre  de  ía  race^  avoit 
été  faite  y  8c  lequel  avoit  toujours  eu  eii 
jfAe  Jeíus-Chrift  dahs  fes  Ffeaiunes;^  8c  i^ 
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írophéte  líai'e ,  qui  avoit  décrít  toutes  les 

circonftances  de  la  Paífion  «lu  Seigncur, 

comme's'il  en  efit  été  le  témoin  ,  &  qui  en 

avoic  parlé  plutdt  comme  nn  Evan^élifte 

^ue  comme  im  Prophéte:  &  de  íaint  Joícph 

4e  qui  Jefus^Chriíl  avoit  tiré  tant  de  fk» 

^ours  durant  fa  (ainte  enfance  ,  luí  ayant 

fervi  de  pere  daas  cet  itat :  &  du  \énir^ 

ble  Simeón,  quand  il  etit  le  bonhcur  de 

Tevoir  Jeíiis-Chrift  qu'il  avoit  eu  Thonneuc 

-¿e  porter  autrefois  entre  íes  bras :  &  d*An« 

ne  ia  ProphétcíTe  qui  l'avoit  vu  dans  te 

Temple :  &  de  Jean-Baptifte  fon  Précur* 

íeur  :  &  quelies  ñurent  les  adorations  de 

tous  ees  Saints ,  &  leurs  adions  de  graces 

^en  cet  heureux  )onr ! 

O  Seigneur ,  en  Phonneur  de  votre  deC- 
cente  dans  les  enfers ,  &  des  graces  abon«' , 
.dantes.que  vous  y  avez|commuiiiquées  á  tou* 
tes  ees  faintes  ames  i  daignez  jetter  des  re** . 
gards  de  compaílion  fur  le  f ond  de  ma  miíe^ 
ce  ,  (ur  le  néant  oü  le  peché  m'a  réduit  ? 
portez  dans  le  profond  abime  de  ténébret 
4>ü  je  me  trouve,  les  rayons  de  votre  lumier 
re :  répande^  ñir  moi  les  tréfors  de  vos  gra^ 
res,  &  me  faitee  paíTer  de  la  fervitude  bon^ 
teufe  du  peché  &  du  démon,  dans  )uie  par«! 
fyitc  &  une  enúere  liberté* 


# 


L 
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'  TEMS  pascual: 

JjBL  RéfumSion  de  Jtfus^krijl  hd  ejt  unfujet 

de^loire. 

E  corps  de  Jcfiís-Chrift  aprcs  avoirété 
trois  jours  dans  le  tombeau ,  en  fft  tiré 
powr  entrer  dans  une  víe  fpirituelle  &  ton- 
te  divine :  íl  n'eíl  plus  dans  une  chaír  femhlor' 
ble  á  celie  du  peché ,  comme  aupara  van  t ; 
[  Rom.  8.  3.^  mais  il  ejl  oomblé  de  toute  la 
fléTÚtude  de  la  divinhéy  comme  parle  S.  Paul 
iColoffl  2.  9' 2 
Ce  grand  Apotre  que  l'on  peut  appeller 
.  par  excellence ,  i*Apótre  du  Myftére  de  la 
Rcfurrcftion  ,  dit  que  c'eft  en  ce  jour  que 
Jeíus-Chrift  a  été  fait  en  un  fens  Fils  de 
Díeu  9  8c  que  le  Pere  lui  a  dit  en  le  refluí 
citant :  Vout  ites  mon  Fils  ,;>  yous  ai  engen^ 
iré  aujourc^hm,  [  Ad.  13.  33.]  Ainfi  noi.« 
atons  trois  naiílances  de  Jeíus  ,  ía  naif- 
ikiicé  au  fein  de  fon  Pere  dans  la  vie  éter*- 
neMe ,  oü  un  Díeu  engendre ,  &  un  Dieu 
eft  engendré :  fa  naiífánce  au  fein  de  la 
Vierge  dans  la  vie  temporelle  ;  oii  une 
.Vierge  enfante ,  &  un  Díeu  eft  incarné  t 
ñ.  naiíTance  au  fépulcre  dans  la  vie  immoti» 
telle  oü  le  fépulcre  ell  fourcc  de  vie  >  &  un 
lieu  de  mort  eñ  íburce  de  vie  immortelle» 
O  naiíTance  éternelle  j  que  vous  renfer** 
mcz  de  grandeurs  8c  de  merveilles !  O  naiC- 
fance  temporelle ,  que  vous  renfermez  de 
fémoigm^cis  d'apioux  p  de  tonté  &  de  wád' 

y«;oifdel 
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licótie  !  O  íiaiílance  immortelle « que  tous 
¿tes  luie  rource  fécoiide  de  vie ,  de  puiílan-. 
jBe  &.4e  gioire ! 

Dans  la  premiere  naiiTance ,  rous  étes  % 

!£  Jeíus,  le  premier-né  de  D¿ett&  de  tou-' 

te  créáture  :  dahs  la  ieconde )  voas  étes  le 

premier-^né  ¿e  la  Vierge :  dans  la  troiííé- 

sne  9  \ous  étes  le  premier  -  né  d'entre  les 

jnorts.  Dans  la  premiere  ,  vous  fortez  d'un 

principe  de  vie  ,  &  tous  recevez  une  vie 

'  qui  ne  doit  jamáis  finir  :  dans  la  feconde  ^ 

you«  íbrtez  d'un  principe  de  vie ,  &  vous 

y  recevez  une  vie  qui  Ce  termine  á  la  mort : 

Se  dans  la  troiüéme  »  Yoiis  íbrtez  d'un  état 

&  d'une  fource  de  mort ,  qui  fe  termine 

en  vous  á  une  vie  éternelle.-Que  de  mer- 

veilies  9  que  de  grandeurs  contiennent  ces> 

trois  naiíTances !  mais  arretons  <*  nous  á  la 

derniere. 

C-eftalors,ó  Seigncur,  que  fortantde 
Vétat  d'abaiíTement  Se   d'hunúliation  ou 
vous  aviez  paru  auparavant ,  vous  entrez 
dans réclat  &  la eloirc ,  Seque  tome  langue 
confeffe  que  vous  étes  dans  lagLoire  4e  üieU' 
PXJtrePere*  [  Philip,  i.  1 1 .  ]  C'eft  alors  que 
¡aplénitude  de  la  dipinité  habite  en  vous  cor^, 
porellément,  [  ColoíT*  i«  «|.  ]  Elle  y  h^bitoit. 
bUn  auparavant,  ipaús  elle  furpendoic  daos* 
yotre  humanité  les'efFets  Se  la  íplendeur  de^ 
ía  préfence  ;  mais  dans  ce  Myíiére  >  elle* 
décruit  tout  ce  qui  avoit  paru  de  bas  dans 
TOtre  humanité ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
paífible  8c  de  mortel ,  8c  elle  lui  communi- 
flue  toute  (a  grandeur  &  toute  fa  majeílé* 
L  Partié.  ?  F 


4hnt  Vvtfkge  ft  ici  <ir0tu  ^  la  ¿mmté ;  o^ 
^ui  a  fiút  dire  á  igiaelqpeí  Saiaca  411^  jf*a  ¿t¿ 
«leu  que  roi|s¿«6s  devetm  Diei^  (iana  ioutor 
)a  pléoic)i4e  ie  votre  ¿tie. 

O  fi  :)€f  ifítiifét»  de  Jefiít  «*  Cl»iA  aoiMt 
Jfbnt  ckerf »  qii«Ue  4piii  étrie  en  oe  S^dléiií^ 
rnoae  joie  «  oe  le  vok  ainfi  áansuac  gl^kp 
par&úe » apr]^  i*ayoír  m ,  pour  l^Mnour  d» 
lUHis^  i()ans  les  hHouliation^  fr  les  doukuiü 
4e £iFaá)feM{  qiiellcs a^oiu  de  ^gyaces B*ei| 
jiltvonf^Qoíift  poí  nt  ffenÁ^  an  Pere  cjQefte  p 
d'avoiff  aiaf  portfié  &n  Fils  em  ki^n^iiMB  ^^ 
(k  cecte  floite  qu'fl  a  ene  ea  faii  ayaiit  qm» 
|t  jiio«fc  ftt !  £  Joan,  if « f  •} 

Faites ,  A  Seigneur,  que  popr  honores 
pe IfyfiApe,  tfcjparttciper  i  V^^frk  &  á  1» 
ipiae  qii^il  reafenne  ,  «os  'a»es  reffiíiciR. 
tejtt  de  telle  forte  du  piché  a  la  w»  de  te 
gM0  X.  ftt'e]!^  ii#  snaureiit  phis  ,,  quM^ 
^ne  reíoiiffieM  plm  Ibas  t'^npisc  de  1» 
iBOit  i  qit^eUes  pai&iit  dans  ii^e  v^e  teuca 
noHT^  9  t04^e  £iífite  I:  toute  divine  ( 

»B  noare  coavwríbtfton »  comes  i^s  p^ih^ 
fft  temónos  deA's»  fi^ieat  d¿caoh&  da 
Jb  tenr«,  ^  foiem  t^iu  daiif  le  CiU  j  qp* 
^us  chexchioat  lUHqaemeat  les  ^thofetr 
/^ahaut ,  qii^VifNP»  jbH^^M  d»  |^  i^Hf^ 
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LA  RÉSURRECTION 
ét  J.  C.  mus  tfi  un  frinüfe  ie  pie^ 

* 

C*Eft¿stts  ce  Bfyftére  q«e  Je&s-CIirift 

éansleCieltfJiirhwrre^  iMatdi.  2^.  18.] 
llttfeile  ceiKMnroirptr£ittemem  dcIbuTe- 
«ameakent  &t  ks  ames  *  dqmisijiie'lbii  lifi« 
fttaatté.  a^é  devée  Qíétablie  pat  (a  R¿Aff« 
r€&'«a  dam  la  giotn  ft  i  la  aroitede  (otf 
Befe:  Car,  ü^^  ^  rApím  ,  i^;^^|cM 

^*a  «*a  pas  fü^u  fa  lie  ponr  Iniíeiii » naia 
poiMT  noos  la  conanwu^ttcr  par  ion  huina-^ 
túté  glorj&ce « qiti  cft  devenae  par  ce  Mjr^ 
fi¿re ,  nofi-íeúlemeiit rímase  8c  le  modele, 
«ais  auffi  le  prindpe  (k  la  Rntrce  de  la  juíti- 
ce  par&ñe  &  de  la  ¥Íe  ¿ternelle;  &  qvj 
fioiis  faiíaiit'vme  íaintemeitt»  nottsfait  por* 
ter  cette  glorieuíetpidké  ^a^ans  itla  R^« 
Jitne6lim  ,  comme  parle  l'Evanf  ile.  £  Luc* 

'  Aiiffi»aiicíefMieinemdans]*Bglí(é,apr^ 
aroúr  pbii;  é  les  Catéduiniénes  daiis  Pea»  , 
lerfqs'oiileiir  admímftnMc  le  Baeéme,  ponr 
anr^MT  ^*¡h  devoiem  moarir ,  ft  ¿tre 
«oferelif  a;?ec  JeAt  -Cbftft  par  ce  Saere^ 
neiity  ctttea  ea  tetiroít  poar  témoigner 
^e  parle  Bat¿me  ils  tecemeat  LVÍprtt  8c 
»  grace  de  la  tío  fefliiícnée  de  Je&s.  Odk 
áoac  le  MjFAére  de  fat  RéturreéÜoii  qiti  nout 
&¿t  eiifins.de  Diau  ,  ^  moos  commitiif- 
fueJa  m  ^  Jdiif-€l»ift  dam  ie  Bat£*9 


i±/^  La  Pieté 

fne,  &  qui  Tcntretientcn  nous  par  le  moy^ií 
<les  a«tre$  Sacremehs  t  c'eft  pac  ce  Mytté- 
ce,  q^c  Jefus-Cltfift  glorieuK  &  reíTufcité. 
fait  pan  á  ños  ames  de  ía  vie  reíTufcítée  , 
&  qú^il  nous  fait  devenir ,"  comine  parle  S» . 
Fierre,  participans  de  la  natmtdwine.  [ EpW. 

Quelle  áevToit  €tr«  notre  devotion  pouf  - 
ce  Myftére ,  qui  opere  en  nous  des  efft ts  íi 
admiraMes  I  <^uels  fentimens  de  reconnoiC 
lance  pt  devrions-nous  pa«  ayoir  pour  íes ' 
©races  qulncusy  íbnt  conununiquées?  Avec 
quelle  ardcur&  quel  i:ék  ne  deyroit-on  pas  . 
s^approcher  des  Sacremens ,  qui  font  les  ca^ 
Báux  par  iefquels  cette  vie  nouvelle  &  reg' 
fiífcitée  eft  répandue  dans  nps  a^ncs^ 

Vl^  DE  JESÚS 

iam  leJf  ^Mrante  jours  d'aprés  fa  R¿^ 

furre&hn, 

SAintJLuc  nous  dit  dans  les  Aftps ,  qufi 
J^fusfe  montra  áfes  Apotres  dt^sfa  Pafr 
Jión ,  &  teiwfit  voiT  par  beauccup  fie  preuves  , 
^\£il  étm  vivant ,  leux  gpparoiffant  duram  qua^. 
rante  jcws «  &*  feur  mrlant  du  Royaume  de. 
Vüu.  i  Aa.  I.  3. 3  Toute  la  Religión  eft 
fondee  dans  le  Myftére  de  la  Réfurf  efiion : 
car  la  Réfurre^iofl  4e  Jefus-Chrift  eft  1^ 
preuve  de  fa  d;vinité  ^  de  noíre  fói ,  &  elle, 
eft  ^'aflurance  &  le  g^e  de  notre  réfur- 
yedion  f  de  fortp  que  íi  Jefiis*Chriftn*eft. 

eoinf  reJSif9Ít¿  >  4  .Q*eft  pa^  Dieníf^ril 


■fü 


énvefjF  JefuS'Chrijf.        i^T 

ti^eft  pas  véritable  dans  fes  protrteflifs  í  ^ 
nous  ne  reíliifciterons  point ,  car  nótre  re* 
furredion  n'eft  fondee  que  fur  celle^  de 
Jefus-Chrift,  II  ^toif  doric  de  la  dernier* 
conféquencc  pouf  la  Religión  ,  que  la  R^-* 
furredion  de  Jeíüs-Chfift  füt  hors  de  con* 
teftation  &  hors  de  doute  v  &  c'eft  Tctat 
oü  Jefus-Chrift  á  mis  ce  MjMre  y  par  la 
multitude  de  preuvei  donií  il  Ta  environ- 
né ,  &  dont  11  a  fofciíié  la  créance  dufiínC 
les  quarañte  jours  qu'ü  á  demeuré  fur  la 
terre  aprés  ía  Réfurredion  »  &  depuis  paif 
fon  Aíceniíon. 

'  Car  durant  ees  quarance  joars ,  il  l'a 
prouyée  par  pluíieurs  apparitions  faites  á 
fes  Apotres ,  &  á  plu's  ae  cinq  cens  per- 
íbnnes ,  dans  fon  corps  reíTufcité ;  par  fes 
piaies  facrées  ,.  qui  étoient  des  preuvei  de 
fa  réalité  de  Gi  Réífarredion ;  par  des  ac- 
tions  corporeHes ,  telle  qu^eft  la  manduca* 
tion  réeüe  &  yéritabte  :  par  le  téhioigna- 
ge  des  Ecrltures ,  &  par  ¿es  miracles  in- 
conteñables.  Et  qux>iqne  ees  preuves  pri- 
fes  &  confidérées  féparément  ,  n*euffenf 
peut-étre  pu  conyaincre  des  eíprits  forts  | 
elles  forment  néamnoíns  ^  prifes  toutes  en- 
femble  ,  un^e  démonfiration  convaincan-* 
te»  &battent  Vefyrit  partant  d'endrotts, 
u'elles  le  forcé  de  fe  tenate  %  car  jamáis 
git  dans  le  monde  ne  ítit  mieux  prouvé  tA 
áe  tant  de  manieres  Sr  íi  irrefragables*^  ~ 
T  Mais  íi  Jeftts-Chrííl  n'a  pA  troníperfí*f 
Apotres  &  fes  Difciples ,  les  Apotres  de 
,«Ief\|s-Chrül  n'ont  pd  auffi  nous  trompeiv 


i 


iU  la  ?iéti 

Cm  qnaaJ  Cúu  ?kttt  jpréeh»  ¿  J£ttt6» 

ftrredioii  it  lefiís^Chriftyauoun  Jusf  n'or 
£i  ie  contf  eáire  ^  laak  ptufieim  nüUcit  i¡t^ 
perfoanes  íe  convertirent »  &  toodberent 
2'accord  de  la  véfké  qu'tl  kur  aaiioB^oítftr 
Quand  íaim  Paul  écrívok  i  i'EglíA  d# 
Corinthe  ^  de  la  Réfiírredioa  de  JtíVBs^ 
Chrlft»  ¿c  qtt*Illiii  marquoit  que  la  Re* 
ívxtt&on  de  JeíUs-Chrift  avait  eu  ptas  de 
•inq  cem  témoiai »  U  difoic  cela  comme 
une  choTe  dont  oa  convenoít  de  (oa  ten»  ^ 
qtii  étoit  connue  dant  toute  r^glife  de  Cot> 
f imhe  f  attfi  avena  ne  luí  en  donna  le  dé-r 
ibetid» 

nfaut  en  diré  de  méme  det^atre  Evaiir 
félifiet ,  qui  ont  tout  maiquéLla  Réíiirree*- 
tion  de  J¿iis  -  Chnfl  comme  un  fiíit  ccmh^ 
fiant ;  &  dont  les  Eeciu  ont  été  eomf  efít. 
par  ees  Ecriyains  (acres  >  á  la  priere  des  E^ 

Sliíes  entkres  i  qui  üs  les  ont  adreSíés.  v  9t 
ont  l'un  d'eux  »  c'eft  íaiat  Matthieu  y  m^ 
siarqué  daos  fon  Eyangfle  y  que  les  J<u£s 
avoient  corrompa  par  arrenclesíbldats  qui 

Sardoient  le  féptticre  de  Jeíiis-ChríA»  pour 
iré  que  fes  Apotres  Tayoienc  enlevé  du-*^ 
caiit  kur  (ommeiU  &na  craindre  néannoins 
d'en  écre  déíavoné  par  les  Jnik  $  k  irérid* 
du  fait  ^nt  tfofi  connuu  %  8c  rin^ofture 
dies  Juifs  étant  trop  gfoffiere  pour  qii*ony^ 
ajoutit  quelqite  cff&ince :  car  H  étoit  in^ 
€f  o^pabk  que  les  Apotres  auái  timides  qñ'ils 
ditoient  >  qui  aiüolent  abasidonné  leur  MA 
U0  ¿tant  en  »e  ^  Kf iiflcfii&cbaBM  s^l% 


éhVtf}  Jdfiif-ÍOkrijI, 


.„  i^tt' , 

f  ^6le,  te  qtxi  Átctók  joftífié  hñtMtt  pr^ 
rédente^  £t  dttáml  ils  Tautoi^ht  eideté  ^ 

Ítt'etifieiit-lfo  ¿út  i  oitze  {mttVi'ev  f  édti^tirs  ^ 
t  dei  )pef fóttnés  f]|ñoratttélí  Ar  |f offiénsl  ^ 

ifé  tes  £>odeat$  dé  lá  Lóí ,  tohtte  ráütorit¿ 
ie  ¡€Uf  Nation  &  la  puiíTance  Roadaiñe  qué 
ks  Jüifs  aúf óienc  mttieWtt  t 

tí  faue  d6ttc  diré  ^u^l  tñ  coñÜAHt  ^vm 
)%s  Úifcifl^^  Sb  Jefo»*-<:hHft  h'éttíTeiYf  ptt 
UVaiicet  tftf  &*t  atvffi  íúoiü  ^k  demUi.^ 
^e  l^eft  iá  A^fntr^áióh  de  Jefb^-CIifift . 

loiénc  te  ¿ráAd  ñótebrb  lé  íéálidim  ^tel  fl^ 
Voieiit  Vti  JefúíhClhriit  téifiífbité^  !el  itxf'^ 
^d«8  qué  feáíbitfñt  léi  A|n&cf  es » eH  ch^Hk 
tés  déxñóni  é^  tótpi  áii  fúíidés  j  éñ  pé^ 
lafit  diteffei  láhgtte^ ,  ¿üíHfikhc  tes  iiiála^ 
(áiés  >  éüi  étoil^t  toi&t  áúfcáilt!  d^efieis  dHi 
próméUés  ^úé  hCúM'-Chññ  ^6k  ftité^  á 
¿éux  giti  c^ólrtlirnfc  éit  ítíi  ;  Ü^its  dnoi  IH 
Apóttbi  fk  téttáétít  ttpótí^  i  pmit  bdtilr 
fidicules  »  «c  á  étré  (¿Oft^rtdltt  ttñi^HUlt^ 
snent ,  ce  qni  n'eft  point  poortam  arriyé  $ 
snais  aa  conaraire ,  qrtte  créance  a  ¿té  em* 
braíTée  par  une  |Éiái|ítade  ianombrable 
d'hommes»  dans  tóul  tes  tems ,  dans  tous 
ks  lieux  ,  des  ptó  fages ,  des  plus  grancb 
tfyriu  9  de  tout  age  9  de  tout  fexe  8c  de 
toute  condition ,  á  qui  elle  a  Bdt  changer 
^  IleUgt9n  Jü  4?  Boeiinf  £U^  ^n  ^  íon6 
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pluíieuR  á  quitter  tout  pour  íúivre  Jeíuf« 
Chríft :  elle  a  faít  verfer  le  Tang  dañs  le 
martyre  á  une  multltude  innombrable  <fe 
perfonnes ,  pour  en  fceller  la  vérité  ;  ai| 
lieu  que  ceux  qui  la  combattent  font  d'or* 
fiinaire  de  petits  efprits  &  des  gens  fans  ver» 
tu  ,  qui  ne  clierchent  qu'á  étouffer  les  re- 
mords  de  leurs  confciences ,  &  á  s'étouf- 
dir  par  des  máximes  d*atliéirme5  &  de  líber* 
tináge. 

Que  votre  nom  íbit  á  jamáis  béni ,  4 
Jeíus  ^  (l*avoir  fonifíé  de  tant  de  preuves 
le  Myftére  de  votre  Réíurredion ,  qui  eíl 
le  fondement  de  la  tnienne  «  &  le  fceau^ 
íde  toutes  les  vérités  de  la  Religión  que  je 
profeíTe;  de  Tavoir  mis  dans  une  telle  évi* 
4ence  ,  que  Ton  ne  peut  en  douter  (anf 
teíTer  en  mcme-tems  d*étre  raifonnable^ 
•Que  f adherp  avec  iine  roumiíCon  parfai« 
tÉ  d'efprit ,  &  une  plénitude  de  coeur ,  i 
cet  article  de  ma  créance  .&  ü  tous  les  áu« 
tres  ;  &  fi  quelquefois  je  íuis  obiigé  mat» 
gré  mol  d*entendre  les^  diícours  des  libera 
tins  contre  la  Religión  %.  que  je  regarde  tou$ 
ees  dífcours  comme  des  fables  qui  n,e  mé*- 
sitem  point  de  réponfe»'' 


eixvtrr  JeJUs^CHrifi.        x^^ 

tÉS  DIFFERENTES  APPARITIONS^ 
¿e  Jefíis  reirufcité  durant  40  joors.* 

'    DE    VAPPAR  I  TION       ! 
faite  á  Sainte  Modéleme. 

SAint  Marc  nou&apprend  en  ees  termes» 
que  la  premícre  apparition  de  Jefus  reíV 
ítifcité  y  s*eil  faite  a  faince  Madeleine  :  Je-*' 
Jfíx  ¿fra/zt ,  dit-il »  rejfujcité  lematin  dü  pre'*- 
mierjourde  lafemaine^  ilapparut  premieres ; 
mem  d  Marie  -  Madeleine  ,  de  qui  il  ayoit 
chajfé  fept  démons»   [.  Márc.    16.  p.  ]   Eh 
^uoi !  une  pauvrc  pécherelfe ,  line  humble* 
penitente  ,  une    femx^e  délivíce  des  dc- 
iROtts  &  du  peché  »  une  femme  mépri-- 
fée  da  PHarinen  &•  reprife  par  les  uiC^ 
qiples.,  eft  la  premiere  de  tous  les  hom-; 
mes ,  meme  la  premiere  des  Apotres,  qui. 
9  re^u  le  privilége.de  voir  Jefgs  vivant  &- 
reíTufcité  enfagloire !  D'ou  lui  vient  cette' 
¿iQindion  &  ce  bonhe.ur  íingulier  ?  c*eft: 
que  Dieu'íe plait  a  fáire  furabiMider  lajera-* 
ce  oú  a  abondé  le  peché  ;.  c*eft  que  íi  Ma-  . 
déleine  a  furpaíTé  les  Apotres  dans  fes  of- 
ienfes,  elle  les  a  auítl  furpaíTés  dans  fon. 
amour  ;  c'eft  qu'elle  h'a  point  abandoínné 
Jy  C*  mourantcommé  ontfáit'les  Apotres ;« 
elle  a  été  la  derniere  qui  Vait  quitté  apres  ík'- 
morc ,  $c  elle  a  ¿té  la  premiere  qui  l'ait  re*-- 
«dberché  reíTurcité;  &  9'a  écé.li  fuñique - 
cÉofe  qu'élle  ait  recherchée.- 
.  .Caf  1i2.ein6^  le  Solcil  conunencea  l^¡rc^^ 


^ve  MaMeine  Tient  au  fipulcre  poor  rf¿ 
findce  íet  Baffiuhs  íur  k  coq»  de  itdtá  t, 
tUe  nieven poim  iéwmtátni  futkeRio^ 
ce  des  SoUats  qui  le  gardeiit,.m  parladi£B^ 
cnlté  de  femuer  k  pieite  q«  cenvre  k  tem«^ 
beati :  raiiMBMf  ctfoft  t0«f  9  iTameiiir  eípere- 
tottt ,  ramour  íbufirc  tont  ;.ü  croit  poavoír' 
sÉObiÉeiif  fe  re&dve  nuáose  de  tooi  leí  ótfla^ 
cfes  qtt*il  renconcfe*  ' 

Mtfif  aii  Keu  dli  coipt  dé  Jefiit-»Gkrift 
ttioRi  Medielefiie  troiive  mn  Aiij?e  qui  lii& 
iqpreiid  q«e  JeAt  eft  leíliiftité  »  9t  ^pk 
üx  áiontüe  le  Keu  oí  'ú  vftÁt  été  mu  r 
atfníi  elle  eft  pm¿e  de  rhoiuieur  ¿^  de  I»i 
fitjsfatf oit  de  fiante  fet  parfums  íur  W 
•dorps  fc'  Jeiiis.  Mait  coitifiie  Bku  conduit^ 
íbwem  fes  Saíntf  d- vite  maniere  vfú  kut 
eft  útconnue  á  eux-méflies ,  Madekine  Ga^ 
\á  í^oir  »  i'eff  d^  ac^pktée  dé  ce  de¿ 
¥Oir  ches;  k  Pbarifien ,  ft  feioii  le  témoi^ 
gnage  de  Je&t-Oiriflf  méme,  dk  ar  pré^ 
Ycmt  &9  -  Ion  par  k»  paiftimt  qM'efie  4í 
verí&i  íiif  Jcfin-'CIirift  ^  les  hoimeiiiy  ^*c^ 
k-  ete  d#  1|B.  fendfe  i.  ft  ffpttlntfe.  0^ 
f^  def  krm^  né  teí6  gaar  Madeléincf  ,.' 
11»  cetcepícrre  cA  avüit  fepoí¥  Jeíér  íbn^ 
dfriii  £it»miaKr,  (^Cfft}jActBtAs^é<íñt  átúir 
eré  enTelogpé  fon  CDypsficrí !  Míe*  der  bai*. 
firiLiie  kitf  doii]ia:*t^*dÍkpas!f  ewles  toü;*^ 
cía  ^  fes  rereucbsr  pftfietfft  íbii,  f  eoíiK 
f  déMtt  a^ee  plaific:  >  &:  eir  méne  -  ttttígí 
atee  doideitr ,  ks  í&gaawt  &  les  yeifBgetf^ 
dét  plaies  de  itfíkupx  y^cAetat  tmpmimt^ 


•» 


WcSthi  &i&  ¿iraittla  Pafiíofi » fttors  f«  re- 
lioavéliereiit^  éíle.- 

.  Maddeine  c^er<£e  Jéfiis-'Cjürift^  mort  ^ 
iSc  eUe  áppiPea4  (f«  If  Auge  i^-il  ¡eft  viyanu 
C'eft potu^eíle lur fajet  ¿9  )Q$é  ^e  f^Toj| 
^il  eft  Vivant  f  tísás.  c*efi  ünejcliofe  qiii  I9 
f9ii¿  ioconfolablis  dé  0^  fijavoir  oj^  il  eft^ 
lia  yur  des  Aajg^es  gM¿  &  pr¿íéñteBt  i  elle 
pe  Tarn^te  point ,  eUe  ne  les  regarde  pas  t 
¿lie  ne  feur  parle  point^,  éUe  né  penfe  vaf : 
jiiiémeá:eiix^.eUea'dlocciipée.^e  de  Jér 
^  í'itíiiqúe  objet  dé  ion  amokf.  Quand' 
me  ame  eíírtouterempliede  Í3!eu&  íai»-> 
aement traniponéedé  fon  amour^  tottt ce 
foi  eft  iiio¿ns<9Ué  Üieu  hii  paroSt  peu  4^ 
clu>íe  f  9e  lie  £ut  poínc  d^impreflion  (ur  fo|k' 

Ifadelmiif»  n^  péní^  mz  Jefas ,  eHé  nr 
|»acle  qiie:-dif  Jefi»  <».  elle  e¿  uitiquemenc 
cnpcupée  dé  ía  perte  ^  elle  s'en  pUint  au3¿ 
ii^tfes^^á  éile  leur  dit :  fibi  a  tnlevi  mon' 
^tiffam  h/m  du  f^ulcre  $  %  itnéjm  o¿  cüt 

fareiUeiiiem  aux^  Aji^^s»  qui  Itti  difeñt;: 

Ifaís  cftre  dboiajm  ive  U  eoiiíplepas»  a¿ 
contfaire  eÜe  ne  tatt  qn'auginéntef  lardou»- 
feíir  ft  iui  reméttce  ¿(perte  ileyájvt  lee^ 
yeMsc ;'  fúm^ff»  oontís/^ok  qu^etíe  poúr* 
fai(  fecewif  9>^  fi^foic  'd^fip{Sren<j&e  oá  op 
a  s^;UcoTjfsié  Jeíurf  car  c^^lal^l^ 
4li^;6Bo(«^'fMe  déii23Ufile  r  atiffi^cfeí  ¿ou-^ 
vaAT  pas  ;^^^|^i^d^.  de  W  ^^ottciié  d^  Qif 
Aqlipr  y  1'  Eyang^Éfie  inatq^  que;  Maderr 


i3¿  Ld^Viéti^ 

leine  ayatft  dít  ees  paroles ,  fe  tÍ!>r|ia  J'uif^ 
autre  c6té.  f  v.  14.  ]  O  qu'á  l'exemplcxre 
cette  femme  affligée  »  la  íeule  perte  qui 
lire  d^s  larmes  de  nos  yeqx »  '^es  géhiiíTe- 
snens  &  des  plaintes  de  notre  bbüche ,  íoit 
la  perte  ou  l'abfence  dé  Jeíus ;  que  la  (eir* 
le  chofe  dont  nous  nous  plaígníons ,  Í6^ 
qu'on  nous  a  enleyé  Jefus ;  &  que  nous  de*- 
¿rions  ardemnient  comme  cette  Sainte ,  dé 
í^avoir-oAíl  eft',  pour  le  chercher  &  nous'y^. 
rejoíndre* 

Mais  JeHis  ne  peut  fóuftir  plus  long;*^ 
tems  que  Madeleine  le  cherche  avec  tant 
d*amour  8r  avec  tant  de  douleur  » íans  (e 
jiréfenter  á  elle :  it  lui  apparoít  fous  la  fí^ 
güre  d'un  Jardmíeréc  d*uft¡nconmi.  Quel* 
•qnefois  Jefts'*Ghríft  eft  préíent  á^es  ame* 
^uí  ne  le  conBoiíTent  pas,  ^  á  qui  Dien 
cache  les  dons  éininens'.  de  grace  qu*sl  a- 
mis  en  ellés  ^  fous  un  état  de  tentation-^ 
de  croix  &  de  fccbereffes ,  par  leTquellet 
il  perinet  qu'elles  í'e  regardent  conme  2i^  - 
bandonné^s  de  Dieu  ;  quoique\Ces  mémes* 
chofes  ítiytm  á  augñicnter  léur  fl)i-'i&  leUf' 
yertu',  2l^"1es  approchent-de  plus  prcs  d4 
Diéu.'  '• 

Et  qu«  dlt  Jefiís  i  Madéleine  dan»  ce¿ 
état  ?  11  lui  dit :  Fjmmt ,  pei/rjwoi  p/ewf f-- 
vom  f  Qui  chxrche^'-voi^f  [  v»  1 5^  ]  rlctírer 
'^  chercher- Jeíus.,  c'eft^out  ce^qu'a^i  fai*. 
Je  ramour  pénitent ,  de  veríHr  des  larmer 
pxt  lá  péiritente',  &  de  chére|[^-Jé^us^Q^ 
KandQür.^Ma^eléáne  té^niírSeighfur ,  Jh 
¿e¡l  vm  iui  Faycf  wMf-^jñtes  -  mi  «¿  U9u$7 


enverj  Jejiis-Chriji.       fjy 

I^av^i  mU  9  &  jeVeiitponerai  ?  [  ▼.  15.  ]  O 
ardéUr  í-  6  amour !  A  généf oííté  de  Made- 
teine  !  elle  ne  compte  pour  útn  tous  les* 
dargers  &  toutes  les  "peine?,,  qliand  il  s'a^^ 
gít  de  pofleder  Jefus..  O  lacheté !  6  lié—' 
deur  !  ó.  infeníibilité  dans  la  plúpart  dej- 
Hommes  pour  les  intérets  &  la  gloire  de* 
Dieu !  la  moindre  peine  >  le  moindre  perilí 
les  rebure..* 

'^  Mais  c*clltrap  long-tems  difFerer  dé  ía- 

risfaire  un  amour  fí  arden t ;  il  eft  tems  dé* 

lé  contenter ;  '&  c*cft*ce  que  vous  faites ,  6- 

Jeílis ,  en  vous  adi-effant»  á  Madéleine ,  5r 

Pappellant  par  fon  nom ,  Marit,  f  v.  i^.  3* 

Ea  prononciarioh  de  ce  nom  porte  la  lu— 

miere  &  Tamour  dans  forrcoeur-:  elle  eíTuic 

íeslarmes,  elle  la  confole ,.&  elle  luiré» 

¿bnnt  la  joié  &  la  vie.  O  que  \^s  paroles  • 

forties  de.  votre  bpuche  font  efficaccs ,  6* 

Jefus  !  qu'efles  pénctrem  viveñient    les 

coeurs  r  car- Mádeleine  s'écrie  auíTt-tótr: 

KMoni  y  c'eft-i-dire  ,  mott  Mahre :  elle- 

▼ousreconnoit  pour  ion  Maitre  partoutes; 

íbrtes  de  útrt$\  8c  elle  fe  recomioit  pour- 

erre  yotrc  fidéle  diftiple ,  Votre  h'umble  fer»^' 

immey  St  Pefclav0  de  votre  amóur.*  Elle 

vous  en  dóiine^des  marques  fe  profternant  •' 

á*  vos  pieds  ,  oí^  ellé^voit  autrefois  trou-  • 

vé  le  pardon  de  fes  offenfes  ,  &  rc^u  tant- 

de  marques  de  Votre  bonté  ;•  mais  vous  •  Ivu 

Stes  de  ne  pás-vous  toucher-,  luí  faifant:. 

entendfé  paf-lá'j-que  dépui^  le  Myftére  dtí; 

la  Réfuriredioh,  oh  dóifallená  vous  #une* 

somere  ¿las  fpirieuellé  &  plus  dégagée  de $:■ 


ta  fíM 


¿tr2nger»>& 
«xt¿rieurt»* 

Que  íi  Ion  amour  runít  í  yóurk  á  Tot 
fieds  ».  & Jeíu!»i  ^ez  íe  í'hariíien ,  8e  torí^ 
gue  voiis  étiez  fúr  la  terre  &  attaotié  k  I* 
€ro2]¿;  fon  amour  comhieiice  au  í^pulcre 
dfétre  un  amour  ffiparant  ,.  fif  q^l  dure- 
ja  dans  cet  6at  (fe  fépacation  itiíqu^á  ía 
s»ort:  tiiais  ceice  fiEparaúon  eft  un  etfer 
de  votre  amour  ^our  oette  femme  »  ficf 
eÜe  ioit  f  roduire  en  elle  un  plus  grandT 
itthour  poür  yous ,  ¿t  unir  fon  ame  á  vouf* 
d'une  maniere  fecrem  k  iníenfible ,  ttisáf 
fiusfoRe  &  diusprniTante:  car  toutce^u» 
eft  de  YOtts,  a  Je&s y donne la  vie ,  laforcr 
•ftramour*. 

Et  pouf  marque  qne  ¿saa  cet  état  Je  íe^ 
garation  Tousavez  phit  d^amour  pourMap; 
áeleine ,  c*e¿  que  rcm  l'lion(»ez  áfua  der 
flus  «andf  empk»»  que  Toufl|  ayiézjamaíti 
*  confies  aux  íiommesj^  qui  e£  d'annoncer 
Yotre  Kéfufredion  ,  &  de  %  ^^  aiüpÁe 
msi&té  dontTOttsayieijaimús  nonoreperiv, 
&me  ,.  qui  eft^^  ík  qua£it<f  d'Ap¿tre  :  c^t 
vous  la  rendez  rÁ^átr^  det  Apotres  mc^. 
mes  y  en  luí  dionnant  ordre  d  aUer  trpu^ 
ver  TOS  fireres  ;-  e'eft  ainfi'  que  vqus  ¿i-* 

!nez  appeÚer  VOS  Ap&res^f^  de  léurmrr, 
^  Totre  paft  9  ^le  vous  mootei  yets  yotre-. 
Pere  át  íe  leur ,Teri  votrc,f)iew  «¿  íe  íewr^- 
Madeleine  fans  auci^n  déíai  yous  qfuiuey  ^•' 
«nant  qJkCfi  eÜe  íe  ¿ígare  <íe  tom  iar^  Hz 


eitptn  JeJkpCñriJf-  I 
lorgnement  da  com,  elle  ▼ovt  Htfomfnw 
flus  pat&ítémefit  dalift  VmbictLtioú  dt  yot> 
•rdref* 

O  que  de  raervcíHes  dt  de  grudéurt  í& 
flrottvem  dkm  cette  coüntMlEoa !'  fott  qUir 
Pon  cenfidesé  la  pníbime  qui  tttvoitf ,  <|iti' 
eft  Jefas  -  Chrift  ,  foit  celle  qui  eft  rn^ 
"Voyée  9  qai  eft  Madeleíne »  fok  ceoxif  átt{. 
elft  eíi  eñtdyée  qoi:  fdnr  le«  ApAcrer ;  íoir 

Zae  J'óir  fkíle  téñexiK>n  i  la  choTe  pont 
iqueitedle  eftenvovée,  qui  eft  d*anitoik!^ 
<ei>  la.  Kéíttitedíon  de  Jemr^Ihfift  qui  eft 
le  ^>nde]neiit  de  la  RdB^oH  y  ft  le  fieaa  «té* 
lü  dirinitéde  Jeílis;  foit  aux  terffiei  ioíit 
JeíSis-Chrift  íir  feít  en-eavofsút  Madllei^ 
■e :  caí  ü  lui  manifefte  (a  ünnité  Bt  &  qaa¿ 
tté  dé  Filt  dé  Diea  eñ  ap^llaM  t>lea  íbir 
Teté ;  Ü  Itfi  fidf  coimóbre  ion  huiiiaairé  té 
ameltam  t>kií  fdn  Bíea  ;.  ft  il  lui  iñMtti(tñ& 
ion  Cgliíe ,  en  aj^peHanc  les  Apéttt^  &  leib 
tiáfíts »  fts  freftsf  ft  ptttfHi  9  Itti  dbMM  jh 
«nfenditr  qa'if  eft  le  ttettoemé'  (f  antref  fté» 
ttetu  y  qae  tet  PÜáa^  font  le»'  etitiu«  di^ 
EUéaparadopdM. 

Médftóitt  ait6ittiv<0iAeitt'  tott^  ¿él  ^tati*^ 
tH  véHth  8c  tóittét  eek  tAetiéShíi  qóínoo* 
tóttt  ttfatnifefttor  dai»  fá^tíám»  bkt  ái 


\ 
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4PPAKITI0N  DE  JBSV3' 

aux  deux  Difiiples  i'EmhiaUs^ 

m 

DEux  DIfciples  dé  XeCús  ajlant  a  un- 
bourg.  nommé  Emmaüs  9  &  parlant 
.enfemble  de  tout  ce  qui  séioh  paíTé  ,  Je- 
úxs  fe  >oignit  á  éux,  &  fe  mit  á  marcher 
avec  eux,  Tellé  devroit  ctre  la  coñveríai' 
itíon  des  Chrétiens ,  ils  devroient  &*entre-^ 
teñir  de  chofes.  faintes  dansleurs  converí- 
íations  ordinajres  &  dans  leurs  voyages^, 
Se  non  point  de  bagatelles  ;.  ce  feroit  1q 
moyen  d'attircr.  Jefus  -  Chrift  parmi  eux,. 
&   de  le  rendre  lé  compagnon  de  léur6 
rpyages.  .  .  .     .         ■ 

JeiUs  leur  demande  dé  quoi  ils-  s'éntre- 
tíennent,.  &  d*oü  vient  qu'ils  font  fi  tri-i- 
fies  ?  Vous:  preñez  ainíi  j^rt  ,  ó  Jefus ,  á 
notre  trifteífe-;  &  quand  notre  trifíeíTe  eíl 
raifonnable  ,,  yous  nous  viíitez  alors  f  8c 
vousAousconfolez:  á  quelle  bonté  !  Mais 
yous  demande?,  á  vos  Diíciples  ce  qui  les-  • 
rendtriffes:  eh !  peuvent  -  ils ,  Seigneur^,- 
n'étre  pas  triíles  de,vous*ayoir  abandonné? 
d'avoir  apprís  votré  paffion  &  votre  mort » 
&  de  ne  f9aYoir  ce  que  vous:étes  devenu  f 
Peut-on  n'étre  pas  trine  qitiand  on  a  perdü 
Jeíus ;  8c  n*eíl  -  ce  pas  la  íeulé  chofe  au 
monde  de  laquélle  on    doive  s*aíHiger  ?:' 
Mais  pourquoi  ,  S^igneur.>  leur  demander' 
le  fujet  de  leur  trifteffe  jufqir'á  déux  fois  ?/ 
£h !  ne  le  favez-vous  pas  mieux  que  qui  que  * 

loaibic  fMaisYous.jie  futes  ppur  ks  obli¿$or 


envers  Jefas-  Chrifi.       ?  y/ 

eux-mémes  á  y  faire  plus  de  reflexión  &  í 
s*occuper  davantage  de  vous* 

Aum  Yous  répondent-ils ,  que  le  ítijetde 
leur  trifteíTe  eñ  touchaht  Jefiís  de  Nazareth, 
qui  a  été  un  Prophéte  puiíTant  en  oeuvre  de 
en  paroles  devant  Dieu  &  devant  tout  le 
peuple.  O  le  bel  éloge  qu'üs  font  de  vous  ! 
ils  vous  reconnoiíTent  pour  Prophéite  9c 
Propkcte  par  excellence  ,  qui  aviez  ctc 
promis  en  cette  qualité  au  peuple  Juif  par 
Moyk  9  ils  reconnoiíTent  la  forcé  de  vos  pa^ 
roles  ,  la  íáinteté  de  vos  aé^ions ,  la  puiílan^ 
ce  de  vos  miracles.  Telle  doit  ctre  la  vie 
d'un  Prétre  &  <Pun  Pafteur  dans  TEglife  5 
il  doit  étre  puiíTant  par  les  ceuvres  d*une 
lainte  vie  &  par  ¿ts  paroles  efficaces  ;.c'eíl 
peu  qu'il  ¿blouiíle  les  yeux  du  peuple  par 
des  adions  éclatantes  St  par  de  beaux  dií^ 
cours ,  s*il  ne  méne  une  vie quífoit  faince 
devant  Dieu* 

Vos  Difciples  parlent  amplement  de  vo^ 
tre  Paífion  &  de  votre  mort  ,  &  de  reP- 
pérance  de  votre  Réfurredion  ;  niais  ils 
vous  avouent  qu*elle  eft  bien  affoiblie  ttí 
eux :  c*eñ  ce  qui  vous  donne  occairon  de 
kur  expliquer  ce  qui  a  été  dit  de  vous  dans 
Its  Ecritures  depuis  Moyfe  juíqu*á  vous  ^ 
jde  leur  marquer  qu'il  falioit  que  le  Chriíl 
fouífrít^  &  qu*¡á  entrát  par  ce  moyen  dans 
la  gloire.  Ainíi  vous  portez  doucement  vos 
l^ifciplcs  i  faire  un  aveu  ííncére  de  leui: 
fpibleíTe,  aun  d'avoir  óc.caíion  de  les  rele- 
ver  &  de  les  inllruire.  C'eíl  ainíí  que  vout 

fifius  xsxstxxz  íottYfo;  ^ap$  cette  heurevft 
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neceffif ¿  de  tcnfefler  notre  iiéarit  ft  fttím 
auferes  aiin  <l'atdref  en  nouipar-U  la  lu'* 
mief e  &  le  (écours  de  votré  ¿face* 

O  S^igncxíx  j  qit  ftífeift  beuféux  tét 
Diíciples  7  de  votfs  entendre  ainíi  explí-* 
quer  ce  que  les  Prophét^s  ont  ¿k  ¿c  voul  í 
quelle  fut  la  joie  &  la  doucevr  done  letx^ 
Cúeur  fut  rempli  dians  cette  íáiilte  confé* 
rence  I  Auííi  reconnurent-ilf  depuis  y  que 
kiir  corar  avoit  ¿té  alors  cour  plein  d^ardeuf 
&  tout  enflaitímé  d*atnouf  >  eh'  emendanr 
Ibrtir  de  totre  bouche  (acfée  ees  pa^pies  d^ 
vie.  Ne  pourrlons'flóus  pas  notts  procuref 
h  méme  corifolacioii  i  ñ  úoúé  Toulionf^ 
Éióus  rendre  fidéles  Sí  attentiEi  i  hí  le€taté 
¿es  Ecritur^s ,  át  les  lire  dans  cette  vüt  ^ 
dans  cet  efprit  y  que  de  n*f  ¿herther  qttt 
y ous ,  ó  Jcfus  ? 

y  ova  dites  a  tos  Difcíples ,  ^Hl  falloit 
fue  le  ChriflfQttffi-ít  tout  cela ,  &  qu*il  éntr^t 

£üTu  pouf  iatis&ire  la  juftiee  de  Totf  e  Ptté  | 
U  Ta  fallft  pour  que  fos  (büífraiTces  de-^ 
Tiftírent  uít  titre  nouveatt  qui  vous  acquif 
la  gloire  qvá  Vous  ¿toit  dAe  par  tant  d'aU-» 
ttes ;  il  l'a  falla  pour  ñ6tre  éxéiíiple*^  Eh  í 
J*il  l'a  fáÚn  pour  vous  ,  SeígUéitf  ,•  ñe  lé 
foidm-toil  pás  pour  nous,  qui  népóuroiii 
fititfkif e  i  Dieu  ians  fovIffKr,  qui  ne  póti'^ 
táfts  nous  exemter  des  peines  de  Pailtre  Irle 
qite  par  ¿elles  de  la  vié  préfénte  >.  qui  a^ 
jlóuvdiTs  acheterla  gloire  qu*kil  prix  át  uoí 
ibuffirauces  unies  aux  vAtres  f 


envtrí  Jefu^hChriJÍ.        i  jta? 

Sowg  d*Emm»tts,  yous  fltci  ftmMam  ♦ 
Seignefir  >  ¿^tXkt  plus  loiit.  Lorfqu'il  ftm- 
Wc  que  totts  vous  éloigncí  d'niie  am^V 
c*eft  quelqtmfoís  aton  que  Toitt  étet  plti» 
prís  de  YOUS  manifefter  I  elle ;  dr  Yout  eH 
tifet  de  U  forte  ^  pour  augmenter  eñ  elle 
Veftime  dé  ?os  dont  &  ks  c&firt  quVUe  a  dr 
TOtts  poíRder» 

AuíE  eft-ce  ee  que  Ton  f emarque  dafl» 
vos  Diíclples  qiii  voos  forccnt  de  demcti- 
rer »  en  voui  diíant :  DtmtUTri  tipec  noatp 
paree  qu*ñ  ejl  déjatard^  &  que  Ujour  eflfitt 
fin  iécHn.  [  t.  ip.  ]  O  Seigncur ,  qúc  n'i- 
mitón»- ñotts  la  conduite  de  rot  t>itóplttr 
en  tottt  fór^t  de  demeurer  drec  mni» 
par  une  nouvelle  ferveur  daní  les  botniet 
cravres  9  loríque  nos  ofieniei  &  nos  tUr 
denrs  íemblent^rous  cotitraindre  de  nom 
qnitter  t  Que  ne  tous  for^oni  -  nom  de 
¿emeurer  avec  nons  en  la  perfonne  det: 
pauvtes  ,  paf  l*hórpitalifé  &  ratimdiit'! 
Oui ,  SeiMeur ,  demeurez  avec  nous ,  ctr 
le  íbleil  de  la Juílice  s'abaiíTe  en  nons ,  le 
jour  de  la  foi  dmttnue  &  dans  nons  Bt  dan» 
nos  freres ,  8c  le  jour  de  notrc  vie  eá  fur  (bit 
déclin» 

Vóns  reftez  done  arec  vos  Diftiples ,  A: 
itant  á  cable  avec  cux ,  rtms  'pftnei  dtf 
jpain  8c  le  báníTez  ;  Be  Ta^t  ttmptt » 
rovis  le  ienr  dbnne^  y  8c  tn  mime  -  teni^ 
leurs  yenic  font  onverts  >  8c  ¡Ir  vous  íe* 
coftnoilTent.  O  'qne  Ton  eft  bien  récom^' 
^tpíé  d*exercer  i^oí^haütél  on  croit  né 
yeceYoif  qn^vii  paffimt^M  t^fptt  JjdBf^ 
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Cnrift ;  on  crolt  doniier  á  ce  paflant  Jh^s-' 
viandes  communes  dL  ordinaires ,  8c  on'  re- 
f oit  inviíiblement  pour  nourriture  de  fon 
ame  la  grace  de  Jefus-Chriíl  qui  eñ  le  fruit 
<le  ion  &ng. 

C'eñ  dans  ía  manducation  de  ce  paíil 
adorable  que  Dieu  répand*  fa  lamiere  dans 
nos  ames  ,  qu^il  ¿i^pe  nos  ténébres  8c 
nos  doutes ,  8c  qu'ii  fe  manífeíle  á  nou5* 
O  que  ee  Sacrement  eíl  véritablement  , 
auífí-bien  &  plus  que  le  Báteme  ,  un  S.i-r 
crement  d'illuminatíon  ,.  ou  nous  décou^ 
▼vons  tout  le  fond  de  la  Religión  »  toutes 
les  vérités  du  ChriíHanifme  ^  la  bonté  de 
Jeíus  &  notre  indignlté ,  ía  mií«rÍGorde  & 
notre  niiferel 

TREMIERE  APVARITIOÑ. 
de  J.  C.  aux  Apotres  afftmblés. 

PEndant  qué  les  Apotres  s^entretenolent  de 
Jefas  y  ií  fe  préfenta  lui-méme  aa  milku 
íeux  y  G*  leur  dit :  I  a  paixfbit  avec  vous  i 
e^ejl  moi ,  iCayt\  point  de  peur^  [  tuc.  z.4* 
^6»  ]  Que  Ton  eíl  heureux  de  s*occuper  & 
de  s'entretenir  de  vous,  Seigneur  !  c'eii 
le  moyen  de  vous  attirer  au  liiilieu  de  foi* 
Mais  quel  bonHeur  pour  vos  Apotres  de 
Tous  pofleder  au  milieu*  d'eux  ,  de  jou'ir 
de  votre  préfence  feníible  apres  vous  avoir 
abandonné  f  vous  oubliez  íacilement  no$ 
peches,  5c  vous n'avez aucun  reíTentimenr 
des  injures  qü*on  vous  a  faites ,  qvand  OH- 

&  conyerütünc¿remem  i  yaus» 
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Ttapaixfoit  avec  voús ,  leur  dítes-vous# 

Ojparple  puiíTante  ^  efficace  pour  pro- 

éuice^la  paix  dans  les  coeurs ,  prononcée 

par  Jefus  le  Dieu  &  k  Priiue  de  la  palx» 

par  le  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hom- 

mes  ,  par  celui  qiii  leur  a  mérité  la  paix 

par  reflFufion  de  fon  fang !  Mais  paix  bien 

áifférente  de  la  paix  des  Jbommes «  laquelle 

n'eft  qu'unepaix  faufíe  ,  qui  ell  plus  dan<* 

Í^ereufe  que  la  gucrre  qu*ils  peuvent  nous 
aire ;  car  ¡1  eft  tres-  dangereux  d'ctre  fi 
bien  avec  le  monde  ,  &  de  n'en  reccvoir 
aucune  contradidion  ;  ce  n'eft  qu*une  tré- 
ye  d'un  moment ,  &  qui  eft  fuivie  de  xt» 
pentirs  vifs&  feníibles,  &  d'unc  profonde 
trifteíle  :  an  lien  que  la  paix  que  donna 
JcCvLs ,  eft  une  paix  véritable  &  intérieu* 
re ,  qui  appaife  les  troubles  de  Tame  ,  qui 
calme  les  inquietudes  de  la  confcience ,  & 
qui  nous  &it  jouir  d'un  pur  &  folide  re- 
pos  ;  car  c'cft  Jefiís  lui-méme  qui  vient 
£n  nous ,  a  qui  rien  ne  peut  réfifter ;  qui 
par  la  forcé  de  fon  commandement,  difli* 
pe  toutes  Us  tempétes  &  tous  les  orages# 
C*efl  mol ,  dit-il ,  n*(tye^  point  de  peur.  Eh !. 
que  c'eft  un  grand  fujet  d'aílUrance  &  d'uno 
extreme  coñíblation ,  que  d'étre  avec  Jeíus« 
Chrift  &  de  le  poíTcder !  ^ 

Regar ie^  mes  maim  6*  mes  piéis  ^  c\efl. 
ír^l-méme  9  toüche\  &•  confidéreí^  [  v.  3^.  3^ 
0  quelle  fut^a  fufprife  des  Apotres ,  quand 
íls  virent  ainfi  Jefus- Chrift  leur  divin  Mai-^ 
tre !  lis  furei^t  troubles  de  fa  pjréfence,  fi^^ 
|Js  ne  fure^t  prd^úe  qu*ett  proire  ^  mai?  l4  , 


f  4t  Lét  PUté 

irue  5c  rattduchemenc  des  veftiges  íacrér 
¿t  (es  plaies  comnenfa  i  difltper  ieurs*do«'« 
tes ,  á  ¿dairer  ieur  erprit  t  &  a  cchaufo 
leur  coeur  de  ramour  de  Jeítis,  Ar  poitr  ks 
^onvaincre  parfaitemeat ,  Je&s  xaanmea,  un 
inorceau  de  potílbn  eoti  &  ua  rajón  &  mtei 

3ui  luí  furent  préfetités.  O  bonté  de  Jeñis^ 
e  s^accommader  ainfi  pac  ttne  charitaUe 
condefcendance  ,  1  nos  infirmitésl  Ce  aüí 
i^prend  aux  Pañeurs  a  s*abail&r  >  &  i  (e  tai» 
ce  tocit  á  tous  pour  gagner  tone  k  monde  k 
JefiD^Chrift. 

En  méme-tems  J^uS'Ckijt  oiofrit  r^k 
i  fes  Apótpes « ^  qifíls  entaidij¡ittt  ks  hcri^ 
éiffts  i  &  íl  leur  dit :  II  fsilm  ^fikn  gu'ii  efi 
ictit ,  ]uf  ¿e  Cfiriílfou§irit  >  &  ^*2¿  rejpifiíim 
éát  í&mt  les  morts  le  trcijiünejour.  [  ▼•  4f «  " 
ic  46*20  Seiffneur ,  onv^ex-nousTeíprit 
^ur  entendre  les  Ecritures :  que  nous  iie 
M¿tendions  jamáis  les  entendre  feloa  no^ 
ere  fens  particulier  »  mais  felón  le  (ens  dii 
j&unt-E^it,  jqui  nous  eft  declaré  par  to* 
«re  Egliíe ;  Be  (jpe  cttpe  íntelligence  tesde 
jk  nous  faire  bien  conceToir  1  qu'il  Bou  que 
tfi  Chrétien  fonSire  i  votre^xemple  »  pout 
^uyoir  reí&iíciter  un  jour  >  &  qu*on  n« 
peut  ayok  de  part  i  la  ¿lotee  de  Totre  Ré- 
lurredion ,  6  fon  n*a  partkipéaux  douksfi 
ft  aux  humiliations  de  votre  croix* 

Coflune  mm  Vtrt  ní€  esofofi-,  je  vem  ei»» 
ildir  010  ie  véme.  £  Joan.  »o«  %u  ]  O  Je« 
As »  Yotre  mHEon  écemelle  expriíae  denx 
cbofes  \  &  que  yous  procédez  de  xottt  PeiCt 

#  9ije  jox»  ^tíss^  dm  une  xetouoR  &  m 
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itttáur  ^eootínttel  yers  voere  Pere,  Tel  doíc 
itre  i'cut  des  Brcir€«  jí^  voire  ^ard }  k  Sa« 
ccrdoce  les  met  daiis  «ae  djépetmncfr  ífécíai^ 
le  á  voare  é^ard » tcait  leur  pon  voir  TÍeai  4t 
«rotts  ;  &  íls  ae  doiireiit  agir ,  (bit  dans  le« 
{bn^ons  desees  de  leur  miniñére,  fott  daof 
to«^s  les  adionsde  la  vie,  que  par  dépea-» 
4aiiee  de  «ous^  Se  ils  doiyent  etre  fidcles  k 
«ottsc^pppfter  totttc  le^  conduite ,  &*asaac 
«a  vltt  qn^  iroue  g^oire  daos  tomes  íeQt$ 
ndxoiis, 

V9US  dites  que » Qooime  Toore  Pere  Tom 
H  envelé  >  auffi  tqus  le^  envoye^  de  flulk 
fne.  Et  ott  eA*€c  q«e  votre  Pere  vome 
«  tuToyé  daas  (cette  niiffi^  temporelle  f 
K'eA-^ce  p^  i  la  crolpc ,  qiu  a  été  rA»f 
tel  íiir  le^iiel^  cofnme  foiiveíaiii  PfciM^ 
#oiis  Tovs  ¿tes  oSert  comme  la  YiQSmB 
4»  te«it  le  mQade  /  CeA  done,  i  1«  cfoiai 
iO&  "TOMs  «Rvoyez  tioiules  Peétres  }  &  k  &M 
cerdoce  eft  ponr  eux  un  eng^igtsienc  i  tí-» 
irte  &  i  mourir  íiir  la  oroá  poHr  Je  faiut  dee 


AjWí  dk  as  mu  ,     _ 
jflféttes  f  &*  leur  ík  :  Receveí  U^Sí&t-^ÉJn 

Et:  kspdghárerom  vemk¿Lc0mÍ9Unm 
mrnuftf ;  &  iUfittoat  tmm»  dt  crux  «I 
^yoftflef  míeii¿rmj;v»aa.&;  %u1  fom 
¿xercer  difneveat  lea  ÜMM^oosliieerdotiir 
les ,  on  dok  iire  aupaeataiie  fleiii  dtt  Saifll^ 
^fytít  i  car  eomsieas  oCat  cMeepceftáM^df 
fiomimi^qiMr  auf  avttes  MS^ek  Á;  D««t  # 
jboíriqtt^Mi  «t^  eft  ¥iud»fiM«-iB¿Me?C$iay 
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dansles  ai:tres,  iorl^u*on  eft  (bi*m¿me  tui 
snetiibre  &  un  inftrnment  de  i'efprit  maUa 
par  le  déréglemcnt  de  fa  vie  ?  £t  pour  re^ 
mettre  ou  reteñir  les  feches,  on  doit  étre 
plehí  du  Saint- Efprit  ;  car  on  ne  le  doit 
niire  que  par  la  conduite  &  la  luniiere  de 
rEfprit  faint ,  &  íHon  les  regles  qu'il  en  a 
preícrites  dans  TEgiife :  car  quand  on  veut 
ufer  du  pouvoir  de  remettre » lorfqu'on  de- 
vroit  uler  du  pouvoir  de  reteñir  les  per- 
ches, on  ne  délxe  pas  le  pénitent,  on  íe 
lie  foi-méme.  Donnez ,  6  Seigneur ,  yo« 
tre  Efprit  faint  á  vos  Miniftres ,  comme 
Vous  l'avez  donn^  autrefois  i  vos  Apotres, 
pour  connoitre  les  circonñances  dans  leí- 
quelles  ils  doivent  remettre  ou  reteñir  l<^s 
peches ;  afin  que  par  leur  lácheté  ils  n'af^ 
foibliflent  pas  le  nerf  de  la  difcipiine ;  Se 
que  par  une  févéríté  outrée  >  ils  ne  jettent 
fias  les  ames  dans  le  murmure -&  líaosle  dér 
couragement. 

SECONDE  APPARITION  . 

áe  Jffus  mtx  Apitres^  S^  Thx>mas  j  étanu 

T  Hornos j,  tun  des  áaufe  Apotres  ,  n'étok 
pas  ayec  tux  lorffue  Jefas  vint.  [  Joan« 
20,  V..24.  3  Voilá  la  fource  de  Tincréduli-f 
té  de  faint  Thomas ,  d*avoir  été  féparé  de 
la  compagnie  ét%  Apotres*  Quand  on  eft 
hor<s  de  la  coinimunion  de  TEglife  f  on  eft 
hors^e  la  voie  du  falut ;  &  quand  onaffeft^i 
des  ¿nguiarités  ,  &  que  Ton  íe  fépare  de  \^ 
feciéte  des  gens.de  bien ,  pour  np  íjtMvr^ 
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^Sé  fon  eíprit ,  on  court  grand  rifque  de  fe 
perdre ,  &  de  ne  pas  receToir  la  yi/ite  de  Je- 
íus-Chrift,  qui  étant  un.Dieu  d'amour ,  d'u- 
nité  &  de  charité »  ne  fe  plait  &  ne  fe  com- 
munique  qu'á  ceux  qtii  la  gardent  avec  le 
prochain. 

Si  je  ne  vois  dans  fes  mains  la  marque  des 
doux  ,  &  que  je  ne  mette  mon  doigt  dans  le 
trou  des  doux  ,  &  ma  main  dans  Ui  plaie  dt 
fin  cóté  y  je  ne  le  croirai  poinu  [  v.  if.  ] 
Saint  Thomas  parle  ainíi  aux  Apotres  >  qui 
luí  difent  qu'ils  ont  vu  le  Seigneur*  Mait 
Jefus-Chrift  permet  cette  incrédulité  dans 
oet  Apotre ,  pour  le  rendre  dans  la  fuito 
plus  humble%  car  c'eft  á  quoi  fervent  les 
^utes  dans  les  ¿lus  ;  &  pour  relever  la 

frandeúf  de  &  grace  >  car  il  permet  nos  iip- 
délités  &  nos  .áigratitudes  ,  aun  de  faire 
éclater  davantage  fa  bonté  &  fa  miférí- 
Gorde  ;  &  pour  affermir  la  foi  de  la  Réfur- 
Tedion  9  qui  foufire  maintenant  d'autant 
xnoins  de  dificulté  >  que  les  Apotres  ne  Cé 
íbnt  rendus  á  cette  créance  que  par  l'évi- 
dence  des  preuves.  Aíníi  Tincrédulité  de 
fzint  Thomas  a  plus  íérvi  á  l'Eglife  en  un 
íens  ,  felón  la  remarque  d*un  Saint ,  que 
k  docilité  8c  la  íbumiáion  promte  de  íaint 
¡Fierre, 

'  Hüitjours  tfpréí,  les  Difciples  étant  encoré 
dans  le  mime  lieu ,  &  Thomas  avec  eux  ^  Je* 
fus  vint  les  portes  fermées  ,  &  fe  tint  au  milieu 
d*eux ,  &*  leur  m  :  La  paixfoit  avec  vous» 
ly.  %6.  ]  Saint  Thomas  demeur^a  huit  jours 
(dans  ion  incréduUté.  Dieu  perpoet  q^^ei* 
/.  Pmi€.  *  G  ' 
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i^uefols  que  les  ames  demenr^t  Íes  temH 
poníid^ables  daiis  leur  av^uglement  &  cta^j 
leurs  peches ,  avant  que  de  les  éclaker  &  i^ 
les  convertir  par^temen^  i  afin  qu'eUcs  A 
convazflquent  par  levr  malbeur^uTe ,  expér 
riencc  de  leur  néant ,  &  qu'elles  connoií^ 
fent  i*inutilité  de  tous  leurs  efE^rts  faii:S  ik 
grace,  &  pour  avgmenter  enelles  le  defird^ 
cette  mcme  grace ;  &  añn  qu^  quand  ell^s 
l^auront  recouvrée ,  eljes  la  coafer  veat  pluf 
précieufem^nt. 

Notre  SeigAeur  Jeíus*-Chr}ft  fe  rend  pie* 
Tcnt  parmi  les  Apotres  en  coníidération.  de 
faint  Tbomas ,  en  la  meme  maniere  qu*i| 
avoit  fait  huit  )ours  auparaya^t  pour  tous 
les  Apotres.  Vous  fajtes ,  ó  Jefus-^  quelr» 
quefois  pour  u^e  feule  ame  autanc  que  pour> 

Ííluíieurs :  &  ne  peut-on  pas  diré  que  vou^. 
e  faites  tous  les  jours  ;  (^e  vous  aime:^ 
(chaque  élu  avec  le  méme  amo^r  qu^  voi4#; 
les  aimez.  cous  ;  &  que  vous  les  ainiez  tgufr 
avcp  la  méme  tendre£é  ^  les  mémesfoins^. 
ique  ñ  voujs  n*en  aimiez  qu'un  I  Car  je  jouis; 
^es  bienfaits  de  la  créatíon  ^  de  la  coaíérr 
vation  ,  de  votre  incarnadoa  9  die  VQ$C9: 
fnort ,  de  tous  vos  Myíléres ,  dé  tou&  WQ$ 
jSacremeAs  fans  partage^  commefitotf^f* 
jCes  graces  avoient  été  faites  uniqu^m^nt. 
pour  moi  s  car  quánd  cela  eut  été  ,  vou; 
n*auriez  pas  gardé  une  autre  conduit^  »  9f 
jé  ne  les  euíTe  pas  re^us  av^c  une  plus  grwr 
(de  abondance*  Soyez  á  jamáis  béni  ,  4  $04ir. 
gneur  >  de  votre  Ub^a^tjp  Pf  de  Y9tf^V^\ 
giwjj^^pe,»    . 
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T'Crte^  ki  votre  doigt »  &•  conJidére\  me» 
muáns :  apprcche^  auj¡i  votrt  main  ,  Ct  la  mett 
t«^  dans  mon  cote  i  0*ne  fcy€\  point  incré  dur 
ie,  maisfidéle^  [y*  i?*]  Vous  n'avez  paa 
f  ermi^  a  Madeleifie  de  Voi}$  toocher  apreg 
yotce  Réfiírre^ion  ,  quoi^u'«Ue  vot»  e&c 
¿té  d  ¿dél^e  ,  &  qu'elle  tkt  une  (kxnte  ar-> 
4eur  de  baifer  vos  pieds  facrés^  comme  elle, 
avoit  fait  autreíois ;  &  ¥ous  conviez  üxat 
^^omas  á  qui  yqu5  reprochez  ion  tnfidéli-* 
^¿9  demettfe  fon  doieií  dan$  vos  maúis,  fip 
íá  main  ilans  votre  co(é.  Eíl  -  ce  que  vou£ 
\ayez  une  conduitc  plus  forte  &  plus  íatnte 
l^our  les  ames  avancées  d^^ns  les  voijes  de  la 
perfedion  ;.^  qu'a  l*égard  des  ames  foiblea 
4¿  des  pécheucs  ,  yous  avez  une  conduie^ 
plus  douce ,  plus  tendré  &  pljus  ííénfible ,  u«v 
&nt  envers  elles  de  plus  de  ménagements » 
4;  n*en  gard^nt  prefque  point  enyers  les^ 
ames  dont  vous  étef  íur  ^  &  de  qui  vous  de- 
xnandez  un  amour  extrémement  pur  ,  & 
^ou^árfdk  indépendam  desmoyens  íeníible^ 
^  humains* 

Ou  n*ejft-ce  point  enpofequeíüntTho- 
9ias  &  les  pécheu]?s  ^  ayancí  dans  íeurs  amet 
autant  de  plaie»  qu'ifc  om  de  pafiiqns  ^  4et 
p¿ckés  ,  quj  font  les  viéritables  pifiéis  jlr 
1js$  v^ritables  i»^ta4ies  di^s  ame$  »  Üs  ne 
f  euyent  en  gu¿tir  que  p^c  Tattouciiemeníb 
4es  pla¿es  íacrées  de  J)efíis.  OSeigneur ,  jq 
i^coiinoi^  que  je  íisi^  du  nombre  des  pécheur$ 
éc  des  ames  foibles :  guériíTez  les  plaies  de 
«son  ame  par  rappUcattan  des  vótres;  ^u'el<^ 

k»ípi&os.  tímn^9»s»9t.^  rourcesviv^es » 

Gij 
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¿oTit  ia lumlere  &  la  grace  découlent  diti} 
sioname* 

Des  que  faint  Thomas  cfit  vu  ou  touché 
fes  plaies  ,  %c  entendu  le  reproche  que  Je-» 
fus*Chrifl  lui  fít  de  fon  infídélité ,  auíli-tót 
H  crut ,  &  s*écria  :  Mon  Seigneur ,  &*  mon 
Dieu*  [  V.  i«.  ]  O  que  la  vue  &  Tattouche-f 
ment  ¿es  piales  facrées  de  Jefus  -  Chriíl » 
quand  on  les  regarde  &  qu*on  les  touche 
par  la  foi ,  &  que  Jefus  -Chrift  y  joint  ía 
grace ,  qui  nous  reprend  intérieurement  de 
nos  fautes ,  fervent  merveíUeuíement  á  é^ 
clairer  no«  efprits  >  á  reconnoítre  Jeíiis»- 
Chriíl ,  á  nous  attacher  par  amouf  á  fon 
kum mité  9  &  á  confeíTer  avec  craínte  8c 
avec  reíped  fa  divÍBÍté,  comme  fít  alors 
^nt  Thomasl 

APPARITION  PRES  DE  LA  MER 

dfi  Tibériade» 

SAínt  Fierre  étant  alié  péclier  íur  la 
Mer  de  Tibériade  avec  quelques  autres 
Difciples ,  ils  ne  prirent  rien  durant  toUte 
la  nuit.  Le  matin  ¿tant  yenii ,  Jefus  paruti 
íur  le  rivage  íans  fe  íaire  connoitre  t  d*á* 
bord  il  deRianda  a  fes  DifcipUs  s'ils  n'a-?. 
Toient  ríen  á  manger  z  ils  lui  ré^óndirent 
que  noA.  Dieu  permet  foüvent  que  les  íte^s 
failént  de  grands  eíForts  ,  mais  ÍButiler¿eíit 
ic  fans  (ucees ,  avant  que  de  les  íecourir  ^ 
afin  de  ^^s  porter  á  reconnoítre  leur  inutili^ 
té,  que  tout  vient  de  Dieu,  &  qu'ils  n% 
4oiveiit  point  mettré  leur  coofiauce  efu  e^ 
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inémes  j  ihais  dans  la  puülancé  de  la  grace 
dtt  Sclgneur* 

O  Seigneur » je  confefle  &  je  reconnoi» 
hiimblemem  mon  Iníiiffifaiice  &  mon  in^ 
capacité  á  touc  bien  $  je  ne  Bds  ríen ,  j« 
ne  peux  ríen  y  &  je  ne  méríte  ríen ;  jef 
ne  m'appiue  &  ne  me  confie  qu'en  vous 
íéuh 

Jefus  leuf  dit  de  jetter  leur  filet  an  cóté 

droit  de  la  barque  ,  &  qu'ils  trouveroient 

des  poiíTons  :  ils  le  jetterent ,  &  ils  ne  pou-* 

voient  plus  lé  ttrer ,  tant  il  étoit  ckargé  de 

poiílons.  Oii  ne  doit  rien  faire  que  par  le 

commandement  &  Voráre  de  Dieu )  fí  Ton 

Teut  attirer  la  bénédi^lioil  fur  Con  travail ; 

cela  eílTur^tout  véritabk  dans  le  miniíle' 

re  eccléfiaftique  ,  8c  dans  la  conduite  des 

ames,  Ofi  vóit-'Ies  Egliíes  pleiilés  de  geni. 

qui  entendent  les  Sermons  5  les  Confeíuon-: 

naux  font  affiéges  par  les  pémtens ;  mai$t 

parmitout  ¿elapeu  de  co<iyeríions»  D*o4 

vient  cda  ?  C*eft  que  beaucoup  de  Mini^. 

flres  s'^ingerent  dails  les  fónSiotis  ftcérda-» 

tales  par  un  efptít  d^íntérét  9  d*ambition 

&  d'inqjiiémde  i  peu  y  font  appeliés  &  con*- 

duitspar  PEíprit  de  Dieu;  il  ne  faut  pas 

s^étonner  íí  on  voit  ñ  peu  defucces :  car  le» 

hammes  nie  font  pbim  le6  caufes  &  les  prin-^- 

cipes  du  falut ;  mais  iU  fn  íbnt  (eulemene 

les  inAvumens  d&nt  Dieu  fe  fert  quand  il  luc 

plait ,  &  dppt^i  Ce  fert  rareflieAt  quand  il  ne^ 

íes  áppelle  pas.  •  •■ 

>  Saint  Jaan  reconnut  alore  JeíuS)  &:  íáint 

Piecxe  fe  iecm  ¿^$  (^$  U  iner  pour  t^nijCi 
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zdorer  (bii  Maítre ;  les  autres  Diícqilts'  jr 
TÍnrent  enfuite ,  &  étant  fur  la  terre  ,  ils 
carem  l'honneur  de  mangar  avec  Jefus- 
Ciurift  reíTufcité.  Apres  le  repas  y  Jefus  de- 
manda par  troís  ibis  á  íainc  Fierre,  s'tl 
raimok  phis  que  ne  faKbient  les  autres 
Difciples ;  par-lá  Jeíus-Chrííl  donna  oo- 
cafion  á  faint  Fierre  de  réparer  les  trois 
renoncemens  qn'if  aroit  fiíits  de  fon  Mai- 
tre  ,  par  trois  proteAations  d'amour  qu*iL 
fit  enyers  luí.  Díeu  ménage  tout  dans  le 
íalttt  ¿ti  iiens ;  ii  íait  bien  dans  la  íuite- 
leurfaire  réparer  leurs  fautes  d'une  manie-, 
re  convenable.  11  imerroge  íaim  Fierre  (ur 
fi>n  antour ,  8t  il  Ittt  demande  s^l  Taime 
plus  que  les  autres.  La  principale  choCe 
i«quiíb  dans  un  Fafleur ,  c'eft  Tamourpour 
Jeftu-Chrift  t  5c  plus  11  efi  elevé  dans  lo 
miniftcre  paftoral ,  &  phss  íbn  amour  doicr 
¡X  excelier  ara^deilu»  de  celui^es  autres, 

Saine  Fierre  fe  fottvtenatK  de  ía  c&Ate  ^ 
oü  il  ayoít  cru  ^uvoir  en  effet  ce  q«*iL 
ftntoit  Touloir ,  Se  cü  il  s^étoit  hardiment 
pr^fére  aux  autres  Difciples  ,  n'ofe  plus 
repondré  ¿t  fa  propre  vertu  ^  ^  nt  Ct  ño^ 
point  á  fes  fentimens  intérieurs  ,  il  ne 
compte  que  fur  la  connoiílance  que  Jefus- 
Ghn'ft  a  de  fon  coeur ,  &  de  6e  qui  s'y  paffcjí 
il  fe  contente  de  repondré  par  ttoh  fois  t 
Oui  9  Stigneur ,  vousconnoij^  tomes  chofesi 
vwsffmerbien  queji vous aime.  [  Joan,  i !♦, 
17.  ]  Fuiflíons-nous ,  6  Jefus,  vous  le  diré' 
avec  aütant  d'iittniilité  &  de  yérité  que  vo- 
tí^  Apotre  3  mais  plus  par  les  affi;áiasi§> 


dé  ñotf e  coeur  &  par  nos  oeuvres  qtte  paf 
)ios  {Miróles^  Oüi  i  Seigáeur ,  vous  eoiláoiP 
fez  toutes  chofes  ;  vous  f^avez  qae  nous 
tous  aimons  :  ou  £  cela  n'étoit  pas ,  Sei-^ 
gneur ,  ñil^ttezdañs  Aos  cárárs  votré  amour^ 
aprés  en  roir  bañiii  rattiour  ¿ts  créiatures» 

Jefus-Cñrift,  ^our  récompenfer  la  prd-«^ 
fedion  d'ahiouÉ  que  (kiní  Piefire  veHoit  (fe 
faire « rétabtit  dahs  Is  primauté  ^  eft  luí  cori" 
fiañt  le  premief  i2ing  dans  la  €órfduite  de 
ion  £|liíe.  Mais  auííi  •  t^ ,  poúr  luí  faire 
connoitré  qué  les  hoñneurs  qu6  Ton  rtf^oit 
de  Jeñis^Cbrift  &  tes  pteniiéres  ¡^áces  dant 
VEglife  i  foñc  ¿et  engagemens  á  uñ  plus 
grand  travail ,  á  des  pemcutidns  plus  Ibn-' 
gues ,  &  i  úft  martyre  pUs  üénible  ^  i\  \\Á 
^téáit  Se  Idi  promét ,  qu'at>res  utit  longu^ 
carriere  de  traterfés  düficüe^,  il  fera  atta«« 
ch¿  en  cfoix  9  Se  qu'on  le  mineta  o&  il  né 
Toudra  póiht. 

Qucl  hoii«eüf  potit  cet  Apotre  ,  d^ároíSr 
^tu  cette  reíTemblanéé  ávfec  fon  divih  Mai^ 
tre ,  d'etf e  comme  lui  attiaché  á  uhé  fcroix  ? 
C'eít  i  qaoi  dóit  s'attendre  tout  Mii^iflré  ¿t 
JefüS'ChnñqvLÍ  Mt  íbA  devoií  í  fi  les  p¿l> 
íecutions  kii  manquent  de  la  part  des  hom^ 
mes ,  c*eft  fans  dóute  qU'il  a  manqué  luí-' 
:lnénie  á  Diéá  &  á  fes  óbligatiohs :  c^r  les  ñr 
déles  qui  fetveht  Jéfus-Chfíft  arec  fidélité  , 
doiveñt  s'atténdre  aüíli  á  participeí  ál'hon-^ 
tteur  dé  íbtíffirlr  poúf  fóñ  ttom  y  9c  en  cela  il^ 
doívent  s'eftimei  heuíettíc» 
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'  y  ■' 

JPPARITION  SUR  LA  MONTAGNE 

de  Gaülee, 

LEs  Diíciples  s*en  allerent  en  Galilce 
fur  h  montagne ,  oft  Jeíus  leur  avoit 
commandé  de  fe  tjrouver ;  Jefíis  leur  paría 
ainfí  :  Toute  puijfanee  m^a  áé  donnée  dans  le 
Ciel  O'fur  la  terre.  [Matth.  18.  18.]  Jefus- 
£hrift  voulant  dédarer  á  íes  Apotres  les  in- 
lentions 'qu'll  avoit  de  fonder  fon  Eglife  » 
&  de  fe  fervir  de  leur  míniftére  pour  cela^ 
leur  met  d'abord  deyant  les  yeux  fa  puiíTaiv- 
ce  rouveraine»  parce  qu'elle  eñ  1^  fource  ^ 
Je  principe  de  toutes  les  bénédidions  qu^Il 
;4levoít  répandre  fur  fon  EgUfe ;  &  qu'il  de- 
voit  la  défendre  contre  les  puiíTances  ¿¿ 
Tenfer,  qui.  doivent  étre  aneanties  par  Ia 
puíflance  de  Jeñis-Chrift.  C'ell  cette  pulir 
íance  de  Jefus  que  nous  devons  d'abord  en- 
viíager  dans  toutes  nos  entreprifes  t  8c  fur- 
tout  dans  le  miniñére  eccléíiaftique ,  a£i9i 
de  calmer  tous  nos  doutes ,  nos  irrérolutíonf 
&  nos  craintes,  que  la  vue  ¿es  difficultés  quí 
fe  trouvent  dans  le  trayail  feroit  ñaitre  ea 
nous* 

o  Jeíus,  Je  reconnoís  votre  fouveraine 
puiíTance  dans  les  Cxeux ;  lous  les  Bienhei»- 
reux  8c  les  Anges  n'ont  de  mouvement  qu$ 
par  votre  ordre  &  votre  vqlonté.  Je  recon- 
tioís  vptre  puíflance  dans  les  enfers ;  vous  y 
exercez  votre  juftíce  fur  les  damnés  &  Aur  les 
clémons.  Je  reconnoís  votre  puiíTance  ílir  la 
terre  ¿  les  Princes  ie  U  terre  dans  leur  puif* 
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VtíMit  &  leiír^utocité  fur  lenrs  fu  jets ,  font 
de$  ombres  j&  des  images  de  la  vótre ,  &  ils 
tCtn  uíem  que  felón  vocré  bon  plaifir,  6c 
pour  fkíre  rcuílir  vos  deflein&  Mais  j^admire 
&  j'adore  fur-tont  votre  puiíTance  Tur  les 
cc^urs  ,  laqtielle  a  paru  d'ans  la  converíion  de 
tant  de  peuples  entétés  des  erreurs  du  Pa^a- 
mfme  ,  dje  tant  de  pécheors  enduréis ,  kP 
q«Lels  de  vaíés  d'iniquité  vous  avez  renda 
des  vaíes  de  miíiericófidé  ,  en  qni  vous  avezr 
^gnaie- la/ forcé  de  votregrace^  &  releve  foir. 
pouvoir.invincíblis  refutes  fentir  a  mon  coeur 
los  effets  Je  cette  puiflance ,  &  qu'elle  en 
amclliíTe  tome  la  dureté* 

■  Jefus-Chriftdit  a  fes  Apotres :  Allt[  doncy 
fr-mfiTuife^  ttíis  les  p^uples^  les  batifant  au  nom 
duPere ,  fr  áu  Fus ,  6* du  Scúnt^E^k^  [ y* 
rp-  ]  O  quelle-xommi^on  pour  les.  Api- 
tres  ,  pour  de  pauwes  Pécheurs ,  pour  áei' 
ígnorans  ,*  pour  des  geiis  fansaucun  crédit  y 
d'aller  inílruire  touté  la  terre ,  renverfer  ri«- 
doiatrie  ,  confondre  la  fageíTe  des  Philofo-^ 

phes ,  enfeigner  aux  Grands  de  la  terre  k 
méprifer  le  monde*,-  préchor  la  chaikté») 
vsnu  incosnue  á  tont  le  Paganifme,  éníei- 
gner  á  mener'une  vic  d^Aage-dans  un  corps 
luortef ,  á  renonceri  Pamour  des  plaiíirs  8c 
ács  richeíTes »  pour  vivre  dans  la  pauvreté  8c 
dans  la  morti£catton ;  en  un  mot,  d'aller 
piécher  par-tout  un  Dieu  cruciíié>  qui  étoit- 
un  fujet  de  fcand^e  p6ur  les  Jiiifs  ,  &  de^ 
moquerie  pour  les  Gentil  sí 

Mais  ce  qui  paroiíToit  alors  une  chofe  im-- 
f oílible  &  tidicule  |.  eñ  maintenanc  une  chor 
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fefake  &  accoinplie:  TEyangile  a  ¿téa»^ 
noncé  par-^tout ,  les  idoles  ont -ité  renver^- 
fées ,  les  omcmens  da  difcours  des  Otateurs: 
&  Íes  argumens  ¿es  PhüoTophes  ont  éc^  con^ 
fondus  pirla  íimplicité  des  paroles  ees  Ap¿«- 
tres»  Les  Rois  &  les  Empereurs  onrfeit  pro- 
feffioxide  rEvangile ,  &  Tont  praticpaé  dans 
toute  fa  purecé.  Xa  cháñete  &  la  yirginité 
a.été  embraílée  par  des  míUions  de  SoU-*> 
taires ,  qai  ont  vecu  íiir  la  terre  comme  des^ 
Auges  incarftés  ;  on  a  ya*  les  períbnhes  les 
piíis  puiíTantes  renoncer  á  de  brillantes  for-^ 
tunesyá  de  grands  hériujgcs^  des  Royaumes 
entiers  pour  íuivre  plus  parfaitement  Jeíus* 
Chrift.  Eh !  qui  a  fait  cela  í  JeHis-Chriñ  par 
Is  puiflance  de  ía  grace ,  &  par  le  íecours» 
qu'il  a  donn¿  a  íes  Ap^es  &  á  tous  íes  Mi* 
niftres ,  comme  il  s*y  eft  eng^agé  ^  en  lear 
diíant :  Affiírei^-vous  míe }^ fíat  moi-méme  totf-- 
JLAirs  avecvms  jujqu^álajin  éumonde.  [  Mat»- 

28.  10.  ] 

Seigneur,  faites  encoré  les  mémes  mer-- 
y«illes  dan» YOtre  Eglife.  U  c&  yrai  que  nousv 
efk  fommes  tres  <-  indignes  par.  nos  peches  ; 
imús  n'ayez  pcónt  dVgardi  notre  indfgnité  ;; 
elle  íeryirad*autant  mieuxi^Teleyeria  gloi- 
re  de  Téplat  dé  yotre  grace  ^  quHiy  a  moins^ 
de  mérite  &  plusd'oppoütion  de  notre  partr 
ft  donnez«nous  ¿és  marques  ¿é  yotre  pré-^ 
ftnce  ayec  nous,.  en?n(His  rencfiuit  yidosieuscí 
i£x  enmnát.  de  i^tse  0áut^ 
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rASCENSIO  N 

JÉ S  ü  í - Cir R  r s f  ayant  demcürf  qtía-* 
ranté  Jdtíiri-  fut  la  terre  depuis  ía  Rcfiír-* 
teáion ;  8c  zyznt  appara  pluíteurs  foís  á  fe» 
Ap6eres,  oú  il  l^ur  avoit  parlé' da  Royaumé 
de  Dieu ,  les  conduífít  furia  Montagne  dea 
Oliviers ;  &  ayant  elevé  les  mains  pour  leiUr 
íonner  ía  béhédiétíon  ,  ü  s'éleír*  vers  le 
€iel. 

La  terre  n'éioirpas  un  fíjonr*  digne  de 
poíTéder  Jeñis-Chrift  reflufcitc  v  fir  c'étoit 
encoré  une  humilhition  pour  fon"  huma* 
níté  íaínte  ,  de  vouloir  bien  y-  dmeureí' 
durant  quarante  jours ,  pour  y  inftruire  íes 
Apotres ,  &  pouries  confirfnerdans  la  fol 
de  ía  Réííirredíon  :  ce  (jui  nous  apprend  á 
démeurer  fbnvent  dans  d0sltCTi3r.&  dans  de* 
poftes  qui  ne  font  poím ,  ce  femblé  ,  ttffer. 
fionorables  pour  nous ,  &  oiÍf  notre  incli-- 
nation  fe  trouve  mortifiée ,  quand  iWy  va  dé 
la  gloire  de  Dieu  &  díi  falut  du  prochain  ¿*y¡ 
peñera 

Jeíns-  Ghriñ  entre  en^  ce  jóuf  dáns  lé* 
Cíel ,  comrae  tmr  vidof ietix  chargé  de  dé-^ 
pouilles,.  ayanr  á  ía  fuíte  tousles  Jiííléá' 
qu'il  avoit  retires  dés^enfers  f  (Jbntplufieur^' 
Ife  íliívoif  m  eii  cdrps  &  en  ame  :  il  y  en- 
tre comme  un  Rbi  qui-  va  prendre  poffeí^- 
íion  dé  fon  Tróne;;  comme  le  Grani-Fré-í- 
tre  qui  entre  dans  le  Saint  des  SaintS',  c'eft* 
á-díre ,  dans  te  íein  du  Pere  Etemel,  potnf 
Ittialkr  o&n^ibff  fang:  ec  confónMeif  fofls 

Gvji 
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facrifice.  C*eft  en  ce  jóur  que  Jerus-Ckríff 
eft  aíTis  á  la  drone  de  la  yertu  &  de-la  ma- 
jefté  de  fon  Pere ,  c'eñ-á-dire ,  qu'il  entre 
dans  une  égalité  de  puiíTance  ,  de  grandeut 
&  de  fouveraineté  avec  luí  ;  qu'il  a  toute 
f  uiíTance  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  ;  que 
tout  luí  eñ  fouixiis ;  &  que  toutes  les  crea* 
tures  Jléchiffent  le  genouil  devant  la  majejlé  di 
JefuS'CkriJi  ,  tant  otiles  du  CieL,  que  cellet 
de  la  terre  fr  deVenfer  i  &  que  toutes  leurs  lafif 
gues  confejfent  quUl  efi  la  gloire  de  Dieu  fo/t 
Pere*  [ Pliilip.  2»  lo.  &  ii«  ]  Que  jeme 
}oigne  ,  6.  Jefu& ,  á  toutes  les  créatures  ^ 
pour  adorer  &  pour  reconnoitre  vos  gran- 
deurs,  pour  me  foumettre  parfaitement  i 
votre  empire  &  á  votre  domaine  fur  tout 
i'univers.  Preñez  ñir  moi  toute  Tautoríté' 
qui  vous  appactieiít  >.  mettez-moi  &  tout  ce 
.que  j'ai  dans  une  parfaite  dépendance  á  vo*» 
ue  égard. 

„    Ce  Myfiére  eít  pour  tous  les  étres  ua 
ÍÜijet  d^  joie ,  pour  la  Trinité  íainte  qui 
xe^oit  alors  dan&le  Ciel  les  hommages  & 
ibs  adorations  ^un  Homme  -  Dieu ,  hon- 
neur  qui  convenoit  bien  aupáravant  á  l^ 
terre  oü  étoit  Jefus-Chrifl ,  mais  non  pas 
^u  Ciel.  C*efl  un  íujet  de  joie  pour  rhu- 
xna^iité  íainte ,  qui.  ayant  >  été  humiliée  SC 
anéantie  jufqu'á  la  croix  ,  &  jufqu'á  def> 
pendre  dans  les  p;irtie&les  plus  bañes  de  la 
terre».  eíl ¿le vée au-deíFus  dts  Gieux  :.pour 
la  fainte  Vierge  >  qui  ayant  ¿té  percéede 
doukur  au  pied  de  la  croix.  de  fon  Fils  ^ 
$B  ttouye  en.  fc..  jour  £uti^i£ante  i^^ 
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yene  9  yoyant  une  noble  pcrtion  de  Ik  fubr 
í^nce  j  la  chair  ^ue  le  Fils  de  Dieu  a  priji 
^*eUe  y  élevee  au-c^eíTus  des  cieux  áJa  dcoite 
du  Pare, 

Quelle  joiepour  toas  les  Anges  y  de  voír 
kur  Chef  &  leur  Roi  venir  prendie  poíHíí^ 
íion  parmi  eux  de  fa  gioire  ;^de  voir  Jeíus^ 
Chrift  qui  s'étoit  abalíTé  au  -  deíTous  d'eux. 
dans  fa  PaíTion  &  durant  ía  vie  mortelle  ^ 
étre  elevé  av-deílus  d'eux  dans  le  Ciel ;  8c 
de  voic  les  places  abandonnées  par  les  An« 

Íes  defertéurs  ^étt<  remplicspar  les  Juñes  I 
)uelle  joie  pbur  les  Patriarches  &  pour  les. 
Juiles  de  Tancienne  Loi  ,^de  voir  Tentrée  ¿m. 
Ciel  ouverte  ,  qur  avoit  été  fermée  durant, 
quatre  mille  ans  f  d'étre  eux  -  mémes  aílis. 
avec.  Jeíus-Ghrift  Tur  fon  Tróne ,  de  rcgner. 
avec  lui  &  d*#tre  glorifiés  avec  lui !  &  quel- 
le fui  la  joie  des  Apotres ,  de  voir  ainíi  leuc 
Fe  re  8í  leur  Maitce  cntret  en  poíTeíCon  de 
iá  gloire  \' 

Mais  quelle  dóit  étre  la  nÓtre  yde  voir 
que  Jefus-Chrifi  qui  s'étoit  livré  aux  igno- 
minies  &  aux  douleurs  de  fa  PaíTion  pouc 
BOUS ,  eíl<  aiiilt  entré  dans  une  gloire  qui 
luí  convient  par  tant  de  titr^s  ,  &  dont  H 
ne  s*éto¿t  privé  que  pouc.  l'amour  de  nous.1 
Quelrfujet  de  confiance  ne  nous  fournit  pas 
ce  Myñére  !  cai^  íi  nous  avons  Ihonneut 
d.'étre  íesmembresr  ne  devons-nous  pas 
efpérerde  nous  reunir  un  jour  á  notre  Chef 
dans  le  Cielf  II  nous, a  frayé  le  chenijn  » 
felón  rexpreíTion  d'un  Prophétc ,  [  Mich,, 
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eft  alié',  á  ce  qii'il  novs  en  a^afluré  InUmS^ 
me,  prépárer  des  places,  f/ó^.  14,  2.  J 
N*eft  -  ce  dbnc  pas  vcrs  le  Ciel  que  nous* 
devons  avoír  les  yeux  toujoiirs  tournés  ,- 
puiTque  c'eft  tí,  qu'eft  nocre  ünique  tréfor; 
&  l'unique  objét  de  nos  antours  ?  La  terrc 
Ae  dott  plus  avoír  de  charmes  pour'  nous,^ 
fon  fcjourdoit  nous  étre  défígréable  &  en-- 
■uveux. 

Non,  déíbrmais  jé  ne  veux  mettre  moiv 
Slffedion  enaucune  créature  :  ni  les  plai-* 
firs ,  ni  les  honneurs  ,  ni  les  bien)  dé  !a: 
terre  ne  ferom  aucune  imprcfíion  fur  moa* 
coeur;  Jé  veux  vivre  dans  un  parfeir  déta- 
ehement  &  mettre  tout  monamoar  dans  le^ 
Ciel ,  oü  eft  Jeíus-Chrift  glorieux- ,  &  oip 
fefpére  aller  un  jour* me  jbindre  á  luí,  te 
prendre  podeífion  de  la  gíoíre  que  je  croí»> 
qu'il  m'y  eft  alié  prépárer.  Ah ,  que  le  fé- 
jóur  déla  terre  m'eft  ennuyeux  J  ferai-je' 
encoré  long-tems  dans  ce  líeu  d-éxíl ,  danr 
cette  terre  infortunée ,  ííparé  de  Jeíus  V 
^tirei['tmif  Seigneui^,  i¡fjeccurrm  afréM¿ 
lwi£y».[Cant.  r.  3.  ]: 

La  dífpofítion  ¿ins  laquelle  le  Myñke- 
ie  votre  Afceníion ,  ^  Jefus,  d6tt  me  mee*- 
tre  ,/c'eft  de  vouy  attendre  dans  votre  íé-*- 
cond  avénement ,  &  de  m*y  prépárer :  toit*- 
te  la  vie  d*un  Chrétien  doit  éire  employée" 
á  cela;c^eft'ce  quevoiis  &es  ávos  Apdi*^ 
tres  aprés  votre  Áícenfioa ,  par  dteux-  An-- 
ges :  Cff  Jejus  qta  en  fi  féparemt' devotís  ^efi'' 
úévé dansleCki , vienérade  larmÜnefirüe'qttef 
mul'j  cofef^ya  m^tmt^  lAGu^u  i^  XQ^ 


mvtrs  JefuS'ChríJf^  15^9? 
muyie  foit  íi  bien  réglé^,  qu'élle  íoit  une 
T^ritable  dirpoíition  I  votrr  recevoir  y  &t 
^ue  par  toutes  mes  oeuvres  je  Temblé  vou» 
inviter  á  venir ,  &  vous  diré  :  Vaus^ ,  Stí-^ 
gnaar  Jejús.  [  Apocóla*  m  1 

RETRAITE  DES  APOSTRES 

durantlesdixjours  depmi^UAJcmfiomjt^qu^é^ 
¡a  Ptntecóte^ 

JEsus^-Cjulist  avam  que  dé  qnicter' 
fes  Apotres ,  leur  avoit  ¿t :  Je^m'ai  vag' 
v<m  envoj/er  ce  queman  Pcre  vous  a  promis  ¿ 
^n  leur  parlant  du  Saint  -  Efprit :  Mais  ce*- 
pendam  demeure^  dam  la  Viüe  jüf<j^*á  ce  que/ 
1WUS  /oye^  rwitus  de  la  forcé  íenhmu  [  Luc#. 
M*  4.  1  Jefus  -  Chríft  efl  monte  au  Cíel 
pour  iicus  envoyer  fon-  Saint-Eíprit*  II  y  9^ 
4es  difpofitions  requiíes  pour  le  recevoir  |> 
Jefus-GhriA  les  marques.ici  en  recomman*-^ 
dant  la  retraíte  á  íes  Apotres ;  &  faint  Luc 
obferre  combien  ils  fuivirenc  en  cela  pré«- 
cifément  ks  oidres  de  kur  divin  Maitre ,. 
fiiand  il  dic  :.  QuSb  iment  fam  cejfe  ,  áur 
tnnt  ka  iu  jouñ  depuis  T Aíc^irfion  jufqu'i- 
la  Pentecóte  ,  dans  le  Temple ,  huant^  bir 
mffimt  Dieu  ;  C  lb¡¿.  y-,  %  ^.]  &  dans  les 
Ades  :  (^^ils  peffévéroient   tous    dans  unr 
mime  rfvrir  en  mefetevee  Usfimmesy  O 
Marte  Mere  dejUu$  fyfi^fieres.  [Aá.  !♦- 
14,  ]  Voila  les  ¿rpoiStioat  avec  leTqueilef 
0n  4aít  paA«r  CCS  din  JQurs  poní  ié  préparer 
i  recevoir  k  S4Ínp*£rpjú  w  jpur  d¿  la  Eci^ 


t6<3  ^     La  Pi/tá 

La  premlere  diípoíition  efl  la  reteaíteSí 
VEfyóx  de  Dieu  ne  &  troure  pointdans  Igr 
trouble  ,  le  tumulte  Se  les  grandes  agiía-i* 
tions ;  púur  recevoir  l'£íf>rit  divin  ,  iifauá 
íe  vuider  de  l'efprk  du  mondé  ^  qiii  eíl^  en-» 
tretenu  &  fortific  en  noiis  par  les  occiipa- 
tions  &  par  les  embarra.^  de  la-  vie  préíen- 
te  ,  qui  noos  retírect  kors.de  nou^méme5>- 
&  qui  nous  portent  á  nou&  rrpaadf^e-  aa 
dehors  dans  tout  ce  qui  peut  flatter  notre^ 
cupidicé.  Et  coimnent  VEfyát  divi)i'  fr 
eommuniquexoit-il  a  une  ami?  qui  aitne  % 
diílipation  &  le  grand  monde  r  luí  qui  por--: 
te  les  antes  aufquelles  iHe  communique  y 
á  fe  cacher  ,  á  vivre  dans  la  retraite  ¿c  le 
filence  f  cu  du  moins  ir  leur  vocation  ncn 
iaur  permet  pas  de  le  iaire  toujours  exté- 
riéuremem ,  illeur  en  infpire  le  déíir,  5t  il 
les  porte  á  fé  procurer  des  momens  &  de»* 
tems  de  retraité  ,  autant  que  leur  emploi  8c 
que  la  charité  du  prochain  le  leur  permet^' 
Donnez^noüs  9  5eigneur,  cet  amour  de  lat 
retraite,  &  faites*iious-la  garder  extérieurc' 
ment  de  tems  en  tems ,  &  íúr-tout  dans<  cesr 
dix  jourspour  nous  düpoferi  recevoir  vo- 
tre  Efprit  faint. 

La  íecondé  •diQ>ofi^ibn'r  eft  Tunion  &  las 
paix.  Ríen  de  plus  oppofé  á  TEíprit  de 
Dieu  y  qui  eñ  un  Eíprit  de  paix  &  de  cha« 
rite  ,  que  la  divifíon  des  cceurs*  Renon** 
^ons  á  tout  ce  qui  íe  trouve  en*  nous .  ca- 
pable  de  détruire  ou  d'afFoiblir  la  charité  r 
n'ayonspoint  Je moindretelTentiment  ¿es 
ínjurcs  i  n^  ^obs  aucune  parole  qui»puii% 


envers  Jefiís-^ChriJl.  i6t 
contrlfler  Dotre  prochain :  ne  íai(bns  )a« 
mais  ríen,  s41  fe  peut ,  qui  (puiíTe  lui  dé- 
plaire  ;  parlons-lui  tonjours  avec  une  ex- 
iréme  douceur  ;  prévenons-le  par  des  ma* 
nieres  obligeantes ,  lui  rendant  fervice  eft 
tont  ce  que  nous  pourrons ;  ayons  pour  lui 
une  chanté  ílncere.  Ceft  la  grace  que  nous' 
vous  demandoirs  >  6  Jeíiis »  qui  avez.  été  &. 
rempli  de  cbarité  Se.  d'amour  pour  des  in- 
grats  &  des  pécheurs  ,  tels  que  nous  fom- 
mes  ,  &  qui  avez  oublié  toutes  hos  of- 
feníes ,  pour  qous  iaire  reíTcntir  les  eíTetii 
admirables  de  votre  miíericorde  avec  abonn 
dance* 

Latroiíiéme  difpoíition  efi  Poraífbn  Se 

la  priere  ;  mais  une  p  riere  perfévérante* 

Le  Prophéte  dit ,  qu'ii  a  onvert  k  boucbe 

de  ion  cceur  ;  ce  qui  fe  fait  par  la  priere  ), 

&  qu'il  a  attiré  en  lui  l'Efprit  de  Dieu.; 

[Pf.  ii8.  ]  JLe  Pere  célefie  >  dit  Jeíus^ 

Chrift ,  donnefon  EJ^rit  á  ceux  qui  le  lui  de^' 

mandent.  [  Luc.  ii.  13.}  O  £Q>rit  faint» 

ce  n'eíl  point  Touvrage  de  notre  efprit  que» 

í'oraiíbn  ;  c*eft  vous  qui  la  formez  danS; 

nos  casurs ;  c*eft  vous  qui  y  priez  pour  nou^ 

avec  des  gémiíTemens  inefíables  ,  dit  votre 

Apotre.   [Rom.  8.  itf. 3  Mettez  donóeo, 

nous  cette  eíprit  de  priere ,  qui  nous  rende  '* 

dignes  de  vous  attirer  en  nous ;  8c  que  par 

des  prierps  humbles ,  fervemes  &  plus  fré-* 

quentes  en  ce  tems  qu'en  un  autre ,  nou^* 

puiíTions  mériter  votre  defcente  en  nou^ 

avec  plénitude  daos  laFéte  de  U  Pentec^te^ 


l6x  la  Piété 

PENTECOSTE. 


Uand  les"  jours  de  la  Pentec6ce  furint 
accompÜT ,  les  Difcifks  étant  tous  en^- 
JémB7e  dans  un  m^me  lieu ,  <m  entendit  toit 
d^un  coup  un  gfand  hruit ,  comme  d^un  vené 
piolent  &  impttueux  (jtu  venok  du  Ciel ,  &' 
qm  remplít  route  la  mmfon  oú  ils  écoient  qUb¿ 
C  Ad.  2.  rr.  J  L€  Saint-  Eíprit  vicnt  Cxvt 
les  Apotres  lorfqu'íis  font  tous  eftfemble- 
4ians  uiY  méme  lieu.  Le  Saint-^Efprit  ne  íe 
donne  <{u*á  ceux  qui  Com  dans  une  mcme 
foi ,  qui  encelle  de  TEgliíe,  &  qu*á  ceux 
^ui  TÍrent  ¿am  les  ménres  (emimens  de 
CGeur  &  (fe  charité.  11  defcend  fous  la  fijrure 
d*un  vent  ímpétueux :  il  íignifie  par-Id  ce 

2u*il  opere  dans  les  ames :  ii  íes  purífie  de 
?ur  taches,  il  reprime  en  elTes  les  ardeufsr 
de  la  concupilcence ,  ¡1  détruit  &  renveríe 
tn  elles  tout  ce  qui  leur  ñuc  obílacle ,  if 
les  incline  &  les  poulfe  vers  le  bien  t  Cat 
mis  ceux  quífcm  poujfh  par  VEfprit  de  Dieu  y 
dit  TApotre  ^font  ejrfzns  de  Dieu.  t  Rom.  8^ 

O  Efprít  íaint ,  produiícr  en  n^us  cef 
eíFt^ts  admirables  ;  purifiez  nos  ames  de» 
íbuillures  qu'elles  ont  contradees  par  le 
peché ;  i^teignez  les  feux  criminéis  que  1* 
cupidité  7'  a  allumés ;  difpofex  felón  votre* 
Bon  plaiíirdfe  tout  ce  qui  eft  cn»nou« ;  ren* 
reríez  toutes  nos  páffions ;:  féites  une  íainte 
Tioknce  á  nos  volontés  rebelles  ;  dirigez- 
pos  coeurs  felón  les  impreí&ons  de  les  mour 


envers  Jejus-Chríjf.  líj 
Temens  que  vous  trouverez  ápropos  de  Icur 
donner. 

En  méme^tems  ik  virentparohre  comme  den 
hngues  defeu  quife  partagerent ,  &*  qui  sW* 
ricerent  fur  chacun  d^eux ;  aüjp  -  tót  ib  fu^ 
rent  rempUs  áu  S(ám  --  EJbrít ,  O  ils  coiri'^ 
mencerent  á  parler  dberfes  Langues ,  filón  que 
le  Saint  -  Efprh  leur  mtttoit  In  paroles  dan$ 
la  boüche.  [  Ad.  2.  v.  3.  &  4.  J  Le  Saint- 
Eíprit  defccnd  íurles  Apotres  en  forme  de 
hngues  ¿e  feu  j  c*eft  qu'il  confume  en  noui 
h  rouille  de  no$  imperfedions»  il  nous  éclai* 
re ,  il  nous  échauffie  de  l'amour  de  Dieu  ;  it 
éft  te  fetr  qñi  doic  notrs  confíimer  comme 
¿es  holocanftes  &  ¿es  yi^mes  de  bonne 
cdeur;  c'eft  Ini  qui  a  renuié  les  langues  de» 
Proph¿tes  ancicns ,  &  par  qui  ont  parlé  Itt 
Apotres  &  tous  les  Prédicateurs  qui  ont  an<*^ 
ñoncé  la  vérité ;  c'eftlui  qui  parle  au  ccfrur 
¿e  chaqué  fidéle,  Be  qui  lui  inKpire  tous  le¿ 
bons  fentimens  qu^íl-a  &  toutle  bien  qu'it 
mit. 

O  Eíprit  fiittt ,  Venez  en  trous,  coníú-¿ 
mez  rotttes  nos  imperfedions ,  cclairezno* 
tre  eíprit  ,  échaufíez  nos  coeurs,  diriger, 
¿outes  Jes  paroles  de  notre  bouche ,  toute» 
nos  adions  &  toutes  no9  démarches.  Quel 
changement  n'avez-vous  pas  fait  dans  lac 
períbnnedes  Apátres  ?*De  timides  qu'ils  é- 
¿oient  vous  les  avez  rendu  courageux^ 
A*ignorans,  trés-éclairés  X  de  foibles  dans 
la  verm ,  vous  en  avez  fiíit  des  hommer 
parfaits :  opérez  les  mémes  merveilles  en 
noxLs  i  tendez  r  &Ott&  ina:¿pides  ^  quandl  it 


j6^        ^       La  Piá¿ 

a*zgit  de  faire  íe  bien  8c  de  nous  óppofer  auí 
mal:  faites  -  nous  fortir  des  foíbleíles  de 
l'enfance ,  &  acquérir  la  perfedion  chré-'. 
tienne. 

Vous  defcencíiez  autrefois   yiíiblemen^ 
íur  les  fidéles  dans  la  primítive  Eglife ;  au-^ 

Í'ourd'hui  vousdefcendeL  invifitíement  dans 
es  Sacfeínens,  &  íur-tout  dans  celui  de  la 
Confírmation ;  &  toutes  les  fois  que  la  gra- 
^e  eñ.  re^ue'  ou  augiftencée  dans  le  co&ur  dic 
Chrétiert.  C'eíí  vous  qu¿  engendrez  íes  fi- 
déles en  Jefus-Chrift :  c'eíl  vous  qui  for- 
mez  les  membres  de  fon  corps  myftique  ^ 
qulles  uniíTezentr'eux  &  á  leur  Chcf :  c*elt 
vous  qui  ctes  en  eux  le  principe  de  tout  le 
bien  qu^ils  foot  ;  vous  commencez  y  voús^ 
^onduiíez.  &  vous  conifonimez.  en  eul^Tou? 
yra^e  du  falut. 

O  Eíprit  faint,  que  d'adions  de  graces 
$c  de  remercimens  ne  veus  dois-*je  pas  ren« 
4re  pour  tanp  de  faveurs  dbnt  voUs  npu^ 
comblez  f  Que  toutes  les  creatures  vous  eib. 
béniíTe^nt  á  jamáis,  &  queje  forme  fans  céíTe 
ie$  áeRrs  ardens  de  vous  poíTéder ;  que  je 
ne  réíiñe  )amais  a  vos  infpirations ;  que  je 
ne  vous  contriíle  poínt  par  ¿es  fautes  vé^ 
nielles  volontaires  ,  &  que  Je  ne  fois  jamaisi 
£  malheureux.  que  de  vous  eteindre  dans^ 
inon  coetur  par  le  peché  niortel»  C'eft  d^n& 
ees  íaintes  dtípoíitions  &  dans  ees  íaintes  aír 
pjrations  envers  le  Saint-Efprit ,  qué^ou^' 
devons  paíTer  cet  OfUve  de  laPemec^r  ; 
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PLE'NITUDES 

du  Saint '  Ef¡/nt. 

LA  premkre  ,  la  príncipale  &  la  pluf 
excellente  plénitiide  ávr  Saint  -  Efpric 
étoit  en  Jefus :  c'cA  le  Saint  -  Efprít  qui » 
par  fa  veftii  totíteptiifTante  ,  lui  a  formé  un 
corps  du  plus  pur  fatig  de  la  íaiute  Vicrge  , 
qui  a  uni  ce  corps  á  la  divinité  •  &  qui  a 
rempli  des  le  premier  inftant  de  Tinca rn a* 
tion ,  cet  Homme-pieu  de  í^  préfence  per»- 
fonnelle ,  comme  le  Temple  &  le  fandhiair 
re  le  plus  íáint  qui  fiit  au  monde  >  &  le  pluí; 
digne  de  poíTéder  TEíprit  de  Dieu  avec 
tine  plénitttde  confommée  >  8c  que  rien  n'é^ 
gale.  Jefus  ét(At  plein  du  Sáint'Efprky  [  dít 
iaint  Luc ,  c.  i.  v.  i.  ]  Nous  Vavons  vuplei/t 
degraeeO'  de  véritéy  [  dit  faint  Jean,  c.  i, 

▼.  14- 

C'eft  cet  Efprit  faint*  qui  étoit  en  Jefiís 
ie  principe  de  toutes  fes  a  Aíons  :  Jefus  étoit 
pcuJfévarfEfpriu  [  dit  fair. t  Luc.  c.  i .  v.  i .  1 
O  ^léiiitVLáe  inefable  de  TEfprit  faint  qui 
a  remplf  toutle  corps  &  Tamede  Jefus, 
qui  a  (mdáfíé  tovtes  í^s  penfées ,  fes  de^ 
éxs ,  íes  paroles ,  fes  aítioins ,  fes  travaux , 
fon  repos  &  fes  fouffirances !  vous  étes  la 
Iburce  ahondante ,  de  iaquelle  npus  arpns 
tous  puifé  ,  &  d'oü  découle  en  nous'&  íur 
«pus  Tondion  de  grace  qui  nous  fanólifie  : 
Nousavonstousrefudefaplénitudey  [  dit  S, 
Jean.  c.  i .  v.  1 6.]  daignez  vou«  répahdre  % 
^115  &  nous  fimdifier» 


u66  U  Viiti 

La  léccnde  plémtude  du  Saint  -  Eíprít 
4gtte  o.ous  devons  reconnoitte  >  eñ  CjeUo.  qui 
fe  trouve  en  Marie*  L' Ange  la  faluant  la 
aiomme  pleine  de  grace ;  if  hii  dit  que  le 
Saint-Efprit  {úrvieodra  en  elle ,  &  que  lir 
vertu  du  Tres^-haut  la  doíc  couvrir  de  Toa 
ombre,  { Im*  i.  *B.  &  35»  ]  O  quelle  plé- 
iútu4e  de  rEfpfít  divin  s*eft  trouyée  ea 
J\^arie  !  Premi^ement ,  dans  les  premie» 
Inflaos  de  ía  vie ,  ob  elle  a  été  prévenue 
id'une  grace  tres-abondante.  Secondement« 
iorfqu'elle  a  été  ¿leyée  á  la  qualité  de  Mer^ 
¿e  Dieu ,  ^  que  le  Verbe  a  habité  «n  elle« 
£n  troiíiéme  lien  ,  lorfque  fa  grace  a  ét4 
confommée  ;iu  dernier  motnent  de  fa  fain- 
te  vie.  Or  la  grace  a  été  en  Marie  daiu; 
%uie  plémtude  h  grande ,  que  la  grace  def 
j\nges  &  des  Saints  ne  doit  point  entrer  ea 
comparaifon  avtc  la  íienne  ^  les  Saints  ne 
Tont  eue  queparportion,  &  n'ont  ^é  que 
coimne  des  ruifleaux :  Marie  Ta  eue  ayec 
fdénitude  >  &  a  été  un  océan  de  graces  qui 
monde  toqte  TEglife  :  car  il  n*en  efi  pas 
4le  Marie  comme  des  autres Saints^  qui ap- 
sprtent  toujours  quelque  empécheipent  aux; 

5 raices  de  ienis-Cbriít,  qi4  n'y  correíponn 
ent  pas  felón  tout  leur  pouvoir  9  ¿c  ea 
^|ii  elle  n'opeie  pa£  toujours  &  á  tous  mo** 
iDiens9  á  cauiSe  de  rimperfedipn  de  Vétate 
«réfent  oil  nous  ibmme^.  Mais  la  íaintQ 
Vierge  n*a  jamáis  apporté  d'obñacies  au« 
agraces  ^*elk  a  re^ues  \  elle  a  toujours  été 
^ns  une  attemion  ¿c  une  correfpondance, 
¿déle  9ÍXSL  xnouYfimuen^  ¿c  aux  ii|Bpr9ÍlÍQn% 


tnvers  Jefus-^ChriJl.  i<jr 
i¡Íu  SalDt^Efprit ;  elk  o'a  l^i]^  aucune  d% 
fes  graces  inutiie ,  elles  ont  toujours  op¿^ 
x^éeií  elle  ;  Se  comme  la  coticupifcejace  ne 
Te  trouvoit  poínt  en  Marie ,  elle  n*avoit  zv^ 
cune  imperfedion  &  aucun  défaut  qui  em* 
pechát  la  grace  d'agir  en  elle*  danstoutot 
Jes  occaíionis  &  atoi|sSRO^ens« 

O  prodigíeux  accroiíTement  de  graces 
;^n  Marie  \  i  plénimde  qui  furpaíl^  tou(f> 
la  plénitude  de  ^aces  dacis  íes  Anges  ^ 
.¿ii^tis  hommes;!  que  je  puiífe  r^ceroir  quelr 
que  portion  de  ees  graces  >  &  y  coopérer 
felón  tQute  Tetcndue  &  la  ci^pacité  de  mpA. 
íceeur^ 

La  troifiéme  plenltude  du  Saikt-Eíprit^ 
done  nous  deyons  nous  occupec  en  ceíaint 
t^tas ,  eñ  celk  ¿i^%  Apotres,  dont  U  efi  dic  ^ 
qa'iis  ont  été  tous  remplis  du  Saint-Efprit, 
en  ce  jour ;  [  A&.  a.  4.  ]  &  de  celle  de  tout; 
^es  Saints.  U  ^ft  écrú  dan^  les  A^es,  que- 
les  'Apotres  s'étajot  aílen^blés  ,  ils  direnc, 
aux  Difciples^  de  choiiir  entre  -  eux  íept 
hommes  |>leins  de  l'Eíprit  ¿¿  Dieu  ,  ^ 
9U 'entre  ceux-ia  ils  élurent  Etienne ,  honif- 
$xiG  pleífi  de  ^oi  &  du  Sajnt  -  Efprit.  £  ASkw^ 
6.  5^  &  <5«]  Chaqi^e  Saint  a  fa  pjénítud^! 
íelon  le  iégré  4e  gloire  auqu^l  Dicui  Ta. 
deñiiié  die  t;Qut^  ^ejünité ;  ¿t  pw  les  Saints 
<biu  éminens  en  fainteté ,  $c  plus  ils  font 
f  empljis  de  f  Eíprú  de  Oi^u«  O  ECprit;  üaxhí 
rempliiTez  tellement  mpn,  coeur ,  qu'il  n'v 
ait  poínt  de  vuide  danstou^e  ni¡i  vie»  &  ou. 
la  grace  n.*agiile  en  moi :  ¿(  comme  je  ne 
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Yous  m'appeller ,  que  je  ne  me  repoíé  J*^ 
jnais ;  mais  qué  je  me  laiíTe  conduire  par voíf 
inípirations  &  par  yos  mouvcmens  en  tou« 
tes  chofes. 

LES  DONS  ET  LES  FRUITS 
du  Saint-E/prit. 

LE  Saint  -  Efprit  cft  le  premier  don  de 
Dieu ,  &  celui  par  lequel  Dieu  nous 
feit  tous  fes  dons.  Quel  honneur  pour  une 
ame  ;  Dieu  lui  a  donné  fon  Fus  par  Tin- 
carnation ,  &  i!  lui  donne  fon  Saint-Eíprit 
dans  la  Pentecóte,  &  en  tout  autre  tems ! 
Eh !  que  Dieu  peut-il  done  nous  donncj 
siprfes  ees  dons  ineííables ,  &  qui  íurpaíTent 
infiniment  notre  attente  &  touté  la  capa- 
<cité  de  nos  coeurs  ?  nos  efprits  font  trop 
J^ornés  pour  pouvoir  comprendre  en  cela  1^ 
jüftice  de  Dieu ;  &  on  ¡i'y  peut  pcnfer  faní? 
étre  furpris  d'étonnement  á  la  vue  de  la 

Írrandeur  du  préfent ,  &  de  la  pétiteíTe  de  ce» 
ttí  quilere^oit. 

Quand  le  Saint-Efprjt  fe  communique  á 
une  ame  ^  il  lui  fait  part  de  fes  dons ,  que 
le  Prophéte  Ifaie  [  c.  1 1.  v,  i.  ]  met  *aw 
«ombre  de  fept.  II  la  remplit  de  U  arante 
de  Dieu ,  qui  eft  lé  cómmencement  de  la 
(kgeíTe ,  qui  donne  á  Tame  un  éloi^nemeRt 
du  peché  &  de  tout  ce  qui  déplait  a  Dieu  , 
^  qui  la  tient  toujours  dans  le  refpeft  en- 
vers  Dieu.  II  la  remplit  ie forcé  contre  les 
yaines  craintes  du  mpnde ,  qui  empéchent 
^  ¿rvir  Dieu  i  &  par  ce  don  ,  ü  luí  fait 

furmonter 
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Etrmonter  toutes  les  difScultés  qu*elletrou- 
Te  dans  la  voíe  du  íalut.  U  la  remplic  de  la 
venu  de  piété  9  qui  lui  dorine  les  lentimens 
d'unamour  tendré  &  filial  enyers  Díeu  com- 
xne  fon  Pere. 

U  lui  donne  le  ion  de  confél  9  quí  rend 
Tame  flexible  ,  &  la  diípoíe  á  fuivre  en 
tout  les  mouvemens  de  l'Eíprit  de  Dieu  » 
tant  dans  les  chofes  qui  fonc  de  précepte  » 
que  dans  celles  qui  ne  font  que  de  confeil. 
Le  don  de  Jcience  f  par  lequel  Von  connoit 
Se  Ton  diícerne  les  chofes  qui  font  de  foi 
d'avec  celles  qui  n'en  font  pas ,  afin  ¿y 
Ibumettre  ion  jugement.  Le  don  íimetii" 
gence  ,  qui  nous  donne  une  foi  lumineufe  9 
cu  qui  porte  une  lumiere  fupéríeure  i  celle 
deia  ícience,  dans  les  choíes  que  Ton  croic 
par  la  foi ,  &  laquelle  conirainc  notre  en* 
'  tendement*  Le  don  defagejfe ,  qui  &it  qu'on 
ne  íc  conduit  en  toutes  choíes  que  par  des 
penfées  divines ,  ¿levées  &  par  le  coníeil  de 
pieu. 

Tous  ceux  qui  ont  re^u  le  Saint-Eíprit, 
pnt  pareillement  re^u  ees  fept  dons :  mais 
avec  cette  di^érence ,  que  les  uns  les  ont 
d'une  maniere  commune  i  tous  les  Juñes  ; 
&  les  autres  d'une  maniere  eminente  ,  fc' 
Ion  qu'il  eñ  néceíTaire  pour  la  fan¿lifíca- 
tion  de  leur  ame  &  pour  le  fervice  de  TE-! 
glife, 

Venez ,  ó  Eíprlt-  faínt ,  rempliíTez  nos 
coeurs  de  votre  préfence  &  de  vos  dons » 
afin  que  nos  ames  Toient  par  ce  moyen 
iouJQurs  difpofées  á  Tuivre  le^  mouvemens 

IPartie,  ♦H 
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&  les  Impreffions  qtte  vouy  fecr  íonncrez  f 
ít  qu'ete  ne  trqpviení  wcunc  dificulté  i 
furmonter  dans  h  pratiqu^  thr  bien.  R6- 
pandez  dans  nos  coenrs  les  íhixh  dont  voug 
9vez  coutume.  de  faire  gart  á  cecx  qui  Qnt 
fhonneur  devous  reccTorr,  &  dont  parla 
votre  Af^íre  ,  qoand  il  dit ;  Les  fiuhs  de 
fel¡pTÍtJ<mt  la  oharké. ,  la  jcíff  ,  la  ^(áx%  laga^ 
ticnc€ ,  fhumanité ,  Za  honté^la  verfévérance  ^ 
la  doucrur ,  ¿i  /az ,  ta.modejfie ,  íff  continence  ^ 
¡achácete.  £  Calatwf.  íz.  &  z3.  ] 

LA   TRINJTt. 

LEhuití¿mcjour  aprés  la  Fcte  de  la  ferenL 
tecótc  ,  TEglife  célebre  k  Fcte  de  I4 
crés-íainteTHttité,  trois  Períbnnes:  en  un 
ftvX  Dieu  ^  un  (eul  Se  uníqjue  Dieu  en  troí» 
Perfónnes  réelleiBefitdííHndey,  te  Pere,  le 
Fík  &  le  Saint-EQ)rit. 

€>Dieu  éterneí,  immuabfe,  ihfthí ,  trhsé. 
faint  >  trésrhaut  &  tres-puiílant ,  invífible» 
Jneflfeble ,  incompréhenftble  ,  qui  étes  felnr 
tement  occupé  en  vous-mcine  &  de  voxl^ 
íTiéine;  qui  ctes  pleinemem  content  fltíi- 
tisfait  dans  la,  contemplation  de  votre  Drér 
fence; ,  &.  dans  la  fociété  de  vos  Feríon-- 
yies. :  votre  eííbice  efl*  la  ñgcfíe  mfme.  j 
Votre  pouvoir  eft  ta  bonté  ;  votre  voulóir 
e&  ^mour  :  vous  étes  le  íbuverain  étxc^ 
)e  príncipe  &.  la  fíh  de  tout  étre;  vous  étes 
le  centre ,  la  circonférence  &  h  plénitude 
^e  toutes  choíes  :  votre  excellencé  eft  íire» 
/Uid4>1$  ;  votre  grvtíswr  eft  íi)e|^i4e^^ 
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VOtf  e  majefté  eft  adorable :  vous  ¿tes  fans 

nom  &  au-  deíTLs  de  tout*  nom :  vous  étes 

tout  &  au-deU  de  tottt:  vous  avez  fait  le 

tems ,  &  vous  étes  avant  le  tems :  vous 

¿tes  inacceí&ble,  mais  intime  á  tout :  vous 

étcs  inviíible  ,  &  vous  voyez  tout :   vous 

¿tes  immobile ,  &  vous  mouvez  tout :  vous 

¿tes  incompréhenfible  9  &  vous  compre- 

nez  tout :  par  votre  grandeur  vous  poíTé- 

dez  totttes  les  perfedions  des  créatures  , 

par  votre  ¿minence  vous  n*en  avez  aucu« 

ne:  vous  ¿tes  ¿ternel»  &  vous  contener 

cous  les  tems  íans  aucun  tems :  vous  ¿tes 

bon  fans  qualité ,  vous  ¿tes  grand  íans  quan« 

tit¿  :  vous  ét«s  immenfe  fans  ¿tendue « 

tres  -  profond  fans  abaiíTement :  vous  ¿tes  ' 

préíent  par-tout  >  fans  ¿tre  renfermé  dans 

aucun  lieu. 

O  mon  Dieu  9  íi  vous  ¿tes  fi  grand ,  fi 
¿levé  >  fí  incomprehenfíble  dans  runit¿  de 
votre  eífence;  combien  r¿tes-vous  encoré 
¿ans  la  trinité  de  vos  Perfonnes  ,  oíi  fe 
trouve  iians  Tunité  la  pluralité  y  &  plura- 
lité  íans  dívifion  ;  ou  fe  trouve  dans  Tuní- 
té  X  fociéié  Jk  fécondité :  unité  &  pluralité 
par  la  diñindion  des  Perfonnes :  unité  & 
ibcieté  par  la  commnnication  des  Perfon* 
nes  :  unité  &  fecondité  par  Pémanation 
des  Perfonnes  ;  ou  íe  trouve  la  proceflion 
éts  Perfonnes  fans  priorité  ni  poílértorité 
de  tems  ,  (ans  fupériorité  ni  inféríoricé  de 
dignité  ;  ce  qui  provient  de  la  grandeur  ^ 
de Texcellence  &  de  l'unité  de  votre  ¿tre- 
divia».  J*a¿ore  toutes  oes  merveiliies  a^^c  •• 
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vjie  humble  fonmiínon  d*eípfit  ¿rde  ccear'i 
en  m'uniíTant  aux  adorations  rendues  á  la 
fainte  Trinité  par  Jefus-ChriA,  qui  a  été 
uñ  holocaníle  toujours  brtilant  &  coníiimé 
en  rhonneur  de  ce  Myftére*;  &  en  unión 
des  hommages  que  luí  a  rcndus  lafalnto 
Vierge ,  qui  a  en  de  íi  étroites  liaifons  avec 
les  Períbnnes  de  la  Trinité  fainte ;  avec  la 
Pere  dont  elle  eft  Tcponfe ,  &  á  la  pater* 
nicé  duquel  elle  a  été  aíTociée  enyers  Je-* 
Íiis-Chrift;  avec  le  Fíls  dont  elle  eft  la 
Mere ;  &  avec  le  Saint -Eíprit,  dont  ello 
eft  le  plus  faint  &  le  plus  exceÚent  íancí^ 
tuaíre. 

C*eft  au  nom  de  la  íainte  Trinité ,  le 
Pere  >  le  Fils  Se  le  Saiflt-Eíprit  que  nout 
avons  été  batifés :  ce  qui  nous  donne  un 
rapport  íingulier  avec  les  trois  Perfonnes 
divines ;  au  Pere  ,  dont  nous  H^mmes  le$ 
eníáns ;  au  Fils ,  dont  nous  devenons  les 
Uíembres ;  &  au  Saint^Eíprit ,  dont  nous 
fommes  les  temples.  Je  reconnois ,  ó  mon 
I>ieu ,  les  grandes  oblig^tions  que  je  vous 
ai,  de  m*avoir  donné  1^  connoiíTance  &  I4 
fói  de  ceMyftére  »  que  vous  n'avez  point 
gccordée  á  tant  d'inñdéles  ni  á  la  plúpart  ¿ef 
Juifs  >  &  de  m'avoir  lié  &  confacré  á  ce  di^ 
tvin  Myftére  audi  étroitement  que  vous  l'a^ 
vez  fait  par  mon  Báteme, 

Quoique  ce  Myftére  foit  le  plus  granel 
de  tous  les  Myñéres ;  TEglife  n'en  fait  pas 
néanmoins  d'odave  :  aum  ce  ne  dóit  pa^ 
tant  étrc  une  Féte  du  tcms  préíbnt ,  que  la 
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Igñyérs  cet  augufte  Myftére,  ñouff  doit  ínf- 
pirer  de  paíTer  les  trbis  jovrs  íuivaos  daús 
la  conJ^dération  des  Períbnñes  dmnes ,  & 
d'en  deftiner  un  pour  rendre  nos  dcvoirs  8c 
nos  adorations  á  chaqué  Períbnne  de  la 
fainte  Trinité :  le  Lundi  ,  au  Pere  éterne} ; 
le  Mardi ,  au  Fils ;  &  le  Mercredi ,  au  Saint- 
Efprit  :  c'eft  pourquoi  on  s'arrctera  ici 
un  peu  á  confidérer  chaqué  Perfonne  en 
particulier. 

VE  LA  PERSONNE  DU  PERE. 

LE  Pere ¿terneleft appellé parles  Saínts, 
fource  &  príncipe  de  la  divinité*  II  eft 
le  íeul  principe  íans  principe  ,  le  Pere  du 
.Verbe  qui  produit  fon  Fils  par  voie  ó^etí* 
tendement ,  &  par  la  connoiflance  qu*il  a 
de  lui-^méme  ^  qui  le  produit  coéternel  8c 
confubftatatiel  á  lui-méme  ,  qui  le  produit 
par  une  adion  qui  eft  étemelle  ^  n'ayant 
jamáis  eu  de  commencement ,  qui  n'eft 
poJnt  íujet  au  tems  ,  8c  qui  n'aura  jamáis 
de  ñn  ;  qui  le  produit  au  -  dedans  de  foi- 
snéme  8c  dans  fon  fein  dans  lequel  il  de- 
meure  toujours  ,  8c  d^ou  il  ne  fortira  ja- 
máis. O  que  de  grandeurs  8c  de  merveilles 
íbnt  renfermées  dans  cette  ineflíable  produ- 
^ion  8c  dans  cette  naiíTance  étemelle ,  leí^ 
quelles  demanderoient  de  profondes  réfie- 
xions ! 

Le  Pere  étemel  eft.  dans  ía  paternité  di- 
vine ,  le  premier  principe  de  tout  étre  in- 
#r¿é  8c  de  tout  ¿tre  cree  :  8c  dans  Votare 
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•dé  la  natiire  &  dam  l*or<ke  lie  ia  gtace ,  €%iff 
Torijiíiie ,  le  raoAtiit  ik  la  ifti  ^e  <tottte  p»- 
termté  dans  kCtei  &  íkr  4a  terret  'úA 
le  Pete  de  Jefíis-OiiiftHoiiine-Díeu,  Psir 
rincarnatíoii ,  rfaomme  eft  tievestt  íe  Füt 
de  Dieu ,  &  íe  Pere  ¿teriíd  eft  deveni  le 
Fcre  de  rhomme  ;  mak  comme  JcÍm-^ 
Chrrñ  itons  a  xendu  íes  üreres  par  ía  gnK 
fie»  aousibaunes dieiffiíuis les en&ns a&f^ 
tifs  de  Dieu  ,  &  le  Pere  éternei  eft  notiie 
Pere»  Nous  pouyons  done  ¿r  nous  devoíit 
rappeller  notí c  Pere  ;  car  Jeffif  -  OhiaSt 
nous  le  commande :  nous  fommes  partici* 
pana  ¿t  'la  jiature  dmne ,  ft  nous  av^mi 
ároit  al  rhétítage  &  au-iRoyaunie  de  Dieu  ^ 
car  les  eii&aj  om  droit  á  rhérkage  deleur 

Si  Dieu  eft  itotf e  Pef  e ,  nous  íomme» 
.  done  loU^s  de  TÍrretdeia  w  de  I^íeu  ^Ab; 
Be  cien  &ire  qui  <!^«nere  de  la  gnmdeuT'de* 
nctreextradtonj:  S^^parftskr^  dít  ieft<^ 
Clvifl  »  caimiw  innre  Fm^á^e  <^  fofak* 
I  Mattlí.  5«  48«  ]  Nous'deTDnfiteoijOfurs  ten* 
•dre  par  les  alFeótíoas  deiiptfe  ooeur ,  6c  par 
4a  pnreté  de  itos  aétíons  vers  rbérítai^  cter- 
-tieh  Quél  fujet  de  con&fion  n'^ft  -  ce  ibnc 
•pasiioQr  un  Chrétien ,  de  viTre  de  la  -m 
éesíéns  ,  &  de  ne  fonger  qa'á ies  pasemie^ 
Ion  la  chair  ,  &  á  fe  procorer  dci  '  '  *  "^ 
«es»  €&  oe  fluaoide ! 
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JL^  be ,  c'efi  ie  wtmt  Jie  la  icotm^iSmíM 

¿VL  Pere ,  qui  exprime  pai&aeatetit  toutos 

íes  gmndevíTs ;  il  eft  la  Iplendeuf  du  Pere  , 

la  4uintefe  de  k  lamiere ,  tlieii  de  Dieu  , 

coéternel  &  «onüibftaiiciel  á  fon  Pere  9 

c'eft-á-dire  >  une  méme  fabílance  9  un  mé* 

'nke  Dieu  a^H^c  ^n  Fere  s  c^^ft  te  Fik  um-^ 

^qae^  &fen  ;'^ttaltt^  de  F^  >  A  la^ueHe  «1 

-fkyes  feít  p&íticfpér  ,  ftous  ^ndatit  ^  <s 

grace  les  €<i&m  ée  Diea  >pMr  «do{>tcofi'9 

c*eft  4a  pfemieiw  &  la  plus  tpMfiMie  kiHige 

áa  Pere  écerael ,  ém^t  iioat  «^«mii  l'fco»- 

fieur  d*ctre  les  copies  d*api^  oe  ¿vnik  oci- 

•^inal. 

Mbís  ,  6  -diBwé  InibHNifef  cetSb  4^^^ 
^-éeot  de  Díeu^a^ufledansla  i(e€emiblaiice 
-¿e  la  'áxak  dti  oédué  t  «e  PSs  «núqtte  de 
X>iea  íé!^  leAk^^'kenme:  ceuteima^ 
^  étemette  de  Dieu ,  deyíent^a»  le  tems 
-^mfalaliie  a  iM>«s«n  t0tK>es  cliofo  5  excep- 
té le  pécfté,  Qudles  adorattoflsne  devon»' 
frous  pas  Tendré  i  Jeíiis  •  Cbiift  9  ícnt  qutt 
»atts  le  coftíidérioiCE  daiis  íaii^flfuice  éter-- 
nelle  ,  cm  dans  ía  naiflance  femporellb  f 
Quefies  adions  tfe  grates  ne  luí  devoni- 
fious  pas  y  d'avoir  cmbÜé ,  pour  alníi  dke  , 
toute  ía  grandeurpours'avílir,  s'abimer  & 
s'anéantír  dans  tomes  nosbaílcffcs;  de  s'é- 
tre  firtt  fembláble  k  nous  dans  fon  état  tcm- 
"^pof^  y  ifiadeAOUs  lendfe  en  quelqm^  ntíi- 
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niere  lémblables  á  lui  dans  ion  ¿tat  éter^ 
nel :  que  tottte  notre  applicadoii  foit  de 
veiller  avec  fom  i  ne  ríen  íbuffirir  en  nous 
^tti  foit  capable  de  ternir  rímage  &  la  r^ 
femblance  de  Dku ,  qui  y  a  été  fetracée 
par  Jeíiis-Chrifl. 

DE    LA    P  E  RSO  NNE 

du  Saint  -  Efprk. 

» 

LE  Saint-Eíprit  procede  da  Pere  &  da 
Fils  par  yoie  d*amour ,  comme  en  étant 
}e  terme  &  le  lien ;  car  c'eñ  par  le  Saint- 
Eíprit  que  le  Pere  ic  le  Fils  s*ainient  d'un 
amour  mutuel ,  &  c^eft  par  cet  Efprit  que 
Dieu  nous  ^ioie ;  8c  qa*en  nous  aimant,  il 
nous  donne  fon  Saint  -  Eíprit ,  qui  eñ  fon 
premier  don  ;  &  toute  autre  choíe  qu'il 
puiíle  donner ,  ce  n'eíl  que  |iar  cet  E^rit 
qu'il  le  donne.  C'eft  par  cet  Efprit  qu^ 
Dieu  a  creé  le  monde;  car  les  ouvrages 
de  la  puiíTance  de  Dieu  fbnt  attribués  att 
Saint-Eíprit.  C'eft  cet  Eíprit  qui  a  formé 
k  corps  naturel  de  Jefus-Chrift ,  &  qui  Tá 
uni  á  la  perfonne  du  Verbe  en  Marie*  C'eft 
cet  Efprit  qui  a  formé  le  corps  myftique  dm 
Jefu£<:hrift  qui  eflrEglife.  C'eft  cet  Efprit 
qui  nous  éclaire  ,  qui  nous  coafole ,  qu£ 
nous  fortifie ,  qui  nous  vivi£e  >  qui  nous  ían« 
diíie  ,  8c  qui  confomn^e  en  nous  le  grand 
ouvrage  du  Alut.  Ainíi  íi  le  !Saint>E(prit  eft 
ftérile  dans  la  Trinité ,  étant  lui-méme  prp- 
4uit  8c  ne  produifant  aucune  Períbnne  »  qe 
la^  f¿  MB  .^ffet  de  &pe{fe<^2iVy  qui  éfLuLfij^ 
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te  qui  termine  heureufe 
¿ité  divine ;  il  eíl  le  pri 
toutes  choíes  dans  Tordi 
agrace  &  de  la  gloire.^ 

Quelles  adorations  m 

Vous  rendre  >  6  Efprit 

gloire  &  TOtre  gf  andeui 

^races  pour  tant  de  bii 

iavezcomblés,  quoique  t 

'dignes?  Quelk  doit  5tn 

ayoir  iait  íi  peu  d'aíage 

zaais  naus  vivions  dans  i 

^nce  de  vos  inípiration 

snens  ^  &  que  nocre  vie  í 

*a  la  fainte  Trinité. 

ÍjÍ  FESTE  DU  -1 

Sacremt 

JEsus-Christ  a 
auguíle  du  tres-faínt  i 
Saint ,  la  veille  de  ía  n 
©ccupée  á  célébrer  ce  d 
ce  tems-lá,  remet  á  cél¿b 
plus  de  íblemmté  y  apreí 
úílnte  Trinité» 

Coníidérez  que  Jefus- 
tíos  autels  pour  y  étre  fai 
mangéy^pour  y  étre  adoré 
vi^me  qui  foit  digne  d'c 
2  e/2rraliment  précieux, 
&  AQs  ame»»  U  eftnotre 


DU  SACRIFICE  DE  LA  ME&SE^ 


COníidérez  que  le  preaínr  &  ie  <pfaip 
leAemíel  ^voir  ¿e  la  créature  enyers 
ion  Créaseur ,  eft  le  iajcrifioe  ;,  ic  cda  ps^or 
ftrois  taífons.  lo^  Parce  qpe  les  peife&oqs 
de  Diettt'exigent*  lo.  La  miütitude  zfmois* 
teibie  deíesbiefifeits  le^mandent.  ^eX^oe 
c*«ft  par  4e  íacrífice  qu'oai  f>ettt  expier.foa 
«Ttaie«  Jk  «ppaiíer  la  juftice.áe  Dieii». 

C  grandetirs  &  peifeélions  <liytnes  >  ^le 
^9oas  «tes  adorables  ft  ^mes  de  tone  le  jcuI»- 
«e  <&  de  tottteia  vénémtíoDies  abomines  Jt 
des  Anges !  O  graces  &  &fieurs  tmnombcavr 
mei  que  j'^  rei;u£s  ¿e  Dieu  »  comment 
f  ottrrai-j€  yous  tnarqnerjina  recemioiíran«» 
ce  !  O  juftice  diríne ,  comment  pourrai-je- 
vpuf  £á(ti$faire  pour  tant  dé  críoies  que  VaL 
commis  f  Helas  1  je  ne  fuis  que  foibleile»! 
(^'indi^ence  &  qu'unpur,néant ;  commef^ 
fourrai^vje  rempiír  pli^lnement  tous  ees  áe-;^ 
yoirs  envers  vous  ? 

Coniidérez  que  dé  tout  tems  os  a  oíFert 
SDieu  des  fácrifices,  &  quÜi  y  a^eu  de» 
Ffctr<es :  maís  tt>us  ce^  facrífices  ^nt  it^ 
jníuffifans  9c  üicapables  d'honocer  Dietr 
^omme  Ü  le  mérité  ,  &  íi'éxpíer  les  pé-¿ 
■  ches  <)^  honmies :  ^*e'ftppurquai  il  a  £alki* 
I2DI  Pf  etre  &  une  vidime  digne  d'etce  of«^ 
ferte<en  facrifice.:  '&  ce  Pjretre  &  cette* 
TÍ6íine  a  dü  étre  un  Dieu-Homme ,  vats 
Homme-Dieu  ;  afín  que  comme  homme»» 
xHpftts'ahaiflet  ea  ad9csuu9.  (c  fouffieiceA: 


i&í^í&íit ;  ^  que  cofame  Pleu' ,  il  p&t 
donncr  itn  méfite  infifii  á  íes  aáoratiens 
^  i  íjbf  íauflfiraDccs.  Eh  ,  quels  reípcft ! 
ipieU^s  ad'oratipns !  fuelles  adions  de  gra- 
"ees  ne  devons-nous poínc  rendre  á  cePf£« 
fre  &  i^  cette  Vídíme  toute  s^dorable  ! 

Conffdcrez  que  Jeíiis-Chrift  s'cft  offinrt 

ji  fon  Perc  en  íkcr^ee  des  le  premier  in- 

íbnt ,  ^  dans  tt^s  les  momess  de  fa  yie  ; 

:  jnais  que  c'eft  á  la  croñc,  qui  eft  Tendrott 

fe  plus  fenfible  &  le  plus  éelatant  de  fo» 

^crificje  9  oú  il  a  ver (^  fon  Ang  &  oü  il  e^ 

jnort  pour  le  íUut  des  horames.  Toui  Its 

^ctifice;  anqien^  étoient  des  ñgures  &  des 

repréfentations  dé  lá  mort  de  Jeíiis-  Chrift 

fu  de  (pn  facrílice  fkr  la  croix :  c*eft  pour-^ 

jguoi  il  efl  appeüjé  dansTApocalypíe !  VA* 

^au  tm  CL  éf¿  irnmolé  des  la  créatiort  du  mm^ 

de.  %  Apoc.  15.  €•  3  Car  il  a  étc  immolc 

ijans  }a  perfbnne  d'A^el  &  de  totts  (es  élus  y 

'  6c  dans  tóus  l.es  facnüces  qui  le  figuroient* 

Et  méme  4ans  íe  C,ie\ ,  íe  facrÍTOe  de  la 

inortde.Jefu8--Clyíft  ñxbfiílera^  carraint 

J^an  dit  da;is  fon  Apociajypfe,  q«*M  a  wl 

dans  le  Ciel  fAgnem  de  Dka  amme  une  vi» 

'  fíime  égQTffte ,  ^  comme  tn  unétttt  de  mon*- 

'  (  Apoc.  5«  ^.  3  p^ffe  qtifll  f^a  i  jamaiV 

.*  Üans  le  Ciel  privé  de  )a  vie  préfénte ,  mor-^ 

tiejje  &  paffible  qu'H  a  pcrdúe  fur  la  croix  ;. 

&  parce  5U*iiy  conferye  les  cicatrices  de^r 

jjláies  giorieuf^s  j  qui  fom  la  repréfentatioa 

i(b  fa  mort*' 

Aínfi  le /^crífice  dé  4á  paflípn  &  de  fo 
l&oi^xie  lefttS'-C'brifi  a^  fiíbfifté  des  leconar- 


jSo  LaPUté 

meticement  da  monde  datis  (es  figuA^  $JI 
fttl>íiftera  á  jamáis  dans  le  Ciel  en  véríté  ^ 
fiíns  figure  ;  mais  il  fe  trouve  préfcnte- 
mem  dans  TEglife  en  yanté  ,.  &  íbus  ¿^s 
figures  dans  le  íaint  Sacrifice  de  la  MeíT^*:^ 
O  merveílles  inefiables  I  ce  facrifice  de* 
Jeíus  -  Chrifl  a  íait  de  tout  tems  &  fer». 
á  jamáis  toute  la  religión  &  tout  le  cul-^ 
te  de  rhomme  envers  Dieu.  Avant  qu'il 
fut  coníbmmé » tout  étoit  une  diípontion 
á  ce  facrifice :  depuis  qu'il  s*efl  accompli 
fur  la  croix,  tout  en  eil  un  effet  &  une  fui- 
te ,  qui  renferme  la.yertu  &  la  léalité  de  ce^ 
íacrifictt. 

Confidé'rez  done  que  Te  íácrifice  de  ht 
MeíTe  eíl  le  méme  que  le  facrifice  dé  la^ 
.croix  :  car  c'eft  le  méme  Prétre  &  la  me** 
.  me  vidime ,  avcc  cette  diíFérence.  i*  Qu*i- 
la  croix.  JeHis-Chrift  a  été  oStu  d'une  ma« 
.aiere  íanglante ,  &  que  le  íang  a  coulé  vi-- 
.fiblement  de  íes  yeines ;.  mais.  que  dans  W 
íacrifice  de  la  MeíTe  ,  Tefiufion  efl  myfté- 
•JFÍeuíe  &  íacramentelle  ,.  mais  toutefoi& 
séelle  &  yécitable  &  ían^fiant^  lesL  ames» 
2^  Que  le  íacrifice  de  la  croix  expié  les 
.peches  du  monde  ,  mais  qu'il  n'appliqua- 
point  ks  graces :  car  c'eft  par  rEuchari*^ 
fiie  &  parles  autres  Sacremens ,  que  la  grad- 
ee &  le  fcuit  du  íacrifice  de  la  croix  eíl  ap4 
pliqué  &  communiqué»  ^o.  Que  le  íacrifice 
de  la  croix  eíl  pour  tout  le  monde  ;  c'eífc 
pourquoi  il  s'eíl  accompli  hors  de  renceio— 
te  de  Jéraíálem  de  du  Temple  :  mais  le  ü» 
czi^ce  de  la  MeHe  ^ñ  pour  les  &¡lí.\^  yir^iift 


envers  Jefus-  Chrijl.        i  í  t 
llr  tííOtUy  pour  TEgüíe  feulement ;  auíTi  ne 
peut-on  point  diré  la  MeíTe  pour  les  excom^ 
muiúés. 

O  bonté  iiieflkble  cíe  Dieu  envers  les 
Bomines  1  vous  'avez  bien  vouln  venir  aii 
monde  pour  eux  >  mourir  íur  la  croix  pout 
eux :  mais  la  mort  qui  finit  &  termine  tou- 
tes  chofes ,  ne  met  point  de  bornes  á  vo- 
tre  amour  ;  car  vous  avez  voukt  encoré  in* 
ílituer  le  facriáce  de  la  MeíTe  y  qui  doit 
durer  dans  tous  les  tems ,  qui  doit  ¿tre  of* 
fert  dans  tous  les  lieux ,  afih  que  les  homr 
mes  puiíTent  en  tout  tems  &  en  tous.lieux  » 
xendre  au  Pere  céleíle  ¿ts  adorations  di- 
gnes de  lui  V  &  qu'en  tout  tems  &  en  tout 
lieu ,  rhomme  put  traiter  avec  fon  Dieu 
par  vous  ,  ¿  Jefus ;.  &  qu'en  tout  tems  & 
en  tout  lieu  ilpuiíTe  s'unir  á  votis ,  &  trou-^ 
rer  le  remede  á  íes  maux.&  rapplicationt 
Je  Yotre  üing. 

D  IS  P  OS  ITIONS 

fouT  entendre  la  MeJJi., 

A  premíete  &  la  plus  genérale  diípa» 
firion.  pouc  entendre  la  Taime  MeHe^ 
c'eü  d'y  aílifler  avec  un  profond  refpeá  & 
dans  une  poflure  humilifinte :  car  íi  toutes 
lesfois  que  Dieu  paroiíToit  dans  Ifancienne 
Loi  en  la  perfonne  des  Anges  ^  il  exigeoit 
tant  de  vénération ;  8s  £  le  Temple  de  Sa*» 
lomoB  étoit  un  lieu  ü  íaint  &  íi  redouta» 
hle  i  oá  Ton  n'ofíroit  néanmoins  que  le 
Ang  des  boucs  ^  des.  laureaux  -^  combieis 


L 


id        ^    laViété  . 

«os  Eglifts  íemandeot  •  ellcs  plus  Je  réP 
ped,  piufque  «on-feulemettt  les  Anges  jr 
aíSfient  au  tems  éx  faprifice ,  (élon  le  té- 
atnoigmge  des  Saínts ,  qui  difent  que  c*eft 
le  tenis  favorable  ou  les  Anges  &  les  Ar-r 
¿hanges  fléchififent  les  genoux  pour  obtc- 
nir  les  graces  qui  nous  íont  nécefíaires ;  & 
^u'au  moment  que  ft  fait  Tinimolation  ía- 
crée,  les  Cieux  s'entre*ouvrent  á  la  voix  du 
Prétre,  &  que  les  choeurs  des  Anges  deí^ 
cendent  fur  fes  Autels  pour  y  accoimpa— 
gner  leur  Roi  ?  Mais  ce  qui  eft  infiniment 
^his  confidérable  ,   c'efl  que  la  vérítablc 
viftime ,  qui  eft  Jefus-Chrift  Dieu  tí  Hom- 
jne  ,  y  eft  cíFerte  au  Peté  étemel  pour  le 
falut  des  hommes ;  *ce  qui  rend  nos  Eglifer 
«n  lieu  aufli  faint  que  le  Ciel ,  &  qui  exige 
^e  nous  kk  méoie  dévotipn  que  les  Ajiges 
¿nt  dans  le  Cid ,  oá  ils  tremblent  de  reí- 
ped ,  &  s'écrient  fans  cefle  ;  Saint ,  Saint , 
5ai»f .  Tácjboos  d'enwer  4ams  G^tte  ^inte 
áifpofition  de  ^efped  5t  dé  véncration  tou- 
tes  ks  fots  ^nencms  affiAem  -eu^t^t  Sacti* 
fice,dc  la  MeiTe. 

Une  autre  difpoíkion  plus  particjuJiereV 
éc  qui  eft  la  n[iéiileure  que  Fon  puHTe  fe 
^ropofer ,  eft  dé  fe  coilfQrmer  au  rrétre  3t 
d'entrer  dans  Tríprit  du  facrifice  qui  eft 
efFert  v  cay  ce  facrifice  eft  le  vAtre ,  conjmr 
a  eft  celui  dü  Prétre ,  &  vous  devez  roffrir 
conjointejnem  avec  feíi  v^ufTile  Prétre  Ir'ap- 
pelle-t-il  á  la  M^fte  fon  facrifice  fit  le  vé^ 
tre  :  &  sr^adreñant  á  Dipu  ,  il  demande  d*é-- 
.te  exaucé  foux  tovs  ceuat  pódr  ^ui  il^gf* 


envers  Jefas^hrijf.       'fRj: 

Iré  le  Cñcrlñce  y  0c  qui  ToSrent  avee  luí :  et9 

coUeétes  éc  #raiíbns  íbntau  plurter ,  ^o*r 

marquer  que  le  Prétre  prie  8c  ofre  »TK6C'te^ 

peupk.  » 

L'adion  qne  fait  le  Prétre  9^  &  <lafi«  Is^ 

quelle  doit  entrerie  peHpif  ,  eí(  le  miou'» 

ve^Uenieiit  &  la  mémoire^H  íacriiic«  de  ibi 

'  croíx.  C'efi  «Sonc  une  dérodon  tr¿s4blite 

de  s'occuper  duram  tovte  ta  Meífe  de  ki 

paííian  &  delamoKde  Je&s-Chrift^dry 

*affiíler  idaas  reíprk  que  la  Gíntie  Viergev 

íaint  Jeafi  ^  'les  fakites  feínmes  ont  aiñlé 

á  la  mort  de  JeAis.  II  y  a  des  livres  qui  SKfh 

pliquem  tous  les  ornefnenséófK  Ce  («rt  le^ 

Prétre ,  aux  íníkumens  de  la  Pafion ,  -totf-- 

tes  les  démarcihcs  ^íl  fait  ft  les  pneiPis 

Ju'ii  ¿k  y  aux  difFéfentes  fouffrafices  q«<c 
eíus  -  <¿nft  a  «ndurées :  on  peuc  y  avoír 
Tec^trrs^ 

Vous  pouvez  divifer  la  Mefle  -en  <roU 
pames  pourune  plss  ¿rafide  ifioilit-é.  La* 
premicfe  paftie  ,  jvtCqú^i  VOWettolte»  ÍM 
iéconde  ,  jaGp-í  rOrailóti  2>ofiitmcale«^ 
Xa  troifiéme  >  depuis  le  Pacer  jufqH'a  tli 

JLa  premíerc  ipe«ie  eft  onc  ^(p<^ú»i  a«r  • 
fecrífiíce ,  41e  *epf  tfen«e  l^Konifne  (bus  (ir 
-^oug  du  pécfeé  ,  ñ  fe  confeflc  crlaiHM4>; 
íbus  le  jpug  de  4a  ILdi ,  4es  £^i*es  fotír 
d'ofdínaire  compeles  ée  l^ancfen  Tcifta-» 
tncnt ;  fis  dafisl*«ttente  -du  MelBe  ,  car  tou-^ 
te,  les  Oraifoffs  íbirt-coiimielies  vowix  &  Its: 
ibupirs  des  anciens  Patrtapcbes  apréslave- 
mcdu.'Meffie^.  Qa  4fiát«iiiMt'dftn&4t»at«s¿ 


-—    t 


j»4  '  La  Piété 

CCS  diípofitlons  ,  íe  reconnoilTant  critnv-' 
Bel  &  baniíHu  Ciel  par  le  peché ;  on  dóit 
íbupírer  apres  la  venue  du  Meílie  en  nous., 
Se  apres  Tavantage  de  particlper  á  íbn  ík.- 
crifíce» 

La  feconde  partie  ,  depuis  TOffertoíce 
jíifqu'au  Pater  ,  demande  un  renouvelle* 
znent  d'attention  &  de  pureté  de  osur,, 
cela  eil  margué  par  le  lavement  de  l*exr 
trémité  ¿ts  doigts  du  Psétre  ;  adion  qoi 
exprime  la  pureté  qu*on  doit  y  apportec. 
C'eA  dans  cette  íéconde  partie  de  la  MeiÜe 

2ue  fe  fait  la  coafécration  &  robiatioa 
e  la  vidime.  Deíirons  ardemment  d'¿- 
iré  parfaitement  coaíacrés  á  Dieu ,  &  d'¿* 
tre  entiéreraent  changés  en  Jefus  -  Chrift 
•par  la  íaintecé  de  nos  moeurs ,  &  par  1^ 
-pureté  de  notre  vie ,  comme  le  pain  &  le 
Tin  íbnt  changés  au  corps  &  a«  íang  (fe 
'Jefíis-ChrííL 

Offrons  Jeñis-Chnil  &:  offirons-nous  con- 
Jointement  ayec  lui  au  Pere  éternel ,  com- 
me un  holocauíle  tout  coníumé  pour  ía 
gloire ;  comme  un  facrífice  d'adions  de  gra-^ 
ees  pour  tant  de  faveúrs  dont  il  nous  a  com* 
bles ;  comme  une  vi^tíme  pour  expier  nos 
peches  ,  &  comme  un  íacfiíice  d'impétra- 
tion  pour  tous  nos  befoins  rofions4e  pour 
les  vivans  &  pour  les  morts. 

La  tsoifíéme  partie  compcend  la  prepara^ 
iion  á  la  conmiunio»,  la  commünion  Be 
l'adion  de  graces»  Le  faint  Concile  dé 
Trente  fouhaiteroit  que  les  fidéles  fuilent: 
tuk  ¿tat  de  communiet  faciamentellemenfi: 


mvers  JeJuf'CkriJf.        ifty 

totttes  les  fois  qu'ils  aílíílent  á  la  MeíTe  » 
poüt  en  retevoir  plus  ¿e  fruít  :  mais  au 
moins  doiyent-ils  le  faire  ípirituellement ; 
ce  qui  confine  ilans  un  deíir  íincere  &  ar-^ 
denrde  receyoir  le  corps  de  Jeñis-  Chrift  » 
íi  Ton  étoit  aíTez  pur  pour  cela :  íls  doívent 
done  fe  réputer  indignes  de  s'en  approchec» 
.  &  diré  avec  le  Prétre :  Seigneur ,  je  ne  fuis 
pas  digne  de  yous  recevoir ,  mais  di  tes  feíi- 
lement  une  parole  &  mon  ame  lera  guérie : 
iJ5  doivent  s^efibrcer  de  participer  du  moins 
.  au  fruit  &  a  la  grace  du  Sacrement ;  ils  doi- 
.  vent  enfuite  faire  á  Dieu  des  remercimens 
¿^avoir  iníHtué  ce  facríñce  ^  &  de  la  pait 
qu'il  a  daigné  leur  y  donner. 

Preñez  la  réfolution  ¿"sLÍftííet  tous  les 
jours  á  Ja  íainte  MeíTe  en  eíprit  8c  en  vé^ 
rite  f  c'eü  la  piété  la  plus  folide  &  la  pluis 
utile  ;  ríen  ne  glorifíe  Dieu  davancage ,  Se 
11  y  a  des  bénedidions  íans  nombre ,  que 
Dieu  communique  i  ceux  qui  y  aíliñeiit 
ayec  de  &intfs  diípoíitions  ,  pourvú  que 
les  emplois  &  le  devoir  n*appellent  pas  au- 
tre  part  i  car  il  faut  toujours  fe  fouvenír 
que  la  vraie  piété  n'eíl  jamáis  contraire 
aux  fondions  legitimes  de  notre  état ;  mais 
qu'elles  en  font  elles»mémes  PeíTentiel  Se 
Je  capital  t  quand  on  les  fait  dans  TEíprit  de 
Dieu» 


jt6  La  fiéti 

á  la  Communien. 

!•  |3  Oiir  reccvoif  le  ccrrps  íe  Jéfi»-^ 
i  Qiríft ,  fl  üwit  ¿tre  exemt  de  peché 
ntortffl ;  car  autrement  ce  feroit  cmcifier 
Jeíus-Qirift  en  foi-méme  ,*  devenir  t:<5fi- 
pable  de  fa  mort  &  de  la  profanation  de 
ion  corps  &  de  fon  íáng-:  ce  ^ott  matiger 
&  s'incorporer ,  pour  ainfi  ture,  fon  jtige» 
ment  ft  fa  condannation ;  ríen  n'^étant  pltts 
capable  d^endnrcit  6c  de  conduire  á  la  ré- 
^obatiott  y  que  de  comnmnkr  indigne* 
jnent. 

n.  Cé  n'cft  pa»  alfe  de  ii*avoif  poínt 
la  confcience  chargée  de  pédiés  nvorteAs  ¿ 
mais  ii  feroit  indécent  d'approcher  de  la 
coramunion  ,  &  ^e  recevDÍr  ce  -corps  de 
JefiTs-Chrift  aTf^  la  méme  botichc  íoiit 
onyient'de  récker  íes  deíbrdres  anx 'piéis 
d^un  Prétre  ,  &  dont  on  s^eft  fonilie  de- 
'puis  peu  ;  de  ne  point  mettre  de  diftanoe 
entre  le  críme  commis  &  la  conunuBÍon  ^ 
de  s'en  approcher  lorfqne  le  críme  di  tone 
f  écent  >  ayant  encoré  les  mains  tomes  tein- 
-tes  du  íang  du  Fus  ^e  Diea ,  ^  lor%K  let 
fiaiés  que  ron  a  reines  foí-memetom  en- 
coré toutes  íraiches  &  á  peine  refennees» 
Quand  on  a  ofieníe  fon  pere  on  fon  Roí  > 
on  n'oferoit  d*abord  paroitre  en  leur  pré- 
ience  ;  on  tache  par  la  recommandation  de 
fes  amis  &  par  la  longueur  de  íes  fervices  » 
ijc  rentrer  dass  leur  aiaitie  :  que  ne  Ca 
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«ompoite-t-on  ie  rneme^y  quand  on  aof^ 

•fenfé  le  Perecélefte,  &  le  Ro¡  duCiellC 

de  la  terre  !  C'eñ  ce  «jue  ks  Saints  om  pcá^ 

-  crit  9  &  lis  om  blámé  une  cotidníte  consnu^ 
Te  á  celle^lá ,  comme  nuííible  á  foi-^nóme  ^ 
«sijutieuíé  a  Dxeu. 

I Ii«  Fovr  iTinponer  beaucottp  iie  'fmr 

-de  Tes  cotnmunions  >  8c  fur  -tout  f\  ttte» 

ibnt  fréquemes  ,  il  faut ,  dit  faim  Fnm-- 

i^ois  ^e  Sarles ,  n^oír  point  d'afFcsdÍDii  au 

peché  véfiíel ;  ontie  dít  point  qü*il  ^né- 

ceflaíre  d*en  étre  entiéremem  cxeim ,  car 

'  qui  eft  le  JvAe  qiii  en  foit  exeaipt ;  nnís 

.  on  ¿tt  ^^>n  ti*en  dott  point  comm^tae  ni 

7  demettrerTokntairement  &  aveccoim- 

plaÜance. 

iV.  La  meiOeure  JS^poRáon  de  la^oni* 
fhjette  á  riUiifion ,  eft  de  s'étre  prép^i  ia 
ccanfnunkm ,  non^feisleinenttpar  vate  malí'^ 
thude  «Ta^s  setteres  it  foi^  á^kaxsoAké  » 

-  d^amour  <6c  de  cottíiance  enrers  Jefm- 
Chtift,  ^e  qnieft  toiúoorE  bon  ;  anats  bieír 
plus  par  une  yie  régke  &  Toutenue  par  la 

•  pratique  de  toutes  ^fortes  de  bonncs  otu- 
Tres  :  car  c'eft  la  bonne  vie  qui  íak  la  bon-> 
ae  préparation  ,  comme  la  £déHté  ¿  ^ 
priere ,  la  mortiítcation  de  íes  (éns  ér  úé 

-  íes  paffions ,  la  chanté  envers  le  prochain  , 
l'acoompliírement  ifídéle  dé  íe6«deTX>irscha» 
cun  dans  (a  proieífion  :  carites  Saints  n'ap- 
portent  point  <Pa«tres  diíporfitíons  paiiria' 
firéqruentíe  communion  ^  qu'iine  vie  Tía— 
«nem  cbretienne  8c  tem^Ue  de  bornes  .ceik^ 
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V.  I^faut  communíer  avcc  une  ütinte 
faim  &  une  fainte  ardeur*  Dieu  nous  rem- 
plit  de  fes  bíens  á  proportion  que  nous  les 
deíirons  ardemment.Le  pain  Euchariíli- 
que ,  dfTent  les  S^lms «  veut  étre  re^u  avec 
la  falm  de  l'homme  intéríeur.  II  eft  vrái 
que  notre  indigníté  deyroit  nous  en  reti- 
rer ,  &  nous  faire  demeurer  avec  l'huik- 
bk  Pnblicaiñ  loin  des  Autels  f  &  diré  ,  en 
írappant  notre  poitríne:  Pardonnq;  ,  Sei- 

fnntr  >  á  ce  pauvre  pécheur»  [  Lu^.  1 8.  i  ^.  J 
!t  avec  l'Enfant  prodigue :  Je  ne  fwsjjos 
digne ,  6  mon  Dieu ,  d^re  appeUéPotreJuS'^ 
traite^ 'Tnei  conane  Pun  de  vos  fñercenaire^  s 
ELuc.  if.  i^.  ]  ou  avec  faint  Fierre: 
Retire^-vtíus  de  moi ,  Seigneur  9  carjefuisun 
fééheuu  I  Luc,  f  •  8.  ]  Car  cotnment  la  hx* 
miere  defcendra  - 1  -  elle  dans  les  ténébr^» 
de  mon  coeur  &  dans  le  fonds  de  l'abime  ? 
Comment  un  Dieu  plus  pur  que  les  Anges, 
&  qui  efl  la  íaioteté  méme »  voudra-t-if  en- 
trer  dans  un  coeur  corrompu  &  fouilié  par  le 
peché/ 

Mais  nous  devons  nous  adreñer  á  Dieu  ^ 
&  lui  diré  :  Si  ees  motifs ,  ó  Seigneur  > 
íbnt  capables  de  m'éloigner  de  la  commu* 
nion ,  lorfque  je  eoníidere  votre  fouverai* 
neté  9  votre  fainteté ,  votre  juíHce  &  vo- 
tre grandeur  :  ce  font  ees  mémes  ftijets  de 
miíeres,  de  ténébres  &  de  défaut  qui  íe 
tronvent  en  moi ,  qui  m'engagent  á  m'ett 
approcher ,  lorfque  ie  coníidere  les  bontés 
&  les  miféricordes  mñnies  dont  vous  m'a- 
yezcomblé*  Je  deis  m'apprpcher  de  y^^is,, 
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^tiTce  que  yQus  étesla  lumjere  feule  capa- 
ble  de  diflíper  mes  ténébres  ;  vous  ctes  la 
juftice  &  la  íainteté  feule  capable  de  me 
íknáiñer  ;  vous  étes  la  voie  qui  me  tetire 
Jies  égare mens  ,  &  qui  mé  conduit  au  Clel«( 
Oeft  Tous  -  méme  qui  me  conviez  avec 
boncé  de  m'approchir  de  votre  íainte  ta-^ 
ble ,  tout  pécheur  que  je  fuis  ,  pourvu  que 
\t  déieíle  tíncérement  mes  ofíenfes  ;  c*eft 
vous  qui  me  promeitez  de  m'y  foulager  de 
mes  peines  ^  &  qui  me  menacez  méme  d'c- 
tre  éterneliement  Téparé  de  vous ,  fi  je  m'en 
lepare  á  préíent  en  m'éloígnant  de  la  com«? 
niunion.  Que  je  courre  done  apres  cette  ií^. 
vine  nourriture  >  comme  le  ceif  alteré  pourt 
aprésles  eaux ;  tels  doivent  étre  Jes  empreí^: 
íemens  de  notre  cotur  pourrecevoirle  corps 
d^.Jeíus-Chri^. 

JMais  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux 
fortes  d'ardeurs  pour  communier  :  Tune 
qui  eíl  louable ,  &  qui  eft  femblable  i  Tap- 
pém  qui  nait  dans  ^ne  perfonne  robufte» 
de  la  forcé  &  de  lá  vigueur  de  fon  tempé-j 
rament ;  cette  perfonne  tourne  a  fon  pro* 
ñp  toute  la  nourriture  qu'elle  prend :  auíl¡ 
le  corps  de  Jeílis-Chrift  re^u  par  ees  fori». 
te.s  de  perfonnes ,  en  qui  Tardeur  vient  de 
la  bonne  ponílitution  de  leur  ame  ,  c'efi*;' 
á-^ire ,  de  la  mortificatipn  de  leurs  paílions 
&  de  b  pratique  des  vertus  \  porte  avec 
fyí  des  fruits  admirables  ;  &  c'eíl  á  ees 
fruits  que  Tpn  connoit .  íi  cette  ardeur  e4¡ 
Ipuable. 

j\u-¿ontraire  1  ü  y  ^  une  f^n^  &  une  ar<^ 
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^eurde  secevoir  le  corps  de  Jeíus-CIifi&ft 'r% 
íemblable  á  la  faim  d'une  perfonne  dont 
l'eilomac  eñ  gáté  ,  &  qui  tourne  en  cor- 
ruption  tout  ce  qu*eUe  prend ;  ce  qui  arr¡- 
VQ  tres-fouTent  á  pluíkurs  dan&la  conunu* 
lúon  f  qui  ont  des  defírs  ardens  de  recevoir 
Jeíiis-Clirift  ;  mais  ces^  deíirs  ne  viennent 
^e  d'une  faim  déréglée ,  ils  ne  cherchent 
me  des  gouts  &  des  confolatk>ns ,  &  qu*á 
íe  íatisfaire  en  communiant :  ils  commu* 
nient  fouvent  par  vanité ,  íé  croyant  fort 
avances  dans  la  verca,  parce  qu'ils  tnulti-. 
IpUent  leurs  communions  ,  cherchant  par 
ce  moyen  á  plaíre  á  leur  ConfeíTeur ,  &  á 
íe  faire  une  réputation  de  fáinteté  devant » 
le  monde,  II  paroit  que  c*eñ  une  faim  dé- 
fféglée  qui  porte  ees  perfonnes  á  commu- 
fiier  ,  en  ce  que  ees  perfonnes  font  tou- 
ípurs  auffi  fíiperbes  j  auíli  diílipées  ,  auíli 
médiíantes»  &  auiS  curietifes  qu'aupara*. 
irant* 

lA    COMMUNION 

frécente*  > 

LEs  premien  Chr^tiens  qui.  vaquoíent  á 
une  oraiíbn  con tinu elle ,  dont  le  coeur 
ctoitíi  rempli  de  charité,  qu'ils  ne  for- 
moíent  tous  entfi'eux  qu'un  co^ur&  qu*uae 
ame.»  qu'ils  vendoient  leurs  bíens  &  eaap* 
pojtoient  le  prix  aux  pieds  des  Apotres^ 
l^our  le  diftdbuer  aux  pauvres  ;  qui  étoient 
^oujours  préts  á  mourir  &  á  íbufírir  le  mar- 
^jrce»jce;cevQÍefit  tous.  ks  jouxa  le  coxp^  de 
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üMba-CficHb.  Cecte  íainte  pi^íque  a  émé, 
4iUGam  les  premkfs  íiécle»  de  lfÉglire:,.QJt 
J^  Chfi3iaiiiXixie  s'eftcQBffgrvé  daos  &  jpur* 
reté, 

jLeí  Saints  exitortant  beaucoup  á  la  com^ 
imuiioii  de  chaqué  jonr  »  il»  ^pellcnt  pouir, 
0:st  eSkt  le-  cocps  de  Jefus-ChriA  le  p<Ú4^ 
dfi  chagufi  jmis  9^  qui  doit  tou«  tes  joi^^ 
sournt  nps  ames  9  qul  doit  tous  les  joiur» 
les  puf ifber  de&  £^utes  [cu  L'oii  tombe  pac 
ícagxlité  &  par  úirpriíie :  ils  difeot  que:  tout 
Jes  YosoK  dea.  Q^éiÁeiis  doivent  íe  poftot 
vers  ce  divin  alímeoí,^^  que  toiue  leuf 
4ool£nr  doit  étce  d'e»  ¿tre  pr ivés.^  Toss  les 
^rs  roadonaelaír  coips  k  nourritucaqiií 
JUú  eft.a¿ceilaif  e  ;  pcmrquot  ne  pas  fe  mefir 
«ce  «1  état  d'eoLUÍértie  méme  euvers  nott^ 
ame  f  TaiM,les  jóurs  ^la  maniie »  figive  4il 
ifof pside  Jefits-Chriii  tooiboii: ,  ¿(  fe  rasialf^ 
íbic:  dans.  Le  deím.:  cependaat  ees  mmef 
Saínts  qui  iaTÍtent  fi  £ott  á  la  íréquent^ 
^ommunion  ^  a  lacofumuflio^  de  chaqiu| 
jours»  íbntpltts  réíervés  á  Tappf ouver  daos 
le  décail  &  dans  le  particnUer :  ik  diíent  qu9 
4Íaiis  cet  étatils  ne  Jia  louent  m  ne  la  blii* 
ment,  que  celad¿pe&ddes:diípQfitiof)$qu'Qj| 
Y  apporte  ,  2c  qu*ü.  y  a  desiecgl^  ííiííyiml^ 
íes  voiciii 

h  On  ne  doit  ps^  engptgft  das»  1^  fré* 
j^eent  uTage  de  la  íaiote  cofnmunion  »  dcf 
}>ecf<>nnes  qai  conunencsot  i  fe  convertir ; 
il'  y  a-  d'autTes  pratiques  iLlent  preferiré.  A 
proportion-  du  progres  qu'elLes  £eroBt  daa$ 
p^  v^tt-»  QSkdoit  iCTir  Uíif  jeapcarpig  ce  {i^jn 
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des  forts  9  dont  Tufage  fréquent  ne  doít  pal 
etre  la  récompeníé  d*une  vertu  naiíTafite  » 
stiais  d'une  vertu  avancée  Sí  d'une  piété  fo* 
lidement  établie. 

'  II.  Les  perfonnes  dont  la  vie  imite  celle 
des  premiers  Chrétiens,  peuvent  s'en  ap- 
procher  tous  les  jours  ;  mais  il  n'eñ  pas  or* 
dinaire  d'en  trouver  d'ailez  mortes  á  eÜcs^ 
fnémes»  au  peché  &  au  mdnde  ,  qui  íbient 
d'une  oraifon  continuelle  »  d'une  charité 
íáns  bornes »  d'une  mortifícauon  parfaite  » 
^  d'une  humilité  profonde :  rár  tels  étoiem 
ks  premiers  Cliréciens. 

lll.  Pour  les  perfonnes  qui  ne  font  paa 
dans  cette  haute  perfedion,  mais  dont  la 
vie  cependant  eft  exemte  de  peché  mortel  ^ 
qui  n'ont  point  d'aíFedion  au  peché  véniei  , 
Se  qui  vivent  dans  la  pr4tique  fidelie  des 
devoirs  du  Chrétien ,  qui  s'appliquent  aux 
bonnes  ceuvres ,  de  qui  r^mplüíent  íiir-tout 
les  devoirs  de  leuc  état ,  on  doit  leur  per* 
snettre  la  communion  tous  Íes  huit  jours  ^ 
6c  plus  fouvent  á  proportion  qu'elles  tra- 
yaÜlent  á  lamortificationde  leurs  paífions  , 
&  qu'elles  font  du  progres  dans  les  vertus  , 
6c  /ur-tout  dans  rhumilité  ,  qui  eft  le  fori'^ 
dement  de  toutes  les  vertus  &  la  moins  equi- 
voque, 

'  IV*  En  un  mot  9  il  faut  íiiivre  Tavis  ¿^un 
ifage  Se  prudcnt  Diredeur ,  úir  la  connoiP 
(anee  qu'on  lui  donne  de  fon  intérieur  >  8c 
íelon  l'expérience  qu'il  a  de  l'avancement 
l^u'on  fait  dans  la  piété  chrétieane* 
U  íaut  que  les  perfonnes  á  qui  l'on  per- 

met 
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tñét  Puíage  fíréquent  de  la  communion^ 
ne  fe  donnent  pas  la  liberté  de  condamner 
leurs  iteres ,  lorfqu'ils  fe  retirént  déla  com- 
snutiít^n :  car  il  fe  peut  faire  qu'íls  le  faífenc 
par  reíped  pour  ce  Sacrement ,  prenant  dir 
(ems  pour  le  recevoir  avcc  plus  de  refped. 
Zachée  honora  Jefus-Chrift  en  le  rece  van  t 
choz  lui  ;  &  le  Centenier  ne  s'étant  pas 
uouvé  digne  de  le  recevoir  dans  ía  maifon, 
mérita  At  le  recc^roir  dans  fon  c«eur.  £t 
^üand  011  ne  re^it  pas  le  c^rps  de  Jeíiis-* 
Chríft  facrdflÉienteUement  ,  foit  qu'ü  foit 
á  propos  qu'on  s'en  éloigne  par  refped  , 
comme  les  Saints  Tont  quelqaefois  prati- 
qué ,  foit  que  des  occupations  trop  diífí- 
pantes  ne  permettenc  pas  de  le  recevoir , 
en  doit  alors  tácher  de  cotnmunier  fpiri- 
tueilement ;  c'eíl  ce  qu'on  peut  íake  á  tóa- 
te heure » rempliílánt  fon  efprit  &  fon  cceur- 
¿e  la  peaíie  &  dé  l'aiñour  de  Jefus-Chrift , 
&  deíiraat  ardemment  d'étre  dans  un  état 
digne  de  le  recevoir :  cette  maniere  de  com- 
munierefitres-utile^  puifqu'on  communi« 
ain£  a  Teíprh^  á  lagraee  des  J\lyíléfies  qui 
cft  ia  ñn  de  lá  communion. 
'   Il^&'Trai  que  les  Ubertins  ne  dolvent 
point  fe  prévaloir  de  cetté  regle;  p^ííqtt^on 
í^ait  bien  que  ce  n'eft  point  par  refpe^ 
pour  ce  Sacrement  qu*ils  s'en  éloignent ; 
fñais  pour  pouvoir  vivre  avec  plus  de  U* 
cence  >  &  n'etre  pas  obligiés  de  changer  de 
"Vie  &  de  tnorurs.  Les  perfonnes  timorées 
ne  doirent  pas  auíli  s'en  retirer  par  ícru* 
pule ;  .&  elles  doivent  prendre  garde  que  ce 
LPmie.  fl 
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^efpcA  qul  nait  en  eliá  de  la  gran^f^ 
pieu  &  de  h  vue  de  leur  baíTefié »  n'affbín 
ibüíTe  point  la  con£ance  qu'eUes  doiy^^t 
avoir  en  la  bonté  ¡nfinie  ie  Pku »  /qui  ü^ 
juivite  á  s'en  appxoclicir* 

^FFETS  DE  LA  BONNÉ 

Con^munion^ 

\J  Sacienieiis  da  £^l¿9;ie  &  de  la  Pé<» 
nitonce  de  remeitre  ifí$  pécbés  mortcUi  ^  il 
.eA  vrai  cepe«daot  ^u.e  k  réniiilion  ¿m  péch^ 
mortel  eñ  un  eñec  de  ia  ^landucation  di^ 
4Corp5  de  Jefus-X^luriApar  lafoi  &  par  le  d¿» 
^r ;  car  tous  les  Sacremensendpruntem  totu; 
xe  leur  fcdrce  &;toute  le^r  efiicacedu  Sacre*» 
flient.de  JÍ*£ucfa^iSie.»  dontil  eft  la&i  ^  I9 

^onrommatioA* 

I|.  L'Euchcirífijkej^eoietles  ^chés  véoiej^ 

^ifoQH  cornme  de;^  afibibliilboieas  &  def 
¿minutloAs  de  la  ^race  eutnous;;  de  mém^ 
que, ron  repace  dans  les  corp$par  les  aií^ 
í^ttts  ^  les  pecteijs  que  Va^dÍTité  de.  1^  cha-^ 
|eur namrcjde yai^ciit oa^i^es^ii eA yrají  qoA 
^a  doit  «'entetidre  4e«  hme^  ioM  le  coeur 
J&&  áétAcké  i  (¿ir  Dim jse  remet  poait  desofi; 
leníes  auíqmellet  en  &  jplaíi:  ^encoré.  i 

in.  ^'ÉuchvüEtíeécarte les  tentatioiks^ 
iou  elle  nous.  en  refid .  vi^or^eux  :  eUe  ré'-t 
|»ríme  les  moivv:eciieo&  de  la  ookre.^  d^e  l'cti» 
vie  &  des  jautres  paiEóns  :  elle  fóictíeniK/ 
icontre  les  attaques  da  monde  &  da  démoa^x 
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ittnequ]  a  bien  communié ,  eA  comme  tiii 
iion  qui  reípire  le  feu ,  &  qui  devient  ter- 
rible au  démon.  Quand  les  premiers  Chré- 
deiis '  étoient  conduits  devant  les  Tfibu- 
íiaux  ¿es  Payens  pour  confeíTcr  le  nom  de 
Jefus-Chrift  dans  les  tourmens ,  les  Evé- 
^ues  léur  donnoient  l'Euchariftie  pour  les 
foütenir  dans  oes  combats  cantre  la  crain- 
te  de  la  mort.  L*Euchariftie  a  une  vertu 
particuliefe  pour  jíoüs  dclivrer  &  pour 
notts^  rendre  vidorietix  des  tcnrations  con- 
ir«  la  pureté  :  la  prélence  de  la  chut  de 
Jeíiis  -  Chrift  arrece  les  mouvemeiis  déré- 
gUs  qui  s' exciten t  dans  la  n6tre ,  &  elle 
-doigñe  de  nous  les  imaginations  corrom- 
pues. 

ÍV.  L'Euchafiñie  láiíTe  dans  nos  corps 
«n  gftrfne  d*immortalité ,  &  y  irtiprime  une 
vertü  fecf  ette  qui  doir  v  opérer  á  la  fin  du 
fnonde  la  f éfürre^ion;  Áufli  Jefus-Chrift  a« 
t-il  dit  de  celui  qui  niange  fa  chair  &  qui 
hoit  foníang,  qu'il  le  reíTufcitera  au  der- 
flier  jour^  &  les  Saints  ont  appellé  l'Eucha* 
rííiíe ,  Je  remede  de  rinimortalité ,  &  Tan- 
tidote  coritfe  la  mort^  pour  vivfe  en  Dieu' 
yar  Jefus-Chrift. 

V.  L'Eüchariñíe  cpére'bien  d^autres  mer- 
Vellles  dans  les  ames :  car  outre  celles  qui 
Ibnt  marqtíées  ci-devant ,  elle  y  prodüit  des 
«fFets  íemblables  á  ccux  que  le  paín  pfoduit 
dans  nos  corps.  lo.  Elle  y  corfferve  la  vie 
de  J'ame.  i^.  Elle  augmente  la  gface  &  fiíit 
paílerdans  l'état  de  la  perfie<5tícn ,  &  ddns 
Íá  plénitüde    de  l'áge  de  Jeílis  -  Chrift, 
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30.  Elle  fortlfíe  dans  le  voyage  de  cettc 
vie,  &  conduít  heureufement  au  port  ¿9 
eternice. 

VI.  Ayec  cette  différence  tojjtefois ,  que 
le  pain  ordinaire  íe  change  en  notre  fub- 
ílance,  mais  que  rEuchariítie  nous  change 
^n  Jefus-Chrift.  En  forte ,  difentles  Saínts, 
que  par  la  manducation  du  corps  du  Sú" 
gneur  &  de  fon  fang  ,  nous  deven ons,  pouT 
^inCí  diré ,  un  méme  corps  &  un  meme  íang 
avec  Jeíus-Chrift.C*eft  ce  que  Jefus-Chrift 
^  voulu  nous  marquer  par  ees  paroles  :  &t 
iui  qui  man  ge  ma  chair  6*  bpit  monfang  ,  de-^ 
ijneuTemmpi  fy  nwienluL  fjoan.  6*  57.  J 
Puifqwe  cela  eft,  ne  4evons-nous  pas  nou? 
uuir  parfaitement  á  Jefus  -  Chriíí  ,  nous 
changcr  .&  ngus  transformer  en  Iui  •  c*eíl-á-p 
<^re  >  luí  devenir  femblables  j  humbjes  conxr 
me il  a  été  humble »  pbéiíTans,  p^tiens,  char 
íles ,  pauvjres  comme  Jefus-Chrift  ^  5f  c'eft 
ce  que  veut  diré  faint  PauJ ,  quand  il  dit ; 
Revéte^'Vous  de  notre  Seiffieur  JffusTChriJlf 
|;Rom.  15.  14.  J 

_  VII.  L*Euchariñie  rend  Jefus- Chrlfl  no^ 
tre  principe  &  notre  fin  ;  elle  nous  met 
dans  un  état  á  recevoir  tout  de  Jefus ,  &  4 
Ivii  rapporter  tout  j  comme  Jefus  rChrift, 
par  fa  qualité  de  Fils  de  Dieu ,  procede  d^ 
ípn  Pere  ,  rej^oit  tout  de  lu¡ ,  &  eñ  tou-r 
jours  á  fon  égard  dans  un  état  de  rapport  ; 
Cpmme^mon  t^ere  qui  ejlvh'íinty  dit  Jeíusir 
Chrift ,  m'a  envoyé^  O*  queje  vis  par  mon  Pere  i 
d£  méme ,  celui  qui  me  mange  vivra  aujjipar 
pipi.  iJo^n.  6.  ]9*}  Une  perfpfine  ^uf  ^ 
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'éommuníé,  doit  done  diré,  que  ce  n*eft 
J>lus  elle  qui  vit  ,  ;na¡s  que  c'eft  Jefus- 
Chrift  qtii  vít  en  elle ;  &  c'eA  pratiqwer  cé 
que  dit  l'Apotre  :  Que  ceux  guí  vivent  ne  y/- 
ventplusvoureuxmemes;  mciisfúur  celuí  qui 
éjl  mort  6*  qUi  ejl  rejfufcité  poür  eax.  [  3.  Cor, 

VIII.  L'Éuchafiítie  fkit  que  ceux  qui  íer 
íiourrifTent  de  ce  pairt ,  líe  font  plus  entre- 
cux  qu''un  ríiéitie  corps'  &  qu'une  mémtf 
íbciété  :  &  íes  aya nt  unís  eiítre-eüX,  eilc 
íes  unit  parfaitement  á  leur  Chef ,  pour  ne 
faire  qu'un  ménie  Jeílís  -  Chrift ;  &  cette 
admirable  unión  imite  celle  qtii  fe  trou- 
ve  entre  les  Perfonnes  divines  ,  comme 
Jefus-Chriíl  l'avoit  fouhaité ,  en  difant  i 
fon  Pere  :  Qu*iisfoient  un  comme  nous.  [Joan, 

17.  II.] 

IX.  Bien  plus,  rEucbariftie  faít  entrer 
lliomme  dans  une  admirable  fociété  &' 
unitéavec  Dieu  :  Et  (¡u'íls  foient  ^  dit  Je-» 
fiís-Chrift ,  un  tous  enfemble ,  comme  vous  , 
mon  Perej  étfs  en  moi  &»  moi  en  vous  »  qu^ils 

foient  de  mémeim  en  nous,  [  Joan.  17.  íi.  J 
Afnfí  TEuchariftie  nous  rend  participans 
<fe  la  nature  divine  ,  &  elle  opere  en  nous- 
d'une  maniere  merveilíeufe  >  ce  que  le  dé-' 
mon  avoit  promis  á  nos  premiers  parens, 
en  íe  moquant  d*eux  ,  pour  les  ^erigager  á 
jnanger  le  fruit  défendu ,  en  léki  diíant  r 
Vous  ferez  comme  des  Dieux.^Ue  nousr 
communique  ¿es  cette  vie ,  la  vie  éternelle, ' 
dont  elle  eft  appellce  le  g^ge^  mais  qui  h*ea 
eft  différente  que  dan»  la  maniere. 
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Seigo^ur,  pouviez-YOus  donner  á  Tlioisk 
sne  pius  de  marques  de  votre  bonté  envers 
\vd ,  qu*en  luí  donnañt  votre  corps  á  man* 
ger!  Quelles  a^ions  de  graces  ppuvons-^ 
BOUS  vous  rendre  pour  un  bienfait  íi  excel* 
lent  I  Eft-ce  uop  de  confacrer  huit  jours 
duran  t  l*ann¿e  j  8c  tous  les  Jeüdis  de  cha- 
qué femaine »  pour  renouveller  la  mémoí- 
re  d'une  £  grande  fareur  i  Que  tous  le» 
jpurs  » s'íl  fe  peut ,  je  prenne  un  tems  pro- 
pre  pour  aller  vous'  rendre  vifite  dans  le 
Saint  Sacremenc  oi^  vous  daignez  repofer  ,. 
pour  vous  y  adorer  comme  mon  Roi  8c 
mon  fouverain  Seigneur ;  vous  y  confulcer 
comme  mon  Dodeur  8c  mon  Maitre ;  pour 
y  répandre  mon  cceur  avec  tendtefle  &  aíFe- 
dion )  comme  en  la  préfence  de  Tépoux  de: 
mon  ame. 

FIE    CQNFERSANTE. 

de  Jtfuu 

JEsüs-'Chiiist  a  converfé  parml 
les  hommes  les  derniere^  aniiées  de  ía 
vie ;  ¿1  a  appellé  &  formé  íes  Dífciples ,  ií 
a  préché ,  ü  a  couverti  les  pécheurs  y  i\  3^ 
fait  grand  nombre  de  miracles ,  éclairé  de» 
aveugles  ,  fait  parler  des  muets  %  entendre 
dfsfourds,  guéri  des  paraly tiques,  refi'uf-. 
cité  des  morts ,  chaífé  les  démons  ¿es  corp» 
4es  poffédés  ,  &c.  Le  tems  que  TEglife 
deíHne  á  faonorcr  cettc  vie  con  ver  (ante  de , 
Jeíus  parmi  les  hommes ,  eíl  depuis  TOc- 
luive  de  h  Féte  du  Tres :  Saint  Saccement  4.. 


Ittími'au  prcñiiér  Dim¿n6He  éé  P^vém. 

Occupdfis-  ñbüs  Bwücotp  dtirtttt  tout 
ee  teftis^ft  á  li>e^  á  médícéf  les  pafóleé 
^ucu  Jefüs  •  Chríft  a  áítes ,  les  iiiftrtiAión* 
qa*í\  a  donfiées » les  éónyerfíons  gu'il  a  faiV 
tes  ,  les  mifáéles'qu'if  a  operes  étañt  Oxr  líL 
ferre«  ConíTdéfaiüs  qtic  Jemi-Chrift  faít  en- 
coré la  méme  chofe  toüs  joürs  á  llegará 
áes  hom'mes  d'urie  maniere  ijivifible  par* 
fon  Erprit ,  8c  d'une  maniere  fenlible  par 
íes  Minülres  y  lerqúels  continuent  fur  la 
ferré  la  Miílion  de  Jeíb^-Chríft ,  laquelle 
doit  durer  jüfqu'á  ce  que  le  deiHier  des  élus 
aitité  faüvé  j  c*eft-á-dire ,  jufqU*á  la  fin  dtt 
jtaonde** 

Adcroffs  fótftes  lies  páf bles ,  let  aAíons  ^ 
fes  pas  f  ks  traTaux  ic  tes  fotiífranees  de  ce 
áívin  Jeftts  dans  íá  rie  converíante ,  qui 
étant  ja  fai Ateté  méiñe,  n*a  pas  dédaigné 
de  converfér  avec  les  bommes .  &  ayec  detf 
hommes  pléifis  de  crimes ,  qni  le  plus  fou« 
Tctít  n'oíit  eu  que  deringrátítúdé  pdur  Itri , 
fafqu*k  M  ttn^e  deH  ihmres  pour  k$  hierii 
dont  ñ  fes  aív^dit  coifiblés  r  c>ft  ce  qtíl 
nous  afriye  encoré  f ous  íes  jourt  ,  8t  ce 
^ue  uous  avom  peut-étre  été  affez  raalhcfn- 
f  euX  de  faire  par  nos  peches ,  loríqü'il  nous 
i^ecbei'chóit  dans  nos  égaremens ,  par  1er 
¿nípiradons  qu*^r!  lious  (dónnoit  ati^dedatisdtf 
iious-méfties ,  á!  aú  dehors  parlavoík  á€' 
fes  íervfteurs. 

Vivons  tóujotirs  dans  les  fehtimensd'une* 
f0¿bi^  xeconnoiílanee  pottr  tam  de  grar 
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ees  dont  ^€;íu$  *  Chftrifl  a  comUé  lee  bóifl^ 
mes  qui  onteu  leboaheur  de  levoítílani 
ia  chair  niortelie ,  8c  iKxir  itoutes  Les  fa-» 
veurs  qu'il  nous  a  faites  i  chacun  en^paN 
tlculier  y  8c  i  ceux  qtú  ne  Tayant  pas  vu 
des  jeux  du  corps  ,  ont  néanmoins  á  pré- 
fent  le  bonheur  de  jou'ir  de  (aconverfatioa 
felón  refprlt. 

TRANSFIGURATION. 

LA  Transfiguratíon  de  Jeíus-Chrift  fur 
le  Thabor ,  dont  TEglife  fait  la'  Fcce 
le  íixiéme  du  mois  d' Aoút ,  eft  un  Myftére 
que  TEglife  célebre  dans  le  tems  qu!eUe  cu 
occupée  á  hoooreí  la  ríe  converfante  de 
Jeílis  parmi  les  hommes  *.  8c  que  nous  nú 
devons  pas  paíTer  íbus  fflence ,  y  ayam  tant 
d'inflrudions  renfermées  8c  tant  de  graces 
attachées. 

La  premlere  choíe  que  jbous  devons  ho* 
nor^r  dans  ce  Myílére  ,  eft  la  prrvacion- 
o&  Jeíus  *  Chrift  a  été  de  fa  gloire  durant 
toute  ía  TÍe  mortelle ,.  pour  ac<;ompl2r  les 
deíTeins  de  fon  Pere  fur  luí «  qui  vouloi  fr 
fauver  les  hommes  par  les  humiliations  8c 
par  les  fouffirances  de  fon  Fils  ;  car  rieti 
c'étolt  plus  légitimement  dü  á  l'humanité 
té  de  Jeíus ,  que  Péclat  de  ía  gloire ;  8c 
c*a  été  un  perpetué!  miracle  qu'ila  fait  ^ 
o*avoir  bien  voulu  en  porter  la  privation 
fi  long-tems ;  c'eñ  en  quoi  a  paru  Texccs 
¿e  fon  buAÜité  8c  de  fon  aoi^ur ,  s'¿tanft 
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aliffi  rabaiíTé  á  un  état  íi  indigne  de  fa  gran- 
deur  póur  Tamour  de  nous. 

Jefus  fe  transfigure  dans  la  priere :  fon 
viíage  Y  devient  éclatant  comme  le  foleil  , 
íes  habits  blancs  comme  la  neige.  C'efi  dans^ 
la  priere  que  nous  fommes  transfigures ,  que 
nos  ténébres  íbnt  diffipées ,  que  Dieu  nou9 
Gommunique  une  abondantelumiere  &  une 
pureté  angélique :  foyons  fans  ceíTe  occupés 
de  ce  faint  exercice. 

hívis  paroit  dans  ce  Myftére  entre  Moy- 
fe  &  Elie  :  Jefus  -  Chrift  eft  la  fin  &  le 
but  oú  íe  rapportent  toute  la  Loi  ancien- 
ne  &  tous  les  Prophétes  ;  il  eft  la  clef  detf 
Ecritures  pour  les  entendre  utilement ;  il 
£%utravoir  toujours  devant  les  yeux  qrand 
on  les  lit;  Tans  cela  on  les  lit  en  Juif^ 
on  n'y.  rencontre  qu'une  lettre  qui  donne 
Ja  mort ,  &  Ton  n*y trouve  point  refprit  qui 
vivifie. 

Jefus  s'entretieni  avec  Moyfe  &  Elie  de 

lá  mort.  Jefas  femble  avoir  óublié  méme' 

fur  le  Thabor  ía  propre  gloire ,  comme  it 

s*en  eft  privé  toute  fa  vie  ,  pdur  ne  fe  fou- 

venir  que  de  ía  paffion  &  de  fa  mort ,  qui 

deyoient  étre  fi  ;honteaíes  «8r  fi  douloü^ 

reuíes  pour  luí  >  mais  íí  glorieufes  &  íi  a- 

Tantageufes  aux  hommes.  Apprenons  á  por- 

ter  nos  inclinations  &  les  d'efírs  de  notre 

coeur  du  cote  des  humiliationsde  la  croix  , 

mcme  au  milieu  des  confolations  &  deshon-^ 

jieurs» 

Os  eittend  fiíffle  Thííbor  la  voixdupere 

U 
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éterncl ,  qtti  dit ;  Qefí  ici  mon  Fib  Hefhdm^ 
dans  lequel  fai  mis  t(me  mm  affeñion ;  écou-. 
tq['-/6.  E Mattb*  17*  |.  ]  O  Jeiiis ,  diyin  obii 
j^t  ¿es  complaiíances  de  Totre  Pere  ,  eo.- 
qai  Dieu  aime  tout  ce  qu'il  atme  »  8c  hor»f 
duquel  il  n^aime  ríen  !  je  s>e  donite,  je. 
me  lie  &  m'unis  á  vous  vafin  de  pouvoir  at- 
tircr  quelques^unsde  Ces  legards  fur  moi  ;í 
ne  pernobettez  pas  que  par  ma  mauyaife  vo- 
lónte  je  me  fépare  jamáis  de  vous,  maxs> 
q;^e  )'y  dem«iire  éteroeUesieAt  uní.  par  l^ 
Qhnrtté. 

Soyez  tottjour&,  6  Jefíis,  Tobjet  de  mom 
amour  ,  comrae  tous  étes  Tobjet  de  ra«» 
mour  de  votre  Pere,  Je  í^s  que  vous^  me- 
0onviez ,  &  que  vous<-méme  me  comman^^ 
dez  de  vous  donner  tout  mon  cceur  Íán9i 
farta^.  £b  quoi !  S^igneu» »  étok-ü  né^- 
aeíTaúre  d'e  commaiider  aux  hommes  de 
vous  aimcr ,  &  de  les  meiíacer  méme  de^ 
ffands  chádmem  t.  s'ilsne  vous  aimoieni: 
fas  !  comme  íi  ce  n'étok  pas  pour  eutt. 
hk  plus  grande  de  totites  les  mi&res  de  ne^ 
vous  pas^  aifner ,  &  la  plu*  graude  de  teuv 
te»  les  injuftices  ,•  de  youloír  pkcer  Fa<«> 
mourda  ifK>nde  avecle  vótre  dans  uorjnemd 

€l9Ur. 

O  Jefus ,  íeul  objet  dé  mojí  amour  \^yov» 
¿ites  Tunique  bonheur  áx:  ceux  qui  voua^ 
aimfiíK :  car  on~  e^  parf^.iremeni  heureuac.. 
quand  on.vous  aime  ;  on  n'en  efl  pas  plu9 
Heureux  quand  on  aime  quelquechofeavea 
vouc;  maifronf  «&  uris-^majbeiur&ux  ^«i^nd 


eA  l^ittie^lVisr  ^ue  Voos,  ou'méme'^u'on  n» 
|*'aimet>á«  poüf  votts. 

Le  rere  éternd  coitimande  á*écbttter  Je- 
Íus-Chrift.  Ccííqire  Jeílis-Ctiríff  eft  h  vé¿- 
rhé,  ía-  vrtíb  luiiifere  du  tnoirde,  8t  que 
ceux  qui  le  íúiyent  De  mafchemr  point  dannr 
les  ténébres.  II  n*ordonne  polnt  d'écouter 
lies  hommes ;  c'eft  que  tout  nomme  eíl  íujet 
au  meníbnge  &  i^l'erreur ;  les  hommes  par* 
letit  d*ordinaire  felón  leufs  paíliohs  qui  les 
a  veuglent,  á  molns  que  ees  hommes  ne  con- 
íúlcent  eux^mémes  Jefus  -  Chrift  dans  la 
priere  &  dans  la  ledure  des  Ecritures  expli- 
quées  par  les  Saints :  car  c*eíl  feulement  a-> 
lors  qu'on  doit  les  écouter,  &  onreconnoic 
que  c*eft  JeAs^Chríft  qui  parle  par  leur  bou- 
che,  qnand  ils  conduiíenc  les  ames  par  la 
voíe  étrpite  át  PEyanmle^  &  ¿tabliíTenc 
en  eUes  la  vie  crudfiée  de  Jeíiis-C^ift  par 
la  pureté  de  léurs  máximes» 
*  O  Jefús.,  nous  vous  regardóns  comme 
notre  unique  Maitre  aveo  une  docilité  de' 
difciple*  rarlez ,  Seigñeur',  car  votre  fer- 
riteur  écoute ;  faites  entendre  la  douceur' 
de  Totre  voix  aux  oireilles  de  mon  coeur  ;< 
découvrez  á  mon  coeur  les  fecrets  de  votre' 
amour  que  les  hommes  ignorent  &  que  vous- 
avez  caches  aux  fages  du  mondé  >  mais  que* 
Tous  révélez  aux  limpies :  ils  íurpaíTent  tou-- 
tes  les  douceurs  &  les  délices  qu'on  peut' 
g^oAterici-bas ;  vos  Difciples  méme  eiiibnc- 
cellement  enyvrés  ,  qu'iis  avouent  qu*ils  ne* 
pauveac  les-  ex|irimer  >  ni  les  &ire  fentir  á* 
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d'autreí  rMtes-nous  goúter  quergne  pen^ 
cette  cíteñe domine ,  ¿  Jefus,  &  noustaÍH  - 
tes  zToaer  ^  daní  le  laTiíTemest  oi  elle  noua 
mettra ,  que  jamáis  homme  n'a  parlé  comma 
Touj  I  &  que  c'eíl  voiu  qiui  ayez  les  paroka 
de  la  vie  étemelle. 


Fm  de  la  prtmtn  Portier 
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SUR  LES   MYSTERES^ 
&  fur  les  Paroles  de  N.  S.  J .  C. 

SECÓN  DE.  PARTIE^ 


AFERTLSSEMENT^ 


L 


'O  N  a  joint  ici  les>  principales  paroles» 
de  notre  Seigitcur  Jefiís-Chrift  á  fes- 
Myñétes  j  ponr  fervir  de  feconde  Partie  ái. 
la  Piété  enyers  Jeíus  Chrííl  ;.ayatit  cru  que- 
la  vraíe  dévotion  envers  Notre^Seigneur  ne- 
coníiíle  pas  ieukmenc  dans  le  cuite  que  Von* 
tena  á  fes  Myíléres,  mais  auíli  dans.l'ado« 
ration  de  fts  paroles ,  fié  dans  b  fidelle  o- 
béiíTance  4u*o{i'leuf  rend  :  car  on  n'honoré' 
Téricablemeñc  cet  Homme-Dieuqueqaand 
on  Taime  y  &  on  ne  Taime  que  quandoír 
&it  ce  qu*ii  dtt  y  toute  autnr  dcrotion  eft^ 
&uíle ,  &  Bfle  pare  tlluíioit. 

D'abord  on  atoit  defiéin  de  dofttter  let^ 
paroles  de  Jeñía  -  Chrift  á  la  íbice  de  íet ^ 
Mf&étes  ñtíts  aneiine  réflexáon  ;.  latíiant  á 
cluicuft  la  liberté  d'eo  fatre  firbn  que  VEG- 
fút  de  Dteu  Tinfpif eroit  :.  máis  oil  a  été' 
concillé  d'y  eir  }oindre  quelques  «  wiet 
qití  pourreient  etre  uúhcs  á  plnliewís  pes- 
Cmaesw 

Oa  n^'a  pa»  mi«  Iti  tóate*  les  paiHole^dt' 
Je;ftis-Chrjílr  ce  n^'^pfls  qi^eMeS  tse  Ibienc 
ta»tó»égBáetatíñt  adorables;* maie  a'eft  que 
L'oa  n*^  ekerché  que  eette»  dont  on  p^ 
úfer  des  fens  Hiofatt»  :  &  qiUoiq^'ofi  e&t 
ait  erais  d*autf es  qui  eufleitt  pu  en  fouf- 
siir  d'auffi  ¿diSans  que  ceux  qu'on  ¿  mis  9. 
00  les  a  éepdndane  paffiées ,  paf^e  qu'eUes 
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pTuíieürs  fois  la  meme  choíe. 

On  ne  f^avoít  enfuite  dans  quel  ordre 
o»  íevoit  íes  doniier',  ou  áatís  celui  oü  ellts 
ÍC  trouventdans  les  Evangéiiftes  ou  autre- 
menc  :  mais  comme  on  a  vü  ,  aprés  qu^ 
rOuvrage  a  été  entiérenK»nt  compofé, 
que  toutes  ees  matieres  diíFérentes  pour- 
roient  faíre  un  Traite  entier  de  morale  ,- 
c'eft  auífi  á  cette  idee  que  i'on  s'eft  arré- 
té,  &  fous  kqueileon  aréduit  toutes  ees» 
paroles. 

I*.  Parrapportá  Dieu.  i^.  Parrapporr 
á  Jefus-Chrift.  3c,  Par  rapport  á  TEglife, 
40.  On  y  a  mis  pe  qui  reearde  les  Sacre- 
mens,  excepté  celui  de  rÉxtréme-  Onc- 
tion  auquel  on  n'a  pu  faíre  revenir  les  pa-* 
roles  de  Jefus-Chrift  >  quoiqu'on  en  trou- 
ve ,  íelon  les  Saints  >  une  figure  bien  ex*- 
preile  dans  les  ondions  que  les  Apotres 
faifoíent  ílir  les  malades  avec  de  Phuile  » 
íelon  le  commandement  qifüsen  avoient 
requs  de  Jeíus-Chrift.  ^o,  On  y  propofe  ¿es 
máximes  de  piété  8c  de^  yertus  en  general , 
que  Toa  n'a  pu  réduiVe  aifément  fous  des 
idees  particulieres.  60,  On  defcend  á  quel- 
ques  vertus  en  particiilier ,  comme  la  prie- 
re ,  TáíliílanGe  á  bt  parole  de  Dieu ,  Ta- 
snour  dtt  prochain:,  la  pratique  des  bonnés 
eeuvres,  rhumilité  qui  reprime  rorguetl 
de  la  yie ,  le  mépris  des  richeíTes  qui  com'- 
bat  la  concupiícence  des  yeux  ,  &  lamor^ 
tiñcation  qui  eft  oppofée  á  la  concupif- 
crnce  de  la  chair.  7 o.  On  parle  des  peches 
fetts  des  Tues  g^érales ,  &  d€  ^elfaesT 
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nns  en  particulier.  80.  On  parle  de  ce  qu*oil 
noirime  communément  les  quatre  fins  det-* 
Hieres  de  Thomme.  ^o,  On  finit  par  la  vigi- 
lan ce  chrétienne,  qui  eft  comme  la  conclu- 
/íon  de  tout  cet  Óuvrage ,  &  le  fruit  qu'on 
eri  doit  tirer. 

II  y  a  ¿es  tures  dans  le  Sacrement  de 
rOrdre ,  qui  íerableroient  indiqíier  que  les 
fujets  n*en  font  propres  qu'aux  Eccléfiafii'- 
ques ;  mais  les  perfonnes  du  monde  ne  doi« 
vent  pourtant  pas  les  paíTer  íans  leslire, 
car  íls  y  trouveront  plufieurs  choíes  qui 
leur  conviennent :  iis  y  apprendront  avec 
quelle  puretc  d^intention  on  doiffe  com- 
porter  dans  la  nomínatiori  3es  Kenéfices  » 
que  quamité  de  perfonnes  féculierespréfen- 
tent ;  ce  qui  concerne  la  vocation  de  leurs 
enfans  ,  dont  ils  fe  rendent  trés-fouvent  les 
niaitres;&  avec  quel  défíntcreílemént  on 
doit  adminiftrer  les  revenus  Eccléíiaíliques  y 
dont  ik  ont  le  maniement  dans  le  bas*» 
age  de  leurs  enfans  :  cutre  cela  ,  il  y  a 
quanticé  de  véritésdans  ees  endroits  qui  leur 
font  propres ,  &  qui  les  regardent  particu- 
üérement, 

On  ne  doit  point  rechercher  ici  dans  la 
diñribution  de  tomes  ees  matieres ,  un  or» 
are  trop  exad  ;  il  étoit  aíTez  difficile  d'en 
trouver  un  qui  fút  dans  une  grande  jufteíTe  r 
on  y  a  gard¿  celui  qu'on  y  a  cru  le  plu» 
propre  á  6-ter  la  conñifíon ;  &  on  rapproche 
les  fu  jets  qui  avoient  entr'eux  moins  d'éloi- 
gnement»  On  eípere  que  Dieu  bénira  cet 


Ouvrage,  8;  qu'it  répandra  fa  grace  (uc 
ceux  qoi  le  lirón:  Jans  Tunique  vue  á'y  ap- 

ÍrenJreá  connoitre,a  aimer  &  á  imiter 
efuc-Chrií)  qui  eñ.  la  fcule  chofe  que  }'on 
j*eft  ici  propofée ,  &  en  quoi  on  fe  croiroír 
trop  heurcux  de  pouvoir  rcuHit- 


LA  píete 

ENVERS  JESÜS-GHRIST  ; 

o  u 

MEDITATIONS 

SUR|LES  MYSTERES 
&  fur  les  Paroles  de  Jefus  -  Chriíl» 


.SECONDE    EARTIE, 

Ccmtníatt  les  principales  Paroles  de  fefus^ 
Chrifi  ai/ec  des  Réflexioni  morales, 

DEVOIRS  ENVERS  DIEU,;^ 

ADORATION   EN    ESPRIT    ET   EM    VE*RITl'r 

Le  tems  vient  ,■  S*  í2  ejtdéja  venu  r  que  les  vrair 
adorateurs  adoreront  le  Fere  en  efprit  &  ert 
vérité;  car  cefom4áíes  adorateurs  que  le  Per^ 
cherche.  Dieu  ejl  efprit ^  &•  ilfaut  que  ceux 
qui  Vadorent ,  Vadorentenejprit  &  en  vérité  • 
f  Joan.  4.  z^.i^r, 

Omsiderez  que  Jeíiis^Chrift* 
dit  que  l'adoration  eil  áúe  au  Pere.: 
^_^_^__  Le  mot  d'adoration  eft  pris  íes 
pottx  c^liii  de  úíQxiJke.  Let  Saüus  ont  dít«. 
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que  le  facrifice  s'offroit  au  Pere  par  le  Fifs 
dans  le  Saint  -  Efprit.  Comrae  le  Pere  eft 
le  principe  de  touces  chofes  ,  il  doit  étce 
auífi  la  fin  de  toutes  chofes.  Toutes  nos 
adions  derant  étre  un  facrifice  fpirituel  ^ 
elles  doivent  done  étre  rapportces  au  Perer 
étjyrnel  par  Jefus  -  Chrift ,  nous  uniífant  á 
luí ,  comme  á  notre  Médiateur  &  au  Granxl 
Prétre ,  par  lequel  nous  avons  accés  au- 
prés  du  Pere  :  dans  le  Saint-Efprit  ,  étanc 
animes  du  feu  de  la  charité  &  de  cet  Eípcit 

Coníidérez  que  Jefus  -  Chrift  dit ,  que  les 
vrais  adorateitrs  .rdorerónt  le  Pere  en  efprit  G* 
en  vérité,  En  ejhrít ;  c'eft  qu'il  ne  faut  plus 
I'adorer  en  Juif ,  dont  le  cuite  etoit  pure- 
snent  corporel ,  la  religión  toute  extérieu- 
re ,  Teípérance  toute  temporelle  :  mais  il 
feut  I'adorer  dans  Teíprit  de  la  charicé",  qui 
cft  Tame  &  la  fubftance  de  notre  Religión  ,' 
comme  la  félkicé  éterneile  eft  le  terme  de 
jioseípcrancesr 

En  vérité ;  c'eíl  que  notre  cuite  ne  doít 
poínt  étre  melé  d*aucune  fuperftition  :  & 
s'ils'en  pratique  quclques-unes,  í'Egliíeleff 
tolere  comme  on  tolere  les  abus ,  mais  elle 
rie  les  autorife  pas.  Notre  cuite  étant  celui 
de  la  vraie  Eglífe ,  il  ne  doit  avoir  aucu» 
commerce  avec  Terreur  &  le  meníbnge ,  & 
doit  étre  dans  la  pureté  de  la  foi  qui  mít  les 
Gatholiques* 

.  Reraerciez  Dieu  de  vous  avoir  appellé 
á  une  Religión-  íí  íainte.  Adore -ie  en  eíprit 
5£  ea  Ycrité ,  c'eft-i-dire ,  ay ec  uner  cháriti 
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^arfaite  &  ti;i  amourfinccre  de  la  vériti,  qui 
vpus/loigne  de  toute  ílip€rftitix)n  iSc  de  xoui* 
te-ejreur. 

p  mon  Dieii  !  qul  liqs  un  eíprit  íí  pur 
¿í  ñ  íaint ,  &  la  premiere  vérité  ,  íburce 
&  prircipe  de  toute  véritjí  ;  je  me  déta*- 
clie  de  toute  créature  ,  ^  je  m'éléve  au^ 
deílus  de  tout  étre  creé  ,  pour  contemplér 
ayec  refpejft  votre  divine  majefté  ;  faite« 
que  Je  vous  ferve  deformáis  avec  un  cult^ 
tres-pur  &  tres  -  eclairé :  íútes  que  moa 
coeur  ne  brille  pjus  que  du  feu  íacré  de  vo»- 
ttt  divin  amour ,  &  foyez  á  jamáis  Tuiíiquiar 
Qb)et  de  mes  eípérances» 

AMOUR    DE    DIEU. 

Vous  aimereí  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
votre  cctwr  ,  de  tout  votre  efprit  y  O*  de  toutes 
POS  f orces.  C*efi'l&  le  premier  Commahde'». 
?n€/it.  [Mate.  12»  30.  J 

Onlí¿érez  que  le  coeur  de  l'homme  n'a 
été  hit  que  pour  airaer  Dieu  ;  c'eft 
toute  fa  gloire,  c'eft  fa  vie  &  tout  fon  bon^- 
heur.  O  bontéinñnie  de  mon  Dieu !  d'avoir 
bien  voulu  donner  á  Thomme  un  coeur,  8c 
un  coeur  capable  de  vou^  aimer  »  de  Tavoir 
fait  de .  telíe  forte ,  qu'il  n'y  a  que  votre 
90iour  qui  puiíTe  le  rempiir  &  le  fatisfaire ; 
que  toute  autre  choíe  á  laquelleil  s'atta* 
che ,  Tavilit  &  le  corrompí ,  &  que  vous 
íeul  puiíHez  faite  fa  vérítáble  grandeur.  Je 
vous  en  tenas »  ó  mop-  Di^u ,  soille  a^ioiif 


c 
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Cottlidérez  que  Dieu  n*a  polnt  «xceptc 
lie  ce  doux  8c  heureux  commandement  de 
J'aimer  ,  aucun  age  ,  aucune  condition  , 
áucun  tems  ,  ni  aucime  puiíTance  de  l'hom* 
me;  qu*il  ri*a  mis  ni  bornes  ni  meñire  á 
l*aniour  qu'il  en  exige  ^  la  véritable  regle 
&  la  vraie  mefore  de  ramour  de  Dieu  étant 
táe  n'en  point  avoir.  C'eft  un  devoir  daits 
lequel  on  ne  peut  jamáis  exceder ;  c'eft  uñ 
pfccepte  qu*on  ne  peut  jamáis  fi  parfaite«> 
stient  accomplir  dans  cette  vie  >  que  quel- 
-^üc  chofe  que  Ton  faíTe ,  on  ne  foit  tou- 
jouTs  redevable  envers  Dieu  de  l'amour  qui 
luí  eft  dú :  c*eft  pourquoi  la  charité  n'eft  pas 
¿e  confeil,  &  onnepeut  jamáis  diré,  C*en 
cft  aíTez.,  quelque  progrés  qu^on  ait  fait  dans 
la  vertu* 

.  Ne  donn^z  point  de  bornes  á  votre  a- 
STvour ;  que  ce  íbit  uü  feu  qui  vous  coníume 
enciérement  >  qui  mette  en  mouvement 
toutes  les  ^uiíTances  de  votre  ame ,  &  qui 
#4Í¿le  toiites  Yos  penfées  >  toutes  vos  paro- 
les*, &  toutes  vos  adions ;  autrement  vous 
Tous  rendriez  prévaricateur  du  comman*- 
ileitient  que  Dieu  vous  a  fait  de  Taimer 
Ae  tout  votre  cceur ,  de  toute  votre  ame  » 
¿e  tout  votre  «fprit  fie  de  toutes  vos  for-*: 
íCes* 

O  mon  Dieu  1  beauté  anícienne  &  tou*- 
•purs  nouvelle  :  dans  Téternité  (buree  8c 
•principe  de  tout  amour  :  origine  du  Fils 
bien*aiin¿  ,  ^lans  lequel  vous  mettez  votre 
amour  &  votre  dtle^on :  principe  du  Saint^ 
JEíprit ,  qui  e^  le  lien  .^  le  teriae  de  í'a* 


tmers  Jefus*  Ckrj/I^       n^ 

^out  du  Pere  k  ¿vt  Fils  :  dans  le  tetns^ 

j^uteur  de  touc  amour  dans  la  |irodujdioil 

&  dans  la  coníervation  descréatures,  dans 

Pincarnátion  du  Verbe .,  dans  la  tédemp- 

tíon  des  hommes,,  dans  leur  fznótíñczúou 

4par  reffufion  que  vous  faites  en  eux  ¿e 

¿votre  Efptit  íaint ,  &  dans  leur  glorifica- 

tion  >  oü  vous  vous  .comniunique.z  á  eujt 

dafis  la  plqnitude  de  vptre  charit-é.  O  a»- 

mour  J  vers  lequel  fe  doit  rapport^r  tout 

autre  amour ^  mettez^  le  dans  mon  cocnr  » 

.qij'il  me  donne  du  áégojat  jk  de  Teloi- 

gpement  pour  les  chofés  de  la  ierre ,  qu'ií 

loit  cdmme  un  poids,,  qoi  par  fa  douccur 

^idorieufe ,  me  porte  tpujours  doucement 

A  fcrtement  vers  vous ;  &  qui  me  faffe  icii' 

has  íaupirer  juíqu'á  ce  que  les  ombjres  de 

la  nuit  le  foient  retirées  ,  Jk  que  le  jowr 

de  rétcrnité  paraifle. 

PURETE'   D'INTENTIONv 

X^rfgue^^oüs donnere^  faimine ,  qaevotremcuit 
gauche  neffackepcint  ce  qfiejiát  vare  mam 
Itroite»  [Mattb.  6s  p»  3 

APprenez  a  fuir  }a  yae  des  hootmes  dan^ 
le  bíeíi  que  vous  faites;  Qc  íi  vous  ne 
-pouvez  vous  cacher .,  ou  qu'il  foit  expér» 
dient  qii*ils  vou^  yoíem  ,  il  fatit  que  «vo^ 
sk€áor^  fe  faflcm  aux  ye«x  des  hpmmes^ 
xie  la^on  que  daits  vofre  ttitemion  vous  ne 
éshetúÁt%  qu*á  plaire  aux  yeux  de  Dieu. 
f.n  Hk^  »l^  mpnde  irte  r^m  pas  ia.peiiijí  - 
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qu'on  y  pcnfe.On  fe  fatigue  beaucotippoulí 
lui  phire,  &  fouvent  c'eft  alors  que  Ton  y 
réuíTit  moins ,  ce  qui  eA  wn  vrai  bonheur  r 
&  au  contraire  ,  ce  feroit  un  véritable 

ralheur  que  d'y  réuíTir.  Mais  pour  plaire 
Dieu ,  Ü  n'y  a  qu'á  le  vouloir  íínccre- 
ment,  &  oti  cft  sur  de  lui  plaire.  De  plus , 
nos  adions  pouvant  &  devant  étre  faites 
par  un  principe  de  erace  ,  elles  font  alors 
dignes  de  la  gloire  eternelle»  íi  eUesy  font 
fidélement  rapportées  par  rimentipn  de 
notre  caur .:  au  lieu  qu'en  les  rapportant 
aux  créature^ ,  on  ne  fait  que  les  dégfcader  » 
les  avilir  &  les_  anéantir,  Pourquoi  done  fe 
propofer  une  autre  fin  que  Dieu  dans  íes 
adions  /  ^ 

\  ,  Evitez  non-feulement  les  yeux  des  au- 
trejs^  mais  évitez  meme  les  vótrcs  :  la  vue 
de  vos  bonnes  oeuvres  eft  capable  de  vous 
en  donner  de  la  complaifance ,  &  de  vous  en 
faire  perdre  le  xnérite.  Ne  voyez  que  Dieu 
dans  tout  ce  que  vous  faites  de  bien :  de- 
firez  de  n'etre  vu  que  de  Dieu  i  &  fou- 
iaitez  que  Ton  ne  voie  &  que  Ton  ne  loue 
que  Dieu  en  vous,  Ainfi  que  votre  lumiere  » 
¿it  Jeus-  Chriñ  ,  luije  devant  leshommes^ 
üfin  que  voyant  vos  bonites  caivrts  9  ilí  cnglo- 
T^ent  votre  Pere  qui  eft  dans  le  CieU  [  W.at# 

O  mon  Dieu ,  je  vous  offre  ,  je.  vous 
coníacre  Sí  vous  íacriñe  fur  l'autel  de  mon 
cceur  9  avec  le  feu  d'une  charité  fervente  ^ 
tout  mon  etre  danjg  l'ordre  de  la  natura  Se 
¿fi  la  grace  ,  touxes  mes  fon^iions  y  touces 

mes 
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i^s  penftes ,  mes  paroles ,  mes  a&ions  9c 
mes  íbüíirances ,  toute  ma  yie ,  &  ma  mort 

Sai  eft  le  moment  déciíif  de  mon  écernité. 
e  veux  que  toutes  ees  chofes  foient  uní-, 
guement  rapportées  á  votró  ¿loire ;  que  je 
íois  comme  un  holocauñe  tout  confumé 
pour  yous  en  odeur  de  íuavité,  que  les  crea* 
tures  n'y  aient  point  de  part ;  &  que  com« 
me  vous  étes  le  príncipe  de  tout  le  bien  qui 
eft  en  mpi  ,  vous  en  foyez  auífi  l'unique  fin 
vers  laquelíe  je  les'rapporte  avec  une  fidé- 
Uté  £  exade  ^  qu'aucune  vue  &  aucune  com- ! 
plaiíance  pour  les  créatures  n*en  puiiTe  dér 
tgurner  la  moindre  partie*  \ 

LA  VRAIE    PIE'TP. 

Tmme  mieux  la  miféricorde  que  le  facrijicei 

[Matth,^.  13.3 

APprenez  de  Jefus-Chrift  en  quoí  con» 
fifte  la  véritable  piété.  Lts  faux  dc- 
vots  la mettent toute  dansune multitude de 
cettzmes  pratiques  purement  extéríeures » 
&  iU  en  foat  le  capital  &  l'eíTentiel  de  la 
Religión ;  &  par  un  zélé  mal  éntendu ,  lis 
fe  íc^nddiiCent  quand  les  autres  ne  íiiivent 
pas  les  mémes  pratiques  qu'eux »  s'imagi- 
nant  qu'ils  font  les  feuls  qui  aient  trouvé 
le  chemin  dú  Ciel ;  Se  quand  la  charité  obli- 

fe  d'uíer  de  condefcendañce  envers  les  foir 
les  3  ^  de  :Converfer  avec  les  pécheurs 
pour  les  ramener  i  Jefus  -  Chriíl ,  íls  con- 
«bmnent  impitoyablehient  cette  condulce 

ILPmie^  *K        -' 


iiS  La  Piété 

¿itis  les  atttres ,  ou  du  moinsdle  teitf  páf  of(- 
íttíbede.  ^  - 

•  Mais  cohfidérez  que  k«  per íbnhes  víai--  • 
iñent  dévotes  fe  comportcñt  d'une  manie*  . 
r^  bien  différente ;  car  quoiqu'elles  ne  né* 
[igent  rien  ,  ejíes  ne  $*atiachent  point 
rvilement  Íl  aucunes  prátiques  ext&ieu* 
res  \  elles  ne  les  regardeñt  que  commedés 
xAoyens  qui  peuvent  ftrvir  á  acquérir  ow 
á  eíitrecenir  en  elles  la  piété  y  ou  comme 
en  étant  les  cS&ts  dan^  ceuX  qui  Tont  deja 
a'cquife  ;  &  qyand  Dieu  leur  niit  naitre  des 
enipéchemens  i  ees  fortes  de  pratiques» 
elles font  parla  (bamiílion deleur  cóeur  aux 
ordres  de  Dieu,  de  ees  empcchemens  m¿- 
mes  des  voies  qui  ponduifent  au  falut ;  ellef 
font  bien  éloignées  de  contraindre  perfonne 
á  marcherdans  les  pratíques  qu'ellescroient 
bonnest  parpe  qu^eOes  f^aveat  que  ce  íbiu 
des  choíes  oft  chacun  peut  abonder  dans 
(bn  fens ,  &  fé  conduire  felón  les  díftéreiis 
yñouyemens  de  rElprit  de  Dieu  /  &  ^tíe  » . 
ftlon  ravi]5  de  íaint  Paul :  Cehá  qtá  ne  num^: 
gt  point  ne  ^oit  point  piipAfefc^Jm  ^ui  maü" 
gií  y  comme  celui  qui  jnange  He  doitppint  mépri-^ 
Jér  célüi  qui  he  mange  popiu  [  Rom.  14. 1 3 .  j[ 
Jís  inteiprétent  to^ijours  favorabtement  1^ 
Cbnduite  dü  (ifroqliain  y  á  fnóins  que  leur  )ü-». 
¿éníent  ne  foit  con^íje  emporré  par  l^évi-^ 
^énce  du  contraire» 
'  Mais  f^avez-vous  d*o¿i  viént  cette  gnCtí'i 
¿e  diíféreñce  de  la  conduite  de  ees  peiíbñ* 
fíes  vratment  pieuXés ,  de  celle  des  autres 

^1  9*on(  i^ae  t'apparenpe  ¿e  {a  piété  £ 
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ib*dl  qu'elles  fc^Tent  que  Tañie  &  la  fab* 
íbüce  de  la  Religión  eftla  charité ;  &  que 
le  refte  ,-quoiqtt'on  doiye  Tobíerver  ,  car 
flieremenc  on  tomberoit  dans  une  autre  ü- 
li£on  ,  n*eA  que  l'écorce  &  la  letore ,  8C 
que  ce  ne  font  que  des  moyens  ou.des  effecs 
de  la  yraie  déj^otion. 

luájfant'^lá  le  commandement  de  Dieu ,  V(m 
cbjerve^  ayecfdn  la  tráiition  des  kommes^ 
£Marp*  7*  9^2 


c 


Oníidérez  le  ^and  abus  que  Jefíis- 
u>  Qurift  reprcnd  ici ,  de  préférer  les  tra- 
¿itions  ^  les  liíages  établis  parles  hom- 
raes,  a  la  Loi  de  Dieu;  Quand  ees  tradi- 
tions  &  ees  ufages  áes  hommes  ne  feroient  * 
pasmauvais  en  eux-mémes ,  ne  (eroit  -  ce 
pas  un  grand  abus ,  pour  ne  ríen  diré  de 
plus  »  que  d*en  íáire  le  capital  de  la  Reli- 
gtoti>  ¿  d'entretenir  les  péupíes  dans  cette 
maiheiixeitíe  créance ,  qu*en  ne  néglieeanc 
rien  despratiques,  8c  les  obfervant  )uíqu*au 
ícnipnie^  c^eñ  une  marque  de  prédemna- 
<ion  y  quand  méme  en  négligeroit  de  s^étsk- 
fclir  dans  Tamour  de  Dieu  Se  du  prochain , 
qui  íbnt  Teilentiel  de  la  piété »  &  que  Ton 
snéneroit  une  vietres-qorrompue  i 

IMais  n'efi-ce  pas  im  autre  abus  de  char- 
¿er  les  fidéles  de  quantité  de  pratiques  hu- 
xnaines  non  néceflaires ,  &  qui  font  quel- 
quefois  incompatibles  avec  les  comman- 
Jemens  de  Dieu  &  de  TEglife ;  qui  amuíenc 
fie  qui  détournent  lacréature»  &  Tempe- 
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cheiit  Je  rendre  au  Créateur  ks  áevolfi 
tSenúeU  ?  Quand  on  ne  vomroupas  montrev 
de  beaucoup  dHnftuutions  tumaines ,  dit  faint 
AttguftiA  ,  qWelles  fom  contráres  ü  la  foi^ 
ce  Jerm  ajfei  pour  Íes  rejetter  j  de  vQJr  que 
cefont  autant  di  pratuiues  ferviles ,  qjd  char-r. 
gent  netre fainte  Religión:  (r  qid  de  la  U-* 
btrté  oa  la  miféricorde  de  Dieu  Va  étahUe  ^ 
en  ne  nous  prefcrivant  qu'un  trés^-petit  nom.'^ 
iré  deSacremens  ,  dont  la  fin  &*  la  vertu 
nous  font  trés-clairement  conaues ,  la  font  rí- 
tomher  dm^  me  fervitude  pire  que  celle  des 
JuifSf  ^  ^       '  ' 

Faitesrmoi  la  gra^e  ^  6  mon  Dien ,  Ja 
marcher  toujojirs  dans  la  pratique  de  l'E-^  • 
vangile ,  pon  ppint  avjec  la  crainte  &  la 
timidíté  d'un  efclave  í  maís  avec  la  lumíe-r 
re  &  la  liberté  ^es  enfans  de  Dieu,  qui  ma, . 
dpnnent  un  jufte  difceyncmentdu  bien&  da 
mal ,  qui  roe  faíTent  tou  jpurs  prendrc  le  bou 
partí,  &  qui  m'empéchent  de  m'aveugleff 
fur  mes  devoirs  les  plus  eíTentiels  par  des 
praiiques  fpécieufes ,  qui  n*ayaiit  qfe  Tapy 
parence  de  la  piété ,  étouíFent  écdlwúCpat  - 
^•***«»t  la  vraie  dévotion. 


envets  Je/uf^ChriJl,       ±it 

»  *  *  * 

SERVIR  DIÉU   SEÜLj'     • 

i^ul  ne  peut  fervk  deux  Mattres :  car  cü  il 
haíra  Vun  Cr  aimera  Vautre ,  ou  il  s^attor' 
chera  á  tan  &  méprifera  Vtattré.  [  Mattb. 

COnfidérez  que  cette  itiaxime  de  Jeíui- 
Chrift  découvre  Tilluíion  oü  fe  trott- 
.  Xent  une  Infinité  de  perfonnes «  quí  pré- 
tendent  accorder  la  fauíTe  polítiaue  avec  Ísl 
Religión  ,  jefus-Chrift  avec  Belial ,  la  lu- 
tniere  avec  les  ténébres ,  le  monde  avec 
.Dieu :  elles  croient  pouvoir  jouír  á  pJréfent 
Áe  toutes  les  douceurs  de  U  vie ,  &  un  jour 
.  poíTéder  le  bonheur  de  l'«ternité  ;  ce  qui  les 
trompe  en  cela ,  c*eñ  qu*elíes  ne  íe  livreqt 
|>as  aux  derniers  déf  églemeñs  &  ¿  des  vices 
grc^ñiets ;  mais  elles  ne  (e  font  aucun  fcru- 
pule  de  s*abandonner  i  certain  genre  de 
vie ,  qül  eA  proptem6nt  celui  d'un  honnete 
Paye», 

Qn  recherche  avec  paffion  les  compa- 
gnies  ,  les  prpmenades,  les  jeux ,  les  ípec- 
tacles ,  les  bons  repas ,  les  habits  fuper-  ^ 
bes ,  la  vie  molle  &  aifée ,  les  grandes  tcr- 
res ,  les  grands  revenus ,  une  grande  mai-  ' 
ion  >  grand  nombre  de  domeíliques  ,  les 
grandes  afiaires ,  les  grandes  charges ,  les 
grands  emplois^  les  grands  écabliífemens 
pouf  Coi  &  pour  fes  enfans ;  on  y  livre  fon 
coeur ,  &  on  couvre  tout  cela  du  manteau 
4'une  piété  extérieure :  on  fait  des  prieres 
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á  des  heures  r¿gl¿es ,  des  confefliom  &  det 
comiDimions  fr¿qtientes :  ón  idfite  le  Saint 
Sacrement ,  on  aífiñe  aux  prédications  ,  Qit 
vifite  les  nalades ,  on  pradque  des  ceuvres 
extérieures  de  charité.  Ces  perfonnes  trom- 
«pees  par  Tédat  de  ces  bonnes  orayres  ap» 
patentes  ,  &  par  les  applaudiíTemens  qtii 
ne  manquent  jamáis  de  ieur  en  revenir  de 
h  part  des  adulateurs ,  dont  le  monde  le 
íiir-tout  les  maiíbns  des  Grands  font  rem* 
plies  9  s'imaginent  íacrifier  á  Dieu ,  loríque 
effedivement  elles  ne  íacríñent  qu'á  Ieur 
volupté  ,  á  Ieur  intérét  &  i  Ieur  ambi* 
tion  ;  car  la  parole  de  Jefas  ->  Chriñ  £;ra 
toujours  vraie  ,  nul  ne  peut  íeryir  deux 
maitres. 

O  mon  Dieu  >  le  Dieu  de  mon  coeur !  te 
^gémis  fiír  Tégarement  8c  íur  t'injuñiee  ae 
tant  de  perfonnes  qui  prétendent  allier  vo- 
tre  amour  avec  celui  du  monde  :  efi  -  ce 
qu'elles  ne  f^arent  pas  que  vous  étes  uit 
Dieu  jaloux ;  &  que  tous  dites  datis  TE-^ 
criture  >  que  le  coeur  de  Thomiue  efl  trop 
lítroit  pour  y  admettre  avec  vous  ¿es  amours 
¿trangers  ?  Eft-ce  qu'elles  ne  fentcnt  pas 
les  reproches  intérieurs  que  vous  Ieur  fai- 
tes fouvent ,  que  vous  étes  un  Dieu  qui  ne 
peut  íbuffrir  qu'on  faíle  entrer  en  fociété 
avec  vous  aucune  créaturcf  Combien  de 
fois,  é  mon  Dieu,  m'aver-vous  dit  au 
corur ,  que  vous  ne  vouliez  point  que  ]e 
'm*attachailé  á  quoi  que  ce  foit  f  Et  quand 
je  Tai  fait*,  vous  m*en  avex  fait  des  repro- 
ches comme  d'autant  d'infidélités  i  ceqoi 


envetí  Jefus-Chríjí*  ^2% 
fl&*a  ¿té  d'autant  plus  fenfible » qne  je  regar- 
'¿oís  ees  reproches  comme  autant  de  témcS- 
gnages  de  Texces  de  votre  amour  pour  moí* 
£h  bien ,  motí  Dien  !  je  vous  (ervirai  dé** 
formáis  ayec  une  pureté  entiere  &  un  dé- 
¿agement  parfaic :  voüs  (ere£  Tunique  'ó\^ 
jet  de  mes  penfées  &  de  mes  afiedions  ,  ic 
le  feul  maitre  de  mon  coeur, 

POINT  DE   MILIEU 
entre  étre  á  Dieu  &  étre  au  Monde*    - 

CdútpújCifi^fom  ápeo  nrn  eft  amtrem)U 
&  cebii  qid  rCarnt^e  point  avec  moi  >  di¡fy$» 
[Mattbe  12^30.] 

COnfidérez  que  Je&s  -  Chrift  decide  kf 
la  queñion »  s*il  y  a  un  milieu  emie 
étre  i  Jefus  •>  Chriñ  &  étre  contre  Jefiit- 
Chrift.  8i  la  chanté  8c  la  cupidité  feules  par- 
tageftt  entre-elles  toute  la  vie  de  Thomme  , 
comme  l'ont  prétendu  les  Saints;  en  íbrte 
^ue  ¿es  qu'onn^efi  point  avec  Jeíiis- Chrift 
on  eft  contre  Jefus-Chrift ,  des  que  Ton  oe 
jait  point  des  adions  qui  méritent  d'ctre 
portees  comme  un  amas  &  uá  tréfor  pré- 
cieux  dans  le  Ciel ,  comme  le  íeront  toutes 
les  bonnesoeuyr.es  9  on  diffipe  $c  l'onabufe 
des  facultes  8c  des  biens  que  Pon  a  re^us  ; 
de  forte  qu'il  fera  toujours  yraide  diré  que 
ce  que  Ton  n'aime  pas  pour  Dieu ,  on  Tai- 
sne  avec  déréglement.  C'eft  ce  qui  eft  enco- 
ré confirmé  par  les  paroles  de  Jefus-Cfarifl 
dans  ie  yerfet  fttiyante 
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Vf  J6  vm  iectare  que  les  hommes  nnirottt 
compteaujour  dujugemint  de  tomes  UspaírQ* 
•    les  inútiles  quHh  auront  ñtes*  [  v*  3  ^*  ] 

C>  Ofidérez  la  pureté  Zc  la  faínteté  ¿c 
f  notre  Religión :  elle  ne  laiflé  aucun 
Tuide  dans  la  vie  du  Jufte  3  toute  penfée  > 
toute  parole ,  toute  adion  qui  ii*eft  point 
néceíTaire  al  celui  qoi  la  ^t-i  ou  qui  n'eft 
point  utile  á  <:eux  qm  Temendent ,  doít 
ctre  condamnée  &  punie  au  jugement  de 
Dieu.  Commént  pouvoir  juáiner  fur  ce 
pted  les  coiiTerfations  de  la  plápart  des 
gens  du  monde,  leurs  Jeux,  leurs (péch- 
eles, leur  luxe  &  leur  inutilité ,  puifque 
les  plus  gens  de  bien  &  les  plus  laints  íiir 
cette  r^le  fe  font  fait  de  grands  repro- 
ches, &  ont  cru  avoír  de  grands  comptes  á 
rendre ,  quelque  yigilance  qu'ils  ettíTent  ap- 
portée  á  éviter  íe  peché,  &  I  ne  faire  que  da 
bien  i 

Que  je  (iiis  henreux ,  &  moh  Dteu  y  de 
ce  que  les  paroles  aerees  de  Je(us  -  Chri/l 
votre  Fils ,  me  preílent  de  pbis  en  plus  de 
jn'attacher.  á  yous !  Ne  permettez  pas  qu'il 
échape  á  mon  coeur  aucun  mouvement  qui 
ne  foit  reglé  par  la  charité ,  &  mettez-moi 
dans  cette  heureuíe  néceífité  de  faire  tou- 
jours  le  bien»  O  que  c*eft  un  grand  hon- 
neur  Be  une  grand  avantage  á  Thomme  » 
de  YOUS  étre  lié  trés-étroitement  en  toutes 
choíes  par  les  liens  de  Tamour !  qu*il  n*y 
gkit  done  aucun  mozoent  de  ma  vie  %  íe  ni 
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d!s  pas  oü  il  n*y  ait  aucune  aáiotí  crimi- 
iieile  ,  un  bon  Chrétien  n'en  doit  point 
commettre  ;  mais  je  dis  qu'il  n'y  en  en  ait 
áucune  qui  foit  vuide  de  bonnes  oeuvres  , 
qiú  ne  (bit  remplie  de  íainccs  penfées,  de 
íaints  deíirs  &  de  faintes  adions ;  que  les 
adions  mémes  les  plus  communes  &  les 
plus  ordinaireá )  foient  rapportées  á  votre 
gloire  t  en  n'ufant  de  ees  choíes  que  pouc 
Yous  obéir  &  vous  fervir. 

DESSEINS  DE  DIEU  SUR  LE  SALUT. 

des  hommes. 

JJEfirk  foufie  oü  il  veut  ,  &*  vous  entender 
bien  fa  voix  ;  mais  vous  ne  faPeí  d*oü  u 

>  vient  y  ni  oü  il  va  :  il  en  efl  de  mime  ím 
tout  homme  qiu  eft  né  de  rÉfpriu  [  Joan* 

.     3.8. 

ADmltez  combien  les  deíTeíns  de  Dieu 
fur  fes  élus ,  &  la  maniere  dont  il  les 
accompliti  íbnt  impenetrables.  Ríen  de  fi 
libre  de  Ja  part  de  Dieu ,  que  la  vocation', 
VEfirit  foujle  oü  il  veut.  Rien  de  fi  caché 
que  les  principes  de  notre  íalut ,  foit  pour 
le  tems ,  roccafion  favorable  y  ou  les  ma- 
nieres. Vous  nefay^i  d*oü  il  vient :  foit  pour 
la  ñn-'f  perfonne  ne  f(^achant  certainément 
s'il  eft  du  nombre  des  élus ,  ni  s'il  finirá  fa 
vie  dans  l'amour  de  Dieu.  Vous  ne  Jave^oi 
Uva. 

Vi  vez  toujours  dans  une  granáe  défiance 
ic  vous  -  meme  >  &  dans  une  dépendance 
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entiere  Je  Dieu.  Reconnoifléz  qne  tóm  nt 
Tous  devez  pas  ce  que  vous  étes ;  mais  i. 
TE^rit  faínt  ,  \w  Joufle  oü  il  veut,  Ren- 
dez-lui  graces  de  ce  qu'il  a  commencé  eit 
voas  Touvrageda  falut,  5c  etpérex  qu^il  le 
confommera* 

Je  vous  declare  quepbifiears  viendront  fOrier^ 
&  (POcciient ,  o*  aurcmt  leur  place^  dans  h 
Rcycüime  áu  Cieí  a»ec  Abrahm ,  Jfaac  b^ 
Jacob.  [  Mat.  9. 4. } 

Más  que  les  enfans  du  Royaume  feront  jettik 
dans.  les  tinmes  extirieures.  [  x»  x  3. 1 

COnfidírez  que  les  Gentits  font  vem» 
de  rOrient  &  de  l-Occident ,  &  font 
•entres  dans  TEglife  y,  qui  eft  le  Royaa- 
me  de 'Dieu ;.  6c  que  les  Juifs  qoi  ^toienc  le» 
enfans  du  Royaume  par  leur  vocation  ,  :ont: 
,  ité  repares  de  TEglife ,  &  jettés  dans  le»  jf  é-: 
nebíes  extérieures» 

Coníidérez  avec  crainte,  que  íóurent 
¿es  la'iques  font  eleves  á  un  déeré  de  yertí» 
vtr^s-émiitent  9  loi^fque  ^es  Pretres  8c  des 
Helj^ieux  leur  font  bien  inférieurs  en  mé^ 
rite  :  la  faínteté  des  adions  fonvent  ne  fe 
trouye  pas  |oime  á  la  pandeiu  des  condi-r 
tions» 

Coníidérez  que  Ton  a  vu  &  que  Ton  ne 
Toit  encoré  que  trop.fourent  des  jperfbnnes 
^iti  pardiíToient  avoir  une  piété  eminente  , 
1  omber  dans  des  excés  horribles ,  &  mener 
¿ans  la  fuite  une  vie.toutepayenne  « lorfque 
fá'autres.tsj^vícieuíes  íe  font  coavertiés  %  6c 
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bnt  reparé  heureufement  par  une  pénitence 
édifiante  les  plus  gtands  exces. 

íes  ierniers  feront  les  premíers  ,  &  les  pre^ 
micTS  feront  les  derrúers  ;  parce  qi/il  y  en  a 
beaucoup  íappellés ,  maispeu  íélus.  [  c«  lo» 
V.  I4-] 

VÓila  des  paroles  bien  furprenantes  r 
paroles  de  confolation  pour  les  pé- 
cüeurs ,  ils  peuvent  par  la  pénitence  deve- 
nir les  premiers.  ^Paroles  de  crainte  &  de 
tremblement  pour  les  Juñes ;  ils  peuvent 
.jiécheoir  de  Ja  juftice ,  &  étre  mis  au  der- 
Bier rang.  Queles pécheurs ne défefperent 
j>oint  áia  vue  de  leurs  peches :  que  les  .juñes 
ala  vuCjde leur  juítice ,  ne  fe laiffent  pomt 
alJer  a  la  préfomption ,  ni  á  fe  préférer  aux 
plus  grañds  pécheurs ;  ils  peuvent  devenir 
tels  eux-ménies ,  &  les  plus  grands  pécheurs 
tpeuv^nt  devenir  jufte^  ,.&  prendre  leurs 
'places. 

Ifieaucowo  fefípellés  ^  rnais  peii  íílus.  Quí 
pe  trembiera ,  quelque  bien  qu*il  aít  fait 

E*  iqu'alors :  ce  ji'eft  point  la  fcnle  fidélíté  á 
vocanon  qui  fauve  ;  beaucoup  ont  bien 
pommencé  9  &  ont  tris-pial  finí :  c'^ft  la 
jxeríívérance  4^s  la  juAice ,  qui  ell  la  mar- 
gue ,  le  fc^au^&^la  co^fqmmatióadu  íalut. 
^  Eh ,  qui  ofera  fe  la  ^romettre ,  qui  peut  la 
inériter  ? 

.  .  ^Q^^eli^s  adipns  de  graces  í  6  mon  Díeu  , 
ue  <jois-je.pas  yous  rendre ,  de  m'avoir  ap- 
pelíé  á  i'Evangile  V¿r¿ce'  que  vous  n'avfer 
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pas  faitea  tant  de  Nations ,  .quí  efi  attrolefif 
znleux  ufé  que  mol )  de  m'ayoir  rendu  en<r 
fant  de  TEglKe ,  de  m'avoir  tant  de  fois  fkic 
.  participan  c  de  yotre  Efprít  dans  vos  Myfté-. 
tt% !  Ne  permettez  pas  que  par  mes  ihSr 
délités  je  laíle  votre  patience  y  &  que  j'o- 
blige  votre  miíericorde  á  íé  retirer  de  deC 
í^%  moi ,  pour  traníporter  á  d*autres  vos  ía* 
•  veurs ,  dont  j'ai  íi  mal  ufé  juíqu'á  préfent ; 
.  )'eípere  que  par  votre  grace  j'en  ferai  dé- 
,  formáis  un  meilleur  uíage  ,  &  que  vous 
.  coníbmmerez  en  moi  Touyrage  du  &lut  que 
vous  y  avez  commencé* 

.  SOIN  DE  DIEÜ  POUR  SES  ELUS. 

Si  le  Seigneur  Wavoít  abbrégé  ees  jours,  mi 
homme  n*euroit  ¿téfauvé  :  mais  il  les  a  ahri- 
gés  enfdyeur  des  éhis  gw'ü  a  choifis.  [  Marp* 

COnfidérez  le  íoifi  que  Dieu  prend  de 
fes  élus ;  tout  eñ  fait  pour  eux ;  Diea 
lie  permet  pas  que  les  temations  foient  at|- 
delfus  de  leufs  forces ,  &  qn'elles  les  re¿- 
vekíént :   il  les  abrege  &  il  les  dínunue 
.  quaiid  il  le  juge  á  propos  ;  &  s'il  permct 
.  qu'ils  y  fuccombent ,  cela  entre  dans  l'or- 
¿re  de  leur  prédeíUnation ,  &  ees  chutes  fer- 
.  vent  á  les  relever  plus  folidemMit  >  á  les  en* 
'  treteíiir  dans  rhumilité ,  &  i  les  préferver 
de  la  plus  horrible  des  chutes,  qui  eft  la 
mort  dans  le  peché :  quelquefois  Dieu  troit^ 
'.  f^.  ^  í^^fos  df  renverfer  h  fortune  ¿€9 
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lionunes,  Je  les  réduire  á  la  pauvreté,  <Ie 
ruíner  leur  fanté  «  il  ábrego  méme  leurs 
)oufs.  Se  les  enleve  dans  leurs  premieres 
années;  c'eft  que  tout  celaeft  néceílairé 
jpour  accomplir  les  defleins  de  Dieu  fttr  fet 
éius. 

Ce  fefoit  une  belle  chofe  de  poüvoir  dé- 
couvrir  les  moyens  dont  Dleu  &  fert  pour 
exécuter  á  préfent  ce  qu*il  a  réfolu  de  toute 
eternicé  fíir  chaqué  predeíliné :  mais  ce  n'eft 
pas  ici  le  tems  ,  un  jour  on  le  yerra  ^  &  h 
íageíTe  de  Dieu ,  qui  maintenanc  eílrfouyent 
condamnée  par  les  hommes ,  dont  les  vdes 
font  fort  bornees ,  alors  (era  juftifiéepar  ÜB 
cnfans. 

Ne  permettez  pas ,  ó  Seígneur,  que  je 
fois  tentí  au-deíTus  de  mes  ^rces :  mais  í! 
vovís  permettez  que  pour  rabaiíTer  mon  or- 
gueil  je  fuccombti  á  la  tentatíon  ,  faites 
que  ma  cbCrte  ferve  á  mMnftruire  de  ma 
é>ibleíre ,  á  me  faire  vivre  dans  la  défiance  , 
&  qu'elle  me  rende  plus  ferme  dans  la  (ui-> 
te ,  &  plus  afifiré  dans  la  yole  de  vos  conr* 
niaftdeffieiis*  : 
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EXCELLENCE  DES  DONS  DE  DIEU. 

Si  vom  connoijjier  le  don  ¿e  Dieu  ^  &>  md  efl 
celuiqíúvous  dit  :  Dorme^'-moi  ¿  boircp 

.  vaa  m  en  auríe^  demandé  vom-mime  >  ^ 
il  yous  auTiút  donné  de  teau  vive.  [  Joan^ 
4.  lo.] 

COnfídérez  que  le  grand  don  de  Dieii 
aux  hommes,  cVíl  Jefus-Chrííl :  rien 
'de  fi  rare  que  la  .connoííTance  de  Jeíus* 
Chrift  &  la  piété  cnvers  cet  Homme-Dieu : 
on  éléve  fouvent  les  Chrétiens  dans  toute 
^utre  pr^úque  ^ue  '.celle-li ;  &  on  pburroit 
bien  Icur  diré ,  en  fe  plaignant  ¿es  abus  y  de 
en  gémiílánt  deleur  ignorancefur  cet  ar* 
fíele  :  Si  vous  connoiffie\  le  don  de  Dieu.» 
^yitez  qu*on  puiíTe  vous  faire  ce  reproche 
ayec  fujet ,  qn  vous  appliquant  á  connoitre 
Jeíiis-Chriñ  dans  Ja  méditation  de  fes  Myñé- 
fes  >  dans  la  ledure  des  Ecritures  ,  &  íiif-r 
tout  du  nouveau  Teílament. 

Jeíus-Chrift  dit :  Donne[  -  moi  á  horre. 
Jeíus-Chrift  a  une  foif  ardente  de  notre  íá- 
lut  •  elle  ne  peut  étre  etanch¿e  que  par  la 
converíion  entiere-de  netre  coeur  vers  lui : 
offirez-vous  á  luí ,  6r  vous  (acrifiez  fans  ré- 
íerve  pour  (atisfaire  íes  inclinations* 

Mais  reconnoiíTez  en  rnénne  •»  tems  que 
Tous  étes  incapable  de  rien  donner  á  Jeíus- 
Chrift  ,  qu*il  eft  votre  Dieu ,  qu'il  n*a  pas 
befoin  de  vos  dons ;  Be  que  s*il  demande 
que  vous  vous  donniez  a  lui  >  c'eft  afiíi  de 
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falre  naitre  en  vous  le  déíir  ardent  de  le 
recevoír  lui-méxne ,  &  de  vous  mettre  ea 
état  par  la  priere  >  d'attirer  ftir  yous  íkt 
graces. 

O  Jeíus ,  qui  ctes  le  don  que  Dieu  a  fait 
aux  hommes  dans  rincaniation  ,  &  que 
les  hommes  ont  fait  á  Dieu  dans  rAfcen- 
fion  ;  foyez  á  jamáis  requ  &  confervé 
-dans  nos  coeurs  comme  le  prcfent  &  le  tré- 
íbr  le  plus  préckux  que  le  Ciel  nous  pou- 
Toit  feíre  :  foyez  i  jamáis  entre  nos  maíns  , 
pour  étre  préfenté  par  nous  au  Pcre  célc^ 
fte.  Vous  n*avez  pas  befoin  ¿e  nos  biení  8c 
de  nos  dons ,  car  vous  étes  notre  Dieu  ;. 
cependant  vous  voulez  que  nous  vous  faf- 
fions  des  dons  ;  8t  ees  dons  que  vous  de- 
mandez ,  c*^eft  nous-mémes#  Je  me  donne 
done  a  vous ,  6  Jefíis ,  íans  aucune  réíérve 
pour  le  tems  &  pour  l'^ternité.  Uícz ,  Sel» 
gneur  ^  de  votrc  empire  pour  foumettre  h 
'.  Totre  volonté  tout  ce  qtt*^Ü  y  a  de  rebellc- 
<[ans  la  mienne» 

Q/uiconque  loira  de  eette  eancatíra  encoré  íoifi 
mi  iieu  que  celüi  qui  boira  de  Veau  que  ¡e  lia 
donnerca  j'K*auTajajruúsfoif:  maisVem  que 
je  lui  donnenaf.,  áeviendta  dans  luí  unejún» 
joine  qui  rejcalUrii  ¡ufques  dans  la  vie  étev'^ 
ueUe.  Ev.  13.  &  14O 

COnfidérez  que  les  deffrs  de  Thomme  lie 
foHtpoint  íatisfáitspar  les  rieheíTes,  le» 
grandeurs ,  les  plaiíirs  &  les  connoiílances 
2es  choTes  du  £écle  j  ^tout  cela  laifle  apffe 
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,  fol  un  gránd  yuíde  dans  le  coeur ,  ou  plttfcát 
ne  íait  qu^augmenter  la  cupidité  bien  loin 
deréteindre. 

Coníidérez  que  la  grace  feule  de  Jefus- 
Chriñ  eft  capable  de.  défaltéref  jíarfaite- 
ment:  quand  on  la  poíTéde,  on  ne  fouhai- 
te  plus  ríen ,  elle  tíent  lieu  de  toutes  cfio- 
fts  ;  car  que  manque- t-il  á  celui  qui  poP- 
féde  Dieu ,  quoíqu'il  n'ait  ríen  de  tout  le 
reíle  f  &  que  ne  manque*t-U  pas  á  celui 
qui  poíTéde  tout  le  rene ,  &  qui  ne  poíRde 
polnt  Dieu  f  ou  eft-on  bien ,  quand  oh  eft 
xaal  avec  Dieu ,  &  oú  eñ-on  mal,  quand  c^ 
efl  bien  avec  lui  ? 

Confidérez  que  cettc  grace  qní  efi  urie 
cau  vive  >  prend  ía  fonrce  dans  le  Ciel ;  ár 
que  c'eíl-la  oú  elle  porte  &  conduit  les  inr' 
dinations  de  ceux  quien  boivent,  elle  umt 
á  Dieu  pour  une  cternité.  Eftimez  beait- 
coup  la  grace  de  Jeíus-Chriíli ,  puiíqu'elle 
aun  principe  auíC  elevé  que  Dieu  ménie« 
Ne  faites  rien  qui  degenere  de  la  grandeúr 
&  de  la  dignité  de  cette  origine;^  puiíqu'el- 
le a  une  ñn  auífi  noble ,  qu'il  foit  auffi  Tu- 
aique  terme  de  tous  vos  defirs  &  de  toutes 
TOS  adions. 

Je  vous  ren<ls  graces ,  á  Jeíus ,  de  ce  que 
vous  avezr  fait  mon  coeur  de  telle  forte  y 
qu*il  íé  trouve  avoir  aíTez  de  grandeut  éc 
de  capacité  pour  vous  poíTéder ;  &  que 
quand  vous  vous  en  étes  rendu  le  maitre  « 
Ü  ne  peut  plus.admettrela  jouiíTance  &  Ta- 
mour  d'aucune  créature.  Ne  permettez  pas 
^u'il  perde  jamáis  cec  beureux  avantage  ^ 
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imais  qtt*umquementf  empli  ¿e  yotre  afhour» 
ti  ¿é¿iime  ceiui  des  créatures  :  que  votre 
amour  taíTe  toute  ía  joie  eii  ce  monde  Se 
toute  fa  felicité  en  l'autre. 
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PIETP  ENVERS  JESUS-CHRIT. 

La  vie  éternelle  conjjfíe  i  vous  connottre  9  vooí 

Íiá  étes  le  feíd  Dieu  véritable  ,  G*  Te/itf- 
Vvrijl  que  vem  aye^  enpoyé,  [  Joan*  1 7*  '3  •  1 

COníidérez  que  fi  la  vie  éternelle  conr 
fífte  ¿  connoitre  Dieu  &  Jeíiis-Chrlft  , 
en  doit  commencer  des  cette  vie  á  s'appll* 
quer  á  cette  ccnnoiílance.  Commenqons  di$ 
á  préfent  á  apprendre  les  cliofes  dont  la  con- 
noiflance  demeurefa  éternellement  dans  le 
Clel.  Cette  feule  connoiíTance  eñ  véritable 
&  folide ;  les  autres  ne  fubíiíleront  pas  tou" 
•jours,  ellesfiniront:  les  langues  cefleront, 
&  la  ícience  fera  abolle  ;  ees  fortes  de 
connoíílances  dépendent  du   caprice   des 
hommes ,  ou  ne  font  que  des  opinions  8c  de 
limpies  conjedures,  8c  elles  enflent  d*ordir 
Aaire  le  coeur. 

Que  notre  unique  étude  íbit  done  de 
connoitre  Dieu  &  Jefus-Chrift ,  qui  eft  h 
voie  pour  aller  á  lui ,  de  méditer  íes  My- 
fiéres ,  íes  paroles ,  fes  adíons  &  fes  fouf* 
írances,  de  remplir  notre  efprit  de  cette 
^nnoiííance  paí  Toraifon ,  par  la  lefia- 
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re  Be  par  les  entretiens  de  piété.  Qué  cef* 
fe  connoiíTance  he  (bit  pas  ilérile  en  nous  ^ 
'inais  qn^elle  embrafe  notre  co^ur  d'un  a<* 
mour  ardent  pour  Jeíus-Chrift  qui  eñ  no- 
tre Dieu  >  notre  Roí ,  notre  Maítre  ,  notre 
Rédcmpteur ,  notre  Dodeur ,  notre  Avo- 
xat  >  9otre  Médiateur ,  notre  Médecin ,  np- 
tre  Pere ,  notre  Epoux ,  notre  Frere ,  no- 
tre Ami  &  notre  tottt* 

HONNEUR  DU  A  JESUS-CHRIST. 

Afin  quetous  honorent  le  Fíls  comme  ils  honih 
rentle  Pere.  QeM  qui  n*  honor  epoint  le  Filsp 
n^honorepoint  le  Pereqtd  Va  envoyé.  [  Joaiu 

COnfidérez  que  le  Pere  cterñel  n'a  cn- 
voyé  fon  Fils  au  monde  que  pour  étre 
honoré  du  monde  y  &  qu'ü  yeut  qu*il  foit 
honoré  du  mcme  honneur  que  lui*  Adoren 
les  deíTeins  du  Pere  éternel  íur  fon  Fils  , 
le  donnant  au  monde  ,  5t  le  propoíant 
comme  Tobjet  de  notre  piété  &  de  notre 
Religión.  Adorez  Jefiís  -  Chrift  comme  Je 
Fils  unique  de  Dieu  ,  qui  eñ  propoíe  par 
fon  Pere  pour  recevoir'  nos  adorations  , 
ipomme  rjmage  du  Dieu  vii^ftnt ,  qui  en 
exprime  tous  les  caraftéres ,  qui  eñ  digne 
du  méme  honneur  que  fon  original  >  avec 
leqvel  il  eñ  un  méme  Dieu',  comme  ¿tant 
envoyé  de  ion  Pere  pour  recevoir  íur  later- 
re  en  fa  placeaos  hommages  &  nos  adora» 
tions* 
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Confidcrez  que  Ton  ne  peut  Honorer  íe 
Pere  qu'eñ  honorant  le  Fifs ,  &  que  par  fe 
Fils ;  c'eft  Tumque  voie  &  Tunique  M¿* 
diateur  que  nous  ayions  pour  aller  á  Dieu* 
Le  Pere  éternel  n'aime  que  Jefus-Chrift  9 
c*eft  -  á  -  diré  9  que  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift  &  ceux  qui  lui  font  unís ,  comnEie 
les  membres  á  leur  Chef ,  qui  forment  le 
corps  entíer  de  Jefus-Chrifl.  II  n'y  a  que 
Jefiís -Chrift  qui  aime  fon  Pere,  c'eft-á- 
díre ,  Jeíus-Chríft ,  &  ceux  qui  font  en  lui » 
qui  viyent  de  fon  Efprit  ,  qui  n'agiflent 
que  par  lui  ,  dont  ils  font  les  images  par 
leurs  adions  8c  qui  ne  vívent  que  pour  liíi  ^ 
en  le  regardant  en  tout  comme  leur  uni- 
que  fin* 

Gémiflez  de  Toir  que  la  píete  &  la  Jé- 

▼otion  envers  Jefus-Chrift  Homme  -  Dieu 

íbit  íi  rare ;  c'eft  bien  fait  que  d'honorer  les 

Saints ,  pourvn  que  dans  leur  cuite  on  n*y 

méle  ríen  de  íuperftitieux  «  car  ce  ferait 

les  déshonorer.  Mais  c'eft  un  grand  abus  , 

comme  font  la  plflpart  des  Cbrétiens,  de 

ne  s'a^pliquer  point  a  honorer  Jeíus-Chrift. 

C*étoít  la  dévotion  des  premiers  fidéles, 

comme  il  paroít  par  les  lettres  que  les  Apó» 

tres  leur  écrivoient ,  qui  font  fi  remplis  du 

nom  de  Jefus ,  &  qui  ne  reípirent  que  ion 

amour* 

O  Jeílis ,  Tobjiet  des  complaiíances  ¿n 
Pere  ¿ternel  ,  la  joie  des  Anges  dans  le 
Cíel ,  le  Chef  &  l'unique  Médiateür  entre 
Dieu  &  les  hommes ,  le  príncipe  de  la  vie 
divine  qui  nous  efi  com^uniquée,  la  fin 
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de  tous  110$  ^eToirs ;  vous  qui  noüs  AéÁoiá» 
snagez  &  qui  rcmplacez  tffcs-abondamment 
toutes  nos  pertes  ,  qui  fious  déliVrez  de 
tputes  fortes  ie  maux ,  <ivl  nous  comblez 
de  toutes  fortes  de  biehs » f  enouvellez  dans 
<ios  jours  ía  dévotion  envers  votré  Diví- 
nité  unie  á  la  Nature  humaiiie ,  &  votíe 
Humanité  tinie  á  la  fíature  divine ;  que 
.  toute  notre  application  foit  de  vous  connoi- 
íre ,  de  voús  aimer  &  de  vous  fervií. 

f    FOI  EN  JESUS-CHRIST; 

J)ieu a  teílement aímtle monden  qu^il  d dormi 
fotiFilsuníque ;  afin  qiie  quiconque  croit  en 
M  ne  périjfepoirít ,  mais  qu*il  ait  Id  vie  étér^ 
neUe.  [Joan.  3«  i6.} 

COnfidéfez  cette  expfeíTiolí ,  &  peíez- 
en  toutes  íes  paroles :  Dieu ,  qui  éñ 
rétrc  fouverain  ,  qui  poíTéde  en  foi  toutes 
les  ridieíTes ,  &  qui  n'a  aucun  befoin  de 
fes  créatures ,  a  aimi :  De  quelle  excelleñ- 
ce  eft  cet  amour  qui  fe  forme 'dans  le  cceút 
de  Dieu ,  quel  bonheur  d'en  etre  Tobiet  f 
teílement :  Admirez  la  maniere  dont  Dieu 
.  a  aimé  le  monde ,  íi  puremeht ,  íi  gratui- 
temen  t,  fiabondamment  :  le  monde  >  qui 
en  étoit  fí  indigne  par  fes  peches ,  &  qúí 
ne  méritoit  que  de  reíTentir  les  effets  de  (k 
colere :  qú!il  a  denné  i  II  n'a  pas  fait  d'é- 
change  avec  nous :  eh ,  qu'aurions-nous  pu 
lui  ponncr  !  nous  n'avons  rien,  nous  »e 
fommes  ríen  de  nous-mémes  que  peché  5t 


mvtrs  Jefus-Chrijí.       137 

4ne  menfonge ,  nous  n'ay dns  ríen  que  nous 
ne  rayions  auparavant  repi  de  Dicu  *  noua 
]i*avons  ríen  qui  puiífe  entrer  eo  comparai* 
ion ,  ou  plutót  qui  ne  foit  in¿níment  aa-*. 
¿efíqus  ¿^un  ñ  grand  ({on^  I|  ne  nous  Ta  pas 
prétéce  don»  il  noüsFadonné,  donatioiy 
irrevocable  &  cternejle  :  fon  fi2x  umque  $ 
Ce  ;i*eñ  poln^  ui^  Ange  ni  une  criatura 
plus  parfaite^  c'^fl  le  rlls  de  pieu»  Oieii 
de  Dieu ,  égal  en  tout  á  Dieu  fon  Pere  ,~  4C. 
un  méme  Dieu^vec  lui.  Et  comment  Ta-t- 
il  donné  ?  par  voie  d'anéantiílement  9  íou9 
la  figure  & dansla r.eire^bjiance  déla chai)^ 
día  peché. 

£t  pourquoi  ra<-tril  donnc  ?  Ajin  qufi  (¡f¿^ 
conque  croit  en  lui  n^pjsrijfepoinu  Croire  en 
Jeíus-Chrift ,  c'eft  le  regarder  cpnunc  Tan 
ñique  íbndenaent  de  fon  eípérance ;  c'eñ  Co 
le  propofer  pour  unique  pbjet  de  fes  pej^^f) 
lees  &  de  fes  deíifs  9  &  c'eíl  rinúter  en 


áe  Venfer ,  en  moursint  luí  -  méme  fur  laí 
croix ;  mais  qu*il  ait  la  pie  éterneUe.  C'cft  de 
Jeíus-Chrift  feul  qui  eft  la  vie  méme ,  qu© 
l'on  peut  recevoir  i^  vért;able  vie ,  qui  eft 
<ians  le  tems  la  yie  de  ía^ace,  &  dansVéi^ 
ternité  la  vie  de  la  gíoif  é. 

Adorez  Dieu  le  Pere  dánj  le  don  qu'il 
fait  aux  hommes  de  fon  Fils  ;  adorez- 19 
^ans  la  maniere  dont  il  le  fait ;  adorez  Je« 
ílis  le  don  de  Dieu  ,  adorez  -  le  comme 
Tobjet  de  votre  foi,  comme  votre  Libera^) 
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ü¡)xí ,  8c  coflune  le  principe  &  la  jource  ió  ^ 
la  TÍeéterneile* 

O  Jcfus  ,  je  vous  adore  comine  Tobjct . 
Ide  ma  foi ,  de  mon  eípérance  8c  de  mon  a- 
motir*  Je  crois  que  vous  étes  un  méme 
Dieu  avec  le  Pere  éternel ,  la  fplendeur  de 
fi  gloire ,  le  caradére  de  ík  íiibftance.  Je 
crois  que  yous  étes  un  vrai  homme ,  íans 
célTertoutefoisd'étreDieu  ,  Dieu  &  hom- 
me tout  eníerable  dans  une  feule  &  me* 
me  pefíbnne,  Je  crois  tout  ce  que  les  £- 
cfitures  m'apprennent  de  vous.  Je  mets 
eft  vous  toutes  mes  eípérances.  Je  ne  comp- 
ré ni  íur  mol  ni  (kr  les  autres  hommes* 
Je  ne  m*appuie  que  íur  vous  qui  étes 
l*homme  par  excellence,  qui  avez  com- 
^  meneé  ma  rédemption  ,  &  de  qui  j'en  at- 
*  tCñs  le  parfait  accomplifiement.  Je  vous 
aime  de  toute  mon  ame  >  &  je  íbuhaite* 
ffüis  que  toutes  mes  facultes  fuíTent  comme 
aútant  de  langues  qtte  je  puiTe  employer  á 
célébrer  vos  louanges,  &  á  vousrendfo 
IBÜle  aiSioUs  de  graces» 


i 
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J.'C*   LUMIERE  DU  MONDE. 

3t  Jm  la  lumiere  du  monis  :  cehu  qui  me 
Jmt  ne  marchera  point  dans  les  ténébres^' 
Jims  il  aura  la  lumiere  de  la  vie.  [  Joan« 

S.   12.} 

ADüfez  Jefiís  -  Chrift  comme  étiant  la 
lumiere  du  monde.  C'eñ  J,  C.  com<» 
sñe  Verbe ,  qui  a  fait  contioitre  aux  Payenr 
siiémes  des  vérités  que  le  peché  les  ayoic 
rendtt  indignes  de  connoitre.  C*eft  Je(us« 
Chrift  comme  Dieu  ^  Homme  ,  comme 
SanVenr  &  Rédempteur  des  hommes  ,  quf 
porte  pa'r  ía  grace  la  lumiere  dans  Teí^it 
ács  fidéles » pour  leur  hite  connoitre  Dieír 
¿t  leor  deyoir. 

Expofez  votreeiprit  i  la  himieredete 
Soleil  de  jvíUce ,  afin  de  recevoir  la  lumie- 
re ¿e  víq»  Jefíis-Chríft  eft  cette  lunuere  qi|£ 
¿iífipe  toutes  les  erreurs  de  nos  efprits  par 
lá  pureté  de  fes  máximes  &  par  la  íainteti 
de  íesexemples.  Jefiís-Cfadñ  eft  cette  víe 
par  excellence ,  la  yie  de  nos  ames  qui  les 
^vifie ,  iC  qui  les  anime  pte  (es  graces  ^ 
pa^  fon^íprit. 

Co*nfidérez  que  R  Jeiíus-Chrift  a  dk^  qml 
icretui  qui  le  ímit  ne  marche  point  dans  1^$ 
cénébres ,  íl  s'enfuit  que  c¿)ui  qui  fte  leiuit 
pas ,  inarché  dans  les  ténébres»  Le  croit- 
-  0n  dans  le  ftionde ,  que  ees  grstnds  gentes 
&  ees  Philofophes  de  Fantiquité  oitt  étc 
¿SjisUíi  teníales  i  Ce$  beaux  tfgátf  ^oHt 
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^enté  le»  arts ,  ees  gtands  poUtique*  qoi 

£nt  le  nombre  eft  ^n|.  ont  «é  &  font 
iíans  des  ténébres  tres  -  épaifles  i  Au  he» 
STe  deS  perfonnes  tres-fimples,  V^^^^t 
dans  la  «ainte  &  Tamour  de  Jefus-Chrift  . 
íScnt  de  la  lumlere.^  O  que  ,les  juge- 
gSÍ¡  de  Diett  font  différeí»  ¿^  «ux  dfí 

*"oJcfJs ,  liimiere  du  monde .  qui  Todez 
le  faiut  de  tous  les  hcmmes ,  &  qui  ne  ro» 
k.  U  perte  de  perfonnei  )ettex  des  regatds 
£  co^paffion  fur  tant  d'ames  qm  font  a- 
WS  par  les  tén¿btes  du  pa^ifme . 
I!  rtiéréfie  &  de  l'ignorance  des  verités  ne-. 
S^ífau  flt ,  diflGpeí  leurs  erreurs, 
ESs  revenir  de  leur  égarement  á  vous 
ifui  ¿tes  la  hwúeye  de  vje, 

■J.  C.  VOIE.VERITE'ET  VIE.: 

^efmslame,U  véñtiO-hviejmdneviení 
m  Pere  (¡uigarvm.l Joan.  14.  5-  J 

t'a  DorexJefus-Chrift  la  voie  unigoe; 
A  qui  conduitau  Ciel  ceux  qw  7  «^fj, 
Sit ,  en  fuiva^t  les  exem^lcs  qu'.!  a  do^ 
Ss  aux  honunes  :  I»  vérué  puré  ^s  te 
SSximes  qu'il  eft  yenu  enfeigner ,  &  qw» 
SSnt  ¿arquees  dan?  l'Evangile :  la  vie 
?  ImesTu'il  Vivifie  dans  fes  Sacremens, 
i qrfesS^t  mourir  toupurs  de  plus 
£^lus  i  la  vie  4'Adaoi ,  les  fot  vxvre  ^ 
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la  vie  divine  qu*il  leur  communique. 

C'eft  la  voie  par  laquelle  Dieu  vient  i 
nous ,  &  nous  allons  á  Dieu  :  c*efi  la  vérité 
^ar  laquelle  Dieu  nous  parle ,  8c  par  laquel* 
ie  nous  parlons  á  Dieu :  car  Dieu  nous  a 
parlé  dans  ees  derniers  tems  par  fon  Fils  » 
ák  r Apotre  ,  &  TEglife  ñnit  tomes  íes 
oraifons  par  Jeíus-Chriíl :  c'efi  la  vie  done 
les  élus  vivront  éternellement,  ils  n'auront 
de  vie  que  par  Jeíus-Chrift ,  qu*en  Jefus- 
Chriíl  &  que  pour  Jefus-Chrift, 

O  voie ,  qui  vous  étes  «n  quelque  mag- 
uiere égarée  pour  chercher  les  hommes 
^sns  leur  égarementi  O  vérité^  qui  vou« 
^tes  couverte  de  nos  ténébres  pour  tempe- 
xer  réclat  de  votre  lumiere,^&  la  rendre 
plus  fíipportable  á  nos  yeux !  O  vie ,  qui 
avez  bien  voulu  delcendre  dans  Tombre  8c 
la  región  de  la  mort  I  Coyez  ajamáis  la  voie 
xlans  laquelle  je  marche»  la  vérité  que  ]*ér. 
^oute  9  &  la  vie  dont  ¡e  vive« 

PUISSANCE  DE  JESUS-CHRIST. 

Toute  puiffknce  nCa  été  donnée  dans  le  Gel  & 
Jiir  la  terre,  [  Matth.  xZ.  1 8.  ] 

COníídérez  que  Jeíus-Chriñ  dit  qu*iJ  a 
re^u  de  fon  Pere  au  jour  de  fa  Kéfur- 
redion  toute  puiíTance  dans  le  Ciel  &  Tur 
la  terre.  II  Tavoit  des  le  premier  moment 
^  de  fon  Incarnation ;  mais  U  n'en  fiíifoit 
prefque  point  d*ufage :  il  vouloit  s'en  pri* 
irer  durant  les  jour^  de  fa  vie  mortelle ,  pour 
L  Partie.  *L 
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fe  rédttir^  á  Téctc  httntiliaat  par  le^Kl  9, 
^ottlok  opérer  le  falut  «ks  homiaes ;  mais 
cu  jour  de  (k  Réíurre&on  il  eft  entré  ea 
poíüeíGoR  de  cet  étac  de  gloir^  &  de  pulí&o* 
ce«  Adoren  JeTus^-Chriñ  dans  (es  pr ivations 
volontaíres,  qu'il  a  bien  roulu  porter  poor 
Tamour  de  vous ;  &  apprenez  ^  íbufirir  cei* 
les  qui  votts  arf ivent  contre  votre  gré,reiii^ 
é^zAts  yoloncaires  par  raccepcation  qat 
rous  en  íbrez. 

Coníidérez  que  Jefit^-Oirift  a  re^  tome 
]miíránce  dans  le  Ciel.  II  Ta  exercée  en  en* 
Yoyant  le  Saiiit-Efprk  fur  Íes  faommes  auv. 
t:eíbis  d'une  maniere  visible  »  &  raaime«> 
iKtnt  d^une  maniere  itiníibie.  il  7  exerce 
fon  autorité  fnr  le?  Anges  &  fur  ka  Saines^ 
oui  font  dans  une  adoración  comiflueile  á 
ion  ^ard  ,  &  dans  une  dépendance  abíb^ 
tue  de  ía  (aince  Tolonté»  11  exerce  cette 

Riií&tice  íñf  la  terre  par  la  convcrríion  des 
acions  les  pKis  corrompues  par  ridola»> 
trie ,  par  la  pénitence  qu*il  infpire  aux  pé^ 
cheiirs  les  plus  endurcii »  6c  par  la  (ktiSá^sLr 
cjon  des  ames :  il  exerce  cette  puiíTance  íur 
les -démoAc  &  JGur  Jes  téppottv«s  da^s^renw 
fer ,  par  la  Xh^ixité  de  fon  JB^enpent  íur  eu^, 
ic  par  les  peines  horribles  qu'il  leur  fidt  en- 
Axrer, 

O  Jeíus  totttfpuíflaftt !  five  fe  n'^roua^ 
^mais  les  effbts  terribles  de  vptre  pusfiance^ 
par  laquefle  7ous  puniíTez  les  nvéchatts;  naii» 
^ne  je  reíTente  les  efiets  de  la  puiQ^ance  áe 
votre  grace  ,  qoi  ncie  converúue  &  me  dét- 
ürre  &  la  Árpu^  4«  ^^  ptffioasi  <px vm. 
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Yeitáe.  Tidoríeux  des  tentations  violentes 
^ui  m'accablent ,  &  qui  i  trayers  tant  d'ob^ 
Áacles  qui  s'oppofent  á  mon  falut ,  me  f^i^ 
parvenir  heureufement  ja%a'au  port  de  1^ 
felicité  ¿ternelle. 

PAUVRETE'  DE  JESUS-CHRIST. 

Ijes  rejiards  ont  leurs  temieres ,  &  les  oifecatíc 
du  Cíel  ent  lewrt  nids  ,  mais  le  Fib  de 
Vhomm^  n*a  pa^  oú  repojerfa  tite.  C  Mate* 
'  S.  20.  J 

ADorez  la  pauytet¿  extreme  oü  Jeíiis- 
Chri0  s'eft  rcduit  Tur  la  tjerre ;  ü  s'eft 
J>ríyé  des  íecoiqrs  qu'il  a  accordés  anx  piu^ 
vüs  anímaux.  Qaeile  confolation  poyr  le^ 

fauvres  ,  de  fe  voir  en  la  compapoie  de 
efiís-Chrift ,  de  Pavoir  á  leur  téteTQu'ils 
s*efforceiit  done  d'imiter  les  íaimes  diípo- 
íitions  avec  lefqiiejles  Ü  a  porté  cet  étac> 
Mais  quelle  confuíio^  pour  les  elches ,  de 
voir  que  leurs  riphej¡Ies  le&mettent  dans  uii 
¿tac  ñ  élpigfté  de  celui  de  Jeíus-Qiríjft  i 

Aimez  U.  verm  de  pauvrjeté  quj  a  étéjSni'^ 
'étífíée  en  la  perfonne  de  notre  Seigneur, 
évitez  de  rechercher  avec  empreíTement  los 
commodités  de  la  vie.  Réjouiílez-vous  quand 
11  vous  manque  quelque  choíe  que  vous 
croyez  meme  nécelTaire. 

Je  vous  adore  ,  ó  Jeíus ,  dans  Tetat  de 
pauvreté  oü  vous  avez  voulu  vous  réduire 
durant  votre  vie  voyagere  ;  quoique  vous 
íbyez  lemaitre  de  tout.  vous  ayez  bien 

L  sj 
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voultt  yous  ifiettre  dans  la  derníere  jad¿-' 
^ence :  elle  me  conviendroít  á  caufe  de  mes 

£  eches ,  a^n  de  m'enrichir  de  vos  richeíTes* 
)étacbez  mpn  coeur  de^  biens  de  la  terre  ; 
&  que  j^embraffe  avec  joie ,  par  conformití 
á  votre  état ,  les  privatíohs  que  vous  per- 
mettez  qitii  m*arríyent^ 

JE.SUS-CÍÍRI5T,   LA  VIGNEjí 
le^  Fideles ,  le^  bran^hes^ 

Jejuis  la  vigney  &  mon  Pere  le  Vi^ierofi^ 
[  Joan.  I  y,  i.] 

COofidcrez  que  Jefus-Chrift  eft  la  vraie 
vlgne  plantee  par  le  Pere  célefte ,  danf 
Je  fein  de  Muríe  ,  engraiíTée  &  ornee  pay 
les  dons  du^Saínt-Eíprit ,  &  ointe  de  la  di^ 
yinité  méme^  taillce  &  fa^pnnée  de  lamain 
du  Pere  par  le^  ipprtifications.  Cette  vir 
ene  po^te  un  vín  admirable ,  ^ui  rend  leg 
Vierges  y  c'eft  A-dij:e ,  les  ames  juftes  íainr 
^ement  fécondes  en  bonnes  peuvres  ,  un 
vin  délicieux  qui  fortilie  &  enyvre  de  dou- 
peurs  &  de  déíices  ¿ternelles.  ruiíllez-vous 
toujours  boi^re  &  y9us  enjryrer  ^  pet(e  J^ 


envers  Jefus-Chrijí.         i^j^ 

« 

ÍT  rétranchera  toutes  les  bránckes  qui  ríe porte/íf 
point  defridten  moi^  iltaillera  toutes  celles 
úuipoTterít  du  fruit ,  ajiñ  qü'eÜes  enport^t 
'  dávantage.  í  v. 2.  J 

LEs  perfonnes  qu¡  ne  font  point  de  bon- 
fíes  Gcúvres ,  ou  dorit  íes  úeuvries  n*onf 
que  (fe  l*appareiice  aux  yeux  ¿es  hommes, 
xhzls  guí  n'oiít  ríen  de  réel  aux  yeux  ¿cr 
Jefus-Chrift ,  c'eft-á-»dire ,  qú¡  líe  font  pas 
faites  Jans  fon  Eíprit ,  par  fon  mouviemenc 
&  pouf  ía  gloire  ,  feront  fetrañchées  ¿e 
Iti  vigne  par  la  main  dü  Pere  céleíte ,  quel- 
que  bellcs  apparences  qií'elles  aient  eues# 
O  terrible  retfanchement !  tous  ceux  quí 
font  entes  ftír  cette  tigne  par  la  charité , 
&  qui  pofteñt  du  fruit ,  doivcrtt  étre  tail" 
les  par  des  huntiliafiorís ,  d'es  afflidioñs  8t 
des  croix  dont  le  Pere  cf lefte  fait  part  á  íer 
élus ,  á  proportíon  qu'il  les  veut  éléver  k 
un  dégré  de  íainteté  plus  cminent ;  parce 
que  c'eíl  par  ees  incifions  &  par  ees  re- 
franciieméns  que  ees  branches  portent  da- 
Tantage  de  fruit.  Qui  fe  plaindra  d'ctfcf 
traite  de  la  forte ,  puifque  ees  rigueurs  ap- 
parentés  font  íes  marques  les  plus  feníibles' 
^e  la  bonté  de  Dieu  fur  lui. 
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Jejids  le  pídela  viffie ,  &  vous  en  bes  Ze# 
branches  :  Celui  qui  demeure  en  moi ,  & 
en  qui  je  demeure »  forte  beaucoup  defndt  s 
car  vim  ne  p&upeí  fien  faite  ¡am  moi.  I  t^ 
5.] 

COn£d¿rez  qoe  Jefíis-Chrifi  dit  icit 
qu'il  fkuc  que  le  ¿déle  demeure  en  luí , 
&  qtt€  luí  -  meme  demeure  dans  l'ame  du. 
^ie  par  fa  cfaarité  pour  luí  faite  porter  du 
firuit.  L'homme  peut  faire  quelques  adion»! 
qui  auront  Tapparence  de  la  vertu  aux  yeux 
¿es  horomes ,  Gais  la  grace  de  Je&s^Chrxjft  » 
snais  ce  ne  feront  que  des  feuilles ;  mais 
pour  des  adíoni  qui  méritent  le  iiom  de 
íruit ,  ^  qui  íbient^des  íruits  d%nes  de  U 
ne  ¿ternelle,  il  íaut  que  Thomme  demeu« 
re  en  Jeíuis-Chríñ  &  que  Jeíus-ChriA  de- 
meure en  luí :  il  faut  q«*il  re^oive  fon  mou« 
vement  de  TEfprit  de  JeTus-Chrift.  Adoren 
JefuS'Chriñ  comme  Ihmique  principe  dt| 
bien  que  font  les  hommes  9  &  foyez  dans 
une  d^pendance  paríaite  de  fon  Eíprit  &  de 
ía  grace. 

Celui  qid  ne  demeure  pos  en  nu¿  9  ferajettiie* 
hors  comme  un  [armem  inuále ,  il  féckera^ 
&•  on  le  ramaj/era  pour  le  jetter  aufeu  O  íé 
brültr*  [v.  6.  ] 

COnfidérez  &  pefez  toutes  ees  paroles» 
Qui  ne  tremblera  en  entendant  pro«. 
noncer  cct  arrécf  Ne  pas  demcurer  en  Jefu^ 
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Chf ift  ,  étre  jetté  hors  de  fon  corps ,  éttc 
féparé  de  ce  Chéf ,  ¿tre  deíTéché  fiíuau-' 
cune  vigueuf  &  fans  aucun  íigne  de  vie  « 
étn  jette  au  feu  €c  brúler  diirant  rétemité» 
Voila  cependant  le  fort  d'iuie  inünacé  de 
Fayens ,  de  pluíieurs  ttiilliers  d'Hérétiqíies  f 
d*une  multftude  innombrable  de  períonnct 
^ui  auront  vécu  dans  l*Egti(e ,  de  qui  touff 
ayant  été  féparés  de  Jefús  -  Chríft  ou  par 
leur  iaufle  créance  ,  ou  par  leurs  mauyai-* 
fes  nuscuTs ,  n'anront  point  récu  de  ion  eA 
prit  9  &  n*auront  point  fak  de  fruits  dignes 
de  la  vie  étemelle.  Qui  que  tous  foyer  « 
tremblez  ponr  les  antres  &  pourTous^mé* 
me ,  dans  la  crainte  que  vous  ne  foyez  de 
ce  nombre. 

O  Jeítxs ,  qui  preñez  la  quallté  de  vigne  9 
&  de  aui  nous  fommes  les  branches  9  que 
nous  demeurions  touiours  entes  en  votre 
perfonne ,  que  nous  tirions  de  vous  tout  le 
fue  &  la  nourriture  de  nos  ames ,  que  notM 
pordons  du  fruít  avec  abondance ;  taillez  9 
coupez ,  tranchez  ici  -  bas  en  nous  par  la 
snortification  ,  tout  ce  que  vous  jugeree 
)>ouyoir  nous  nuire ,  8c  dont  la  privation  eft 
Déceilaire  pour  notre  progres  dans  la  ver.- 
tu ,  pourvu  que  comme  des  íarmens  inúti- 
les ,  nous  ne  foyons  point  }ettés  hors  de  U 
vigne  &  mis  au  feu  pour  bruler  éterncUe* 
mcnt  dansVenfer. 
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J.  C.  LE   BON   PASTEURu 

Je  fias  le  bon  Paftewr :  Le  bon  Pafleur  donnrja 
vie  pourfes  brebis.  [  Joan,  i  o  •  1 1  •  ] 

ADorez.  Jeíus-Chrifl  comme  étanc  le 
bon  Paíleur.  II  eft  venu  du  haut  du 
Ciel  en  terre  chercher  ía  brebis  égarée  i 
travcrs  les  buiíTons ,  les  ronces  &  les  épi- 
nes ;  il  en  a  eu  les  maíns  &  les  pleds  tout 
percés :  11  a  rapporté  íá  brebis  á  la  berge- 
ríe  Tur  fes  épaules ,  en  fe  chargeant  de  toa- 
tes  nos  iniquítés :  il  a  donné  ía  vie  pour 
elle  ,  en  mourant  Tur  la  croix  ;  &  il  íe 
communlque  á  elle ,  en  la  nourriñknt  de 
fon  corps  8c  de  fon  fang  dans  TEucfaia-. 
riílie. 

Coníldérez  que  Jefus-Chríft  en  tout  ce 
^u'il  a  fait  pour  fes  brebis  ,  eñ  le  modele 
des  vrais  Paljeurs,  qui  doivent  aíler  cher- 
cl>cr  leurs  brebis ,  par  les  vifites  dans  les 
lieux  les  plus  ecartes,  niais  fur-tout  dansr 
les  plus  grands  égaremens  de  la  vie  lícen- 
cieufe;  quí  doivent  donner  tout  leur  tcirí 
p  .>ur  procurer  le  falut  des  ames  ,  fans  ja- 
máis fe  rcbuter  de  leurs  importunités  & 
de  leurs  groífiéretés  ;  employer  'tout  lei:r 
iien  pour  les  foulager  dans  leurs  befoins  ; 
&  fe  frayer  par  le  moyen  des  fecours  texn- 
porels  ,  un  chemin  poiir  s*ínííruer  dans 
leurs  coeurs ,  pour  y  répandre  l'amour  de 
Dieu  ;  qui  doivent  confommer  leur  vie 
pour  eux  dans  les  travaux  de  chaqué  jour  ^ 


envets  Jefus-Chrifl.  249 
S  memé  dans  les  tems'de  maladie  coma- 
gieufe. 

GémiíTez  fur  raveugíement  de  quantí- 
té  de  Pañeurs  qui  font  tres  -  éloignés  de 
jcette  conduite  ,  &  qui  par  leur  attache- 
xnent  á  leurs  aifes  &  á  leurs  intéréts,  font 
^e  vrais  mercenai'res  y  qui  ne  cherchent  que 
la  laine  des  brebis  pour  s*en  vétir,  &  leur 
chair  pour  s'en  nourrir ;  mais  des  qu'ii  n'y 
a  qu'á  íbuffrir  pour  eux  á  la  cure  ¿es  ames , 
eu  ils  s'enfuient  láchement ;  ou  s'ils  demeu* 
rent ,  ils  ne  fe  chargent  point  du  travail ,  ni 
de  défendre  les  brebis  contre  les  moríUres 
du  loup. 

O  íbuyerain  Pafteur  des  ames ,  quelles 
adions  de  graces  ne  dois  •  je  point  vous 
rendre  pour  tous  les  travaux  &  les  peines 
que  cecte  qualité  vous  avfait  endurer  pour 
l'amour  de  moi !  Ne  permettez  pas  que  par 
mes  infidéiitésy  je  rende  inútiles  toutes  les 
«ouríes  &  les  fatigues  que  votre  amour  pour* 
moi  vous  a  fait  enireprendre  dans  mort  éga- 
vement  >  mais  que  je  réponde  avec  fidélitéái 
mnt  de  bontés* 
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PRE'DESTINATION    DES   SAINTS 
en  Jefus-Chriñ, 

Jefws  k  ion  Paftew ,  &  je  connok  mes  Ire^ 
bis ,  &•  mes  brebis  me  connoijfent ;  CommB 
mon  Pere  me  connott ,  &  queje  connois  mon 
Pere ,  6»  je  donne  ma  víe  four  mes  brebis». 
[V.  14.  &  15.] 

ADorezxetce  connoífliaice  d'amour  & 
d*éiedíon  ,  que  Jeíiis  •  Chrift  comme 
Dieu ,  a  eu  de  (es  brebis  par  la  prédeílina* 
tion  éterncUe ,  en  les  deftinant  tres-gratui» 
tement  i  devenir  dans  le  tems  les  eníans  a* 
^optifs  de  Dieu  par  la  grace»  &  les  héri- 
tiers  de  ía  gloire  dans  rétemhé  :  Comme 
'ion  Pere  Ta  coiinu  lui-méme  de  toute  éter- 
«ité  en  qualité  d'homme ,  potir  le  deítiner 
par  ion  pur  amcur ,  8r  tres-gratuítement  i 
ia  qualité  d^Homme-Dieit ,  &  de  Fils  nam* 
-tel  de  Dieu  dans  le  tems  &  poor  rétetnité. 
O  regard  de  díle^ipn  du  Pere  fe  fon  Fils  » 
.  qui  fait  toute  la  grandeur  &  tóate  la  gloi- 
re de  Jeíus-Chrift  !  O  regard  d'amour  de 
Jeíus-Chrift  comme  Dieu  dans  réternití  ^ 
Se  de  rHomme-Dieu  dans  le  tems  fur  fea 
brebis ,  qui  fait  toat  leur  bonheur. 

Ce  divin  Pafteur  connoit  toujours  fts 
brebis ,  &  á  chaqué  moment ;  il  donne  (a 
vie  íans  ceíTe  pour  elles  en  facrifice ,  &  i 
elles  pour  étre  la  nourtiture  de  leurs  ames 
par  ía  grace  ,  comme  Con  Pere  le  con- 
noit toujQur^  Á:  le  produit  dufant  toute  Té» 
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ternité  par  role  de  connoiíTance*  O  que 
ees  chofes  íbnt  graniles  &  dignes  de  Tado- 
Tation  de  tous  les  Anges  &  de  tons  les  honot* 
mes! 

Coníidérez  que  Jefus-Chrift  dit  qu*il 
connoit  fon  Pere.  Adorez  cette  connoif 
lance  que  Jeíus-Ciirift  a  de  fon  Pere  com- 
jne  Dieu.  II  connoit  fon  Pere  en  ferap- 
portant  á  luí  par  fa  filiation  divine  de  ton- 
^e  étcrnité  ;  &  comme  Homme-Dieu ,  íl 
^*a  toujours  eu  en  vue  depuis  le  moment 
de  fon  Incarnation,  dans  toutes  (es  pen- 
íees ,  dans  tous  les  deíirs  de  fon  ccsur ,  dans 
toutes  íts  paroles  >  'dans  (outes  íes  adions 
&  dans  toutes  fes  fouífrances  \  &  il  le  con- 
noítra  dans  la  gtoire ,  &  fe  rapportera  tout 
á  lui  avec  tous  fes  élus  ,  qui  ne  feront 
^u'un  meme  Chrift  avec  lui  dans  tottte  l'é- 
jternité. 

Coníidérez  qye  Jeíus-  Chrift  dit,  que  ící 
Irebis  le  connoiíTent :  c'eft  que  les  élus  ont 
un  goüit  patticulier  pour  connoitre  &  pour 
aimer  la  vérité  r  ils  ^ment  Jeílis-Chrift  fc 
la  pratique  de  íes  máxime^  ^  &  c*eft  á  cette 
jnarque  que  vous  pouvez  connoitre  fi  vou» 
étes  de  íes  brebis. 

Coníidérez  que  ks  Pafkurs  de  l'ílgliíe 
doivent ,  á  Fexemple  de  Jefits  -  Chrift  le 
íbuverain  Pafteur,  connoitre  leurs  brebis  ^ 
les  avoir  toujours  devant  les  yeux  &  dant 
le  coeur ,  en  connoitre  les  beibins  corpo- 
reís  &  les  befoins  ípirituets  ,  connoitre 
leurs  tentattons  pour  y  remédier  ,  connoi- 
|re  le  progres  c|^'eUes  fotup  ians  les  voies 
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de  Dieu  V  ¡Is  doivent  veiller  (ur  elles  zveú 
taot  de  foin  ,  qu'ils  puiíTent  diré  avec  quef- 
que  forte  d'afiurance,  comme  Jcfus-CKriÓ: 
Ta  áit  \¿e  fes  brebís ,  que  nul  ne  les  raviica 
d^cntre  leurs  mains.  Et  les  brebis  doivent 
connoitre  leur  Paftcur;  elles  doivent  étre  ^- 
déJes  á  fe  rendre  á  leur  ParoiíTe  pour  y  enr 
tendré  ía  voix  ;,  elles  doivent  avoir  une 
grande  confiance  en  lui ,.  pour  lui  décou- 
vrir  leurs  peines  ,  pour  le  confulter  dans 
leurs  doutes ,  &  pour  luivre  íes  avis  qu'il 
leur  donne »  &  qu'il  a  du  apprendre  lui-me- 
me  de  Jefus-Chrift  le  premier  Pafteur  des 
ames.  ^ 

'  J*adore ,  6  Jefiís^  le  bon  Pafteur ,  la  con- 
noiílance  &  Tamour  que  vous  avez  toujoucs 
cu  pous  vos  brebis  ^  que  vous  avez  renfer- 
mées  dans  votre  fein  par  Péleítion  que  vous 
en  avez  faite  de  toute  éternité.  JU.dorjB 
Texces  de  vos  bontés,  qui  vous  a  portea 
donner  votce  vie  pour  elles ,  pour  les  ra- 
cheter,  en  elle&pour  les  engendrer,  &  i 
«lies  pour  les  en  nourrir.  Que  ne  dois  -  fp 
point  faire  en  qualité  de  brebis  y  pour  r«- 
CQnnoitre  tam  de  faveurs :  foyez  done  á  j§- 
mais  l'unique  objet  de,  mes  connoiífances  & 
de  mon  amour  ;  que  ne  puis-je  donner  ma. 
vie ,  &  mille  vies  encoré  íi  les  ayois  >  pout 
Taaiout  de  VQUs^ 
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CERTITUDE  DE  PREDESTINATION 

Nul  ne  les  ravka  d*'entre  mes  mains,  [  v.  i8.  J 

COn/ídér€z  quelle  eñ  rimtnutabilíté  da 
fort  des  ¿lus  riu  cóté  de  Dieu.  Les  élns 
ne  peuvent  jamáis  périr  ;  ríen  ne  peut  les 
féparer  de  Tamour  que  Dieu  leur  porte ; 
fon  amour  pour  eux  eft  indépefldant  da 
leur ;  car  il  eft  la  can  fe  &  i\  eíl  le  principe 
de  tout  mérite»  Ledémon ,  la  concupiícen*^ 
ce  &  le  monde  peuvent  s'armer  contr'eux  y 
6c  les  faire  tomber  pour  un  tems ,  quand 
I>ie\i  le  permet ;  mais  ils  ne  peuvent  le9 
faire  périr  &  les'ravir  d'entre  les  mains  de 
Jefus-Chrift  pour  toujourj  ;  car  la  puiílan- 
ce  de  fa  grace  qui  les  a  choi/is  de  toute  éter* 
Hité,  &  qui  les  fera  perfévérer  dans  la  ju- 
ftice ,  eíl  au  *  deíTus  de  tous  les  efforts  des  . 
eréattires.' 

G  bonté  infinie  de  Dieu-,  d'ayoir  ainfi 
aíluré  le  íalut  de  íes  elus ,  par  une  cauíe 
auíli  puiílánte  &  auíli  indépendante  de  tous 
les  événemcns,  quel'eft  fa  volóme  abíb- 
bie !  quel  íujet  de  confolation  8c  de  con** 
flanee  n'eft-ce  pas  pour  Thomme  qui  eíV.  íi  . 
foible  &  toujours  prét  á  étre  reftvcrfé  par  . 
les  vents  orageux  des  tentations ,  de  voir 
^ue  fonr  fort  di  entre  les  mains  de  Dieu  y 
^ui  í^aura  bien  le  tendré  viáorieux.de  fes 
cnnemú*. 
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J.  C.  LA  PORTE  DE  LA  BERGERIE* 

Jejuis  la  porte  y  Ji  ^elqu'un  entre  par  moi  >  il 
Jerafauvé ,  il  entrera ,  ilfortira ,  &»  il  trou^ 
vera  despáturuges.  [Joan.  ig.  p.  J 

ADorez  Jefus-Chfíft  comme  étant  Va^ 
ñique  porte  par  laquelle  les  hommes 
puiíTent  avoir  entrée  dans  la  foi ,  dans  la 
grace ,  dans  les  Sacremens  &  dans  le  Ciel» 
On  eft  bien  aveugle  de  chercher  d'autre  en- 
trée que  celle  la  ;  &  les  Pafteurs  n'en  mé-» 
rltent  pas  le  nom  ,  s*ils  conduifent  les  ames 
autrement  qu'á  Jeíus  -  Chrift  &  que  par 
Jeíus  -  Chrift ,  par  fes  máximes ,  par  íbir 
Eíprit ,  &  parles  exemples  qu'il  a  donnés  i 
s'ils  ne  s'^effbrcent  de  s'effaeer  euK-mémes 
ie  refprit  des  fidéles ,  &  d'en  ctre  entiére- 
ment  oubliés>  pour  y^imprímer  umquement 
k  contioiíTance  »  Tamóur  6c  rimitation  de 
Jefus-Chrift. 

Con/idérez  que  le  ñdéle  qui  eff  ainíi  entré 
fiar  Jeíus-Cbrift  dians  TEglife ,  y  trouye  le» 
pátura^es  admirables  de  la  priere ,  de  la  pa- 
role divine ,  des  Sacremens ,  du  corps  Ss 
áu  fang  de  Jeíiis-Chrift »  des  ¿ouceurs  Be 
¿es  confolatíofls  ¿e  l'Eíprit  íaint.  Quanf 
ti  fon  de  ce  mondé ,  al  entre  par  JeGis-^ 
Chrift,  par  (es  mérites  y  par  Gl  yertu  dans  le 
Ciel ,  ou  il  trouve  les  páturages  de  la  vérité 
éternelley  dont  lesSaints  ferontraíTafiés  k 
jamáis. 

P  Jeíiis ,  la  pone  que  períübnne  iDe  fecm/e 
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i  TOS  éhas  qaaml  vous  la  leur  avez  ouyene  9 
&  que  períonne  n*ouvre  quand  vous  i*ayez 
&rniée  ,  comme  il  arriva  aux  Vierges  fol- 
ies, figure  des  réprouvés !  Que  )*entrc  pré* 
íentement  par  vous  dans  Tamour  8í  dans  la 
pratique  de  la  yérité  Se  de  la  juílice ,  &  un 
jour  dans  la  parfaite  poíTeOTion  de  Dieu  éc 
de  la  gloire  éterneUe* 

VIE  NOUVELLE  EN  J.  C. 

Ceqiáefinédelachairyefichair  ;&'ce<¡uiejt 
né  de  Vefgm ,  efi  fjprit*  £  Joan.  3.  6«  ] 

CE  íbfit  U  les  paroles  que  Jefus-Chríft 
a  dites  á  l'occafioii  du  Báteme  ,  oft 
I'homme  regoit  une  nouvelle  naílTance  en 
Jeíus-Chriíl.  li  nous  y  découvre  deux  nait 
íances ,  Tune  en  Adam,  &  Tautre  en  Jefus» 
Audi  avons-notts  tou)Ottrs  en  nous  k  vieil 
Adam ,  qui  ejft  la  chair  &  la  coftCHpifcence 
qui  domine  dans  les  pécheurs ,  &  qui  n*eft 
jamáis  parfaitemem  Toumiíe  dans  ks  jufies 
^«(qu*i  la  more  ;  &  k  nouvel  Adam  qui  eft 
Jeíti»Chrift ,  qui  eñ  en  nous  par  íbnEíprity 
<^tü  nous  porte  á  combattre  les  inclinations 
¿e  la  chair.  Se  á  vivre  íelon  les  régks  Se  le» 
»oavemens  de  l'Eíprit  íaint. 

Déceftez  les  tems  malheuteux  oa  vous 
avez  peut-etre  vécu  felón  les  de^rs  de  la 
•concnpifcence  ,  St  011  IVfprit  a  été  en  vous 
l^eíblave  de  la  ckaír*  Travaiilez  avec  foin 
i  contenir  parla  mortification  imérienre  Se 
«gfic¿ri€ve  >  VMPC  diaic  daiu  ks  bornes  teC^ 


2^6  La  Píete 

ícrrées  de  h  juftice  v  &  abandonner  -  voin^- 
pleinement  aux-  mouYemens  de  l'Efprit 
feint  ,  qui  eft  í'Efprit  de  Jefus  -  Chrift  ;v 
en  forte  que  vous  puiífiez  diré  avec  rA- 
p6tre  :  Je  vis ,  ce  n-efl.  pos  moi  qui  vis  ;  mai^ 
c*eJlJefijs^CkriJl  qui  vit  en  moi.  [Gaiat.  z.^ 
ao.  ]: 

Je  renonce  de  bon  coeur ,  ó*  Jefiís ,  aux 
déréglemens  &  aux  inclinations  corrom- 
puesde  la  chair;  ce  n*eíl  point  felón- íes- 
máximes  que  je  veux  vivre,  mais  je  m'a- 
bandonne  ploinemenc  anx  mouvemens  d« 
votre  Eíprk  faint  :  fakes-moi  cette  grace* 
de  vous  rendre  vous-méme  tellement  le  . 
maitre  dé  mon  cocur,  que  je  n'axc  poinr 
d'autres  (entimens  que  les  véttes»* 

JWYSTERE  DÉLA  CR'OIX  I>E  J.  C. 

Quand  on  mucura  elevé  de  la  terre^  je  merca 
tom  á  moi,  [  Joan»  1 2\  ^  2  •  ]  ■ 

COníidérez  que  íelon  le  témoígfiage  d6 
íaínt  Jean,  Jeüis-Chrift  a  dit  ees  pai- 
róle» de  fon  exalta tion  á  la-croix.  Rendez* 
vous  done  en  efprit  au  pied  de  la  croix^ 
attirc  par  Jeíu9»Chriftqui  7  eft  attaché;; 
que  ce  foit  la  le  lieu  de  votre  réíídence  oí- 
dinaire.  Jefus-Chrift  elevé  fur  la  croix,  eft 
le  lien  du  Ciel  &  de  la  terre ,  le  Médiateuc 
entre  Dieu  &  les  hommes  :  car  il  eft  Dieu 
&  homme  tout  enfemble,  C'eft  á  lacroix:» 
comme  dans  une  excellrnte  école  ,  que 
s'appreiid  la.  fcience  du  íaiut  >  .q>i'on  i  ¿érr 
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couvre  les  perfedions  de  Dieu  :  car  fa  fa- 
geíTe  y  paroít  dans  les  moycns  qu'íl  emploie 
poMt  rachetcr  par  la  baíTeíTe  &  rignomi- 
üie  de  la  croix  &  par  la  mort  d'un  Dieu , 
rhomme  qui  par  un  fcRtiment  d'orgueil  » 
avoit  voulu  fe  rcndre  heureux  par  lui-mé- 
me  ,  8c  vivre  independan t  de  la  volonté  de 
Dieu.  Sa  juílice  y  éclate  dans  la  punición 
tigoureuíé  qu'il  exerce  íiir  Jefus-Chrift, 
dont  les  íatisfadions  infinies  furpaílcnt  de 
beaucoup  Tinjure  que  Dieu  avoit  reque  de 
la  part  de  Thomme.  II  y  donne  des  marques 
de  fa  atiféricorde  envers  Thomme  9  á  qni 
fans  aucun  mérite  ,  mais  au  contraire  avec 
beaucoup  d*indignité  de  ía  part ,  il  accorde 
la  grace  d*étre  lavé  de  fes  peches  dans  le 
íángde  Jefus-Chrift  ,  &  de  re'couvrer  une 
íainteté  plus  parfaite  que  "telle  quMl  avoit 
perdue. 

ConCdérez  la  croix  comme  un  lít  nup- 
tial  9  oü  les  ñdéles  ont  été  con^us  ,  d'ou- 
fls  font  fonis  du  cóté  de  Jefus  -  Chrift. 
Comme  une  chaire  oft  notre  divin  DoAeur 
nous  apprend  á  combatiré  tous  les  víces , 
&  á  pratiquer  toutcs  les  venus  de  la  Reli- 

fjion  ,  la  charité ,  la  patience ,  rhumllité, 
a  áoucfur,  la  puvreté,  la  péaítence  & 
le  pardon  des  in jures  ,  d'ont  il  nous  donne 
des  cxemples  admirables.  Comme  un  thr¿» 
ne  ,  oü  ce  divin  Roi  exerce  fon  empire 
avec  amour  íiir  fes  íu;cts,  en  les  défendant 
contre  leurs  ennemis ,  leur  donnant  fes'oix 
&  les  gravant  dans  leur  caur ,  leur  procu- 
fant  la  palx  »  &  une  abondance  par&ite 
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par  la  multitude  dé  fes  graees  áont  íl  íef 
comble.  C'eft  le  íiége  9  oú  ce  fouverain 
Juge  des  vivans  &  df  s  morts  exerce  fa  ju- 
ñice  íur  le  mauvais  Laron  >  figure  ¿es  ré-* 
prouvés  y  &  fur  les  démorrs  qui  font  déíar- 
més  par  la  cfoíx  du  Sauveur ,  &  dont  les 
tentatiorrs  deviennent  par  la  vertu  de  ce 
Myftére,  plusrares  &  plus  foibles.  Car  c'cff 
maintenant ,  dit  Jefus-Chrift  9  en  parlant  dé 
ia  mort  for  la  croix  >  ^y^  fe  Prince  du  mon* 
de  y  qui  eílle  démon,  va  étre  ckaffe  dehoru 
£  Joan.  T2«}2. 

O  croix  prccíeufe  &  adorable ,  ou  Jefiís- 
Chriíl  mon  divin  Maitre  a  été  attaché  >  qui 
étes  encoré  toute  teinte de  fon  C^g%  com- 
bien devez  -  vout  m'ctre  chere.  O  arbre 
heureux  oú  a  été  attaché  le  fruit  de  vie  9. 
pour  réparer  le  tort  que  nous  a  caufé  Tarbre 
ninefle  du  Paradls  terrefire  d'oü  fortoit  le 
firuitde  mort !  que  je  goftte,  que  jeme  aour* 
riíTe  &  me  raíTaííe  de  votre  fruit !  O  école 
íacrée  de  la  croix  !  de  taquellé  font  banni» 
les  profanes;  receyez»moi  au  nombre  de 
vos  difciples ,  initiezrmoiá  vos  Myftéres, 
foyermon  unique  étude ,  &  le  íeul  üvre 
oü  j'apprenne  á  connoitre  Diea  &  Jefu&- 
CbiiA  mon  Sauveur» 
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PLAIES  SACRE'ES  DE  J.  C. 

Porte^  id  votre  dvigt  >  &*  con¡idire\  mes  mains; 
approcker  mtjf  votre  main ,  &  Za  mettei^  dans 
mon  cote  i  &  ne  foje^  pos  incridule  y  nudf 
jf?¿eZf .  t  Joan.  20.  27»] 

AYez  une  grande  dévotion  aux  dcitri-* 
ees  -prccieoíes  des  piales  que  Jefiítr 
Chriñ  a  voulu  conferver  dans  fon  corps 
reíliiícité ,  afin  de  les  repréfenter  fans  ceile 
á  fon  Pere  dans  le  Ciel ;  de  les  poner  k 
jumáis  comme  les  marques  glorieuíés  de 
fon  triompfae  \  de  les  aroir  toujours  pré«* 
lentes  á  fes  yeux ,  comme  les  eíFets  &  le 
memorial  de  Asn  amour  envers  les  hom-< 
mes  i  ¿c  quVUes  fuíTcnt  un  fujet  de  coníb- 
lation  pour  (es  ¿lus ,  un  aziie  dans  leurs  ten< 
tations  &  dans  leurs  peines,  &  ¿e%  fourcet 
de  graces  Se  de  bénédióUons  dans  tous  Uuri 
befoíns. 

Adorez  ees  cicatrices  precien  fes ;  &  puiP- 
que  Jeíus-Chrift  Vouis  y  convic ,  puifqu*il. 
TOUS  le  commande  y  donnez  -  leur  »  pour 
ainfi  diré  >  un  faint  baifer;  mettez-y  les 
mains  9  touchéz-les  avec  refped ,  foiidez-, 
en  la  profondeur ,  en  confidérant  le  pro- 
fond  abime  du  peché  &  de  l'enfer  » doat  il 
vous  a  retiré  ;  la  hauteur ,  en  confídérant 
la  íublimité  k.  i^éminence  de  fon  amour 
pour  vous  ,  tjuí  eft  Tamour  d'un  Dieu  ;  la^ 
h>ngueur,  en  peníant  á  cette  charíté  per- 
fétwetk  dom  á  ^fox^  a  nimé  ifi  toute  étefr 
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nité  par  la  predeftination  ,  á  préfent  par  {et- 
graces  qa'ií  vousfait ,  &  dont  il  vous-ohé- 
rira  durant  l'éternité  pir  fa  gloire  qu'íl 
vous  y  communiquera  ;  la  largeur,  en  far* 
íant  reflexión  á  la  vaíle  étendue  de  íes  mi-» 
íerkordes ,  qüi  comprennent  tousles  tems , 
tous  les  lieux  &  tous  les  hommes  >  $c  vous 
écriez  apres  cela  dans  radmiration  de  tatit 
ée  merveilles ,  avec  TApótre  faint  Tho- 
mas  :  O  mon  Scizneur  &*  mon  Dku»  l<>Jcíatí% 

ZOríS.J 

O  mon  Sei^neur  G*  mon  Dieu  /  Vos  piales 
íacrées  éckirent  ma  f oi  ;  &  par  tant  d& 
mervcille»  que  f  y  découvre  ,•  elJes  me  font 
voir  votre  divinité  ^  elks  animent  8t  rou-» 
rieirnent  tnes^  efpcrances;  clles  enfláment 
«ion  coeur  du  feu  facré  de  votre  amour ,  & 
me  font  reconhottre  votre  hraanité.  Que 
jamáis  je  ne  ceSé  de  les'  eontempler  ,  d'y 
avoir  la  bouche  &  le  coeur  collés  ;  &  que 
je  m'écrie  fans  ceíle  en  les  baiíánt :  O  moit 
Seigneur  í>  mon  Dieu  I 

J.   C.  UNIQUE   RÉSSOURCE 

dü  Chréticnv 

VeneT^  á  mol ,  vout^  tous  qui  ites  fatigues  ^ 
quietes  chargésy  ^  je  vous  foulagerau  [  Mat# 

COnfidérez  que  Jefus  -  Chriff  par  ees 
paroles  ,  invite  á  venir  á  luí  les  pé- 
dieurs  fatigues  &  laíTés  4ans  la  voie  du  pé^ 
jché  ¿  ü  invite  les  pénitens  á  qui  la  naturo 
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JOOfTOiú^ne  rend  les  pratíques  de  la  tnortí'- 

£cation  péniblcs  ;  11  invite  les  juíles  acca'- 

l:>lés  de  tentations  importunes.  ,  troublés 

quelquefois  paj  des  t^nébres  &  des  obícu- 

jrités  par  lefqijelles  Dieu  Jes  cprouve,  & 

accabljés  íbufi  le  poids  de  kurs  obl^eauons* 

Allez  á  Jefus-Chrift  e4i  quelque  etat  que 

.  vous  foyez  ;  ayez  une  grande  confiante  en 

ja  parole^  c^r  il  yous  prpoie^  de  vx>us  íbu- 

Jager. 

Trenei  mon  joug  fur  vous ,  &*  yous  trot/yere^ 
le  repos  de  vos  ames.  Car  mon  jcug  eji  ioux 
fy  monjardeau  eJl  Uger*  I  v.  zí?.  &  jo.  ]  " 

CX)n/ídér-e;¿  que  le  joug  Je  Jeíus-Chrííi; 
eíl  doux  5  ce  n'eft  pas  nous  qui  \t  por- 
tonsyc'eftlui  qui  nous  porte.  O  qu'il  eft 
..¿oux  de  íervir  le  Seigneur  !  auelle  coníb* 
lation  la  grace  de  JeíjisChriA  ne  fait-eUe 
pas  trouyer  en  cette  y¿e  á  ceux  qui  lyxí  font 
üdékes !  quelle  paix  &  quelle  douceur  ne 
ieur  fait-elle  pas  eípérep  dans  l'autre  vie  ! 
elle  ieur  en  donne  ixieme  des  ava^itrgojats 
jdhs  cellerci» 

Le  fardeaju  qi^  Jefus  -  Chiift  nous  m^t 

£vLt  les  épaules  eft  léger  \  ce  fardeau  n'eft 

^^utre  chofe  que  robligatioQ  d*ajmer  Diei;i ; 

&  eíl-il  rien  de  £  doux  f  Y  a-t-il  ríen  qyi 

jdoive  étre  plus  conforme  á  Tinclination  je 

fiotre  ccEur  que  d'aimer  >  &  que  d'aimei:  un 

.pieu? 

Coníídérez  qu'il  n'e^  eft  pas  ainíi  du  joug 
ge  *4u  fardeau  du  péchjé }  il  efi  rude  ^  il  ^ 


i^ji  La  FÉté 

-peCknt  ,  il  accable  cenx  qui  le  poftent  % 
illesengage  dans  reA:iayage  du  démon, 
^lans  áts  tenébres  épailfes ,  dans  une  mul- 
titude  innombrable  de  íbins  embárraíTans  , 
^e  defirs  déréglés  ,  de  contentions ,  de  dif- 
ptttes  9  de  querelles ,  de  confufions,  de  hon- 
^s ,  de  remords  de  conícience ,  dans  des 
habitudes  eriminelles  preíque  iníurmonta- 
bles  ,'  &  dans  une  malheureufe  néceíficé  de 
vivre  &  de  mourir  dans  la  damnation  écer- 
i  sielle  :  car  voilá  les  fuites  oidinaires  du  pe- 
ché ;  voili  oü  il  fe  termine ,  ¿c  oü  s^expo- 
fent  ceux  qui  le  commett^nc. 

Preñez  une  fcrme  réfoludon  de  n*y  ja- 
máis iivrer  votre  cceur  >  de  ne  jamai¿  vous 
eharger  de  fon  joug  >  mais  de  vous  foumet- 
tre  entiérement  au  joug  doux  &  léger  de 
Jefiís-Chrift* 

O  Jefus ,  que  Totre  voix  charme  agréa- 
Mement  les  oreilles  de  mon  cceur :  Venfí^  á 
'jnoi  9  dites-vous :  ehl  qui  pcut ,  Scigneur , 
réfifter  á  cette  preífante  invitation  í  N'eft- 
ce  pas  tout  le  bonheur  &  tpute  la  gloire 
¿e  iTiomne  d*étre  avec  fon  Pieu  fMais 
cour  nous.y  cui^gej  davantage ,  vows  uous 
tmes  envífager  <run  ^oté ,  fes  fatigues  ge 
lalaflitude  que  nouscaufem  le  ^cchí  & 
le  poids  de  la  concupiCcencé  qui  eñ  en 
pous ;  &  vous  nous  promettez  de  i*autrc , 
¿e  nous  en  fouíager ,  en  nous  faiíamgofe- 
ter  ia  donceur  &  la  légércté  rfe  votre  jopg, 
O  Jefus  ^  que  je  puiíjé  tpujours  pprtcr  ce 
]oug>  qui  n'eft  autre  que  h  croix  ,  9  I4- 
queile  vous  avez  été  attacbé  ,  dont  vous 


I 
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^2  prís  fiír  vous  toute  la  pefanteur  &  l'au- 
fiérite  ,  &  que  vous  avez  rendue  douce  9c 
légere  par  Toadion  de  votre  íangdont  vou« 
J'avez  teime »  &  de  votre  grace  qui  en  dé- 
coDle :  mettez-la  vous-méme  >  o  Jefus ,  fur 
incs  épaules ;  attachez-y  mes  mains  &  mes 
pieds ;  crucifiez  -  y  mon  coeur  avec  toutes 
Tes  inclinatiorts  corrompues  ,  &  que  je  puiÉ- 
fe  y  vivrc  &  y  mourir. 

OBUGATION  DE  CONFESSEA  J.  C. 

Quiconqye  me  confeffera  &  merecennctíra  á*- 
Hnt  les  hommes ,  k  le  reconnottrai  auM  dc^ 
vaat  men  Pete  qui  efi  dans  le  QeU  [  Marc. 

C>  Onfídérez  que  c'eft  une  obligadon  8c 
4  en  mcme-cems  un  grand  honneur  pour 
le  Clirétien  de  confeíTer  Jefiís  -  Chrift  de- 
vant  les  hommes ,  en  íiiivant  Ce$  máximes 
&  íes  exemples ,  en  fouffirant  pour  Tamour 
^e  lui ,  en  eníeignant  &  pratlquant  ía  do- 
.  A-ine,  en  défendant  fes  intéréts  &  fa  glol- 
re  ,  loríqu'ils  font  attaqués  par  les  hon^* 
mes  ;  mais  auíS  que  c'eft  un  ^and  bonheur 
J*étre  reconnu  par  Jcíus^Chnfl  dans  le  Ci^ 
devant  fon  Pere ,  d'avoir  Jefiís-Chrift  pour 
panégyrifie  des  moindres  de  £e%  adions  fai* 
,tes  pour  ía  gloire,  &  qu*il  releyera  par 
íes  eloges  duranc  réterníté  devant  tous  les 
Anges  &  tous  les  Saints.  Si  Ton  y  penfoit  (2?. 
rieuíement ,  auroit-on  tant  de  peine  á  pren* 
dre  le  parcide.  Jeívs^ChriA  ^  ile  ííúvre  par«- 
tQUt  i 
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Preñez  la  réfolution  de  vous 'attacháf 
inféparablement  aux  intéréts  de  Jefus- 
Chriíl ,  quelque  confuííon  &  quelquediP- 
gtzce  qiii  doive  youjs  en  arriver  de  la  part 
des  homme^, 

Eí  quiconque  me  renoncera  devant  les  hommeff 
jé  le  renoncerai  aujji  devane  mcn  Pere  qú  efi 
dans  le  CieL  [  v.  2  3*.  ] 

COníídérez  que  renoncer  Jeítis^  Chrift 
devant  les  hommes ,  c'eft  abandonner 
la  vérité  6c  la  juftice  par  des  reípeds  ht^- 
mains.  Que  cela  eíl  horrible !  que  cela  eft 

Sourrant  commun !  Ce  ne  font  pas  les  feuls 
uges  de  la  terre  9  qui  par  leurs  injuftices 
renoncent  ainíí  Jeíus- Chrift;  ce  font  tous 
ceux  qui  trahiílent  la  vérité  &  la  juftice  ,  en 
la  taifant  9  ou  Taltérant ,  ou  l*opprÍniant  ^ 
ou  ne  s'oppofant  point  á  ce  qu'eíle  íoit  op:- 
.  primee  par  le^  autres ,  pouvant  la  défendre, 
mais  en  étant  empéches  par  des  confidér^- 
tions  humaines. 

Confidére.z  que  d'étre  renoncé  par  Je/iis- 
*  Chrift  devant  fon  Pere,  c'cft  n'étre  plus 
rec;onnu  <Je  lui  pour  Con  fils  ,  pour  un  de 
C;s  membres ,  pour  fon  épouíe  ,  pour  fon 
fanftuaire  ,  pour  le  cohéritier  dé  fa  gloire  » 
c'eft  Pavoir  au  contraire  ,  pour  partic  9 
pour  témoin ,  pour  Juge  >  pour  perfécu-» 
teur-  O  le  terrible  état !  y  penfe-t-on  feulc- 
jnent  dans  le  monde  ?  /i  on  7  penfoit ,  on  en 
fécheroit  de  fraveur. 

Je  gémis»  6  Jefus,  fur  mes  xnfidélités 

de 
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K  mes  ingratttiides  paflSct*  En  combiea 
id^occafioBs  n'ai-)e  pas  rougi  de  con&flcr 
Totre  íaint  Nom  deraiit  les  Kommes  t  fl*o* 
fiht  parlet  un  amre  langage  t  m'habilkr 
antrement  >  avoir  d'autres  manieres  que 
les  perfonnes  qui  (utvent  ouTertement  les 
máximes  du  monde  /  Combien  de  fois  ai* 
je  trahi  la  vérité  &  la  juftice  par  des  reC« 
peds  humains ,  en  n'oíant  la  défendre » oa 
méme  en  l'opprimant  f  Si  tous  me  &ites 
juftice  ,  6  Jeítts ,  je  dois  m'attendre  á  ¿ore 
rejetté  de  devant  tous  « [&  á  en  etre  rc« 
noncé  devant  votre  Pere»  O  íbrt  épouten* 
table !  mais  j'efpere  de  votre  bonté «  que 
me  Biiíant  la  grace  de  réparer  par  la  péüi* 
sence  mes  infidélités  pafiées ,  ¿  de  me  Aé* 
darer  par-tout  pour  vous ,  en  embrafláht 
vos  máximes ,  vous  me  reconnoitrez  dér 
5rant  votre  Pére« 

J.  C.  SUJET  DE  SCANDAte» 

Heureux  celui  amnevrendrapoint  de  mol imfik* 
jetdefcanMe  Ü  &  chUtef  [  Mat.  1 1  •  é»  ] 

COttfidérez  que  Jeíus^Cfarift  dntant  ík 
vie  a  ¿té'im  fujet  de  fcandale  &  de  dbft- 
Se  aux  Juifs*  lis  le  font  fcandalifés  de  ía 
do^ne  ;  ils  Tone  perpéntellement  centre- 
dit  dans  íes  paroles  ,  dans  fes  adions  le 
clans  íes  miracíei  ,  8c  ils  fe  font  a  la  fin 
portes  aux  dermeres  extrémicís,  en  le  £u- 
lántmottrir. 

-     GoñádértZiCne  JefiísXhrift  efl  encoré 
IlPrnie^  *  H 


fées  á  cdie^cát  ^ntq^^atp^ú^'Vie^  :p«iuAu;e  ^ 
hunutiante  &>crttctfié^^i^i  com}>4t  L'incizt 
natxon  des  homjines  pour  les  rick^íTes ,  4e^ 
plaififs  &  ledi«nn«iif^»  < 

ConifidéreK'jque  Jefvs^krifi^  .un  íu;^^ 
¿e  fcandaie  iScxle  obAt^  i^  ¿okét^e  pn  hutc 
áia.cotitraxUAion^  tiOfk-^é^lQBLGfit  ^kns  G^ 
perfoiBie ,  xiuHs>eiiCQr«f49tis  h^tCoua^áit 
ies'ixefldíires  ;  car  to»i€  ceu^^  qm  yeulet^ 
irirre  jen  Jeíiis^hriA  *^*  ^íoii  ^  rakiet4 
de  fes  fiíaximes  v'^^V^nt  s'auendixia  étr« 
}>epf«aitf5  ;  cartQut  ce.^uifiñ  ai^ivi  |á  J«n» 
Ítrs-Chiüft  dott^armer  a  i'Egli^^rqiie^piOiUr 
íe^t:qni}dok  a^i/3DÍr  ayeciuiui^  jopé^é.^ 
aine  xoonniiiiai^té.  piarfsH^  ile,bicn^^  4^ 
{¡oa&natce&j^íSc'tont^OifíOJL  ^rriye  áj  l!£giir 
fe .,  doit  arriver  &  s'accoin|ftlir^n  I^^k^i^ 

'  fie  de  chaqué  é^u.  On  doit  done  s'attendre» 
C'l'0ir  vá  'ifelon .  Jeítis^-C^fi^  r&  ^que  Jeíi^ 
Chrift  vive  en  nous,  a  voir  JeTus-'ChriS 

Jaa'iif^.  p^credit,^  ,pe]:^uti  en-  jaous  par  df 
moÁclp,  II  n'ien  fout  ppint  rpugir^,  P«í[flue 
c'éíl  la  plus  grande  gloire  d*un  Chrejrien*de 

ipottKt  ainli  &$JMfttiñc^tí^n%  ■&  '\t^  d)uini- 

-|í  axioos  ule  Uéfiu^iChrift  da9^  &  t^r^^^  pe|»- 

^^ounsiix  loeliú  á  ^i  Jefiís  r:phcift  n'^ 

jj^ointtm^^t  de&andalQ )  &  |K^^qi4i^e^ 

1    iAii  e^niraivejun  íit)ec<de;r¿í{trf^^SÍÍo^,^i  gasc^ 

*  iqu-ilinieí^  poim!  íiM^í^lB^  idá  <W»^ 

ceux  qui  perfécutent  les  gens  d^tbá»^  H??^ 
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les  protege,  11  leur  donne  fon  fecours !  Mais 
úek  bien  pkK  Imimmiix  ,  s'ii  eft  kú-^menie 

trouyé  digne  de  fouffirir  la  perfécution  pour 
la  ^ftice. 

Ne  permettez  pas ,  6  Jeíus  y  que  je  pren- 
ne  jaBÍais  de  t^us  aucun  Aijet  de  (cándale  8c 
de  chute  9  par  réloignement  &  Taveríioa 
que  tnon  orgueil  rae  fait  conccvoir  de  votré 
pauvreté ,  de  vos  fouf&ances  &  de  vos  huint- 
ítadons  ;  (bit  dans  ma  ^repre  períbnne  » 
^and  ü  vous  plait  me  réduire  á  ees  états  » 
ouque  vous  in*inípírez  de  les- embraíTer  ; 
foitdans  la  perfonne  des  amres^  que  vóus 
vouiez  íanétifíer  par  ees  voies.  Maís  au  con- 
tralre ,  qjie  je  jne  trouve  tres  -  bonoré  ¿e 
poner ,  pour  aínfí  diré )  vos  Uvrées ;  Se  qu9 
^aie  une  eftimed'autant;  plus  grande  pouc; 
les  per íonnes  >  que  je  les  verraí  ayoir  plus; 
de  conformÍLC  ^  de  Jüaiíbn  avec  votre  yíc, 
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DE    L'EGLISE. 

PNITE'   t)E   t'EGLISE. 

Jf  ne  prie  pos  pour  aixfeulement  >  m^  encoré 
pour  ctux  qui  doivent  croire  m  moi  par  Iw 
parole ,  ajuí  quHbfoient  un  tous  enfembU  % 
fomme  VQU/fy  mon  ferf ,  étesen  jnoi  &  moi 
pn  vpus :  qu'ilsfpient  de  mime  un  en  ncm  i 
ñfin  que  le  monde  aoie  q¡4e  voufi  m*(ty^  cn^ 
yqyé.  [  Jgan.  ?7,  ^o.  &  *  i •  3 

O  Admirable  utixté  du  corps  inyíUque 
de  rEjgiiíe.  Uníté  dans  fa  créance ; 
car  elle  n*a  qu*iin  méme  ipotif  de  crcdibi- 
líté  j  qui  eft  la  vérité  de  la  parole  de  Dieaw 
On  ne  croit  pas  ,  parce  qu'une  chofe  eft 
conforme  au  fens  &  i  la  raifon  htimaíne ; 
mais  parce  que  Dieu  qui  ne  peut  ni  étre 
trompé  ni  tromper  pcrfonne ,  Va  dit ,  quel^ 
que  répugnance  que  le^  fen^  Se  la  raiíbn 
&mb}eflt  fy  apporter  :  car  il  faut  avouer 
que  Pieu  peut  des  chbíés  que  la  raiíbn  hu-» 
maine  ne  peut  cdmprendre.  Unité  dans  (k 
créance ;  calr  il  ny  a  qu*une  íeule  voie  Bc 
m^un  feiol  canal  pour  déclarer  cé  qui  eft  de 
^¡  i  &  c'eñ  Ul  fettle  autorité  de  TEglife  t 
;&  qui  l'Evangile  méme  eft  redevable  de  b 
foumiflion  que  les  fidéles  lui  rendent ;  Ioíq 
^'ici  fes  íentimens  particuliers ,  ees  inípi-? 
ratioiis  fecrette^»  ees  |i^#s ;  Qe  n'eft  m 
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Ünité  dans  fon  efpérance  9  ^111  n*cft  au- 
tre  que  Dieu  meme.  Tout  autre  motif  j 
tottte  autre  vue  eft  indigne  de  TEgllíe.  Eu- 
bliílemens ,  grandeurs ,  richeíTes  ,  plai£rs  9 
intrigues ,  poÜtique ,  cela  eñ  bon  pour  ¿c$ 
eníáns  du  fiécle  &  de  ténébres ;  mais  cela 
n'eft  point  du  goút  de  TEglife  :  elle  propo* 
le  á  tés  enfans ,  qui  íbnt  les  enfans  de  lu- 
sniere ,  une  autre  conduite  &  une  fin  bien 
plus  élevée. 

Unité  de  charité  &  d'amour  dans  I'E- 

£Híe  9  &  qui  ne  peut  étre  hors  de  TEgllíé. 
A  charité  réunit  tous  les  fidéles  encr'eux 
comme  les  membres  d'un  m^rne  cbrps  ; 
elle  réunit  tous  les  fidéles  ayec  Jeíiis^Chriñ» 
comme  les  membres  du  Chef ,  pour  luí  doo^ 
Jier  toute  fa  plénitude  ;  8c  eUe  «¿unirá  á 
Dseu  dans  le  Ciel  tous  les  menibres  avec  lo 
Chef. 

L'uníté  ¿er  troís  Perfonnes  eft  le  nia« 
déle  admirable  de  celle  qui  doit  fe  trouver 
éntreles  fidéles ;  elle  en  eft  le  méme  prin^ 
cipe  qui  Topcre ,  &  la  fource  dont  elle  dc- 
coule  :  comme  auífi  Tunité  de  perfonne 
qui  fe  trouve  en  Jefus-Chrift  entre  les  deux 
natures ,  la  nature  divine  &  la  nature  hu- 
•maine  9  eft  le  modele  &  le  principe  tre»- 
¿levé  de  Tunité  que  Jeíus-Chrift  a  contra- 
pee entre  les  fidéles.  Elle  en  eft  encoré  la 
fin  ;  car  c*eft  á  cette  uoité  qui  eft  entre 
les  iróis  Perfonnes ,  que  íe  doit  rappórter 
toute  autre  unité  9  8c  celle  des  fidéles  en- 
tr*eux  9  celle  de  TEgüíe  avec  Jefus-Chrifl, 
Se  ceUe  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift*  , 
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'  Aéórez  doftc  Vunki  qui  cfi  entre  les  tfoí» 
•Perfohnes  commc  votre  modele :  adofez-lli 
'€oinme  votre  principe ,  añn  qu'elle  produi** 
'  fe  dans  votre  cceur  une  unité  par&ite  avec 
tous  les  fídéles  t  adorez'-la  cbmme  votre  fin> 
«fin  que  vóus  vous  rapportiez  á  elle  avec 
tous  les  élus. 

Rehdei^  gracés  á  Dieu  poúr  vou«  avoír 
^ppellé  á  l*Egíiíe :  ayez  pour  TEglife  votre 
_Mere,  une  foumiífion  aveuglc  :  adhérez 
humblertent  &  fetmement  á  tous  fes  fentí- 
mens  propoíís  dans  fes  Conciles «  quí  íbnt 
les  endroits  oü  elle  decide  íans  appel  &  en 
derníer  i^Ébñ,  N*aye¿  qu*ffli  iwímc  <*3«t 
t!c  voire  eí^érance  avec  elle »  qüi  eft  Di«r 
inéme;  lequet  doit  ¿aré  l^dfíiqfie  fin  que 
TOUS  devez  róuspi^pofer  dsms  toute  yotft 
eottduite. 

Unité  d'eflence  dans  les  trois  Perfonnér 
de  la  faiftte  Trinité  j  tfriité  de  perfonneg 
yañs  ks  deBíx  natüres  en  Jefiís-Chrift,  je 
'vous  adore  comme  le  principe »  le  modéíe 
*&  la  fin  de  toute  unité  dans  l'Egliíe :  ban^ 
l:ii{icz  loin  de  noús  toute  di'veríité  de  íenrí-^ 
-mens ,  toute  oppoíítion  &  toute  contraríete 
d'inclinatioi^ :  mettez.dans  nótrec«ur  une 
unité  parfaite  de  créance,  du  moins  pour 
les  véritcs  de  foi ,  &  qüi  font  révélées ;  flt 
s'il  fe  trouve  diveríité  de  fentimens  dans 
les  autres  véritcs  ,  ce  qui  eft  iní^parable 
xle  la  víe  préfente ,  qu'elle  ne  divife  poii|t 
'«os  coeurs ,  mais  qu*elle  fe  p'erde ,  qu'elle 
^e  confonde  ,  &  qu'elle  ne  fe  reconnoifle 
f his  dans  l'uníté  p^^f^te  de  la  cbaritl^ 


env^rs  Jejlisi-Chrijl.  ^í 
•^^fae  noui  yóirs  pt ion»  de  prmure  daní  tota 
-  les-  fid^idF^  '   ' 

.  mFMlLltttLlTE*   £>£  L'EGIiISE« 

*  t 

*  *  .  .  • 

« Er  í^^f^-voíáf  g«e;e  6¿«  mQi^méme  ayec  vous 

COnfídáres  qs»  Jdiis^-  Chriá  protnet 
fon.  ^íTííkvocr.kCasiL  EgHCít  8l  »:  ciisqtMS 
^lu  jufqu'á  la  ñn  du  monde.  {^  QUt  00 -^MC 
*^íii&-^  CkriA.'farirpour'toBtQ  VEgüfey  ü  le 
.faic  pouF  chaqafi'éitt^  SI  J^»^Ciirift  ádt^ 
}¿tre  avec  FEriiíéj^uiaiia  fin  dtt:ttQnd<tf 
«e^eft  poer  Pedaircspu  Saa  eSpút ,  Id  y¿- 
.-vdfier.par. fiss^grácflfi,  Be  lacojiduire  i  U 
Tglohe'jéioaf^eliéji  LfEglifia!  oú  ees  efaofos  «e 
ife  tcouveiit  poiD|)>  Ji'^pdint  aurec  Jefu»- 
.Chc8ft^&  Jd^s^^Ghrid  nJéft  poitit  avf c  elle; 
elle  n'eíi  done  point  la  véritablc  EgUfe  ; 
«car  cette.Egbife  n'eñ-  point  ka  véritaSld  oí 
'Jefiís-Cbirxft  n'eft  point,  ótTErprit  de  vé- 
*9itéy  ^irETprit  de&iiiteté,  qni  eft  infcpsi« 
r  ble  ^  la  ^ffijvce  de  Jeíusf-CbotíL  Si  Jeí^- 
).Chriár  do3t  par  fa  (irS^ce  ¿clairer&  £ui* 
cdi<i«r  i'Bgliisjufqn'i^h!:  íki  ^  ínoiide^  l'B- 
i'glife  dl^dQ1lc  ináaUHhle ;  ¿¿  celui la.  s*eft 
ctyompé  groíTiéremenc  »  qui  a  ofé  diré  qu^ 
«rEgliib  zrok.été.mttriovacpvtB  ducaiu  pb^ 
devfít  ñecles  y  ^ontAannerU&x  ¿sais  la  íUífte 
'w¿.  ^¡préieiiLdoefcáftiDfxneJi.  i'   !      :: 

Remerciez  Jeíus-Chrift  d*avoi«  pcomts 
^ar.i'a^oaVdtoUifiífoiiiiiífiíknee  a  4*^glif9 
:#0At#»Kf«r#u»:d^i9r«fds  «.l'oíurewr  de»  ¿is 

Mík 
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réciqoes ,  la  maHce  des  mauvals  Chrétiens 
ií  contre  la  rage  des  démoñs ,  qui  tous  Qtic 
conípiré  fa  pene  &  fa  deflrudion ,  &  qui 
en  ferofleht  Tenus-inaDieiireuíemeiit  á.boUt» 
C  Jeíus-Chrífl  n*aypit  prís  en  main  le 
gouvemaíl  de  ce  vaifleáix ,  ne  Pavoit  juf- 

2[tt'á  prcfent  Toutenu  contre  rimpétuoíité 
es  flots  8c  la  fíireur  de  ees  monftres ,  con- 
tre ees  abimes  &  ees  portes  de  Fénfer,  dont 
al  a  rendu  &  rendradans^  tous  k&tems  íts 
efibrts  inutiles* 

Aytz  une  nande  confiance  en  la  pro-' 
meíle  que  Jeíus-Chrifi  vous  fait  d'étre  avec 
TOUS  durant  tootle  cdürs  de  cette  vie.  Si 
on  fe  repoíe  íiir  la  protedion  qu'on  re- 
coit  des  hommes  &  íiir.leurs  paroles,  nc 
doit*oo  pas  bien  plus  íé  repo(er  (ur  la 
prote^Hon  d'un  Dieu »  qu'os  a  tant  de  fots 
éprouvée ,  &  (ur  la  proniefle  qu*il  nous  eti^^a; 
faite* 

Quel  Iion<ieur\pour  nous,  que  Jeíiia»' 
Chnñ  foít  toujours  en  notre  compagni>^^ 
9í  nous  en  la  compa^nie  de  Jeíus^Chrift  ! 
cela  ne  doh-il  pas  bieh  nous  confolery  Jlr 
nous  fontenxr  dans  Pabaiidon.  o¿  Fon  nous 
laiíle,  &  dans  le  méprís  que  les  Bommes^ 
'  font  de  nous  ,  ou  dans.  la  retraite  que  Tott 
cholík  fot-mcme  pour  fe  fandifier.  Vous 
íerez  avec  Jeíus,  &  il  vousl  parlera  au  coeur» 
'  £  vous  voulez  vous  rendre  attentif  á  ía  voijcs^ 
ia  converfatlon  eíLconibtante  8c  pleiné  dsr 
¿ouceur.      "■  í     *        i  ' 

Que  devez  -  vou»  craiudre  ¿es  atraques 
4a  monde  8c  iü  ¿«m^¿  8c  yú  pm  joiyi 


envefs  Jtjus^Chrifi .       ijy, 

maré )  íi  Jeíiis  -  Chriíl  eíl  toujours  avec 
vous  pour  vous  défendire  f  quei  Uen  n'en 
¿evez'vous  pas  attendre  dans  vos  beíbíi»  t 
quel  íecours  dans  vos  prieres  ^  II  í^ít  ce 
qu'il  vous  faut ,  Be  il  eñ  toujours  pres  do- 
▼ous  pou£  vous  á(Jxfie(r 


BES  SACREMENS. 

B  A  P  T  E  S  M  E. 

Infiruifq;  toas  les  peuples ,  &  Z«  ^^\^1  ^ 
[Matxh.  ift.  r^.l 

COníid^rez  que  le  Cfirédeii  par  (on  Baps- 
téme  eft  tout  coníacré  á  la  íainte  Trí*» 
nite ;  au  Pcre ,  dont  il  devient  le  fíls  par  ar 
doption  vau  Fih ,  dont  il  dévient  membre 
dans  le  corps  qu'il  s'eft  uni  par  rincarna^ 
tlon ;  au  Saint  Efprit}  dont  Udevient  le  faiw 
¿Guaira  Bt  le  temple^ 

Un  Chrétien  doit  done  étrt  rour  dévoué' 
a  ce  Myftére  pour  radorer  fans  cefle  ^  Taf- 
xner  fans  reUche ,  luí  rendre  miUe  adiorn^ 
ée  graces ,  mille  louanges  ,  Bí  míUe  béné^. 
áidions.  11  dóit  extrémemenr  veiller  fur* 
fbi-méme ,  pour  ne ríenfaire  qui  degenere* 
^e  ía  haute  naiíTance  ;  qui^foir  indigne  de' 
la  úíintetéi  du  corps  dont  il  eft  membre ,  Hf 
í&uvenam  qu'il  eft  ente  en  JefutCltfift  par 
ic  Baffcéme  %  eomoie'  k-branchedu^  fauvar- 


.  I 
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geon  Tur  Tolivier  firanc  ;  il  ne  doit  plu^ 
•vivf e  que  de  refprít  &  de  la  vie  de  Je/us^ 
.qoi  eft  devenu  dans  le  Baptéme  fon  pria- 
•cipe  9c  fon  original,  &  dont  il  a  promis 
•d'étreuoe. copie  fidelle  par  la  pureté  de 
fes  maurs.  La  regle  ^u'il  y  a  profeflee  ^ 
qu*il  a  promis  de  fuivre ,  n'eíl  autre  chofe 
que  Jcítts  Chrifi  8c  ion  Evangile ;  il  a  fait 
cette  promeíTe  folemneliement  á  la  face  des 
puteis ,  que  les  Saiiits  appelient  les  grands 
veeux  du  Baptéme ;  ía  profeíSon  a  éte  écri- 
te  par  les  Anges  en  catgdcres  itieífa^ables^ 
on  la  luz  produira  un  jour  pour  examiner 
s'il  y  a  été  fidile,  &  pour  le  récompenfer 
.ou  pour  le  confondre  á  jamáis  »  felón  qu'Ü. 
aura  gardé  fa  parole.  II  doit  prendre  gar- 
de  á  ne  rien  faire  qui  foit  contraire  a  Teí^ 
^li  qui  V^nime  &  qui  puiíTe  profaner  em 
luí  le  ceaiiple  8c  la  demeure  du  Saint- £C- 
ftrifi. 

^     Quand  je  veis  les  obligatíons  que  j*ai. 
^ontra^^es  par  mon  Bapttme ,  &  que  )e 
.4^nfid¿ve  m^s,  indélités »  je  dois  bien  rour- 
gir  de  confuííon,  Y  a-t-il  encoré  en  moi 
.igeia;reíreiiiblajBce  avec  Jefus-Chriílf  ma. 
-t¿ef  eft-eHe  conforme  a.  rEvangile  ?  ai-je^ 
KRKflé  une  vie  oppo^í'e.  aax  niaximes  cuk 
4m>nde  &  du  démon  f  jé'm'y  ^tpis  engagé*. 
Ai-^  fm  les  pompes  du  íiéclef  j'y  avoig 
irfSK>ncé*^   O  mon>  D¿eu  ,  fi  vous  voule:^ 
«ne.  condamner  fur  mes  promeífes  &  ílir 
<ffr.es  leontraventÍpR»  ,  rien  n'eíl  fí  faciie  t 
-fiyfik  jfi'  G^k  dans  la  réíbi)iuo«i  d'exécuteír 
M&^mms  i^yMü  ^»e  ¿cqqiu^  ^  les  vu^ux  d« 


j^ón99fkém^*  C'eft  pour  cda  qué  je  ks 
teAQUveile  sujoucd'faui ,  Sr  que  jeiaúfie  paír 
^QÍ'-itti*me  ce  qui.  a  cté  fait  auicefbis  pour 
.moi  Tur  les  fontis  facrét. 


:,  i.rCpKF í  11.41  ATíp^.     . 

'jftf  tfi^étfyás  rof/í  enyóyer  rEfprit  faint ,  que 

^  ^  ^  rfiorC Pere  ypiis  d  prqmis .  *  Mqis  cejenáan 1 5e- 

meureí  dans  la  yule  ¡ajqitá  ce  que  vousJoye\ 

reviius  d^ lafirce  d^enkquc*;  [ Luc.  i^>^9%l 

C0o£dérex  le  refpeá  q^e  les  fídéles  doi- 
yptit  avDJt:poucie.S()ín¿-Erprit,  qui  eft 
'ia  tsÉü/leine  PetÍGainc.  de  la  fainte  T^kiité , 
«qu^  psccede  dn  ^ere  fr  vip  Fiis  j  &qu¿  efft 
'.envpyé  p^r  éusLaux  hoibmes»  íj^ei^  lé  Ihilt 
¿es  Coufhznce^  ic  é9^\it  mort  de  Jefcs-Cbrifl, 
^up  de  do»  pac  excellence  que  Dieu  fait 
aux  hoitimesl  Ceítlui  qui  nous  appliqu&> 
^r l^infuñcni  qu^ii  a  feire  en  iious  de  fa  Ver<^ 
.'tu  dans'ler'iSsccE'infais.,  1^  gcaces  qiie  Jeíits 
^OQs  a  mcritées:  par  ía  mont.  C'cíí  le  Do- 
-^ot  pérpéitoetdéi'Eg^sfe ,  q«t  luí  en^ijiie 
Uúua  vérite;  C*eü  le  pniMápe  de  toute  boA« 
:ae  valoneé  &  détoutle  birn  qui  fe  fait  au 
'm/íouáe.  .    •  •    v    . 

II  a  aotrefois^produie  Jcívs-Cfarífl  dans^  le 
'^einrde  Jlane'par  ^.ve^toxilie  produittou» 
/}es::jaBrs:üir  npt  Autfé»  pai['lc  imfiifiéfe<ilc» 
Frctres,  8c  il  le  produit  fandceíTe  <iaftsl& 
^o^urMesiiddes-ó^&'graoe.  0£^it  íaint, 
.di^e  de  toute  forre  d*adoraf  reme  ;4^ainoiify> 
'&  i^uauges  &:4'aGdú>nS'dd  meos !-  » 


^y6         .'    ZaPiAé  ^^ 

cendoít  auteeíoh  vifíblement  Cnt  U$  ñáéle^ 
Y  dcfcend  encoré  tous  les  jours  inviíible*- 
neQt;,mais.üir.-toat  dans  le  Sacrement  de 
fe  Conficmatú>n>  ot^^  le  ñd¿le  eft  otnt  du. 
£iínt  chréme.cj;>ippofé  d'huilf  &  d^  baume;; 
d^huile ,  pour  marquer  la-charíté<doiit  Ü.  doic: 
étre  remplien  r^evant  dans  ce  Sacrement  ^ 
l^Efprit  laint  qui  en  ett  la  fource  ;.  &  ¿h 
'banme ,  pout  marquer  la  bonne  odeúr  de^ 
Jeftts-Chriíl  que  le  Chrétien  dbit  répandre- 
par-tout  par  une  We  (ainte  &  édifiánte.  Oitr 
lui  fait  le  íigfie  de  la  crosx.fur  le  froot ,  q^ 
efl  le  fiége  de  la  pudeur  >  pour  kii  appretr-t 
,dre  á  confeíTer  librement-  le  nom  de  Jefus^ 
Cbríftv:^^^  nepoint  Tougíp  de  rSvangilow 
<On  luí  donne  txirifouflet'  íur  lajoue ,  pour 
hú  apprendreá  íon^t  avec  patience  tonteé 
iprtes  (f  injttcet^,  ft  á  n^étfe  ftnfible  qu'4> 
«elles  iqvii  ÍOQft  faieefráí  Jéfiís-Chrift^. 

Si  y.ous  avea  re^xe  Sacremenr,.  esanif^ 
iiea  fi  yqt»  Vfezf  confervé  aVec  fidéHté£|^ 

•  charit^  dsms.yotre  oonir  ;:;  fi  par  vosbonet: 
ea(eiiP4>]iet  vóttSféteft  labonáe:  odeur  de  Jofós- 

•  C¿nft-;;it  TOttfr  ne  rougiflérpoim  dans  let 
:j8»nij^me9o¿TjOtt$YQttstrouTez,  &  danr 

les  fonaioñs  de  votre  charge ,  de  fottteouúr 
It-de  défeiñlre  te»  iméréts  &  Jeíi9-Ct>rift  «^ 
£  YQus  Q^liez  TOS  psopres  inJBsesiy  póucile 
T»i»  Coft^tni»  quflr  deH:elleaqui]£bnt7£útes  ^ 
.  Jefiís-tíbrift. 

Cqn^ct  que  Jeriit-qMfl^dír  i'  fes  Ar- 
,ptiat£%  ^devbient  re^eyoir  le  Saint-Eípris», 
dé  4eiii4^ire«dans»  la  leiUe  ^qu'á'Ge^qu'ik: 


enverf  JepS'ChriJI.        íí^f 

qac  pottr  íe  dirpofer  á  recevoir  le  Saint'-- 
'ECprix  dans  la  Gbnficmatioa  ou  en  un.  au-» 
tre  teffls ,  il  fant  vlvre  dan»  la  retraite  8c  le 
jfiDente,  &  perfcvérer  comme  les  Apotres 
dans  la  priere.  Le  Froph^te  dit-  >  ^e  par 
Poralíon  y  il  a  onvert  la  boucHe  de  íbn^ 
ccsur^&  qu'iía  attiré  en  luí  rEfprítdé  Dieu». 
11  £iut  comme  les'  Apotres ,  vivre  dans  Vnr 
nion  &  la.chaf>ité  avec  (es  freres^carle  Díeu. 
de  la  chasité  &  dé  la  paix  ne  (h  trouve  poinr 
dans  le  troubfe  ^.il  ne  (e  comminriqjte.point 
aux  ames  divifée»  ay«c  leurs.  freres» 

Veneren  nons ,  ETprit  faínt,  &  répandev: 
¿u  Cid  les  rayonsdé  Totré  lumiere:  venez», 
fe  Pere  des  pauvre»:  ▼enez>rauteur  de  tous> 
les.dons  :  yenez,  la  lunuere des. ccnirs ,  le* 
coníblateur  de  nos  ames ,  fe  repos  dans  no% 
tre  travail  >Jk  jóie  dhns  nos-  triñeíTes.  Sant ^ 
vous  il  n*eft  ríen  en  Thomme  qui  ne  lui  £bir 
nuiíibté ;- purifez  en  nous.ce  qa.'il  y  a  dé* 
(buille  r  diílipez  en  nous  nosfechereírespar 
Üondion  dé  iu>tre  grace  ;:guélriííez  noslan^ 
fi[ueuc6 ;,.  échauíTéz- nos  caurs  firoids  ;,  con«- 
düi/ez  no&pas  dans  les  Toiesdé  \k  jüfiice  ;; 
augmentez  nos  mentes »  8t  dónnez  •  nou^ 
tuie  fin^Heureufe  8c  la  joie.éternelle«u 


ayt        '   Jí-a  -Pi^i 


^ÜCHARISTIE.     . 

JííSUS  .  CHRIST^      /^ 

*     ,réellement  préferrt  fur  TAulcei. 

TréneT[  &*  mcmge:¡_ :  ceci  eji  mon  Corps  qui  e$ 
'   doJiné  pour  vous :  Faites  ceci  en  memoire  ar 

moi.  [Mat,  2<í.  26,  Lucí  iz.  19.  J 
Sáv^r  entovs ;  car  ceci  eJl  níon  Sang ;  le  Sang 
de  La  nouvelle  cdhanct  \  c¡m  Jern  répandit 
pour  phf¿eurs  'poür  la  rémijjion  des  peches^ 

•    .      .        .    . 

COnfídérez  ^ue  c(;s  paroles,  de  Jefus-- 
Chrift  qui  contiennent  Tiiiftitution  du* 
tr^*  adorable. S.^crement  dp  nos  Autcls '^ 


gií'.eiies  n'expnmepí  rjeir  qui  ipit  inip(_  _ 
ble  ^  qui  repugne  ;  &  que,  d'ajlkurs  elle» 
rélévení  extrémement  la  bonté  de  Dieu  t- 
car  ríen  ne  manifefle  davantage  Tampur  de 
Dieu  envers  Jes  hpmnnes  ,  que  de  fe  ren-r 
dre  lui-  méme  leur   nourritüre  ,'&  de  íe 
conmiuniquer  á  eux  par  une  maniere  d*a- 
timent.  Ainíi  on  ne  voit  point  commenr 
rhéréfíe  a  ofé  avam^^^ue  ce  n'étoit  que 
I'ombre  &  la  figure  íe  fon  corps  dónt  Je- 
lus-Chrift  a  parlé  ;  car  il  a  dit  lui  -  méme 
Éms  énigme  &  fans  equivoque,  que  c'étoir 
iba  corps  &  £bn  faDg^-tt'l'a  pu  faire  faas^ 


envers  Jefus-Chrijl.  x^ 
di£coltt.  C'efi  done  réellement  fon  covp» 
&  ion  íang :  &  on  ne  peuc  Tentendre  au- 
tremen t  fans  faire  vioiesce  á  íes  paroles  & 
íans  faíre  injure  a  fa  bonté  enyers  Íes  hom-^; 

Confíciérez^  que  comme  dans  Tancíenne 
Loí  Dieu  contrada  alJiance  avec  ion  peu-^ 
pie  par  l'efiPuíiojí  du  fang  des  animaux  ^ 
dans  la  nouvelie  Loi  de  J.  C.  il  contrade 
alliance  avec  nous  par  Teífíiíion  de  fon  íang^ 
qui  s'eft  faúe  fur  la  croix  d*Hne  maniere 
íanglante  :  mais  elle  íe  &ú  tous  les  jour» 
au  íacriñcc  de  la  MeíTe  d'uoe  maniere  my^ 
flérieufe ,  facraiseiKelle,  &  néanmoins  réek 
le  &  véritableTur  Íes  ames  á  quilo  mérite* 
de  la  paílion  8l  de  la  mort  de  Jefus  -  Chc^íi 
eil  appliqué. 

Coníidérez  que  Jefus-Cbrífl  dic  9  qiiV.R' 
mangeant  fon  corps  &  en  buvant  ion  ían¿ 
on  iait  commémoratien  de  ía  more ;  c*«% 
qú'on  dolt  étre  dans  la  Communion  pleín' 
de  recoAnoii&oce  dubienfaú  iignalé  de  íi> 
mort  ;  c'efi  que  ,  (elon  Tavis  du  grand' 
iaínc  Paul ,  ceux  qui  comñmnient  doivenc 
amioncer  la  mort  du  Seígneur  par  la  íáin- 
teté  de  leurs  nuseor^  &  paír  la  mortificatioit 
<ie  kurs  fens ,  inAÍtaDt  p^r  Vétm  de  facri- 
fice  &  de  viéime  oii  i¿  dpivent  Ce  troU-** 
irer  ,  celuí  oft  J^íii^ «-  Cbriñ  parok  dans  ce. 
Sacfemenc. 

O  Seignear  ,  je  croif  aree  une  grande 
fermeté  >  que  vous  eties  préfeoc  en  corpa* 
&  en  aiñe  au  faint  Saci:<ement  de  nos  Au-* 


2fá  La  Piétí 

Tous-mcme  qui  nous  avez  trompes»  piiííque* 
«011S  le  croyoDS  malgré  la  r épugnance  qu'y 
ont  nos  Cém ,  parce  que  vous  Tavez  ¿iu  Je- 
loue  &  je-bénis  á- jamáis  vos  bontés  infinies^- 
«Tavoir  bieír  voulu  vous  communíquer  ^ 
lliomme  d*uiie  maniere  íi  intime  ,  nx>nob-- 
fiant  fes  in(}ignit&  &  Cea  ingratitudes  que* 
vcusaviez  bien  prévues*  Que  jeme fouvien— 
nc ,  S  Sei?neur ,  tputes  les  fois  que  jem'ap-' 
procherai  de  cer  adorable  Sacrement,  que- 
jé contraje  &  ¡que  je  renouvelle  autant  de 
feis  avec  vous  Talliance  la  plus  étroite  que* 
la  créature  puiíTe  contraéleravec  fon  Créar- 
leur.  Que  jé  tache  d'exprimer  par  li  mor— 
tificatlon  dé  mes  íens  intérieurs  &  exté- 
rieurs  y  celle  que  vous  avez  íait  paroitre  (ur* 
ta  croix ,  fe  que  je  participe  vraiment  ausr 
fSdt9^9s  k  Pefprit  de  votK  fóctifice- 

EFFETS  DE  VEVCHAKISTÍK. 

Je  filis  leptün  ¿t  vie  :  Celuiyd  vient  í  meS^ 
n*aura^iht  dejaim :  Ceba  quicroh  en  mpi 
n^aurajanudiJoif.XJo^n,  6.  jj,]; 

COníidérez  que  Jeíus-Chrift  efl'lepaín* 
vivant »  ft  le  pain  qui  donne  la  vie  i» 
tiótre  ame ,  qui  l*entretient ,  qui  la  íait* 
croitre  &  qui  la  perfedionne.  II  eft^appellé* 
pain  dans  ce  Sacrement,  &  noR*pas  Íait  r 
e*eft  qu'iíy  eft  Ik  nourriture  désfbrtSyde* 


tnvtrs  JefuS'Chrifl.  m^ 
qai  le  re^oívtetit »  á  ii  ne  &it  que  l'entr^-* 
teñir  &  la  poner  á  (a  perfedipn*  Ce  pain 
ti*eft  point  chaitgé  en  notre  fubñ^nce  , 
comme  le  pain  ordinaire  en  notre  íang  ; 
mais ,  6  chofe  admiralile  i  íl  nous  change 
en  luí,  il  notts  incorpore  en  lui  9 11  noiufait 
lieyenlr  partle  de  lul-meme  &  novs  £út  v¿r 
vre  de  ía  Tte  &c¿e  la  vie  d*im  Dieu. 
-  II  demeure  én  nous  &  nous  demeoront 
en  luí :  ce  n'eft  done  point  (eulcment  en 
paflant  qu'tl  Tient  en  nous  9  8c  pendant  que 
íes  eípéces  íbnt  dans  notre  eftomac;  mais 
il  y  eft  d'une  maniere  permanente ,  &  ad« 
hérente  a  Tame  de  íes  ¿lus.  Cebdy  dit  Jeíus» 
Chrift ,  ífui  molge  mu  chair  &  bcit  man  íang  t 
demeure  en  mci  &  moi  en  Itám  [  v.  57- }  11  ét^ 
rient  le  principe  de  la  yie ,  des  mouvemcnt 
&í  des  adions  de  ceux  qul  le  re^olvent» 
conune  fon  Pcre  eíl  le  principe  de  (a  yie  de 
de  toutes  íef  epératlons :  Comme  mon  Pere^ 
cüt-11  y  qui  ejl  rivant  nía  envoyé  9  Cr  que  je  vis 
par  mon  Pere :  de  mime  9  cemi  iwi  me  mangle 
vivra  auffi  par  moL  [v.  58.}  Jeíus-Chrift 
dans  rEucnariñie  nous  y  efl  donné  comme 
un  gage  de  la  v^e  éternelle»  II  y  reprime  en 
nous  les  mouvemens déréglésde  la  concu^ 
plícence  ^  $c  imprime  daijs  nos  corps  les 
caradéres  deta  réfurredíon  &  lesíemences 
de  rimmortalícé  :  CeM  qid  mange  ma  chm 
&  bm  mmjang  >  ala.  vie  ¿ternelle ,  dk  Je(us« 
ChrlB  ^  &  j>  te  reffkjckerai'  aa  iernier  joun 
C  Vi  550 

Confidérez  que  Jefus^Qnrift  dit ,  que  ce» 
]^ ^  .'inánge  de  ce  pain  de  yie,  n'aura 


.^8»  .  La  Píete 
poim  ¿e  Bdm  ñi  jattíais  éfi  foif :,  c'^¿  <|<te  ce 
pain  faoré  CQmente'&Xatisf^it  pl^n^m^nc 
les  defics.  de  ceitx  «qui.le.mangent  ^  caip 
quan^  oft  poífede  fon  Díeu » .qui  efl  la  v^-^ 
rite  éterndlr  ,  la  beatité  la  plus  parfaite  » 
&  la  bonté  .fouveraine ,  le  coeur  pe«t-il  ea-* 
•core  x'wA  áe&et  ««íes  coimoiíTanQes  ,  des 
honneuiis  ydñsi'fiúücs  k  ¿es  richefles  de  c^ 
monde  f  Qytec'e&uíni.gmaiC^tiepcún'' 
tepoitrla  plApan  de  ceilx  qui  mangent  ce 
patn  de  vie,  de  voir  íeur  faú^  5i  leuFÍbit  íi 
peufatisfidtes,  &  d'avoír  touj^ursles  mef 
mes  ardeinsí  pour  ks  cbjett'de  leisrs  cupí* 
diícs! 

c  Co«fi<iéi^  q»e  J^^fiis  -  Ghtiñ  ).en  :di{aiit 
^ue  caltttqut  erotr.e«tJúi  n'aava  jamáis  faif y 
ft marqué. par-U  d'ou  vient  que  lesí  (k£r^ 
^érégks  de  Ik  plñptft  ne  foiu  ^m  ^nt$ 
^i  ír«c?:iS¿s  psr  k  GatíuniUttQtt  í  c'eft  ejr'ils 
ne  croient poinc cti  Jefus^Ctrifl: ,& .qu'ilr 
lie  s'approchént  point  de  iut  avec  une  fcH 
vivcm  Demandc^-»la  «ctte  fci  qjai  vous\  dé- 
taclia  de  toBtcs  Ití^ehofeipréfentes,  quijie 
yousdomiedel'^ardearqve  poufárschisidier 
los  clioíesr  éteroelles  >  ic  poiuü  T&uffuiiífi 
JeTns-Ghráft. 

.  Dáen  tont^puiíTane  &  éternd ,.  quand  ie 
me  préfónté  au  SacremeiK  ^uí-  comie&t  le 
éorps^de  siotntSeigiieiir  Jeftts^ChrH^  YOtr« 
Fü^Hinlqye.^'fe  sn'y  préQ^nfe  eomme  ntt 
raal^deaviMádeiem^rretidla^yie)  cúiamir 
«h  pécheur  á  la  fource  des  tmCéfic&fdes  i 
caamm  ilií  atoi^lb  á  la  Imsierede  h  véHt¿ 
¿taenelie^xoaunetin  paskvst  &..ui>.tiidkii 


tñvtrs  Ítfus-Cftrifií        ¿Sjf 

dcnt  au  Maitre  du  Ciei  Be  de  la  terre.  Je 
lupplie  done  votre  miféricorde  infiníe  de 

fuérir  les  maladies  de  mon  9 me  9  de  puri- 
ermes  fouillures ,  d'écláirer  mesténcbres, 
d*enrichír  ma  pauyreté  ,  de  revétir  n»  mi* 
dité ;  afín  que  je  re^oive  le  pain  des  Anges  ^ 
le  Roí  des  Roís ,  le  Sef gneur  des  Seigneuríy 
"avec  tout  le  refpe^  &  l'humilrté  ,  toute  la 
compondion  &  la  dévotfon ,  toute  la  pu-' 
reté  &  la  foi  i  &  toutes  les  (zlntes  dlípo/í* 
tions  qu'il  eñ  expédient  que  j*aie  pour  le 
falut  de  mon  ame.  Faites ,  ó  Seígneur ,  que 
je  ne  re(^oivc  pas  feulement  le  Sacrement , 
Hvals  aufli  tQute  refficace  &  toute  la  vertuT 
ducorps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift,  6  Dieu 
plein  de  borté!  queje  re^oivele  corpsde* 
?otre  Fils  Jeíiis  -  Qirift  notre  Seígneur , 
avec  des  diTpo/ítíons  fi  faintes,  queje  fois 
rendu  digne  de  Ivi  étreuni ,  de  devenir  Yun 
de  fes  membres ,  '&  de  nc  faire  avec  luí 
qu'un  méme  corps,  O  Pere  tres-aimable  ^ 
faites-moi  cette  grace  ,  qu'ayant  recu  ici- 
tas  votre  Fils  íbus  les  voiles  &  fous  les  ap-. 
parences  cuchariHiques ,  je  le  contemple 
£ice  á  face  étcrnellement  dans  le  CieU 


PÉNITENCE. 

NÉ*CESSrn?  DE  LA  PFNITENCE^ 

Fiuíespémtence  %parc€  que  k  Kcymane  du  Ciel 
efi proche.  [Matth.  4*  17* } 

COnfidérez  que  JeHis-CIirifi  commenc^ 
ía  préJication  par  la  néceílité  de  fáire 
p^nitence.  Ce  cfivin  PréJicateur  ne  üdt  ce 
que  c'eñ  qne  Je  déguifer  i'Eyangile  pour 
s'iníinaer  dans  le  coeur  de  fes  auditeurs » 
¿*dhc^d  2I  préche  la  penitente.  Cenx  qui 
gardent  d'autres  routeí  pour  convertir  lesr 
ames ,  íé  croíent  plus  fages  &  plus  éclairéff 
que  Jefts  •  C&rift  ^  xnais  íans  doute  Us  fe 
irompent* 

Regardez  ayec  défiance  &.  comme  ¿es 
perfonnes  íufpedes  ,  ceux  qui  vous  pré« 
cbent  autre  choíe  que  la  pénitence  &  la  rit 
crucifiee ,  &  qui  vous  conJuifent  par  une 
ttutre  voie  que  par  celie  des  mortificatícns  f 
certainement  ce  n'eft  point  celle  de  TEvan* 
gile ,  ce  fonc  les  Saints  qui  vous  donnent  cet 
avis. 

Coníid^rcz  que  quand  on  doít  recevoir 
le  corps  de  Jefus-Cbrift,  le  Royaume  ¿vl 
Ciel  eñ  proche ;  ilfau^  done  s'y  étre  díí^ 
pofé  par  la  pénitence ;  &  ceux  qui  le  re* 
^olvenc  íans  avoir  fait  pcnitence ,  perver- 
tiíTent  Tordre  établi  par  Jefus-Chrlñ;  auíü 
f 'expofeiu  -  ils  á  recevoir  leuc  condainna* 


tnvers  Jtjus^hrijl.       stt^ 

don  par  une  communioAprécipitíe.  Sivont 
f  ec^yez  íbúvent  le  corps  de  Jefus-Chrift  « 
▼iveí;  done  toujours  daos  la  pratique  de  la 
pénitence » &  danslesmorcifications  del'e^ 
prjt&  da  corps** 

Conñáérez  que  plus  on  a  vécu,plus  os  eíE 
proche  du  Royaume  da  Ciel »  parce  qu'on 
eft  plus  presde  fa  fim  On  devroit  done  fe*' 
doubler  íes  pénitcnces  i  meíure  que  Ton  a<* 
▼anee  en  age ;  cependant  on  ne  fait  aloft 
jgue  les  diminuer ,  &  on  eftímerok  les  hom* 
mes  heurcux  s'Hs  íe  trouvoienc  a  la  fin  dant 
la  méme  ferveur  qu'ils  écoienc  au  commeii* 
cement.  Gé^iiflez  úu  cet  abus  de  tant  de 
gens  qw  renyoient  la  pénitence  i  ceux  qui 
'commencent  á  fe  donner  á  Dieu ;  íc  preneas 
la  réíblution  de  la  pratiquer.  jufqu'aubbut , 
de  TÍyre  8c  de  mourir  dans  la  pénitence. 
'Comme  les  Saines  ont  dit  i  que  toute  la  vfe 
d*un  Cfarétien  qul  vit  íelon  rEvangile »  eA 
«ne  croíx  continuelle  Be  un  perpétuel  ma^- 
«yre,  ils  ont  dit  auffi  qu*un  Cbrétien  doit 
shourir  fur  la  cendre  &  dans  le  cilíce. 

O  Pere  éternel  !'qui  ne  youlez  point  quto 
ie  íang  de  votre  Ipik  Coit  inutile » nites  qu'ál 
purifie  nos  ames,  &  mettez  dans  nos  cceufs 
un  de^  effedif  de  nous  convertir :  form^ 
en  noKun  véritable  regret  de  'vóus  aroir 
oflFenfé ,  &  un  amóur  íincére  de  la  péniieil* 
ce ,  qui  ne  (bit  pas  íéulement  en  nous  au 
commencement  ae  notre  conyeríion ,  ts^ 
^i  nous  dccompa^ne  juí^u'á  la  mort^ 


yiE  CHRETIENNE  ET  PENITENTEi 

S^véritéy  mvéritéjevmsk  iis:  Vouspleüre^ 
reí  ^  ^^^  gémireí  vous  awar^ ,  £5  le  monde 
fira  éans  ¿a.  jote  •  Foftf  fireí  úans  la  tri- 

'  fi^ff^  y  '^^^  ^^^^  trifiefftjt  changara  en  joieft 

'   {Joan.  i^«  zo¿] 


3 


Esus  ■  Chi^ist  aflure  avec  ¿brment, 
.^  qjue  lea  vérxul>le&  Qirétiens  íéront  ¿ans 
|a  trift^íTe  >^  que  les  geos  du  monde  qui 
^n  íuiveiít  le«  xaaximes  ^  feront  dans  la 
joie.  Le  caraétése  jdes  prédefiinés  eñ  done 
Jla  trSfteíTe ;  le  caradére  des  réprouyés  eft  la 
•foie:  oui.y  quand  cette  triñeíle  eft  feloA 
jDieu,  &  qu*el4e  opéce  le  íalut;  8c  quand 
.cette  yoie  efi  faüiíle ,  •&  qu'elie  oe  proviei\t 
<^«ie  da  Cicc^ftdans  les  ai&ires  {emporelles  , 
:4^  €on$emei|t  les  paílions*  Mais  étrzsxge 
j^Wigptnent !  la  trt^flíe  des  élus  n'eíl  que 
¿pQixt  ceue  ^e  qui  e&  fort  courte  ,  &  elle 
eft  foDteitue  par  les  coníola^ipn^  préfentes 
i4d  la  ^ace ,  ¿c  par  r^ípérance  de  Tautre 
iirje^  ou  les  joies  feront  ipures  >  parfaicas 
¿^^t/etf^íiefiiSclsLpie  des.^néchans  n'eft 
.^vej^^urtCefKevie ,  ou-^Ue  eñícmyemtr»ur 
iH^  par  ^Je^  remords  de  la  cooTcience ,  la 
.fittfeitf  &  ie  déíéípoír ,  &.  4ans  Tautre  vte., 
xj^leíe^a  fuWie  4e;jpeínes  cres*craelk$  &  é-: 
^er^ejles. 

HéiiPf^YO^s  maintenant  íiir  le  par|i 
sjvLc  vous  devez  prendre ;  de  foufírir  ici-bas 
avec  les  ¿lus ,  pour  ypus  réjouir  éterneller 


ftmferr  J^s  Chrijl.       aifijr 

foíiopí  ai^c  eux ;  ou  .-d'ctre  jdans  la  joie  avec  • 
les  impies  fu^  la,  terte,  &  de.jToufixír  avec 
fux  daos  r^níiex  des  ^aynnens  ,9^i  n*auraiit 
^qintdeiiii?  . 

.  O  ifion  Diea ,  décoiivrez-nous  les  ttéCoxk 
^ue  vaus  avez  caches  dans  les  pleiirs ;  dan* 
^nez-nous  la  grace  d*en,  verfer  avejc-aboa- 
dance  Tur  ^los  peches  «  &  que  nous  puií2fOJpi 
jpaíTer  :ceue  v^e  dans  les  íarmes  ,  &  d^ 
fpe  faicite,q:iÓefie4^ui  foit  úiivie  des.jóíe^ 
iiieffables  que  vous  communIaúe¿ei^  dao^ 
i^inreTÍea  yosc^Qs^i.     ,  :  .   ♦.   ^ 

'i,>AMOUa  DANS  LA  PENITENTE, 
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yje  vm  declare  que  iewcoup  de  peches  liafont 
,  reRÚs.9  p^ds  qu*tlle  a  iem^cdip  orné :  muif 
'  .céiÁ  A  qui  on  rfimit  m^M  ^  éf^  «noÁzf» 
:-  t  Luí:. ;jr,  47.1 

COsiBáérez  .que  ^eíus  -  Chrift  zppotte 
ici  foux  xiaufe  :de  la  remiiJSon  des.pé» 
jchés ,  Taunour  ,du|>cniteot«  On  ne  peut  ol>- 
,Xemr  Ja  ccAiiffiQn  du  peché  fajis  t*K  le  pé- 
.cbé;  oniíe  p^ut  t¿r.ra}tnent.le.peclví 
^ue  pai  rwnof^r  ii?  la  jpflice  q*u  Inieift  opr 


^^qAjnpft  un^utre  cote  ^es  ner^etiquei 
-4ort¿e.y0¥lok  un  amour  (ans  ^émtence^: 
.^ais'  JeíUs-Cbrift  iqui,  eft  ia  y¿rtté ,  .declare 
".  ici^ue;la  iróffiifllpn-d^B  .p^chés:s>btíeju  par 
j^  ampvr.  .f^W^ntp  ^  f^  .mo  j?é<ii(ej9C$ 


i«8  La  Pliti 

f  Confidérez  que  Jefus-Cfirlfi  Jit,  qóé 
beaucoup  de  peches  font  remis  á  cehíi  ^m 
a  beaucoup  aimé ,  &  que  celui  á  qui  on  re* 
snetmoins,  aime  moins:  c'eft  qu'il  arrive 
iguelquefois  que  de  grandspécheurs  íurpaf- 
^t  en  amour  lesperfonnes  innocentes  ,  les 
íurpaíTent  auffi  en  méríce  devant  Dieu  ;  an 
lieu  que  des' per fonnes  moins  coupables» 
ont  auífi  moins  de  fid¿iite  á  leur  devoír, 
snoins  de  reconnoifiknce  5c  moins  d'amour 
pour  Dieu. 

Coníidérez^ue  ce  que  Jeíhs-Cfarífi  dit 
Ici}  peut  encoré  receyoir  un  autre  fens. 
Beaucoup  de  peches  íbnt  remis  á  celui  ^ih 
aime  beaucoup ;  cVft  que  Tamour  qui  eft 
<Íans  le  cecur  obtient  k  rémiffion  oes  per 
ches  commis ,  &  préíerve  áts  chutes  que 
-l'on  auroit  pu  íaire  íans  la  ^race  de  Dieu 
qui  en  a  préferyé.  Et  les  Saints  qui  oncété 
remplis  de  Tamour  de  Dieu ,  ont  regardé 
la  jgrace  que  Dieu  leur  avoit  faite  de  les 
preíerver .  des  chüites  dans  le  peché ,  com- 
'me  beaucoup  plus  grande ,  que  ccUe  par  la- 
queUe  il  les  en  e&t  retires  aprcs  y  étre  torn- 
ees; &  ils  Tont  áppell^  comm^  Tautre» 
une  yraie  rémiflion  &  un  Vrai  pardon :  car 
ils  ont^toujours  cru  avoir  mérité  par  ieuts 
peches  précédens  A*y  étre  abandonñés. 

Entrez  daíis  tous  ees  fentimens :  conver- 
dfTez-vous  par  amour ,  &  que  i'amour  íbit 
en  Yous  íi  grand ,  qu*il  dérobe  aux  yeuz 
¿Q  Dieu  la  multitude  de  vos  ofienfes » qu'il 
TOUS  égale  á  plufieurs  perJÍbnnes  innocen- 
tes »  &  Tous  éléve  méme  au^defüís  d'elles  \ 

9l 
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mvers  Jejus-Chrijl.       líf 

S  fi  70US  ayez  vécu  toujours  dans  Pinno-* 
cetice  9  preñez  garde  que  ramour  de  Dieii 
ñe  s'affbibliíTe  dansvotre  coeiir »  Se  que  les 
pHblicains  &  les  femmes  de  mauTaiíe  rie 
ne  Tous  precédese  da^s  le  Royaume  de 
Djeu  9  k^íqu'ils  Tíendront  á  (e  conrertir* 
Ayez  en  vous  un  ü  grand  amour  pour 
Diea  9  qu'il  vous  faffe  entrer  dans  les  toé^ 
mes  fentimens  de  reconnoiílance  envers  lui 
p6ur  yous  ayoir  préíérvé  dú  peché,  ques'il 
Tons  i'ayoit  pardo  nné  apres  y  étte  efiedive* 
níent  tombé. 

"Faites ,  6  mon  Dieo ,  Acceder  dátis  mott 

coíuryotre  amoitr  k  yotre  crainte;  &  que 

)*aie  une  dotáeur  íincére  de  yous  ayoír  tant 

oiFenñ  ^  parce  que  yous  étes  infiniment 

¿on ,  &  que  )e  peché  yous  dépiak  ;  que 

yocre  amour  couvre  &  <iérobe  á  yps  yeux 

la  mulcitude  preíque  innombrable  de  mea 

ofFenües ,  &  aue  je  confcryé  éternellemenc 

le  fouyenir  des  graces  que  voUs  m'avez 

fidtes  ,  Se  íiir-touc  de  m'^avoir  pardonné. 

tant  de  peches  >  &  de  m'ayoir  empéché 

par  yotre  gface » d*eji  commettre  une  infi^  * 

iuté  d'auues^ 


.II.  Portier  »>r 


2/fb  La  Piété 

CONVEaSIOM  DEá  PECHEÜRS  i  ' 
íttj«t  dé  joíe. 

Uj  auta-gím  de  jae  dans  k  Ciel  póUr  uñfetd 
péchewr  quifiát  yénitenccy  que  pour  quatre^ 
vinet'dix'neuf  jujies  quin*ontpas  befoin  de 
.fémtence.  [  Xaxz.  í  5 •  7-  3 

COfl£d¿rez  ^e  Jcfus-  Chilfi  dlt  ící» 
^Ue4a  €onverñon  d^s  jpi¿chears  eft  un 
íiíjet  de  joie  pour  rJEgliíe ,  qui  a  le  ^aiiir 
«le  re^^ok  £h  ea&ns »  dgnt  elle  avóit  au- 
paravant  pleuf  é  la  perte»  Ceft  un  fu)et  de 
foíe  pour  les  Ange^  &  pour  les  Saints  du 
Ciel ,  qtti  vóíeiH  par  le  retour  d*un  pécheur 
JerRoyaume  du  démon  affoibli  &  diminué  « 
^:  le  RojraufQte  de  Jefus  ChciA  augmenta 
par  la  cooquéee  deis  ames,  dont  cbacune 
eftin£oitxpavablementplusqu*un  Koyaumo 
ftux  yevEíi  de  Dieu ,  étam  ie  prix  du  (áng 
d*ktt  Dieii.  Intéreifez^Tous  á  la  eonveríioii- 
dé^  ánies :  íi  tous  étes  Minlfire  des  Autels » 
ftpplique^i-vous^yaTeo  beaucoup  de  zéíe  Se 
de  charité ;  &  íi  vous  n*étes  pa$  elevé  ácec 
honneur ,  íecondez  le  zéie  des  MinlAres  du. 
Seigneuf  par  votre  charité ,  &  par  tos  prie- 
res  continuelles  pour  les  pécheurs  ,  dont 
vous  demanderez  á  Díeu  la  converíion. 

Coníidérez  i:e  qulb  Jefiís-Chrift  dit  ící »' 
que  la  joie  de  la  ponvet^íión  d'un  pécheur  eft 
plus  grande  dans  le  Ciel ,  que  la  perfévérait- 
ce  de  quatre-vingt-dix-neuf  juftes :  c'efl»- 
Wirc ,  ¿ue  ^m»  pie  eA  plj^s  ]íénfij?le  d^iilS 
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t'EgHíb  9  lorfqne  4e  fiuneux  pécheurs  fe 
cotiTenifient » que  lorfque  les  juíles  perí2^ 
verent  dans  k  juflice*  On  regardoit  ceux-ci 
conune  toiitacqiitsii*E£U(e^  mais  on  con-^f 
íderelesautrcs  comme  desdéppaiUe«qu'uia 
^i&QÚevüL  TÍent  de  rempor^r  fiír  íon  eiine« 
mi ,  &  comme  de  nottvciles  coaquétes  qui 
fervem  á  rornement  do  triompfae  du  vain*^^ 
^ueor. 

C'efl  zafa  parce  que  Dteu  dans  le  com« 
mencement  desgrandescoaverfioOf ,  donne 
^s  coníblations  &  des  dooceurs «  8c  £ut  ¿es 
gf  acas  plus  fenfibiesauxpécheurs  t  ú  répani 
une  furabondance  de  naces »  oii  il  y  avoit 
uñe  abondance  de  pech¿:  mais  il  n'en  ufe 

fyzs  d'ordtnaire  d'une  ihaniere  fi  (éníible  á 
'égard  des  juñes ,.  qui  font  depuis  long- 
téms  á(bn'iervute>_&  qu'ü  conduk  d*une 
maniere  plua  détachée,  plufe  éi'oign¿e  des 
fkns  0r  plus  ftlón  la  ioL  Ü  ieim  dit  á  ees  ju« 
íks :  Vous  ites  toapurs  (Wtc  moi ,  &  t$ñt  ce  que. 
yd  tjt  á  vous.  Mías  ü  fidloit  fme  fiftin  Gp* 
noas  r^mr  ,  parce  (fie  votrefi^e,  évm  mort  &. 
il  e^  reffitfcité »  UétoUperdu  l¿fiü^mr<wéw 

ConüdérejE.cncDffequ'il^flnRVFe'que  des  pé« 
«áiéuti»  vraimeiit  cónyertú  t,  qai  font  une 
£ncefe  pénicenee^  St  qüii  embraí&nt  de  bon 
cttitr  la  mortifícation< ,  (ufpatffeiic  qpdque- 
foispar  teur  zékdc leur ^Ñryeitf)  pluíiinirs. 
juñes  qui  marchenc  arf c.tiédeur.  dans  les. 
Tentiers  de  la  juñice :  Dieu  les  éléve  quel-* 
'quefois  á  un  dégré  de  grace  plus  éminent « 
V^ue  celui  de  beaucoup  de  juftes ,  8í  leur  pré-; 

Nij 
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]^are  dans  le  Ciéi  «ne  gloire  beaaeoup  íiip¿» 
neure  alaleur. 

Apprenez,  fi^  v&us  ¿tes  juAet  ^  &  qoa 
¡en  yous  ait  pp^fervé  des  grandes  ch&ces^ 
i  ne  pas  vous  élever  au*deiTufi  des  pcchcürs 
convertís » ou  méme  qui  ne  font  pas  encoré 
eonvertis.  La  grace  de  Dieu  ieur  donners 
peut^tre  un  rang  pltts  diftingné  que  le  v4* 
ere  V  marchez  avec  ferveur  &  avec  zéle  danf 
les  Tpies  de  Dieu  ,  ptiiíqne  )a  titídenr  tñ 
capabie  de  dmiinuer  pour  yous  íes  bonne» 
graces:  &  íi  vous  étes  pécheur ,  né  vous  dé; 
couragez  pas ,  faites  penicence ;  mals&ites* 
Iárérieu(ement«  &  avec  une  compondion 
ihtéríeure  qui  vous  accompagne  )uíqtt*á  b 
mort ,  en  marchant  dans  la  pratique  de  toii« 
ce  forte  de  toioriification. 

Que  fe  (erois  heureux «  6  mon  Dieu  5  fí. 
par  une  véricabie  &  fincére  converfion  ,  íe 
pouTois  donner  aux  Anges  du  Ciel  une  joie 
rgale  á  la  trifteíle  que  j'ai  cauíee  á  ees  Ánr 
gts  de  paix  qui  ont  pleuré  amérement  fiír 
gñes  déíordres !  Paites<^moi ,  &  mon  Dieu  » 
courir  vers  vous  dans  k  chemin  de  la  péiuV , 
teflce  \  du  moins  que  j'imite  dan^  monzéle 
A  dans  ma  fervdur  pour  le  bien » remprefle* 
sñent  &  Tardeuf  que  )*ai  eu  pour  íatisfairt 
mes  paffions :  que  je  iaíTe  une  pénitence  quj 
répande  dans  l'Egliíe  autant  de  bonne  odeuf . 
A  d'édificadon  5  que  j'y  ai  cxañ  de  íí;ao4^ 
fU  joef  mauvais  e^^emple^* 


í OUVOIR  DE  DELIER  ET  DE  LIER 

dans  l'Eglife. 

Receveí ''  Sártt-'EJprit :  Les  piches  feroñt  rf^ 
nús  á  eeux  á  qui  vous  Its  reTnettTt\  i  &  üs 
feront  retenus  ¿  céwí  á  qi4  i^ous  les  retiendre^^ 
tJoaiu  ¿o.  ¿2.  &  13,] 

« 

COttG¿étez  que  JeAs-'Chfift  donne  foft 
Saint->£(pritá  íes  Apotres,  ayant  qvfi 
de  leur  doitner  le  ponvoir  de  remettre  íc  de 
f  ecenir  les  peches  :  c'eft  que  pour  exercer 
xette  fainte  íonóáon  ií  ísut  étre  en  grace  « 
&  étre  rempU  de  TEíprit  de  Diett«  Car  conio 
jneflc  oíer  entreprendre  de  réconcilier  let 
autres  avec  Dieu ,  lorfqu'on  eft  fúi-méme 
dans  ía  dífgrace  ?  Comment  ofer  (e  préíen* 
ter  pour  danner  le  Saim-Erprit  que  Tofi  nVi 
^s  I  De  plus ,  c'eft  qu'il  faut  avoir  le  doit 
de  (ágéílé  Se  de  difcemement  ¿e$  efprits  « 
pour  diíünjnier  la  lépre  d'avec  la  lepre  ^ 
pour  connoitre  la  nature  de  chaqué  peché  » 
Se  ia  difpoíition  du  cceur  des  péiútens»  potr 
impoíer  des  pénitences  íalutaires  &  pro- 
pórtionnées  i  la  grandeur ,  á  la  qualite  des 
peches  8c  á  Pétat  des  períbnnes ,  &  pour 
prononcer  uii  jugement  íiir  le  pécheur  di-i 
gne  d'etre  approuvé  de  Dlett>  &  confirmé 
3ans  le  Ciel :  or  c'eft  au  Saím-Efprit  k  don« 
sier  ce  don  de  difcernement  &  de  conduite* 
Coníidérez  que  comme  Jefus-Chrífi  don- 
lie  pouToir  aux  Prétres  de  remettre  les  pé« 
$bé  P  ^  leía  dpnng  au$  U  pouvoir  de  k$ 

Nüj       "^ 


:^4.  LaPiété 

reteñir.  Ceux-Iá  abuíent  done  de  lenrpcu^ 
Toxr  ^  qui  ont  pour  xnaxime  de  ne  reteñir 
jamáis  fes  peches ,  de  ils  font  en  cela  contre 
í'ordre  &  le  pouvoir  qu*lls  en  ont  re^u  de 
jefiís-  Chrifi :  c'eft  tromper  les  ames  &  les 

-.cntretenú  dans  le  peché ,  ^ue  d*en  a(er  axn» 

.£•  Les  ConfeíTeurs  qui  fuivent  cette  prati* 
que  9  bien  íoin  de  délier  les  pénitens  i  íe 
Úent  fouyent  ieux-mémes..  Les  Saints  ont 
lá-deílus  prefcrit  its  réries  qu^il  faut  fui* 
vre ;  c'efl  de  ne  point  adminiñrer  le  Sacre* 
ment  de  Pénitence  aux  perfonnes  qui  íbnt 
dansrhabitttde  &  dans  l'occafion  prodoaine 

~du  peché  9  qu'elles  ne  ks  aient  qmttces «  8c 
qui  font  dam  Fobligadon  de  reAttuer  lebieik 
cu  rhonneur  du  prodiaio  ^  le  poavam  fair 
re ,  qu'elleft  ne  Taient  faiu  Ces  regles  foot 
fine  interprétadon  üdéle  du  pouvoir  que 
Jeíus-Cbrift  a  donné  a  íes  Apotres  de  rete* 
itír  les  peches  ^  póurquoi  done  ne  les*pas. 
íttivre ,  &  fe  croire  plus  fage  qtie  ks  Sanss 
&  que  Jeíiis^Chrift  mcmel 

Remerciex  Dku  d'aroír  donné  á  TEgltié 
t;  pouvoir  de  remettre  ks  péhes;  &  totites 
les  fois  ^que  vous  yous  approcherez  de  oe^ 
Sacr«nent ,  cu  i'on  re^oit  k  remisión  des 
jpéchés ,  apportez-y  toutes  ks  diípoíitioas 
xeqttifes  pour  so^értter  que  la  fentence  qw 
Ara  prononcée  (iir  fa  terre  parle  Vícáire  de 

t  Jeñts^Chriñ  ^  Cok,  fax  luí  -  m£me  ratifiie 

•  ilansieCiel. 

Queiks  adións  de  gnces ,  ¿  mon  Dleu  ,. 
Sie  dois-)e  pas  tous  rendre ,  de  ne  voos  é 
fas  «otiseacé  de  m'lawfr  ou  íou  fuéci 


-p^ché  oú  j'etoisengagéairant  mon  BipM^ 
me ,  mais  encoré  d  aYoir  dofuié  á  rotre  B-« 
glife  le  pocyoir  de  me  purifier  ft  de  mé  h-' 
-^er  de  toutet  jnesiatquités  dans  la  Alte  i  £ 
toutefoífi  j'y  apporte  les  diípofidofl^Feqfuiv* 
fes.  Faites ,  mon  Dieu ,  qae  fe  ne  m'appro- 

'che  iamais  du  Sacremem  de  P¿ntefioe  ^*«« 

'«ec  une  deuleur  finccre  de  véritaUe  ;  &  que 
la  facilité  du  remede  k.  da  pardon  ne  (ccoe 
'pasáentretenirmesplaies,  ^  ne  me  de* 

>ieJifle  pas  une  oecafion  de  cfcAte. 

IMPENITENCE  FINALE. 

Ve  nCmrast  &  mr  me  eAerrkre^ ,  ^  mlr 

maffiti  ians  vont  peché :  Voui  ne  powe^ 
remr  ott/e  nzi.  {  Joan.  S.  a  I .  ] 

COn&dítez  ¿qnelle  extrémité  réduít  Tín^ 
fidélité  aux  mees  de  Jeíüs  -  Chrift* 
.i<^  JtnCtn  vas*  Qnuid  on  ne  proite  pat 
-  des  yiíites  de  Dieu  ,  i  Im  £n  ii  íé  retire* 
•^ud  éut  d*ecre  abandonné  de  fon  Dieu ! 
r%o*  Et  vous  me  ckerchereif.  On  le  chercbe 
•eniuite,  mais  inntiiement « parce  qu'oiiner 
4e  cherche  pas  bien.  C'eft  ainíi  que  í'a  chef- 
jché  Amiochus ,  &  que  plufieurs  autres  ré«- 
proyyés  donnenc  des  margues  exterieures 
de  pénicence  á  la  mort ,  mais  fauHes  &  inu« 
tiles.  30.  Et  vous  mourre^  dans  votre  peché • 
O  quelle  mort ,  mourír  Temiemi  de  Dieu 
Se  Tobjet  de  (a  haine !  Alors  on  connoitra 
que  toutes  ees  belles  eípérances  que  le  dé-^ 
«non  avoit  touJQurs  donuicf  aux  pécheurs  p 


i^  U  PU'té 

¿e  fe  convertir  ala  more,  ¿toíenc  tres*&u& 
íes:  car  on  meiirt  preíque  toujours  comn^ 
l*on  a  véctt ;  on  a  vécu  dáns  le  peché  ,  Toa 
meiirt  dans  le  peché.  40.  Vais ntmtve^ve^ 
fúr  oü'jevas.  0&  eft  alU  Jefus-Chrififau^ 
Ciel.  Quel  eft  done  ce  lien  horrible»  d'oik' 
Ton  ne  fortira  jamáis  ponr  alter  au  Cid  i^ 
c'eft  Tenfer.  Otrifte  £c  deplorable  étac  ,  oft 
réduic  reftdnrdíTement  dn  cttur ! 

Tremblez ,  qni  que  Tons  foyez  9  i  la  vue 
ele  ees  menaces  de  Jeíhs-Chrift»  Rien  n'eft 
£  commun  que  de  Toir  des  períbnnes  mou- 
rir  dant  Timpéniteiice  finale ,  eomme  elles 
cnt  vécu  dans  Toiibli  de  Dieu :  il  n'eft  pa« 
•üéceí&ire  pour  celad'aToir  commis  des  cri* 
jnes  enormes ;  la  Tie<les  honnétet  gens  díi 
monde ,  qui  eft  une  yie  molk  &  impéniteor 
te,  tvL&u 

^  Ne  permetté^  pas ,  d  món  Díeu ,  que  fe 
vive  dans  Tamour  des  plaifirs  de  cette  vie  \ 
dans  la  déUcatefíe  &  la  moUeAT^»  qui  eft  Teiv^ 
nemte  dédarée  de  la  pénitence ,  &  qui  me 
condtiiroit  á  Timpénitence  finale  &  á  la  ré- 
wobatiott  éternelie»  Mais  ^tes,  ¿  mon 
I>ieu ,  qu'enfuivantks  exemi>les  de  mof- 
cification  que  Jefus-Chríft  votre  Fils  nous  á 
donnés  (iit  la  terre  >  je  par  vienne  ji  la  felicité 
dtt  Ciel  a  o&il  eft  parvenú  par  la  croúu 


éhvers  Jefus^ChriJi.       aj7 
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NECESSITE*    D'OUVRIERS 

-ETang^iiques^* 

ícL  nu^m  efi  grande  ^  mais  üy  a  bienpeu  J*cu*' 
vriers :  Pirier  done  le  Máttre  de  lamoiffblt^ 
qu*ii  envoieaes  ouyriers  mjamáJpm.iÁu%' 

REconfloiíTez  le  bcíoíñ  extreme  pi  TE- 
^life  eft  de  bons  ouvríers,  Tant  de 
f?cp,  abanáonnés  dans  les  autres  parties  da* 
ttioxídt :  taitt  d'hárétiqttes  dans  l'Europe  : 
taiit  de  pauvres  gens  lia  campagne  %■■  &  mí* 
sbe  tant  de  peuples  dans  let  viUes  qiú  íbnc 
^laiíTés.  U  ^y  crouve  á  la  Yéríté  quantité' 
i¿  mercenaires ,  mais  peu  de  ees  vrais  ou* 
Trien  ,  qui  ne  cherchent  que  Dieu  dans> 
.-leuf  trai^aÜ :  quantité  de  gensqui  oherchenc 
lies  fiénéñces  &  les  Cures  pOut  le  rcvenn.»  ' 
pour  le  repos  &  pour  Thonneur :  peu  y  cft-- 
trent  d'une  maniere  puré ;  &  P^^^  étant 
entréis ,  y  travaillent  avec  défíntéreílement  r 
avec  humilité  9  &  dSíii»  Tefpnt  de  la  peni*- 
tence. 

Touchés  de  fT  grands  maux  qui  aíilí«^ 
«nt  TEglife  y  demandez  ínftamment  ait^ 
Maitre  de  la  moííTon  ,  au  CHef  de  TEgli-^ 
fe  qui  eft  Jefus-Chrift ,  qu'il  cnvoie  í  ía* 
mo^BToa^de^OttYxiers  qm  foient  remplis  dr 
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fon  zéle  íacerdotai ,  &  tout  brúlaiis  Jii  ¿e* 
fir  afdent  du  íalut  des  ames*  Cette  pratíijne 
cftde  la  derniere  coníequence  poiir  les  Mh^ 
les ;  &  c'eft  parce  qtt'üs  la  siettent  íi  pea 
en  uíage  y  que  les  peuples  font  íi  ahandon* 
ftés»  &  que  Ton  volt  íi  rarement  des  Pañeurs 
qui  imitent  Jefus-Chrifi  le  Faileur  &  TEye» 
que  de  nos  ames» 

'■'    Jetfier lez yeux t  é  mon  Dieu  ^  (ur  lesb^ 

•ibint  extremes  de  votre  Egliíe  ^  coniídirez 

•fécat  d^pLov^lexm  fe  trouvent  les  ames  t 

la  plApart  font  dans  Tignorance  ¿es  chores- 

de  la  Religión  &  de  leurs  devoirs ;  dans  Té- 

Earement  ft  PaiTujettiflement  hohteux  i 
íurs  paífions  t  enyoyez  -  leur  ¿es  Pafieur» 
éckirés  qni  diflipent  ieurs  ténébres  ,  des 
Médecins  diark^les  t^  paníent  &  qiit 

SériíTeiit  leurs plaiss^des  hommti  anlóés 
in  2éle  vraineitt  &cerdotal  de  apoñoU- 
^e ;  ^  qué  nous  puffiíDns  encoré  yoír  dans 
Ui  d<écadetioe  ik  la  cofruptlon  de  ees  der- 
aiers  tems »  4es  Minifires  zéléis  qui  renos» 
«etiem  Je  ^«i  reCnícitent  en  evxk  fesi^ 
*4c«  ftemieii  A|)  Atres. 


ÜC^ 
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EccléíiaíUque. 

ISjivéritije  vais  le  £s  :  cAá  qui  rf  entre  pta 
'  fax  la  porte  áans  la  bergerte  des  irebisí  mais 
amy  entre  par  un  autre  eniroit  ^  efl  un  vo* 
íeur  &  un  hrrm  i  mais  cehd  gui  entre  par 
ta  porte ,  ^  k  Pt^eur  deí  btehis.  [  Joan» 
c;  lo.  V.  i¿  J 

COnfiAittz  qui  (bnt  ceux  qut  eittfenc 
par  I»  port«  dam  TEgUíé  y  qui  eft  U 
1>ergerie  de  Jeíits-Chrift ;  ce  font  ceux  qui  y 
entrent  par  Jeíut-Chnñ,  c'eft-i*dire,par  Im 
Tocatii^  de  Jeftc-Chrift :  ce  font  ceux  qui 
j  entrent  íelon  les  régle«  que  Jefuf^Chrift 
'  a  marquées  par  fon  Saint*Eiprit  dauf  les 
'CoBciks  ;  f^voir,  par  uAe  vie  innocente 
'depni^  le  Baptéme  ,  '&  dant  la  d^cadence 
'des  tems  oÍl  nous  ibmmes ,  eu  égard  auK- 
-gra&ds  befoins  dé  l'Egliíe  &  aur  mnd» 
lalens  des  períonnes ,  par  une  vie  penitenK 
're  qui  ait  depúís  pluííeurs  années  r¿par¿ 
'les  défordres  paíTés ;  íuppoft  encoré  qu*ilr 

*  a'aient  point  écé  fcandaleux :  car  íi  ceU 
itóh )  il  ne  faudroit  polnt  entrer  dans  1'^ 

*  tat  Ecd^íiaftiqne  ;  mais  il  faudroit  plutAc 
**íe  retirer  dans  le  cloicre  pour  y  faire  pédi^ 

fence.  ^ 

Confidiéfez  qui  íbnc  ceux- qui  entrentiláat; 

TEglt^  ^ar  un  autre  endroit  qtíe  par  Jefut- 

'  Cftfift,  ^  qtti  méritenc  le^  nom  dé  vdkur» 
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d'autre  vocation  que  rambítíon  8t  fes  vu^m 
d*ctsMi£kment  ^  du  repos  &  des  commo* 
dités  temporelles  ,  ou  pour  eux  ou  pour 
leiir  famille ;  qui  parviennent  a  obtenir  <ies^ 
JUnéñces  par  des  préfens ,  par  des  íervicei 
^  par  des  íbllicitatíons  aupr¿s  des  Grande  » 
áans  confídération  d'aucuir.  mérite  qui  foit 
«n  eux;  par  les  louanges,  le&  fiatteries  ».. 
&  les  afiíduités  aupre»  á^s  PuiflaAces  de 
la  terie :  Munus  á  lingia ,  ab  obfeqiáo  9  ii> 
mam. 

Si  TQU»  avez  deOHn  d*eti«  Ecdé^ailí- 
íQUé,  préfécez  plutic  de  demeorer  dans  1'^^ 
tat  de  fímple  la'ic,  que  d'entrer  dans  VE* 

fufe  par  i  ct  :e  porte  ;  car  elle  eft  pour  plur 
eiÍTs  la  porte  de  Tenfer :  &  ne  permette^ 
jamáis ,  íi  vous  és:es  pere  ou  mere  de  hn 
jnille  V  qu'aucun  de  vos  eiifans  >  íi  vous  eii> 
avez  quife  postent  i  cet  étar,  y  entre  par 
fiette  yoíe  r  il-  v^udroit-  mieux.  luí  mett^ 
unepierre  au  col ,  felón Texpreílion  de  Je- 
íus-ChriA* ,  &  le  jetier  dan&  le  fond  de  la: 
jner. 

O  Jefí^s )  unlque  porte  dé  h.  bei^erie ,  je* 
gemí»  a^eé  les  faintes  ames  zélées  pour^  la« 
gloire  de  ..YOtí^  Maifon»  de  volr  qu'H  n?y 
fiit  point de  lieu ílabandooné  au  pillage y ¿^ 
réxp&fé-  %  Ja  profmM(fe4ofi  »*que  irotre  Sanc« 
4«aire  »  que  Han  |£  Voie:  emrer  de  toucet 
^rts  les  ioiips ,  qni  y  font  un  cmel.&  fan*^ 
flantcarnage.  Soiiveriin  PnAeurdes  ames*, 
j^ue  ne  donnez-v-QUs  á  Totre  ¿pouiedes 
4Mittáfires  ^déies ,  &  qui  (bient  felón  yotre- 

:  «oeur  f  Je  Cgási  9916  «c  fyu.^  les.  s^^bés  fies» 
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peupTes ,  &  fe  miens  en  panicülier ,  qt^ 
Yous  obligenr  de  donner  des  Prétres  com- 
mediís  Roisdans  Totrc  couroux ,  qui  coi»» 
iribuent  par  leurs  propres  crímes ,  i  con- 
fommer  l'iniquité  qui  cfl  dans  le»  peuplet. 
Mais ,  6  Jeíiis ,  n'ayez  poínt  dVgard  i  no- 
tre  indignité ;  que  votre  feule  bonté  ,  de 
non  poinr  nos  mérites ,  vous  engage  á  nout 
feire  miféricorde ,  &  á  donner  á  votre  B- 
glífe ,  que  vous  avez  rachetée  de  Totre  pré- 
cieux  fang ,  de  faints  Páfienrs  qui  n'ayailt 
pointend'áutrc  vocaiionque  ccfiisquevoat 
leur  avez  donnée ,  travaillent  avec  courage 
&  avec  íiiccésá  la  fanaificaríon  des  ames^ 

ÜSÜUPATIOÍÍ  DU  jriNrSTER'E. 

EccléfiaiUqw» 

Vous  nejfaver  ce  que  vous  demandé^ :  Pouveí^ 
vous  hoire  fe  cauce  ^eje  dm  bmcf  £  Matt.. 
20.  22.1 

COníid¿rez  que  Jeflis  -  CHrilí  condámnc 
ser  rempreflément  de  cenx  qui  veulent' 
emrer  dans  les  Benéficas ,  &  de  leun  ga- 
teas qui  les  y  pouifent  r  &  qui  le»  folhti- 
tenrpoureux  y  ils  ne  í^avent  ni  Irs  unv  ni 
fes  autres  ce  qn'rh  dciDandent  >  dJt  Jefus- 
Chnft,-  Ce.  fiénétice  fera  la  ruine  delinir 
maifon ,  il  attírera'  la  malédi^ion  dfe  -  fifeu 
fcr  letir  famille>  &  il  íera  pour  cuxle  fu  jet 
de  leur  damnation :  car  de  coxnbien  de  cú^ 
mes  deviendront  coupables  les  uns  &leí 
^uues  pour  ce  fiíjet  f  Ce  Biniñwtktsí  danr 


PEglíícf  un  íujet  de  fcandalé  par  fes  ¿ércgTe^ 
«nen$ ;  il  commettra  &  fera  commettre  3f 
ñauares  une  infinité  de  facriléges  y  parce 
^u'il  n*efi:  appellé  a  PEglife  que  par  fon  anv^ 
bition  &  par  celle  de  fes  parens.^ 

Cooíidérez  que  Jefus-Chrift:  demande  > 
avant  que  de  parvenir  aux  dignités  &  aux 
jniniftéres  Eccléíiaftiqacs ,  fi  Ton  peut  boi- 
re  le  cálice  f  c'eft  qu*on  n* y  doir  point  en^ 
.  trer ,  B  Ton  n'a  dansle  coeur  Tamour  de  \x 
croix :  car  la  vie  d'un  Prétre  &  de  tout  au- 
trc  Eccléfi^que,  eft  une  vie  de  travail,  de^ 
P<énitence  &  de  mortification  continuelle 
de  la  part  de  íes  fondions ,  &  fouyent  de  U 
part  de  fes  Confireres  qui  le  contredifentr 
dans  fon devoir  &  qui  s'oppoíent  áfon  zéle. 
Ne  permettcz  pas  encoré  une  fois ,  6  Je- 
fiís ,,qu'il  entre  dans  le  miniftére  Eccléíia— 
¿ique  des- ufurpateurs ;  mais  qu'ii  n'y  ait 
qvte  ¿es  perfonnes  légitimement  aíppeliées  , 
qui  fe  dévouent  &  fe  coníacrent  entiére- 
Bient  aux  fondions  de  leur  miniftére  ,  qui 
boivení  k  cálice  de 'yocre  paffiion  >  &  qui 
fciemt  contentes  i*itxe  attac&ées  comme 
voufi  i  ia  croix,  &  áy  coníbitiBEier  kur  ía- 
-l^rifíce :  car  c'eft  par-lá  que  vous  é£«s  deve- 
nu  k  Préfre  fie  la  Viéíme  par  eiccelknce;  ^r 
c'eft  ainíi  que  tous  ceux  que  toüs  hcmorez 
dfe  votre  .Sacerdoce  y  doiveot  aroir  ptft  kf 


r 
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KECESSITE'  D  E  LA  VOCATION* 

íl  du  travaii  dans  tenumñére  Ecdéíiaítique» 

^Pei'moijCrjevcusferaipichewrsd^hmmeSm. 
t  Match.  4.  i^.  1 

COnfídétez  que  Jefus-Chriíl  dit  ict  ieu% 
choíes á  Ces  Apotres:  lo,  de  le  íbivitr.- 
C'eft  á  Jefus-Chrift  d'appeUcr  fes  Mint- 
Üres  (  c'eft  un  attemat  tuns  la  Maifon  dr 
Dieu ,  de  (é  mettre  par  ion  propre  chóix. 
en  poíTeíSon  des  premieres  places ;  &  c'eft: 
ce  qui  remplit  rÉglife  de  tant  de  manyan^ 
Miniares ' :  car  le  fondement  de  Tédifice  r 
qui  eft  la  vi>catioir,  étant  mauvais ,  tone 
rédifice  8c  Toíconomie  ¿es  aAions  fe  dé* 
truit »  &  n*a  ríen  que  de  bas  &  de  terre— 
fire.  Les  parens  onc  beau  diré ,  qu'ils  a«- 
roient  fouhaíté  que  leurs,  enfans  íe  ñiíTenc 
¡portes  au  bien ,  &  euíTent  ¿té  de  bons  £e* 
cléíiaftiques ;  G*eft  toujours  leur  fauce  ,  8c 
ils  répondront  devant  Dieu  de  les  avoir  en- 

fagéis  par  des  vues  purement  humainet-, 
ajis  un  état  qui  étoie  au-deílus  de  leurs  for^ 
«w ;  5c  Dieu  n'étoit  point  obli^é  de  renret- 
ier  Tordre  qu*ila  étábli ,  Se  de  íáire  ¿es  ndr 
irades  pour  les  y  foutejiir. 

Coníidéreí  que  Jefus-Chrift  dit,  lo.Qu^it 
'pendra  íes  Apotres,, aprestes  avoirappd- 
J;¿s ,  des  pccheurs  d'hommes.  On  ne  peur 
rpuffir  dans  cette^écfae ,  fi  on  n*a  été  ap- 
ÍpelJé  de  Dieu :  car  le  moyen  d'y  réuíSr  íai^s, 
^iyéaéái^oni  &  ii  iicJUdpmv»|;r- ' 
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9i*ñ  ii'a  poiat  af  pdlés  ara  trsvaIT :'  ufaff 
yoQr  cem  ^  oot  écc  appe!i¿s  >  ib  «loiyéhc 
txaYaillcr  á  la  peche  des  bomines.  Un  Pre^ 
Ut  f§ú  ne  le  fiíic  pas  íélon  les  talens  qa*fl 
a  re^is  >  oe  mérlce  pas  d^ctre  honoré  Aa  Sdf 
cerdoce  de  Jeíbs  -  Chrift.  H  doic  produire 
Jeíiis-CKrift  íor  les  Aneéis  dans  Con  corps 
aacarel  ^  ü  ea  a  re^u.  le  ponvoir  dans  ik 
coníeciatioa.  Hais  il  dolt  encoré  líe  produi*^ 
fe  p9r  leminifiére  d«  la  parole  dans  lies  ames 
^[V¿  (bnt  iba  corps  mjfiiqíie  ;  il  en  a  re9a 
pareiHejnem  la  pniflance  dans  fon  orzlina* 
úom :  &  s'il  ne  le  fait  pas>  ü  laiífe  une  partié 
ét  Ion  talent  &  de  fon  Sacerdoce  inutileV 
It  il  en  répondradevant  Dien. 

Hais  cenx  qui  íbnt  legitimemem  appel« 
I¿s  ,  &  qni  traTaiUent  a  cette  peche ,  doi- 
venc  fe  íoinreoir  que  ce  dbít  étre  a  la  fuite 
«fe  Jeíbs-ChrÜl ,  c'eft-á-dire ,  étant  applí- 
^nés  par  ion  ordre ,  &  non  point  par  letur* 
"propre  choix,  &  par  ¿es  defírs  d'ámbicion 
Je  its  commoditcs  de  la  Tie  >  comme  il  ar« 
«¡Te  ioríqu'on  s*attache  i  lá  diredxon  des 
períbnnes de  qualité»  &  qu*on  evite  cellé 
des  pauvres  ,  qu'on  aune  miéiíx  précher 
.  devant  les  Grands  que  d'evant  les  pedts* 
Ce  dolt  étre  en  úiivant  Jeíus- Chrift  dans 
b-pureté  de  ía  morale  j  tant  par  les  íaintes 
máximes  qu?on.  debite  aux  autres-,  que  par' 
b  vie  édifiante  qu*on  méhe  (bi-méme. 

Onnepeut,ailez.vo«s  démander.;»  ó  mon^ 
Die^ ,  4^;  íaints  Mioiílres,  de  vos  A'utels  v 
.qttft' desourjient B¿  quiappailent.  Votre  c(V 
fere  juílément  ifriteé  par  kos  j^échiéiíVtt 
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fui  forment  par  leurs  prieres  «  par  leaf^ 

faroles  &  par  leurs  exemples  des  membres 
Jefiís  -  Chríft  votre  Fils.  C'eft  pourqvof 
votre  Eglife  ¡nfpirée-&  conduite  par  Totrt 
Eíprit  íaint ,  a  établi  quatre  fon  rannée 
<ies  jefines  dans  tonte  TEgliíe ,  &  totttes  let 
fois  qu'elle  doit  donner  les  Ordres  8c  con* 
íacrer  des  Miniftres ,  afin  de  fi'en  recevorr 
que  de  votre  main ,  8c  qni  foi ent  dienes  ¿e 
la  Cdinteté  de  ce  terrible  8c  redoutable  mi- 
ciñere.  Donnez-ndus-les  tels  >  Seigneor  , 
puiíque  la  íainteté  des  Peuplcs  dépend  de  b 
lainteté  des  Prétres. 

QUAllTE'S  NECESSAIRES 
i  un  homme  Apoftofiqae* 

Je  vdíis  envete  comme  ¿es  hrébh  au  miUeu 
des  loufs.  Soyei  prudcns  comme  desferpens^ 
Cp"  Jimplet  comme  des  colombes.  [  Mattlu 

COnfidérez  que  Jefiís-Chrift  declare  I 
(es  Apotres  ^  qu^il  ne  les  enroie  pa$ 
parmi  des  gens  qui  doiTent  les  honorer  % 
ic  qui  dotvent  íliivre  en  tout  leur  íénti- 
ment  ;  tnais  qu*il  les  envoie  parmi  dei 
loups  »  qui  ne  chercheront  qu*á  leur  faire 
de  la  peine »  qu*l  déchírer  leur  réputatioii 
par  des  catomnies ,  qu'á  leur  faire  fouílri^ 
de  trés-grands  tourmens ,  8c  tnñti  qn*l  let 
faire  mourir.  C*eft  á  quelque  chofe  de  fem- 
blable  que  doit  s^attendre  un  v¿ritable  HLi-^ 

fiftffe^  4e  Jkfiís  -  Ghrift  ,  m  autre  traíter! 
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ment  ddvroit  le  íurprendre* 

Goníídérez  que  Jefus-Chrift  veut  qtre  (!t$ 
Dlfciples  fe  comportent  au  mllieu  ¿e  tou- 
tts  ees  perí^cutions ,  comme  des  brebis  f 
avec  une  grande  douceur ,  toujours  préts  i 
¿tre  ímmolés  &  facriíiés  comme  il  Ta  été 
lui-mcme ;  avec  une  grande  innocence  & 
une  grande  fimplicicé ,  comme  des  c^loix^ 
bes  qui  n*ont  point  de  fiel  ni  d'aigreur ;; 
mais  auíli  avec  la  prudence  du  ferpentf 
pour  évitcr  les  perfécutions  «  lorí^ue  ia 
^harité  &  la  Juñice  tf*obligent  pas  de  sy 
expofer ;  &  pour  ne  pqint  s*én  attirer  \át 
une  conduite  indífcrette  qut  empécheroit 
keaueeup  de  bien ,  ¿t  f ui  caaífroit  de  trctr 
grands  maux. 

Eí  vousfereT;^  híiis  de  tom  les  hj9mmjes  ¿L  caufe  áe 
mon  Nom :  mais  celui-ld.  Jera  faupé  ,  juí 
perfáférerajufípí'álajuuiy*  li.J 

VOilá  tout  ce  que  Jefíis-Chrlíl  a  promís 
en  cecte  yie ,  desr  íbuífraiices ;  &  quatuf 
ttn  Eveque  ouun  Prétre  font.leur  devoir^ 
il  tSt  impoííible  qu'ilsibient  íi  bien  avec  le 
monde  ;  8c  quand  fls  y  font  ít  bien  >  il  n'efi 
pas  poíSble  qu'ils  íbient  biea  avec  Dieu* 
Ce  que  Ton  dit  ici  des  Mini&res  des  Autelst 
doit  auíS  s'entendre  de  chaqué  fidéle ,  qui 
irivant  íelon  TEvangile  f  dok  s'atteedrc  jt 
¿ere  ha'í  da  monde» 

Coníidérez  que  c'efi  ponrcevx  quI  C<mt 
perfécutés ,  un  girand  fujet  de  coatblation  • 
^  C^ww  ^9  G*€&  fons  le  ifqfiki^  Oi$m 
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^[(Pils  foitt  ha'is  áes  hommes.  lis  Coñt  i  1$ 
Térité  fáchés  des  perfécutions,  parce  qu'el- 
les  rendenc  criminéis  ceux  qui  les  font;  mais 
lis  s'en  réjouiíTent ,  parce  qu'ils  coníidercnt 
que  c'eft  pour  le  nom  &  pour  la  gloire  de 
Dieu  qu*ils  les  endúrente 

Coníidérez  que  Jeíus-Chrift  ne  s*cll  paf 
contenté  de  diré  qu'on  doit  fouflrir  avec  la 
áouceur  d'une  brebis ,  &  avec  la  íimpHci* 
té  d'une  colombe  jointe  i  la  prudcnce  dá 
íerpent ;  mais  qu'il  veut »  pour  étre  fan* 
▼é  ,  que  Ton  períevere  jufqu'á  la  fin.  Com- 
bien y  en  a*t-il  qui  ont  bien  comnteocé  ^ 
mais  i,  qui  le  courage  a  manqué  danslemi* 
Ueu  de  leur  carriere  >  &  qui  <mt  déshonorf 
de  glorieux  commencemens  par  une  fin 
lionteuíe!  * 

Demandez  i  Jeítis*Chrift  pour  íes  MI* 
niílres ,  pour  chaqué  fidél'e  8í  pour  vaus  ^ 
cecte  perféverance  dans  la  pratique  du  bién^ 
&  lapatience  dans  les  maux.C^eíl  un  ^raní 
don  que  Dieu  ne  <loit  á  qui  qvte  ce  foit  j  8c 
qu'il  ne  fait  qn'á  peu  de  períbnnes. 

Mettez  ,  ó  Seigneur ,  ees  grands  fen- 
Itlnicns  dans  le  coeur  de  vos  Miniñres ; 
que  comme  votre  Pere  vous  envoyant  íiir 
la  terre  ,  vous  a  envoyé  8c  deítiné  jt  Iz 
snort ,  commé  le  pécheur  pubtic  chargéde» 
peches  de  tous  les  hommes ,  8c  comme  le 
Prétre  &  la  Vidime  univeríelle ;  ils  ¿oU 
▼eit  auffi  s'attendre  á  un  pareil  traitement 
Se  s*en  trouver  honores »  pwfque  ce  font 
les  caradéres  facrés  de  votre  Sacerdoce  ^ 
jue  ks  jperíScutiaitt  &  U  contradifiiotf  de 
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ía,  páñ  des  hommes.  Paites  ,  Seígneví^ 
qu*üs  ne  Jéshonorent  pas  íeurs  rouinr^nces 
pal'  ¿es  reíTentimen^  indignes  contr^  ceux 
qni  en  font  les  auteurs  ,  qu'íls  s*y  coiñ- 
portent  avec  la  douceur  (Tune  brebis  ,  &  1* 
£mplicité  de  la  colónabe  ,  joiñte  toucefoi^ 
i  la  ptudence  du  (erpem ,  pour  ne  point  hí'^- 
te  áe  feuíTes  démarches  5  &  qu*ils  perféve- 
rent>  Seigneur ,  ¡uíqu^á  la  ñn  dans  cec  écat 
de  patience  8c  áe  doaceur  au  i^ilieu  deir 
croix  8c  ¿es  perfécucions ,  de  cxainte  qu*iís 
ne  donnent  autant  de  (cándale  &  de  fujet  de 
'douleur  i  TEglife ,  par  feur  Táchete  &  leut 
d^fertiofi ,  qu'ils  Tauroient  aupáfarant  édi« 
£ée  8c  luí  auroient.  donné  d^e  foíé  par  leu^ 
premiere  conflance  8c  par  kurs  íiicces  dant 
les  combats. 

ESPRIT  ECCLE'SIASTIQU& 

ilsnefint  pdnt  du  monde,  comme  je  ne  fiig 
point  mú'mime  áu  mmde,  [  Joanv  1 7*  1 6.  J 


c 


Ondiérez  q^e  les  Eccl^íiaAíques  íont 
en?agés  par  leurs  fondions  ,  á  vivré 
par  mi  le  monde ,  8c  que  cependanc  lis  ife 
coivent  pas  étre  da  monde  :  ils  n^en  fonc 
pas  íí  d'ííllngués  extérieurement  ^ue  les 
períbnnes.qui  vívent  dans  les  cloitres ;  mais 
lis  en.doivent  ¿tre  autant  ¿loígnés  d^eípríc 
&  d'^afféáion  :  leur  vie  eft  exté^rieuremene 
coínmune  y  mais  intéríeurement  ^nguliere* 
Qu*ell-ce  que  n*étre  point  díi  monde»  8t 
ifiyre  dant  le  moade  ?  €*^ff  étre  ^bligé  di| 
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^vre  ap  fl^licu  du  feu  fans  en  étré  brul¿  : 
t*.eft  yívre  m  mijieu  des  ferpens  íaiís  en  re- 
cevoir  aucune  bleíTure  ;  il  faut  ponr  cela 
¿es  miracles :  auífi  faut-il  une  grace  émim 
neme  pour  conferver.  un  Ecclé/iaílíque 
ó^ns  le  mond^  9  dans  la  pureté  de  vie  &  I4 
íainteté  qu'il  ¿bit  avoir  par  rapport  á  ion 
Míniílére  qui  eft  au-deíTus  da  méríte  «ki 
Anges. 

Gémiílez  ñir  raveuglement  d*iine  infi* 
nité  d*£cclé£aíliqttes  qui  vivent  au  miliea 
du  monde  i  maís  qui  en  ont  anffi  tout  l'eíi^ 
prit  £^  toutes  les  manieres ;  qui  ont  honte 
de  leur  habit ,  qui  le  déguiíent ,  quí  le  ra- 
¿ourcifTent  le  plus  qu'iis  peuvent  9  pour  Ce 
tendré  conformes  aux  gens  du  monde  $  qui 
ípnt  de  toutes  les  parcies  deplaiíir ,  de  jeu» 
4!e  bonne  chere  ;  en  qui  Ton  remarque 
tpus  ks  dc&ut5>  toutes  les  paflions  des  gen$ 
4u  íiéck ,  &  Dicu  veuilie  qu*ijs  ne  les  y 
ÁirpaíTent  pas  ;  qui  bien  loin  de  commu* 
Xiiquer  aux  Jiutres  ,  par  de  bons  e^mplef 
éc  par  des  difcours  édifians  ,  la  faíñtetj 
ijont  ils  devroient  étre  pleinf ,  recoiven^ 
itmsleurs  copwrs  tpiutes  les  mauvaiíes  im- 
preífions  que  peut  faire  la  corruption  d|i 

£éclé. 
^  IÍeman4ez  i  Dieu  de  íaints  Miniftres  de 

{¿s  Autels  qui  fandifient  le  moiide,  &  qu^ 
ce  Íbit4a  une  de  vos  prieres  (íes  plus  prdinaiir 
ees  &  deis  pjus  ferventes* 
'  Ó  Stigneut  Jefiis  ,  infpírez  &  grave* 
^yec  des  cajra^éres  ineffaxjablcs  ^^  dans  le 
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\zs  étf  e  ia  monde  non  plus  que  vóus ;  é? 

ites  que  Ton  voie  dans  leuts  maxtnies  8c 
teuf  coúduite  ,  üúe  oppofition  cntiere  á 
celles  du  monde. 

NECESSITÉ'  DE  L' AMOÜR  DE  DIEÜ 
dans  íe€  Miniflres. 

S'mionjüs  de  Jsány  nCaimer^vxm  plus  que  ne 
font  ceux'ci  f » •  •  • «  fcu^e^  mes  agnecmxm, 

^  (Joan.  zx.  i^.]     .  . 

Simón  fils  de  Jean ,  v^aimei^vous  ? . . .  ^¿jfe^. 
mesaeneaux.iy*  16.']  . 

Simón jils de  Jean , ni*éme7^v¿Us ?  . . . pflijffci. 

mcí^-f¿ii.£v.  17.3 

C'Onlidérez  que  ees  troís  interrojatlont 
faites  par  Jefiís-Chnft  á  fairitrierrey 
le  premier  Paíleur  de  fon  Eglife ,  s'il  Tai- 
moit  plus  que  les  autres,  pour  luí  confier 
le  foin  de  fon  troupeau  ¿  de  íes  aütres  Pa- 
¿eurs ,  nous  apprennent  que  les  Miniftres 
de  Jefus-Chfift,  doivent  ctre  remplis  d'a-^ 
sSiour  pour  liii  %  ih  doivent  Taimer  plus  que 
tóusleurs  biéns, les  facriñant  pour  Tamour 
4!e  lüi  ;  plus  que  touis  l&urs  proches  ,  les 
quittant  lil^rement  quand  (bu  íervice  de-¿ 
ihande  d'eux  qu'ils  s'eri  éloigrtent ;  &  phis 
qu'eüx  -  memes ,  par  lá  mottification  de 
kurs  fehs  &  de  leur  volonté  :  car  s*ils  ai-^' 
ment  quelqji'vne  de  ees  chófes  plus  que' 
Jefus-Chrift,  &  qu'iisne  foient  pas  ptíts 
i  la  íacriBer  pour  ía  gloire  &  pour  íba 
Ibrvice ,  a«  ne  íbnt  núllemenf  froprcs  anat* 
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ft^Cdéns '  facerdotales»  O  qne  riiit¿r¿c  * 
^e  Vattachement  á  íes  parens ,  á  fon  pays  * 
Sí  ía  Yolooté  propre » font  contraires  au  ztiü 
^e  doit  ayoir  un  váritable  Miniñre  de» 

O  Je(u«  «  (buree  .inépuifable  d'dmoar  f 
TcmpüíTez  de  votre  amour  le$  c<eurs  de  Toe 
Miniftrea  ;  qu*il  les  devore  >  &  qu'ü  kt 
coníume  enti^reinent  potir  vqu«  &  pouc 
les  ames  ;  qu'il  leur  ñífíe  facrifier  levan 
^(iis  9  lesrs  proche^  &  leur  períonne  mé» 
me  pour  l'amout  de  vous ;  qu'il  leur  hSk 
jíarroonter  toutes  les  dificultes  qui  íe  ren-* 
contrent  dans  le  íalut  des  ames ,  8c  qu'il  let 
tienne  toujours  en  a<Sion  8c  toujours  appU» 
^ués  á  leurs  fonAions» 

Z^LE  DU  SALUT  DES  AME& 

Ma  nowrkure  ejl  de  fabreh  velcnti  de  ceM 
qui  m*a  envoyéy  &  íacc<^Ík  fin  Manr9% 
[  Joan.  4.  34.  ] 

COnÍMlére»  que  l'inclination  du  c«eur  de 
Je^  9  &  faim  &  fa  íbif  étoic  de  procu* 
cer  la  gloVe  de  ion  Pere  ,  en  fai&nt  fa  vo- 
lunté ,  &:  4e  pcocurev  lé  frlut  des  ames  >  en 
aipcompliflam  reéuvre  qu*ü  lui  avo¿t  con* 
£ée.Rien  ne  remplit  plus  les  defirs  surdensdíe 
Jefas  «  que  la  conTcr íion  des  ames ,  ^  on  né 
p£ut  expciiner  la  joie  qu'i}  en  reflent*  Ado« 
€z  cette.aedeur  du  cawt  de  Je&s  á  faim 
fiiquementk  volonté  de  fon  Pere».6¡C  líb 
ABFe»a^l«&^$unei.^'il  lau^dPWée^       > 
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Con&iitez  ^ue  les  Miniftres  áe  Jeflif^ 
Cbrift  doivent  imtter  ce  foayerain  Prétre 
dans  fon  zéle  ardent ,  pour  ne  deíirer  autré 
cbofcTque  de  faire  la  yoloiité  de  Dieu  qul  les 
a  enTovés ,  &  pour  accompiir  fon  oéuyre  en 
travaillan't  avec  applicatíoii  &  airee  fruítá 
la  coAveríioYi  des  ames» 

Coníidéfez  que  quoique  yous  se  fojez 
pas  éltjé  á  cet  écat ,  vous  devez^néanmoiM 
comme  Chrétien ,  entrer  dans  les  inclsfla«- 
tíons  du  c«ur  de  Jefus » &  £u>e  votre  nour- 
ríture  d'accomplir  la  volonté  de  Dieu ,  en 
voulant  &  en  faifant  ce  qu*il  veut ,  en  U 
maniere  qu'il  le  veut,  &  parce  qu'il  le  veuu 
Vous^devez  travailler  á  accompiir  fon  <su- 
vre  en  vous ,  par  une  íincére  converfion  de 
votre  ame ,  &  dans  les  autres  en  procurant 
Iqpr  falut;  non  pasi  la  yirité.en  cxerqant* 
les  fondions  ñicrées ,  puifque  vous  n'etes 
pas  Miniñre  des  Autels ;  mais  par  yps  deílrs 
ardens,  par  vos  prierg^  ferventes,  par  vos 
exemples ,  &  méme  par  |.es  íécours  tem- 
porels  que  vous  pouvez  procurer  ,  íbit  en 
fbfldantdes  Catéehifmes ,  desMiffioBs,  & 
des  places  dans  les  Séminaires  pour  y  élever 
¿e  pauvres  EccléfiaAiques ,  &  en  engageant 
áe  pieux  &  zelés  Miniftres  du  Seigneur  i 
travailler  á  la  converíion  de  certainesümet 
^e  vous  pouvez  leur  adrefler^ 

Excitez ,  6  Seigneur ,  dans  vos  Miniflres 

cet  eíprit  íkcerdotal ,  dont  ont  ¿té  autrefeís 

reñfipljs  tant  de  íaints  Prétres ,  qui  lesapoii» 

S¿  á  ne  chercher  par-tout  que  les  occafions 

jfifi  procurer  votre  gloire  &  la  íandxficatioa 

dcf 
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34§  aAes  r  &'  f^tes  que  les  Prétret  étant 
ai^yoord'hui  anioiés  <ie  cet  ¡e(prit ,  n'aiment 
quece^ue  leurs  Xaints  PrédéceiTeurs  onc 
ay trefois  tant  aimé»  &  qu'ils  faíTent  les;Dtic* 
]ai;s.chpíes  qu'ils  ont  appris.  de  ktucs  p^o- , 
li^  &  de  íet^s  a^ions»,  .   .    .  •      . 


'  I 


DANGER  D'UN  ECCLESIASTIQUJE , 
£  .  qaédedÁntettT^rparjiíá&sFarens* 

üh  Prcphéte-fCeflfans  konneur  que  dansfon. 
'  -pays  9  .dans  fa  tnaifon  O'^parm  fis  parens»  • 
•  [Marc.tí.  4,]  .     j^ 

COníidér^z^u^  Jeí|]s-£Krift  coinbátki| 
rinjclkiatioii  que  ]^f|Eccléíiafiiques  pnt ' 
de  dcmeun^T  dans  leur,pays  ,  ¿  caufe  de  l*a* 
mour  qu*iis  portent  á  letirs  parens,  6c  des 
CQüMiiodités  qu'iU  enr  etirent;  quoique  fou- ' 
^nt  ríen  ne  (oh  plus  préj|iidiciable  á  leür 
falut.  Se  ne  les  rende  plus  imitilcs  i  rEgü-^ 
íe :  ¿ax  leurs  parens  ne  cherchent  qu'^á  léür^ 
ídrCr  obtenir  des  Bénefices^  dont  ils  ;ie  font . 
pos  dignes  d'ord4nairp ,  Se  rouvcnt  par  dé' 
mau^vaifesy^ies  :  quand  ils  y  íbnt  parvenus,, 
leurs  parens  en  f^avent  bien  tirer  la  méi)-^ 
leure  partie  \  leur  profit ,  &  en  priyer  les 
pauvres  a  qúi  le  fuperfiu  appartient  légiti- 
memént ;  &  enfin  ils  les  engageht  par  feurr 
carefles  &  leurs  ílateries ,  á  réhgner  ees  Bé- 
néfices  á  leurs  enfans ,  qui  n'ont  aucune  yo- 
cation  &  aucun  mérite  pour  les  poíTcder. 

Confidérez  de  plus ,  que  les  Ecclcííafti- 
ques  ont  de  tres-grands  empechemens  á  fer-* 

lU  Partie.  *  O 
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vit  rEglife  daní  fcur  pays :  oií-  f9alí  éfettU  '-* 
ont  été  le¿  défo^dfes  deletirjeiiiieíleottletitf  - 
déñtuts ,  on  te$  méprife :  s'ib  fe  eommúiUfr ' 
qiient  trop avtc  leuw  parcos  Be  leursams^ 
comiiic  íl  cft  bíeit  ^ffScfle  qtí*ih  s'en  défcfl**'-" 
dent ,  on  perd  le  refped  pottr  eme  (k  péur- 
leur  tniniftére;  &  $*ils  vivent  dan$  la  retrai* 
te  >  «ir  ie*5  traite  d^orguéitteux»     '    '  I 

Dotrne^s  aSeig|iei|fy  aox'MJniftrqs  de 
Vos  Auteis  un  détaaiement  pour  leur  pa/s  íc 
pbur  leufd  parens  I  Út  rouvtfnantqa*¿r/bnc> 
Jionorés  dttSacerdoce  de  celui  qiií  eftlePré» 
tre  felón  Tordre  deMelchi6d«ch ,  fxx  hotí* 
isefans  pere^  fans  mere ,  dont  on,ne  (Iqatt 
px)int  la  généalogie,  qui  n*a  ni  coitimeftcc^ 
fñéntni fin ;  Bt  qu^ils  ne'  fónt qu^lft itítp6 
ttétre  í^ec  vous ,  6  Jefüs ,  qui  avefz  cu 
quelque 'maniere  ^uíttéle  CJel»  pot»  vwiií" 
icí-bas  dan$^  tirté  téfre^  érr^ngcte  6t  indigne* 
i^  votíi ,  p6vr  r  éxeftet  les  tbttdf  óns  dieta»*' 
tfc  BíLCéráocéJVúñnei ,  Srigneur ,  cé  ihér 
me  íélfe  í  vfe  MíniAfes-,  8c  qtiartd  Vdte'fct' 
9^ípAtet  dans  dtíspajrs  éloi'gnésdti  léuf^pónr- 

{f  ftrtif  le^^  amésr ,  feite¿*leur  fiítmonter  taire: 
es  obftácks  pour  voils  ob<if ,  St  qü*íhpr6-r 
férent  de  ^oas  í^rvir  toíti  d6  Úiifs  proéhe»  ^ 
^  ayant  en  cela  ^(SrditiíMt  ^lu^  de  m^te  |^ 
plus  deperfe^ipn* 


A 
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mUDENCE  D  ANS  LA  DIRECTION* 

Períbruie  ne  met  unepiéce  ie  drap  neufdm  vial 
nabit  ij  parce  que  le  neuf  empofteroit  une 

.  partie  duvieux  >  írltLTUftme enieiiiendxQit 
^  pande*  [Matth.  9.  i6,] 

Dorez  Jefíis-Chriíl  le  premier  Dírec* 

teur  ¿es  ames ,  dans  cetie  régie  ¿ñ 

prudence  qu'il  donne  ici  poiur  conduire  les 

grands  péchenrs ,  qui  reviennem  da  fiéde 

&  des  égaremens  da  monde ;  leur  ceeur  eft 

accoutamé  aux  plaifirs  d*une  ríe  molle  8c 

licencieufe ,  i\  en  faot  ménager  la  foibleile 

Antis  les  commencemens  de  leur  conyer- 

Son  ,  pour  ne  pas  les  rebuter  d*abord ,  ni 

les  íaire  faccombcr  íbus  le  poids  d*une  rie 

trop  auilére.  &  trop  dure ,  qu'on  leur  impo* 

(eroic :  mais  il  faut  accoucumer  peu  a  peu' 

le  víeíl  homme  au  )oug  de  Jeííis  *  Chrift  , 

&  porter  ks  ames  par  des  dégrés  dans  les 

TOies  de  la  perfedion  ;  en  les  féparant  d*a<- 

í)ord  du  pécb¿  &  de  Toccaíion  du  peché » 

zvec  lequel  ü  n'y  a  point  de  tréve  á  &*re« 

Inípirez ,  Seigneur ,  á  vos  Miniílres  tou- 
^  la  prudence  qui  leur  eft  néceflaire  dans 
les  fonéHons  de  leur  miirtílére »  pour  con- 
ferver  de  telle  forte  les  intérecs  de  votre 
iuítice  »  qu*ils  mén^em  adroítement  la 
foibleile  des  perfonnes  nouvellemsnt  con- 
verties  ;  &  mtes  que  voulant  les  porccr  i 
la  periedion  »  íls  le  faíTent  par  des  volet 
temperies  &  acconAmodées  a  1^  portee  dea 
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coi^menqans ,  jvfqu'á  ce  que  ees  períbnnei 
étant  devenues  plus  fortes,  iU  uíent  auflí 
cnvers  elles  de  moyens  plus  forts  &  d'une 
conduite  plus  élevce, 

PRUDENCE  A   DISTRIBUER 

les  chofes  faintes.' 

Et  ron  nt  niet  pint  non  P^  ^  vin  nouvem 
dans  de  vieux  vaijfeaux  ;  parce  que  fi  on  le 

.  fíútf  les  víi'Jfeauxfe  rompentj  levinferépand 
O*  les  vaijfeaux  font  perdus :  mais  on  met  l( 
pin  nouvem  dans  des  vaiffeeux  neufs  >  &. 
ainli  le  vin  &•  les  vaijfeaux  fe  conjerventi 
[Matth,^.  17. 3 

ADmlrez  encoré  cette  autre  regle  irc-r 
conxmandée  par  Jefus  -  Chrift  dans  la 
diredion  des  ames.  Le  vin  npuveau ,  c*efi 
|a  grace  de  Jefus^-Chrift ,  felón  les  Saints  ; 
pn  ne  doit  point  la  confier  á  ceux  qui  n'ont 
point  encoré  changé  de  vie  ,  8c  dont  le 
coeur  n'eft  point  renouvellé  :  autrement 
ils  tombent  dans  un  état  pire  qü'aupara- 
vant.  Les  abfolucions  &  les  communion^ 
précipicées  én  pnt  plus  perdu  que  les  grands 
peches  9  dit  une  grande  Sainte ,  le  démon 
ne  cher(phe  qu*á  meptre  le  poifon  dans  b 
coupe» 

Jeíus-Chrift  nous  apprend  encoré  id 
que  c'eíl  un  grand  abus  dans  les  gens  cfit: 
monde  ,  qui  veulent  tillier  le  monde  avec 
Dieu ,  qui  veulent  compofer  avec  luí  9  te 
64  dpnn^r  i|ne  j^artie  de  lepf  yie»  &  dpa^ 
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üer  I'autre  aux  plaiíirs  &  aux  dlveftifle- 
toens  du  monde  ;  ce  qui  eñ ,  íéíon  Jefíis- 
Cbrifi ,  un  état  plus  dangereux ,  qu'une  vre 
xoute  déclarée  pour  des  vicés  feíiiibles  &  des 
déréglemens  groíliers. 

jfíif  donneipoínt  les  chofis  faintes aüx  chieru^ 
&  ne  jette^point  vos  penes  devant  les  pauT'* 
ccaux  i  de  peur  qtfils  ne  lesfoulent  auxpieds^ 
&  que  fe  tournant  contre  voiis-méme ,  ils  rte 
Vous  déchirenu  [  Mat.  7.  6,] 

APprenez  de  Jefiís  -  Chríñ ,  qu'il  fáut 
beaucoup  de  pmdence  pour  parler  des 
chofes  de  Dieu ,  pour  diré  ia  vérité  &  pour 
admininrer  les  Sacremens.  Sí  on  le  fait  en 
toüt  téms  &  á  l^égard  de  toutefi  fortes  de 
períbnnes ,  on  en  trouve  fonvent  qui  a- 
boient  apres  vous ,  qui  vous  mordent »  6c 
qui  vous  déchirent  coftime  ¿e$  chiéns  par 
kuf  s  caiomnies.  On  en  trouve  qux  vivant 
comme  des  pourceaux  par  des  habitudes 
á*impureté  &  d'auires  péchís ,  foulcnt  aox 
pieds  &  profanent  les  Sacremens  qu'on  leur 
adminiílre. 

Demandez  á  Jeíiis-Chrift  cette  prudence 
pour  parier  des  choíes  de  Dieu  >  pour  dito 
la  vérité  ;  &  íi  vous  ctes  Minifire  des  Au-* 
tels  y  pour  anno^cer  ía  parole  dans  la  chai- 
re 9  &  diílribuer  fon  corps  8c  fon  íang  dans 
les  Sacremens,  non  pas  dans  la  vue  d*é- 
viter  le  mauvais  traitement  que  vous  pour- 
riez  recevoir  des  hommes  ,  mais  pour 
cviter  de  faire  recevoir  une  injure  á  Dieu 

puj 
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.&  de  rendre  votre  prochain  plus  coup¿2 
ble. 

Apprenez ,  6  Jefus  ,  aux  Mlniílres  ¿e 
vos  íaints  Autels  ,  á  qui  vous  avez  confié 
la  diñribution  de  votre  parole ,  de  votib 
chair  &  de  votre  íang  dans  les  Sacremens  > 

.á  le  faire  avec  une  extreme  précaution', 
pour  ne  pas  les  expofer  á  la  profanation 
des  perfonnes  indignes  ;  mais  á  íuivre  les 
regles  que  les  Sainas  ont  prefcrites.  Appre-* 
nez  aux  perfonnes  du  monde ,  qu'on  ne 

'peut  allíer  dans  un  méme  coeur  votre  a- 
mour  avec  celui  du  monde  /  &  que  pout 
recevoxr  &  pofféder  le  tréfor  précíeux  de 
votre  grace »  il  faut  avoir  un  cccur  nou- 

'  veau  9  &  qui  ne  íbit  plus  dominé  par  les  ma« 

.  ximes  du  vieil  homme. 

QUALÍTE«  D'UN  PRE'DICATEUR 

ApoAoltgue» 

iia  ioSrine  .n*€ft  pas  ma  doSninej.  mais  c*e^ 
id  d9&r¡me  de  ^ebá  qui  m*a  ^myayé,  I  Joan* 
7.1^.] 

COniídérez  que  <3ans  cette  parole  Se 
dans  la  fuivante  «  Jefus-Chrift  retrace 
le  tmodéle  d'un'  vrai  Prédicateur  Evangéli- 
que :  il  ne  doit  pas  débiter  fes  pcnfées  8c  (a 
propre  doélríne  :  il  doit  donner  ce  qu*il  a 
te^u  de  Dieu  ;  ce  doit  étre  la  dodrine  de 
Dieu  qu'il  doit  enfeigner,  &  il  a  du  Tap- 
prendre  dans  la  méditation  des  .Ecritures  6c 
dans  la  pritre :  car  il  ue  faut  p oiut  s'attcndsfi 
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.  ^e  TEíprit  ¿€,  Dkn  k/qommuni^w  a  eeux 
.  mi  ne  pri^ot  point  ^  qui  iwe  Urexu  poim  ks 

EcrUures* 

. '  JeTus  '^  Cbrift  ^c  au^  ü,  do&rine  efi  ^e 
•  celui  q[ui  Vsi  ^»yúyC  XJn  Prédicateur  ne 

4pU  painc  «;ce<i;ec  cerc/e  fondion  p^  fon 
'fWpv^  ichpix  i  ^^  w  49Ít¿tre  qv*^9^(ai¿s  cu 

)oiirs  C^  (m^^w  4)M-il  iíem  b  place^d^  J^ 

pori«r  d'iMif  mankre  qni^oore  ion  míoi- 
ilér^  •  síf^ifuf^  Joúif^brill  pour  puocípe  » 

Siquelqu*un  veut  faite  la  vohmi  de  Dieu « il 

CÓnfidéfiez  quf  >$  períbnnes  qul  mar- 
.chent  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  &  qui 
^bferr^m  avee  fidlíiit^  A  JLoí  i  reconhoíf- 
ísnt  «ifémenC)  ^  tof  Frédipation^  qu^li 
itntendenti^  Isf  ohQ(^  qii'ü^  lifem^  (ont 
.ídeDíeit  íHt  dof  i^^mme^ ;  la  charité  done 
tk'  ¿bnt  remplú  »  leio'  doirn^  le  gcái:  de.)a 
vératé  :  üs  «9tr«nt  d^ns  la  yérité  par  la 
charité*  Ce  fotit  cesvpérConnes  que  Toa 
¿cyroit  bien  plus  avoir  en  vue » quand  on 

•  préchff  0u  qn»  Vpj^[éwt  d^s  chafes  de 

•  fiété  9  que  (^Hx'  quá  se  chercjieiit  qi^e  . 
A*»¿rértttnx  i^í  paupleí^  .&  rdes  penCées  cn- 
:i(¡jeure4.  Jl-e^  «i^rqtieít  Ton  ae  fe  propp* 

^  tt  JlM  ^«.  ^(«:  ddi^  cb^í^s  ¿difiaates  ^  ¡^ 

Oit  * 


^3io       '^^-^Éa^Piété':  -     ; 

^^ui  iiQaScnt  á  *c6mtrt\r  lé  cétút  j  oh  Vól^ 

^vécóit  tottjoúrs  ¿t%  perfannes^qui:  apprdft-^ 

veroient  pe  .que  Ton  diroit :  au  lieu  que 

foiiteint  dans  nn  grand  anditoire  >  on  ne 

plait  á  perfonne ;  on  ne  plaít  pas  aux  gtñs 

'  de  tíen  ',  parce .  qu'on  ne  s*y  prelid  pfts 

'  ¿omine,  ii  faut  ponr  cela  \  U  ^udroit  chtef- 

*  c^ér?í  ftablirTamour  de  Jeíks-Chrift  daAs 
les  corbrs ,  &"  ce  n*eft  pas  U  d'ordinaire  ¿e 
qoe  l^otí  cherche  princípalement  ,  niaís'i 

*  s^établir  foi^-méme :  on  ne  plait  pas  aux  geñs 
'"dtt  monde ,  parce  que  leur  humeur  cFÍtiqüe 
*iie  cherche  qulá  trouver  des  défauts  dans  les 

meilleurs  ouvrages  d*eíprtt ,  pourüa^e  yQÚL 

. .  qu'il$,en  ont  eux-mémes« 

i:  .  •  - .       5    •  ...••.  .  •     • 

-    -  .      ,  • 

-*  CkM  qüyárle  "étjci^mtme  cherché  fa propre 

5  pire ;  mais  éelui  qui  cherche  la  ghvre  dp  ce* 
ui  qui  Va  envoyé  >  ejl  véritable ;  &  ü  rCy  a 
fohn  en  M  d'ihjufiice.  X  v»  1 8-  3 

GOn/IScrez  que  c'eft  un  grand  abus  4c 
Te   ftrvir/dii  Mlniftér^  Evángélíqile 
"pojut  étaWíi'  fa  propre  gloire.  C'eftune 
^injuftíce  que  Ton  eomiJiet  contrc  EKeii>» 
'  quí  eft .  jalouxdé  i&Tglóke  5  Se  qui  dit  daas 
^  {(£$  Ecrítures  ,  qu^irne  la  cederá  point  /'i 
'  d'siutre.  On  ne  doit  jamáis  dans  la  précit* 
'  catión ,  *pDur  autorifer  ce  que  Ton  dit ,  eiit* 
ployer  des  chofts  incertaines  9c  douteii- 
íes  ,  &  encoré  moins  dé  fauíTes  de  de  fabn^ 
leufes ;  &  moins  que  toüt  cela  ,  employer 
des  contes  &  des  expreíTions  ridicules*  Qn. 

*  Í9it^y  pr?cher  la  yérité ,  mai$  ^  11^4 


1 


envets  lefiís-  Chrift.  .  3  íi 
gu*on  l'a  re^ue  par  le  canal  de  rEcriture  Sc 
de  la  Tradition* 

O  mon  Dicn  9  donnez  á  votre  Eglífe 
des  Prédicateurs  qui  ne  debiten t  point  íeuri 

-  ima^inadoñs  dans  la  chaire  de  vécité  ,  (gii 
Ji'añedent  point  une  maniere  de  précher  9 
qui  foic  plus'Capable  de  charmer  les  o- 

'  reilles  que  de  touther  les  cceurs ,  qui  se 
cherchent  point  á  plaire  aux  gens  d'ef- 
prit  &  aux  perfonnes  de  quaüté.  Mais  fai- 
tes, 6  mon  Dieu  !  qu*ils  foient  remplis 

'  d'un  z'éie  yraiment  ApoftoHque  >  qu'ilt 
puifent  les  tc rites  qu'ils  préchcnt  ,  dans 

•  l^oraifou  &  dans  la  méditation  continueUe 
des  Ecritures  ;  qu'ils  n'aient  en  vue  que 
de  toucher  les  tatvtn  dt  de  convertir  les 
ames ;  qu*ils  préferent  de  précher  devane 
les  /imples  &  les  pauvres  ,  felón  rinck- 
nation  que  vous  en  avez  eue  vous*méme, 
que  devant  les  fqavans  &  les  Grands  de 
la  terre »  en  qui  Ton  trouve  de  prodigteu3& 
cbfiacles  au  falut» 


♦ 


Ct 


jiit    .  Lá 


KESPECT  ENVERS  LES  MINISTRES 

de  i'Autel. 

Crfu7  i^f  vous  reyok  me  rtpk ;  &  cehd  ^  me 
repoit  y  repon  celid  jw  m*ütnyoyé,  [  Mattfa» 

lo.  40. 3 
Crfw  qm  refM  k  Pwpkéte  en  quditi  de  Prth 
phéte »  recevra  la  réoompenjie  du  Prq^kétem. 

COrtSáétez  %pt  Je(v5«  Ckrífi  veut  que 
les  ^tícs  aient.pour  íe%  Miniares  le 
Hfjme  rdpeid  que  fi  £*¿toit  lui  -  meme  ^ 
ftti^Q'ii  «Kt  que  lUicttmeuF  que  Fon  repoit 
^Ni  reoerant  ohez  Í^Ol  C&a  Miniare  ,  eft  Je 
méme  sque  Ton  ffeoevroit  £  Jeíiis  -  Ouriíl 
y  «rencnt>en  petíbane  ¿  fc  afin  d'exciter  i6c 
ée  tíbntesrir  e»  <oek  k  Ibi  des  Chréciens ,  JA 
'  leur  ipnniiet  de  iettr  <ioRner  pact  i  la  gioire 
Scíl  iacouroavede  fes  Miiiiflfes ,  s'ils  les< 
fecourent  dans  leurs  beG>ÍJis ,  Be  les  honor 
rent  comme  íi  c'étoit  lui-méme.  Cela  de-» 
Tvolt  bien  animer  les  ñdéles  á  reípeéler  les 
Prétres  du  Seigneur,  &  á  leur  fousnir  ce 
qoi  leur  eft  néceíTaice  pour  leur  íubíiílan- 
ce,  afín  qu'*ils  ne  íbienc  point  détournéa- 
des  choíes  de  Dieu  par  les  íbins  du  temr- 
porel;  8c  qn'ils  foient  aufli  en  état  d'aífider 
Cttx-mcmes  les  pauvres  j8c  dé  íaire  par  ce 
xnoyen  plus  d'imprc  ilion  de  ns  les  ceeurs  par 
le  miniñére  de  la  parole.  Sain(  Fran^ois 
eut  tant  de  reípe^  pour  la  prétrife  ,  qu'ii 
/le  voulut  jamáis  étre  Pretre  ;  &  il  eut 


envers  Jifks^  ^^^lfi\      *  ^^5 

^bnt  de  vénération  pour  l^$  rt^ttts^  qu*il 

4diíbic  quc^'jl  rencootroit^n  fon  cbexninun 

Ange  8c  un  Pretre  ^  il  Ce  proilerneroit  aux 

|>i^  ¿Vi  Pretre  plutot  que  devant  l'Ange* 

Con/idérez  coxnbien  la  plAparc  font  éloi- 

5ttés  de  ce  re(pe^  envers  Íes  Miniñres  de 
eCu&'Chri&i¡l$  p-^itent  leurs  PaAeurs»  fur* 
tput  á  la  campagne  9  comme  s*iis  dépen* 
doient.d'eux ,  í  qu'üis  fuíTent  á  leurs  ga^es; 
iU  ieiir  fonc  .ayancer  &  recuXcr  les  faintt 
Aljrfteres  felón  qu^il  leur  plait  *  &  que  cela 
-«'accocamode  4vec  leurs  aíFaires,  ou  méme 
jLvec  leur  mpllefie  6c  leur  copidité  i.s*ils  ont 
jiic$  Prctrcs  pour  Préoepteiirs  de  leurs  en* 
4a9^  9  ik  en  font  •  leurs  premiers  domeíli- 
•ques ,  i\$  ,les  e^ploient  di^s  ¿a  fervicés 
JiM  ^  ÍB(iig4kes  4e  :leur  <;aradére*  Ces  per- 
^íonnes  ileyrooLent  fe  íbuvenir  de  cette  paro^ 
le  terrible  queJefus-Chrift  a  dice  en  parlant 
ir  íe$  MiniArec  :  C4ui  qui  vous  n>¿prife  me 
méprife ;  &*  celui  qui  me  méprife ,  méprife  qc 
luí  qui  m*a  envoyé,  [  Luc.  10.  1 6.  ]  C'eíl  fur 
.Jefus-Ghrift.&  fur^n  Perp  ^ue  retomlje 
l'injure  fgife  á  fes  Míniftrps.  II  eft  vr ai  qu'il 
y  a<iesJVIiniftresqui  déshonbrc^t  leur  ca- 
;*aóére^)ar  leur  yie  peu  Cv^ifiante  &  peu  6- 
cerdotale  ,  mais  qúand  il  y  a  de  la  foi  &'  de 
¡la  Religión,  moi^s  il  y  a  de  mérice  p&rfon- 
sel d^ns «in  fíl'mi^e^  pius  pn dpit.s'efforc^ 
^y  découvrir  Jefus-Chriñ  &  s*atucher  ui^* 
^uemcnt  a  liui» 

O  Jeíus ,  .>q^i  aveit  unt  recommandé  l^e 
ÉfiCpeít  ei%ver^>Tps  ^jvAtes  ,  parce  f^ 

Ovj 


feroit  dim  le  mondé ,  oü  ñ  arrive  íoureAt 
que  le  niépris  qu\)n  fáit  des  cheles  niínte^« 
$*étení  íiir  vos  Miniftres ,  comme  le  mépris 
que  l'on  fáit  du  Miniftre  ,  s'étend  d'ordÜ- 
"naife  fur  le  Miníftére  :  rcmpliílez  les  coeurt 
¿es  fidéles  d'un  grandrefped'pour  les  pc»- 
fonhes  i  qui  vous  ayez  dornie  un  pouvoir 
que  vous  n*ayez  pas  donné  aux  Anges ,  á 
qui  vous  ayez  confié  la  diípeQÍadon  de  vos 
trifors,  8c  qui  font  vos  Lieutenans  &  vos 
•  Vicaires  für  la  terre.  Et  s*il  s'en  trouve 
qui  déshojiorentles  prcmiers  leur  MiniHére 
parleur  mauvaife  conduite,  que  cela  n*af- 
ToibliiTe  pas  la  foi  des  fidéles  v  fortifiez-tes  V 
é  Jefus  ,  contre  cette  tcnration  ,  &  quHls  ne 
paíTent  pas  du  mépris  &  de  Timprobation  dl^ 
défaut  au  mépris  de  la  perfonne,  ni  du  mé- 
pris de  la  peribnne  au  mépris  du  Sacerdoee.. 

PRE^CAUTIOÍT  eONTRE^ 

les  Sédudeurs. 

CardexrVomdes  faux  Vtofhétes  qutviermenti 
voui  virus  comme  des  hrelis ,  fr  gití  au-dedarts 
jent  des  loupsravijpins.  [  Mat.  7-  1 5»  ] 
'Vous  ks  recoanottreí  par  leurs  fruüs,  C  v.  kT.  1 

COnfidérez  Tavis  que  vou»  dbnne  ioi 
Jefus-Chrift,  &  qui  eft  de  la  derniere 
impoTtancepourtoutes  les  ameS)  de  choifir 
«n  Diredeur  de  v>otre  ame-,  qui  Toit  lui^ 
méme  une  véritabk  brebis  dfe  Jeíus-Chrift 
lefonverain  Paftetír,  &  (féviter  foígneu*- 
^entde  cohjGier  votcefroj^-e  ceadui^v  4 


envers  Jefus-Ckrifl.       5-^ 

'ttn  lottpravííBiiu  revctú^de  la  pean  d*une 

•  brebi?.  Le  faiat  Prétre  Jean  d* Avila  difott  % 
'  qu'il  falloit  choiíir  ce  vérítable  Diredeur 

entre  mille ,  &  faint  Fran^ois  de  Sales  dí- 
'  íbit  entre  dix  mille ;  car  á  ion  avis  rien  n'eft 
plus  rare  que  ó^en  trouver  un.  II  fant  qu'il 
ait  de  lafcience  ,  de  la  prudence.  &  de  la 
charité ;  &  íi  Tune  de  ees  trois  choTes  lui 
manque ,  toos  étes  en  danger  de  vow  peí-. 
¿te  fotts  ía  conduite ,  dit  ce  Saint.  * 

Pouí  le  trouuer ,  10.  II  faut  Tavoir  long- 
tems  demandé  á  Dieu*  20.  U  faut  s*étre  fcr- 
yi  de  lá  regle  que  Jeíüs  -  Chrift  donne  ici  , 
quand  il  dit  :  Voús  les  reeonnokrei[  par  leurs 
frutts ;  c'eft^i^dire ,  parlesfirmits  qu*ils  fonc 
dans  les  ames:  il  fantvoiríi  les  perfonnet 
4|ai  font  fotts  leur  conduke  I,  quittcnt  les 
occaíioiis  prochaines  da  peché  ^fl  eUesíe 

•  corrlgent  de  leurs  mauvaifes  habitudes ,  & 
elles  reAituem  le  bien  &  l'honneur  d*autrui 
quand  elles  l'onir  ¿té,  íi  elies  yiyent  dans 
Véloignement  áes  máximes  8c  des  divertií^ 
íemcns  du  monde  >  &  dans  la  pratique  exa- 
&e  des  regles  de  TEvangile ,  &  £  elles  mar* 
chent  duns  la  voie  étrcúte*  30.  U  faut  con- 
íidérer  íi  ees  Diredeurs.  font  eux  -  mémes 

-  (íes  perfonnes  d'oraiíbn,  mortifiées ,  peni- 
tentes ,  pleines  de  charité  envers  les  pau- 
yres ,  aimant  mieux  Cs  charger  de  leur  coni* 
duite  que  de  celles  des  grands  Be  des  riches  ^ 
Se  s'ils  íbnt  tr^s-éloignes  de  recevoir  &  de 

-  fe  procurer  aucune  coramodité »  ni  á  eux^*^ 
fliémes ,  ni  á  leurs  proches»  ni  á  leur  Com^ 
anunaiué  fas  le  xnojreii  de  ikdiredioj^ 


^^6      'y  La  Piéé 

Preñez  bien  farde  át  ti&n  €4ípkTer  Jk  -ce^ 
choíes  dans  TexaíBen  &  Je  choix  que  vo«» 
ferez  d*im  Diredeur;  i:ar  vous  pourriez  bien 
irous  y  troiBper ,  &  tro.uver  >.  camm^  Jefus- 
Chrift  i*a  dit,  un  loi^  couvert  de  la  peau 
^'une  brebás^  un  homme  qut  feroit  peat- 
écre  bon  pour  lui-méme ,  ma»  quí  ne  feroit 
JVilkmem  propre  á  condáire  \ts  auíces  r  qui 
iP¿TroiicdaBs  la  prattqiue  extérietiTe  de  quel- 
que  ver  tu ,  mais  qui  par  foii  peu  de  talen  t  & 
&s  Mufles  maxi  mes,  condvtr  oíales  aasesdans 
ia  voie  de  perdttion  avec  d  'auiant  molns  de 
défíance  pour  yous ,  qu*il  impoferoit  davaH- 
tage  par  rapparteoce  de  (a  váe.réglee. 

Vous  en  trouarerez  d^autres-qm  viTeiit 
tres-mal «  &  qui  cependant  iemblent  fort 
bien  condoire ;  foroe  jque  D  ieu  méne  quel- 

Suefois  des  asiesr  choifiesáiaper&Aiofl  par 
es  Miniares  isfidéies  :  mats  ioe  vous  y  trom« 
pez  pas  pouitafüt  y  cek  dt  tees-rare  &  fot c 
extraor<¿naíre«  La  «voie  &  ie  canal  par  le- 
quel  Dieufaic  ccmler  íes  gcaeesdaiis  les  %- 
mes ,  ce  font  les  Miniflces  qui  font  j«emplis 
de  la  fcienoe  Sede  l'amour  é&  Jefus-Chrift  , 
£r  qui  s'em^oient.Qinqaenienfáiefaiie-ré- 
gner  dans  les  ames. 

Vous  voyez  done  que  p  our  Ariter  b  fé- 
duftion,  vousavez'beíbstt  d'-un  ¿randdU]^ 
cemement,  ^  que  vjoos  deyez  extrémeinetit 
coníidérer  cous  les  :ÍTmts  >k.  tornes  les^cett- 
«res  des  períonisesibus  ia  -conduiee  de  <px\ 
▼ous  déüreriez  vous  meter  e.  6i  vousjce  coa- 
^décdzles  ohofes  qu^en  partie»  vousiersz 
uompé;  ce  qui  vous  .pardee  hkii  lUHifrfi»^ 


emerf  Jefus  Chrifi.        5  slj 

chera  ce  q«'d  y  á  de  maav^s»  lesYertus 

contrefaites  déroberonta  vos  yeux  des  vlce» 
&  des  défauts  véritableis,  U  íaut  caii£dérer 
lout  le  cor^  des  adions  ;  car  ii  on  íe  cadm 
pour  nn  tems  &.  en  beancoupde  leacomres» 
oa  lie  peut  íe  cacher  toujottrs* 

LaiJfeXrles ,  c^ /01»  ifr  aveugles  aui  conduipHK 
desevet^ks.  Queji  uaaifeuffe  en  conáuk 
rni  autrey  ils  tomberont  tous  deux  daos  ¿i^^r 

.    [Matui5.  14.} 

JEíus-Chrifljie  veutpolnt  qu*on  ait  ¿gard 
a  ce  que  diCent  ees  faux  r.rophétes  z  c^ 
Tont  des  aveogles  orgueilleax  qux  ne  veu* 
lent  point  recevoir  la  lamiere  «  ni  perxnet* 
xre  qu'on  iáftniiíe  les  autres  ¿es  véritcs  qui 
ne  leur  piaifent  pas.  Us  font  orcfinairement 
fuivis  dans  leurs  pernícieuíes  máximes  -par 
im  grand  jiambre  d'aveugiesqui  aimenc  leur 
areugiement  9  qui  íbnt  Dsen  aifts  dé  ne  paf 
Toír  la  lumíexe  ^iies  incommoderoit;  maif 
de  jouir  du  calme  d'une  fauíTe  confcience, 
áoatjles  remords  Cont  ¿touñiés.,*^  la  préten» 
due  áévx>úon  emrctenue  par  leurs  réduc-^ 
teurs :  inais  Us  Cecont  un  joar  bien  fuipris  9 
lorfqu'^uvxant  les  yeux,,  üs  fe  verront  avec 
euxdansJepcéc^pice  oü  leur  aveuglement 
les  aura. condttits» Car  Jefus-Chrifi  eil  bien 
éloignédccdire  que  ^dcs  aveugles ,  c*eft-a- 
diré  des  pécbeucs,  iuivam  un  Diredeur  a- 
veugle ,  font  en  ítireté  de  confcience  ;  il  áit 
fbrmellement  que  Tun  &  Pautce  tomberont 
¿SLBS  la  foITe» 


^it  La  Piáté 

Voiis  voyei  de  quelle  conffqaeiiceíl  eíl' 
de  preñare  toujours  le  partí  le  plus  fur,  je 
▼eux  diré  le  plus  probable  &  le  plus  toit- 
forme  i  la  veri  té  j  tel  que  nous  renfeigne 
PEcríture  9  &  que  Texpliquent  les  Saints. 
Vous  voyez.  eombien  il  faut  prier,  combien 
al  faut  examiner  avant  que  de  fe  rendre  aux 
cottíeils  que  Tou  nous  donne ,  &  de  s*cn  rap- 
porter  aux  autres  fnr  la  conduite  de  far  con- 
ícience»  -, 

Ne  permettez  pas ,  6  Jefus ,  que  Je  mef  te 
incn  ame  entre  les  mains  d'un  condudeur 
aveugle ,  d'nn  liomme  qui  promet  la  paíx 
quand  il  n'y  a  point  de  paix  á  attendre  ,  qui 
bátit  fans  pofer  de  fondement ,  &:  qui  edifíe 
le  mur  avec  de  la  boue  fans  paiUe  ,  comme 
parle  TEcriture ,  ne  cberchant  dans  fon  édi» 
fice,  c'eft-á-direy  dans  la  conduite  ¿es  ames, 
que  áts  apparences ,  fans  les  établir  folide- 
ment  dans  la  pratique  de  la  pénitence  ,  de 
rhumilíté  &  de  Pamour  de  la  croix:  mais 
adreíTez-mot ,  é  Jeíus  le  fouverain  Direc- 
teurdes  ames,  á  un^  perfonne  qui  joigne á 
la  fcience  dii  falut  dont  il  fera  rempli ,  unQ 
piété  encoré  plus  rare  ;:un  homme,  qui  coni*- 
me  un  autre  Ananie ,  me  diíe  tout  ce  qu'il 
faut  fáire ,  &  pour  qui  j'aie  la  méme  défé- 
rence  &  le  meme  reíped*quc  ñ  c'étoit  un 
Ange  d\i  Ciel ;  que  je  Técoute  comme  /i  c'é^ 
toit  vous -meme  qui  me  parliez;  car  vous 
Tavez  dit  á  vos  Difciples :  Célm  guí  vonit  ^ 
€oute  ^  m^écouce.  L  Lttc«  lo»  ié«  J 


enverf  Jefus-Chrift. .       jiy 

DANGER  DANS   LA  DIRECTION. 

'Ilvous  ejl  utilequeje  m*en  aillé;  carji  je  ne 
rn*en  vais  pos  ,  le  Confohtewr  ne  vundra 
mint  d  vous  :  maisji  je  nCen  vais  j  je  voui 
rewerrfli.  C  Joan.  i6.  17.] 

COníidérez  qu'il  felloít  que  la  Mifficm 
du  Verbe  íut  accomplie  &  termín¿e  par 
la  mort  de  Jefus-Chrift  &  par  fon  retour 
vers  fon  Pere,  avant  que  la  Miílion  du  Saint- 
Erpritcommen^át,  &  qu'il  defcendit  vífi- 
•blén\ent  íür  la  terre.  Avant  que  Dieu  con- 
^tradat  la  nouvelle  allíance  avec  les  hommes 
-par  ion  Efprít ,  ü  falloít  que  le  peché  ác 
rJiomme  fút  expié  par  le  íang  <k  Jefiíf- 
Chrift  ;  PEfprit  de  Dieu  ne  íé  commu- 
'sí que  qu*á  ceux  qui  expríment  parla  mor- 
'tifieation  de  leurs  fens  la  mort  de  Jefiír* 
-Chrift. 

Coníidérez  que  Jeíús  Chriñ  nous  fáít  en- 
core  entendre  ici  ,  que  Tattache  que  let 
Apotres  avoient  á  íapréíence  {enfíble  étoit 
pour  eux  un  obftacle  á  recevoxr  le  Saint- 
Efprit.  II  faut  aller  á  Dieu  par  la  foi  &  avec 
un  parfait  dégagement  des  fens ,  &  ¿t%  per- 
íbnnes  mémes  dont  Dieu  s*eft  ferví  pour 
tiotre  conversón.  Car  on  ne  peut  aíTéz  s*i- 
magíner  combien  ^^s'ajtaches  retardent  & 
árrétent  dans  le  chemin  de  la  perfeéíion  o4 
Ton  fcmbloit  afpirer  d*abord  ;  combien  ees 
aíiiduités  &  ees  longs  entretiens  des  per- 
íbnnes  dirigées  avec  les  Diredeurs ,  íbnt 
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fouvent  de  grandes  pertes  de  tems ;  Se  com^ 
bien  cela  donne  quclquefois  occafíon  aux 
perfonnes  du  mondé  de  murmurer  &  de  faife 
desplaifanteries  fur la díredíon.  Le  mal»* 
heur  eft  que  ce  n'eft  ms  toajours  fans  fon- 
dement ;  car  on  n*a  la-deilus  que  trop  de  fu-* 
ñeñes  exemples. 

Faites,  6  Jeíus  ,  que  les  Confeflcurs fe 
íbuviennem  qu'ils  ne  Cont  que  ks  zwis  ¿e 
TEpovx ,  q.ue  vous  étes  l'Epoux  des  ames  y 
&  que  c'eft  á  vous  á  qui  ils  doivent  les  reo- 
.  voyer ,  8í  faire  régner  daos  les  coeafs  uní^ 
..^oemeju  xotxe  iimour :  Se  que  Icaíq^Cús  ti* 
jmarqueiit  de  Tf  t$ache  de  la  part  des  péniteAi) 
;iU  leurdiffnt ,  en  ne  leurfefn^ertanc  fomt 
.toutscs  ces.tí&dHÍt¿saii^r^  d*0iix ,  on  meoie 
.  en  leis  adreflkn^  á  d'^uitres :  ü  vcm  ^  utilt  ^ 
je  nCea  dUt ;  carji  je  ne  m*en  vais  foint  ^  ie 
.ConfoUteur  ne  pienara  j/^nt  á  vws*  Fait4> 
%m\  >  ó  Jeius  ^  que  les  perfonnes  dirig^es  fe 
ibuviennent  de  ne  voir  leur  ConfeíTcur  pr6- 
.cíTément  ^e  dons  une  nécefli^  réeUe  &  vé* 
jritable ;  &  de  oe  point  tant  s^appuyer  fur  k# 
paroles  fie  &r  la  préfence  viííble4'un  hom- 
jne ;  mais  de  meitre  plus  leur  confianee  en 
.Dieu^  &  de  vous  confulter  beancoiHP  pl^ 
Jiu'eilé;  ae  foüc  <lans  la  priere« 


i 
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X^ue  Phomme  ntféparepoim  ce  que  Ditu  üj^inti 

[Marc.  10.^.  j 

COnfidérez  que  ees  paroles  ont  étéóittB 
poBr  fóire  Toir  rincüíTolubüíté  iu  ma- 
riage  entre  rhomtne  Se  la  femine.  Le  oum- 
riage  des  Chrétiens  a  pour  modele  ihuiion 
ffu  Verfo€  avec  la  nature  humaine  en  Jeíii»- 
Chrift ,  runion  de  Jeíns  -  Cbrift  avec  ion  ' 
Egli(é >  Tunioa  de  Diéu  avec  fes  ¿las;  de 
Ibrte  que  le  mar!  dokainier  fa  femnie  avec 
~la  méme  lendrefle^ue  JeíuS'Ckrift  a  aimé 
ion  Egliíe ,  pour  iaquelle  ü  a  donné  (m 
"foins^  íes  travaux,  ifes  fatigues  le  ia  vie 
«eme  ;  ü  dottexcuíer^  Axpportcr  les  iiw 
'firmítés  ft  les  défauts  de  fa  femme ;  íl  dok 
.^fe  íbu  venir  qu*elleeft  &  eompagncy  8t  non 
*poÍTit  ía  ftrvame. 

La  fnnme  doit  reípeder  fon  man  comme 
l*Egl¿íe  reípede  Jefiis  Chrift.  Tous  les  foint 
de  rEgliíe ,  tomes  íes  peníJ^es ,  tons  Cet  de^ 
íirs  ,  toutes  íes  paroles  ,  (es  adions ,  Cqs 
fo)ifÁfances  ,  tout  eñ  pour  Jefus  -  Chríft» 
Auíli  une  femme  chrétienne  doit  honorer 
Jefus-Chrift  en  la  perfonne  de  fon  marÍ4 
elle  doit  le  regarder  comme  fon  chef  9  coa»- 
me  i'image  de  Dieu ,  comme  fon  original 
i  ellé-méme  dont  elle  e{l  rimage,  comme 
•fon  Seigneuf ;  car  c*eft  aínfí  que  Safa  ap- 
pelloit  Abraham  9  %c  que  Dieu  a  ordonné  i 
la  femme  de  regodee*  ion  laaci  ^^puis  í^ 
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peché ,  lorfqu'il  lui  a  Jit  qu'elle  feroít  (ovi9 
la  puiílance  de  fon  mari ,  &  ^u^il  lui  com^ 
snanderoit. 

Les  perfonnes  manees  ¿oiyent  fe  fouve- 
nlr  qu*en  s'époufant,  ¡1$  ont  époufé  les  dé^ 
fauts  &  les  imperfcdions  les  uns  des  autres  ; 
&  lis  doivent  les  fouffrir  avec  autant  de  pa- 
tience  8c  de  bonté  qu^ils  fouffirent  les  leurs 
propres* 

Coníidérez  qne  le  mari  &  la  femme  unss 
cnfemble  par  le  lien  facré  du  mariage)  s'ai- 
snant  d*ttn  amour  trés-chafie,  doivent  ¿le* 
Ter  chrétiennement  les  enfans  que  Dieuleuc 
a  donnés ,  les  éloignant  ayec  grand  foin  du 
mal ,  &  les  formant  dans  la  pratique  de  tou* 
tes  les  venus* 

Voilá  les  regles  que  doivent  garder  lef 
•perfonnes  mariées :  mais  helas ,  qaelles  (bnt 
nal  obíervées  dans  ce  fiécle ,  oü  les  perfon- 
síes  mariées  fe  ha'ííTent  ou  $*jaiinem  avec  d¿- 
réglement !  On  ne  voít  par-toutque  mauvai- 
íe  intelligencé  ,  que  querelles  ^  que  diví- 
£ons ;  le  divorce  eñ  devenu  á  la  mode  chez 
les  perfonnes  de  qualité ,  oü  le  Sacrement 
par  des  abus  coniraires  >  fe  trouve  profané 
entre  les  perfonnes  mariéest  Ce  qui  devroit 
¿tre  un  remede  a  leur  concupifcence,  ne 
fait  fouvent  que  Taigrir  &  les  porter  á  des 
exccs  qui  altérent  en  eux  la  vertu  de  la  chó- 
llete y  cu  qui  la  carrompent  &  la  détruiíém 
jenriérement* 

Pour  la  mauvalíe  éducation  des  enfans  , 
qui  font  les  fruits  du  mariage ,  c'efi  fur  quoi 
il  faúdroit  génur  avec  des  krmesdeíkng. 
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9ien  ne  fiít  jamáis  plus  abandonné ;  &  la 
négligence  des  parens  jointe  á  leur  mauTaif 
cxemple,  fait  que  les  enfans  dans  un  age  in* 
Bocent,  ontprefque  tous  des  coeurs  crimi«-í 
neis  &  corrompus  par  le  p^ché.  Si  Díett 
Yous  a  appellé  i  l'ctat  du  mariage  ,  youi 
voyez  ici  vos  devoirs  traces ,  demandez-lui 
la  grace  de  les  remplir  avcc  fidélíté. 

O  Jefus ,  qui  en  inftituant  le  Sacrement 
áu  Mariage ,  avez  eu  ¿es  vues  ñ  ¿levées  , 
juíqu'á  en  faire  une  image  de  Talliance  que 
ycus  avez  touIu  contraAer  avec  la  natvre 
humaine  dans  rincarnation ,  &  avec  votre 
Eglife  á  la  Croix  &  dans  vos  Sacremenst 
rempliíTez  les  maris  d'un  faint  amour  pour 
leu'rs  femmes,  les  femmes  de  reípedpour 
leuTs  maris ;  mettez  entr'eux  une  fainte  in* 
tellígence  &  une  íainte  paix ,  qui  foit  fon¿ 
dée  íur  la  vertu :  &  que  ceux  á  qui  vouf 
^vez  donné  des  enfans  »  fe  regardent  com« 
me  les  dépofitaires  de  cesprécieux  gaget 
que  vous  }eur  avez  confíes ;  qu'ils  fe  fpu-» 
viennent  que  ce  font  les  enfans  de  Dieu  ; 
que  ce  font  vos  membres  &  les  h^ririeri  de 
votre  gloire,  dont  vous  leur  avez  remis  Tét 
ducation  entre  les  mains;  8c  que  comme  ili 
íeront  éternellcment  le  fiíjet  de  leur  gloire, 
p*ils  s'acquittent  eux-mcmes  fidélement  dé . 
ce  devoir ,  auffi  iis  feront  pour  eux  le  fu  jet 
(d'une  éteri^Ue  confu£on,  s'ils  le  négligenti 
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MÁXIMES  GENÉRALES. 

:  LE  SALUT,  LA  SEULE  CHOSE 

lüéceflaire. 

ünefeuk  chop  eft  nécejpure.  Marte  a.  chdfi 
la  meUleuré  pan ,  qui  ne  lui  Jera  point  ótée^ 
£Luc.c«  lo.  v*42'  &  4i*] 

COnfidérez  que  Jeías->Chríñ  ¿it  ,  que 
Tuiíique  ckofe  qui  Cok  nécefl*aire ,  eft 
de  travaiiier  á  fon  falut ;  il  n'y  a  que  ce  qui 
tSt  éternelt  ou  ce  qui  conduit  á  1' eternicé 
qai  foít  néceíTaire  y  tout  le  refie  eil  inutile* 
£í  Ton  fd  Cervoit  ¿sais  le  monde  de  ce  prin* 
cipe  pour  regle  de  fes  adions  ,  combien 
irouTeroit-on  de  chbfes  inútiles  »  aufquel- 
les  cependant  on  perd  tout  Ton  tems  i  on 
dépeiife  fon  argenta  on  coníumje  íe$  for* 
ees  ^  on  épuífe  ía  íanté  &  ou  Ton  abrége 
áes  }0¥tís»  Que  ae  £út-on  toutes  ees  choíes 
ponríbñíaJLut  9  Se  on  les  trouveroit  bien 
€mp\ofée$l 

Co&fidérez  que  Jefus  -  Chrífi  dit ,  que 
llarie  a  cJaoifi  la  meílleure  part }  c^eíl  dé 
la  yie  coutemplative  dont  Jefus-Chrift 
parie.  La  part  de  Marthe «  qui  eñ  la  vie 
adiye  f  efi bonne,  pourvu  qu'elle  (bit  /bu* 
tenue  &  acconipaenée  de  la  priere ;  mftis 
ceMe  de  Marie  en  meilleure.  Elle  com- 
inence  ici-bas  ce  que  les  Ssdnts  &ront  dans 


mvers  JeJks^ChriJf.       jjy- 

h  Cíeí  duráiit  Vétenaté ;  c*t&  oú  Vinciaa,^- 
dbn  de  notre  cceor  9c  Tamour  de  la  Yéiné- 
^oit  nous  porter ,  quand  la  néceñíti  de  la- 
chante ne  nous  obüge  paa  de  deícendre 
juíqu'á  pourroir  aux  befoins  da  prochain  9 
6c  alori  doít  -^  on  encoré  íbupirer  apr¿s  lér 
fetour  de  la  contemplation  de  la  véríté. 

O  Seigneutf,  quand  íeroos-nous  affes 
heureux  pourn'avoir  qu*une  diofe  á  {diré  ^ 
4al  eft  de  rous  connoitre  íc  de  vous  aimer  f 
Je  íiiis  6  las  de  tout  le  refte  ;  car  oú  il 
corrompt  mon  cctur «  cu  il  Tempeche  de 
$*éleyef  umquemefic  vers  tous  :  en  atten^ 
dant  que  )e  vous  poífMe  pariáicemenc »  A 
feul  objet  digne  de  mon  amoor  ,  ne  perf^ 
tñetíet  pas  que  je  m'écarte  de  la  voie  anij 
cottduit  y  &  que  je  m'^pplique  á  aiure  cnoui 
^u'ámoníalut, 
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pot^'  chaqué  éeat. 

Ce  ífejl  pos  vcfus  qai  jn*a»ei  thoifi :  meas  <^tfi 
motqvá  VGU5  ai  ckoifts :  &*  jt  vous  d  ¿hí¿í«fc 
0fin  (fie  vous  aHiex ,  f^  vous  rappottk^  ék 
fruity  &*  que  votrefrm  demeure  tou/oiárji 
I  Joan.  15. 16.  j 

COnfidérez  que  la  vobatk»  i  P¿tat  Ec*^ 
cléfiaftiqtte  doít  venir  de  Dieu ,.  &  no« 
^8  de  phomme  :  c'eíl  i  Dita  d'établi|/ 
idaiis  des  fondions  Se  dans  un  miniñére  auffi 
^Bíitit.  CeuK  qui  y  font  appdiés  8c  étabiit 

$0X>iejáy  dpúreot  mat^ier ,  &  ne  pat  de^ 
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meurer  oififs ;  ils  ¿olvent  állercherclier  Jci 
ames  avec  un  zéle  &  une  fenrear  que  rien 
ne  diminue  ;  íls  doiyent  porter  non  les 
feuilles  d'une  vertuapparente «  ou  de  beaux 
«liícours  qui  ne  font  capabies  que  de  plairé 
jttixjoreiiles ;  mais  les  fruk&de  la  priére  con- 
tinufUe  ,.de  la  mortification  &  de  la  pé« 
lirtence  ,  de  la  charité  &  du  zéle  pour  le 
íálut  des  ames «  de  la  .  converfion  effe^-; 
«iedes  plus  gránds  pécheurs  opérée  par  la 
&inteté  de  leur  yie  &  par  Tefiicace  de  ieurii 
paroles»  Ces  firuits  doivent  toujours  de- 
ineurer^  ces  bonnes  omvres  dche^t  étre. 
oouronnées  de  la  perfévéranoe  finale  >  8c 
Aibfifter  á  jamáis  dans  le  Ciel ,  ees  cójaver-» 
fions  des  ames  doivent  éu^  Tolides  &  perr 
ittanentes.      .  . 

Coníidérez  que  cé  que  Jefus-Chrift  dic 
ici  á  fes  Apotres )  convient  á  chaqué  fidéie* 
Ce  nVfi  pas  le  fidéle  qui  a  choiíi  Jefíis- 
Chriñ.  Helas  ,  comment  Taurbit  -  il  pu 
faire  étant  dans  le  pécté  !  C'eñ  Jefíis- 
Chjrifi  ^ui  Ta  choií)'  ^  &  qui  l'a  ¿iñkigué 
par  un  pur  effet  de  ia  bomé ,  d'une  infinité 
ide  peuple^  abandoñnés  á  l^garement  de 
leurs  penfées  Se  au  déréglement  de  leiirs 
paílions ;  il  Ta  rendu  un  de  íes  membrcs  , 
&  il  lui  a  donné  une  place  honorable  dans 
fon  corps ,  quí  eñ  TEglife ,  ou  il  Tafait 
entrer.  II  veut  qu'ii  ne  demeure  pas  daps 
lÜíadion  &  rinutiliré  9'.mai$  qu*it  mar^h^ 
dans  les  fentiers*  deia  juítice  9c  d^ns  la  pra-t 
tique  ¿es  bbñnes  joouvres-,  8c  qu'il  rappQr-i> 
^e  du  fruit  &  |ion  des  feuÚIes » po^zMue  foftc 

la 


H  plfipurC)  dont  la  conduite  n*dl  qa*bT* 
Docrine  fe  dÜfimulatioiu  II  veat  que  ccf 
cniits  demenreitt  .toujpmi :  ce  ne  Ibnt  poíot 
Íes  fnáts  oú  des  fimits  qol  deiAeurent ,  que 
e^  pénitences  d'vn  moment ,  que  ees  lat- 
ines fi-tót  deflechées  t  que  ce  zMc  ü<6t 
Éefroidi, 

Confidérez  qse  chacun  dans  fon  éutdoit 
ifappUoiier  ce  que  Jefus  -r  Cbrift  dit  ici  i 
Cé  n'efi  pos  yob  qui  n^ofei  choifi ;  parce 
qu'on  ne  dpit  chercher  dans  chaqué  condt- 
tíon  que  d'jr  feryir  Jefiíc-Chrifi:  8contm 
4oit  póint  ty  engager  par  ion  propre  chohu 
C'eft  á  Jefus-Cbrdl  de  nous  y  appeBer^ 
í}*tjl  md ,  dit  il ,  jui  pous  ai  choifi*  Ce  ne 
¿oic  pas  étre  yotre  ambition ,  votre  aya- 
tice  y  TOtte  amour  ím  pjaifir  qui  yous  dok 
ÜM're  eoibirai^  un  état.  Et  /e  V(MS  m  (tatlis^ 
Si  rpn  n*eil  point  étabji  dans  un  état  de  la 
Siaiit  méme  qe  J^s-Cbíift ,  on  ne  s'en  ao¿ 
^mtte  pas  comme  ü  &ut »  ¿  on  n*}r  attic^ 
«ttcttne  bénédidion. 

Afai  qfj$^  vons  dUei.  Les  dHKrens  étaté 
jfe  Ja  vle  ne  fpnt  paspour  fai|re  honneur  JL 
cetas  qui  les  ont ,  c^dl  potur  trayaiSeri 
rendre  feryice  i  fon  prochain  6c  á  la  Ré- 
publique*  Ainfi  ceux  qui  ont  des  Charges 
siu  Bareau  íans  ^  ^Aeg  •  &  qui  s'en  diípen* 
íéntíans  unlégitime^éC)  péchent  contre 
€ie  qu*ils  doiyent  au  public,  8c  participent 
aux  injttfiices  qu'ils  auroient  pu  empécher 
par  leur  préfence :  il  fiíut  diré  la  méme 
choíé  de  tous  les  autres  emplois  quand  on 
nc  s'en  acqoitte  pas  *  fe  que  les  autreí  e« 
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fouffrent.  Éí  que  vous  rcmportiex  iufndw  II  f 
a  4es  oruvres  actacbées  a  chaqué  condition  ^ 
íl  7  a  du  bien  4  íaire  par-tout  ^  &  chacun 
dans  fon  état  doit  tacher  de  5*en  acquirter ; 
mais  combíj?n  en  vcít-on «  ou  q^i  ne  font 
fien,  ou  qui  ne  fon t  que  def  fruitsd'iniquí-» 
té !  Et  que  votre  fruit  dememe  toujours.  Une 

Sfonne^td  exerce  fa  cbargedans  unefprit 
rétlen  ,  porte  des  frnit$ ,  §c  des  fruit$ 
qui  demeurent  éceraellement ,  &  c*eft  danf 
Cet  exercice  que  con/iAe  )a  folide  piété* 
r,   Ne  f  etmett^z  pas ,  g  mon  Pieu ,  que 
j^embraAe  jamáis  aucun  átat  y  que  J^entre 
dan^  aucut^e  ch^rge ,  que  je  íaíTe  aucuu^ 
fqnftipn  que  par  votre  cboíx :  Se  quand  J'auf 
yai  cónpu  queUe  eft  yotre  vplonté  ,  &  que 
yous  m'aurez  état?U  en  quelque  place  >  ne 
perme^ttez  pasque  j*y  demeuredans  Tolíive* 
té  OH  dan$  une  a^ion  encoré  plus  l>lgmable| 
Qui  ferQit  d*^ufe|:  de  me|5  fondions  8c  de 
mon  état  pour  mal  faúre.  Mais  f4Ítef « 6  moqi 
Dieu  y  que  je  la  rémpliíTe »  en  m'acquittan( 
parfeiteinéQt  de  mes  devoirs  p  &  n'ayant  en 
yue  que  votre  (eule  glolre  dans  Tacquit  fin 
4^e  dtt  muufiére  qifetous  m'áurez  con^é» 
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LA    SAGESSE   DE    DIEU  : 
oppoíee  i  ceüe  ¿tt  faommes. 

yV¡?  mettei  poim  votre  joie  en  ce  que  les  efiríes 
róusfontfoums :  mms  réjmJfei*vousplutát 

"'■  de  ce  que  vos  nomsfont  écrits  dans  le  CieU 
{Luc.  I  o»  lo.J 

COnfídérez  x^e  ramour  propre  doime 
dam  tout  ce  qa*ü  y  a  cl*qclataat  »  qaJL 
"fait  dubruit)  ^uiattke  radmjr^tion  ,  qiu 
•attache  It^s  autres  ¡l  Coi ;  parier  bien  9  avoíir 
ie  don  ¿es  langues  &  ¿p  rintecprét^tioo 
¿es  Ecritures,  avoírles  taiens  de.  la  pré^ 
dication  8c  de  la  iUredion^  chaíler  les  dé- 
motts  des  cceurs  par  de  grandes  converfions» 
aufqueUes  on  s'eft  trouvé  employé  8c  o^ 
ron  a  réuíli ;  toiu  cela  raccommode ,  parr 
<e  que  la  vanké  8e  Torgueil  du  coeur  y 
trouve  de  qaoi  fe  íatúíaire*-  Mais  Je(ixf« 
Chtift  deferid  de  íé  réjouír  de  toutes  cec 
choíés ;  parce  que  bien  loin  de  devoir  don- 
net  de  la  joie  i  ce«x  qui  les  poifédent » 
«lies  doivent  kur  donner  de  la  ^rainte ,  & 
leur  fake  appr]éh^nder.qu*en  trav^ant  au 
iahit  des  autres.9  ils  ne.travaili[ent  malheu»> 
Teufemefit  á  kuv  pr.opre  perte  ^i  8c  qu'ils  ne 
íbient  conune  ces^chafdux  8c  ees  ¿rúes  qui 
{metit  pour  un  tems  áilever  les  pierres 
«l*ttn.  bátiment  (iiperbe  8c  magnifique  ,  8c 
que  Ton  met  enfuite  au  feu  ;  ou  conune 
Tieau du.  Báteme,. q}i¿  Cett  á  faire  un  Chré- 
iiqík^mmemhre^A^  JeCu^Chriíl  8c  i>eut^tte 

Pii       "^ 
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un  predeflme ,  8c  enftute  qui  fe  répandJ'ei* 

le-ñétivpar  t^xt. 

TOiiltt  que  les  grands  uiens  de  l'efprit  fiíí^ 
tfcitt  i  itos  MóiiAre^  #i»  Í¥>^  fie  jpíe  « || 
ifiUF  t;bi«|i  jpiiis  ¿trAÍfe9i(»H  4!pí¡^4^  dp  ^ 
gijamt  ilteotr  de  gffOf  £tftlléfic;i?s  •  de  gvfLñm 
¿es  dignités  ,  &  d'ocefptr  ^ef  pr/emifres 
places  de  rEglife.  U  a  défendu  pareüle« 
toeiit  i  tffús  les  (%fétÍQns  de  &  réjoi^ír 
4u  ^tímés  htcm  ,  -¿es  grandes  duargst^ 
4tis  eiiipleis »  ^  crédk ,  <ks  plaifirs  <c  ém 
commédit^s  de  la  vie  4  paree  ^e  toiitet 
%es  «hoÜ^  fbn>i!Oiqours  dangeceofes  povt 

^  CfMifidéreK  que  Jeflis«6hrtft  «m  i}«*«« 
^iniílre  des  Autelí  9s  «n  6hféticii  é«é» 
^fiúKéñ%éet!e  que  leiuK  noifts  á>nt  4cñtf 
'riaiis  le  Ctel.  Quand  os  a  ramour  d»  Báeé 
Haps  (bn  cq^r » jS|r  que  l'oii  m  dans  ia>pcB»» 
fique  des  b9nttes  ^uvre»  ^  on  dott  amír 
i^te  ponfiaitce,  que  l-on^'AiiiafldbnB'di^ 
ffttx  ftottt  les  noms  íbiit-^ñt^d^qs  ie  lí^ 
^e de  tire ;  d!  e*^<ie qu)  doíc  feirenoaqr 
Wf  itabie  canfoiatkm  mas  «ene  «evee  d^e^ 
^  ^  Ae  bmHiiffimmtt ,  «afaittaat  ikam 
tell^  i  aflbrer  iiotre  bMhevr  iceniel  fag 

|a  {pr^qu^e  des  fenttes  «uves  s  c)eft  aufll 
«^  qut  Qdíok  toQie  t^cupaáo*  ft  tmn# 
j^  )oie  de  |e&;  <- Qatíñ  üxtUmtwe^  qm 
Jla^e  deies  ^s  )  la  0Msi<»áffiuwe  91% 
psr^  déla ¿Ipire que  INeu Imir %wtf^ 


exprime  d*une  maniere  admirable»  caf 
a  le  fiut  «tet  tÉtí  éábiáúoú  pióíbáiie  pone 
H  íbmreraine  volóme  de  ion  Pere  ínr  íei 
mUr  A  ^^^W  feiítntbiietty  dHlne  ftaSmSt 
iecénMií&ntfe  pó«f  eox«  Táshe^d'^airef 
Alnsdeíi'  4jiit»i  difodfitioArt  Jéinmfwds 
.tíohre^  mon  Píere,^  SfiffUuriU^CAdb^dtla 
nife^  Sp^^  ii^  nf»  pmr  anat  caché  éig 
tlkfif  MMfáget  ^mxwmkwt  ^qn/t  Púúg 
Itsaifei  réyélées  auxpetksz  Cáa  ift  mj^%  é 
monPerttjane  que vcm  Vaifti  vmu*  [ Mau 

;  O  ZHett  y  iofít  fe»  pénñes  fiMt  Kielí 
llloigíféc»  de  teBe»  iéit  ll6*iltte»r  ^9F«^ 
met  *  hcfút  i  tivté  Anit  le  ááaébéndeÉt 
tié  éontés  ce^  étibfétqút  lé  mdilde  ifitüÉ:^ 
ét  que  yoai  A'éAiméi^  ^  f  a^«aM» 
«6tti  i  n'kvoiif  pétñt  ié  ÉoM  ptfitf  1# 
'áíoa^  i'íü^btí^  tíeéé  dé  i?sivaiir  *r  Vm^ 
snomr q^ie  boú^  lét  oh6í^  di  CM  ^fBW^áe 

¡•mpire. 
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VOIE    ETROITE. 

f 

Emre^  par  la  pone  étrohe';  parce  que  laport$ 
de  k  perdkioneft  large^  &  lechemmqáy 
méne  e¡t  fpaeieux  y  &  ily  en  íl  beauci^up  ^ 

'  y  entrmu  i  Matth.  7»  1,5»  3  í 

Que  la  pone  derla  vie  efi  petüe  %  fie  le.  chendñ 
quijf  méne  efi  étroit ,  qu'il  y  en  a  peu  yak 
tr«(ire/2t.  [  V.  14.3 

Coutez  avec  reíped  &  avec  crainte 
Je&s  -  C^níl  qur  margue  ici  quel  eCk 
le  chemjn  de  Tenfer »  ^  quel  éñ  le  chemia 
^u  Giel,  Le  chemin  de  Tenfer  efi  le  ¿rand 
ichemin  ,  le  chemin  battu ;  Ü  xCy  a  qu'i 
fttÍTre  le  tprrent  du  fiécle  »  íe  laiflcr  alldr 
ii  la  mode »  i  la  coutume  y  aux  mauvais 
exéiD^les ,  á  íes  appettts  déréglés  y  s*abaa- 
•donner  aux  plaiurs ,  ne  fe  ríen  refufer.» 
irayaiUer  avec  eaipreíTement  á  Tacquifi^ 
tion  ¿es  biens  teiñporels ,  rechercher  av^ 
ambition  les  premiers  rangs ,  les'  cbarges 
honorables ,  faire  tout  ce  que  le  monde  íait 
par  la  crainte  de  fe  difiinguer  ,  d'etre  mon> 
tré  au  doigt  &  de  pañer  pour  fíngulier* 
Voilá  le  chemin  Tpacleux  dans  lequel  mar- 
chent  tous  les  hginiii^s  ;   &  ce  chemin 
conduit  á  Tenfer.  O  que  Ton  fera  étonné» 
quand  tout  d*un  coup  du  milieu  des  pial- 
£rs ,  on  defcendra  dans  le  plus  cruel  áes 
íupplices ;  des  honneurs  de  ce  monde  dans 
toutes  les  confufíons  &  les  ignominies  inm- 

ginables  ¿  ¿es  ry^efles  de  ^  terse  dans  hk 


thvers  Jefus-ChriJÍ.  J4i 
*áetniete  indlgence.  Faites  -  y  ínáfntenant 
reflexión  ;  eUe  pent  vous  étre  i  préfenif 
¿'une  ^ftde  utilité ,  nais  alofs  elle  TOitf 
íéroit  mutile» 

,  Confidérez  d*autre  part  »  quelle  eft  la 
í>orte  de  la  yie  ;  Jefíis  -  Chrifl  dit  qu'ell* 
cft  petite.  Qiiel  eíl  le  cbemín  qui  y  con- 
duit ;  Jefiís^Chriñ  dit  qu'il  eíl  étroit.  Com« 
bien  y  en  a -^  t-»  il  qui' y  entrene  y  Jefiíf^ 
Chrifl  dit  qu*ii  y  en  a  peu.  Quand  vous  tiou- 
rez  ¿es  perfonnes  qui  tous  font  le  che- 
snin  du  Ciel  aifé  &  commode  «  dites  que 
ce  font  des  fédudeurs,  U  n'en  efi  pomt 
d*auue  que*  celui  que  JeAis-Chrift  tous  a 
snontré  par  &s  paroles  &  par  íes  exem«t 
pies ;  c'efi  par  la  croix  qu*il  efi  alié  au 
Ciel,  Tons  n*y  poavez  arriver  parunau'* 
tre  chemin  que  par  le  crucifiement  de  vos 
paflions ,  par  la  mortification  de  ves  fens  » 
le  renoncement  i  vorre  volonté  propre ,  la 
¿éftnidion  ic  ranéantiflement  de  vous* 
menie* 

Demandezi  Jeíus-Chrift  d'entendre  Se 
de  bien  pratiquer  cette  le^on  ;  car  elle  en« 
íeigne  le  véritable  chemin  du  Ciel :  priez» 
le  qu'il  vous  faiTe  la  grace  de  le  trouver  9 
peu  le  trouvent :  qu*il  voUs  faflíe  la  grace 
¿y  entrer  ,  peu  de  perfonnes  y  emreat : 
^u*il  vous  faiTe  la.  grace  d*y  marcher ,  peu 
y  marcbent:  qu*il  vous  faífe  la  grace  d'y 
perfévérer  de  d'aller  juíqu'aM  bout ,  c*efl  ce 
^ui  n*eft  accordé  qu'á  fon  peu. 

Seigneur  ,  éclairéz  monr  efprit  de  vos 
^lus  purés  íumieres  %  poiu:  connoitre  14 

?iy: 
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iroie  ¿tfoite  mía  coiduit  aa  Ciel ;  £dm^ 
moi  la  gtace  de  m*y  faure  entrer^  J*y  iduw 
cber^  atec  fenreur  »  9c  d*f  petievérer  ai^ 
¿¿¿lité. 

SE'PARAtlÓK  DE  LA  CREATITRQ 
4{  «aioii.  á  K)iea« 

r 

Fcuffioi  me  eherchit^  •  vtmr  f  Nejjpim^ 

rem  pos  fá*üjku$  (pm  j$  fiis  ^tupi  á  cé 

-  fá  rigofét  lefirrií»  de  moa  Peni  f  Lucy 

CE  Gym  kr  pteimtít^p^fcÍ9f  qoe  tiOoi  . 
a^ioni  ie  Jé&a^hrift  t  ft  éü'il  a  ékeé 
i  h  (atnte  Vkr^ ,  lof  fqú'éHtf  Í€  ^kigüolt 
3  Iní^éme ,  de  ee  qu'il  4toÍf  refté  daní  lé 
Tensóle  Gtn»  Pawrtir.  Tdlef  6iit  été  celleé 
mút  Jeíbs  dit  il  ík  Mere  atix  iiAeés  de  Caüáíc 
mime  $  quy  a-t-H  entrepeníü'  n»i}  Aád» 
fez  cette  condiiite  de  J^íus  etkyttt  Marie  | 
elle  paroit  dure :  Dieu  traite  quel^uefoté 
kfs  ameí  lesr  plus  Giiñtei  avec  ^vs  de  ft^é* 
f tté ,  parce  c(u*il  veut  les  útnódüet  davan-^ 
tage  y  Se  parce  qo'elles  foiit  phs  fortes  qtsm 
tes  íoibles  qu*il  íeflible  Éiénager  ft  á  qai  il 
ÍUt  partrde  íes  douceurs, 

Cdftfídéf es  leíiis^Cbrift  oco^é  i  ce  qui 
cegarde  le  íeV^ice  <k  &m  Pere :  ^'a  été  til 
Syn  tmíque  oeciipation  ftr  la  terre ;  re* 
garderíic'eflavffi  la  vd«re,  8c  qnand  les 
penfées  du  monee  fe  pré(ettter<Hit  á  yofm 
(oor  fptts  ett  détimnei  i  dices  {  Ay«ii  fuejm 


ÍUs  ocatpi  ice^  rtgarit  léjerricé  it  mon 

Si  T01IS  ít^'k  gfre  oo  mere  de  ramiUe» 

preñez  bien  garde  de  fle  point  fiure  en* 

.arer-de  tuetf  l^uflaainet  dantlaTOcatíon^e 

^r«f  etÍMift^  Miat  ÉecUfiaftiqne  ou  I  ré« 

tat  Kelígieux^  p^uf  les  y^uíter  indiftré- 

tement  ou  pour  les  en  retirer.  da  fi  ¿ont 

¥ovMiéiiie  UteevfovÉ  roconnoüKi  a|^i»im 

lo«f  4t  ftrieitt  eximen ,  que  c*cft  k  toIoi^ 

Vé  ife  Dítii  qneTooreoiWafltexrm  do  c«t 

ifem  ptftls)  ne  aonívliez:  |M>tMla  cbair  It 

ite  íktig  y  ft  fi  voppaicnrToiM  ifrofoAntdee 

-étalilIflbüeBf  dan»  le  atonde  pwf  T<mf  y 

*i^{-Mu  ?  Nifyaf9i''imsfafqftílfiúii  fM  je 

Íni  óittfié  H  fUÍ  r^srür  ¡éjinki  ée  mm 

Faites-moi  cette  grace ,  6  moot  Die«  t  oe 
^iMPbiere  eontBies'e'^A  we  ctl^fe  «mi- 
'im^ge^eit  ft^liodinie »  de  Time'  daM  l'oiAfi 
áfc  dJMis  la»  féfmamn  dei  oréatufet »  pour 
fteíWrif  en  tomet  dK^ftt  4u»¥oeie  iwmt 
^Mbtfc^r  *  potre'wbaí  fie  Ikr  ámiti . 


t« 
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OBLIGATION   DÉ   TENDRIf 

á  la  perfeñibii. 


•:   ) 


'^monqué  (tfam  irás  la  vmn  i  fe  tkarue ,  r^ 
garde  derriere  foi ,  rCefipaspn^t  coi  Rüyatr 
me  de  Dieu*  ULuc.  p.  61. 1 

COnfidérez  que  la  vie  chrétteniie ,  ísl 
yie  religieufe  &  la  yie  íacerdotale  » 
font  bien  nommées  <uit  tcavmil  pénible  9  dr 
^ui-  d¿iti  étré  con^>aoé^ut>tsavaii  déla  ch»-^ 
^rúe.  Geux  done  quiontcoibraíré  ees  états^. 
fí  quí'  fe  íbnt  imagines  que  c'étoit  un  geit»- 
Te  de  yié  dpuce  &-  agrésible  i  la  Rature  >  fe- 
&nt  bien  trompes  ;.&  ceuxquiy  font  en«- 
tres  ennétant.bien.  inftruitt  y^ü>^t  bien  cou?- 
pables>  s'ils  íerepofent^^&s'iís  ceilent  dé 
'fr^t^iler*     ■  "•       •  ;  ! 

;    C&rtfid^rer  i}He  Jéfus  *  Cbriff  dit ,  qa'u^b 
'kboureur '  doit  tot^urs  regaider  devane 
Ibi ;  autremént  ü'  ne  va  pas  droityJl:  s^é- 
íearte.  Toutes  les  perfomues.  engagéés   au 
^•vxce  deJDieu  'doiveiar^toajottrs  regardéc 
¿evant  elles ,.  &  (e  propoíer  la^fi?  yecs  1^^ 
fuelle  ellas  tendente  q)ii  eft  le  Royaume; 
4e  Dieu.  Un  Chréiieir^if  tendré  á  Ja  per* 
íeáion  chrétienne  ^  en  fiíivant  les  puré» 
xQaximesderEvangxfe.  íans  détourner  hu 
tete  vers  lis  íiécle  cóitompu.  Une  perG>niie 
Xeligíettíe  doit  tendré  á  la  perfedioir  de* 
ion  mtven^dant  fidélement  (a  regle, -íaxis, 
toumec  la  tete  comme  la  femise  de  Loch  ^ 
ikcété  ^  mnnit  ^  ^^  doit  ayoir  ^jiics^ 

y  •  •• 
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i^aufli-bien  de  coeur  &  ¿'aSédlon ,  que 
de  corps  Se  par  état.  Un  Eccléíiaftique 
í^oit  tendré  i  la  perfedioñ  facerdotale  » 
^ui  eñ  la  plus  eminente  de  toutes  ,  en 
marchant  íelon  les  regles  qui  luí  fónt  pre(r 
crires  par  les  íaints  Canons ,  ^  en  fe  pro* 
ppfant  de  ^íuivre  Jeíus  -  Chrift  le  íbuve- 
fain  Prétre»  dans  le  zél.e  qu*Ü  a  eu  pour 
prpcurer  la  gloire  de  Con  Pere  &  le  falut 
Íes  ames* 

'  Que  ¡e  n'bublíe  jamáis  ce  (entiment  que 
Vous  ayez  gravé','  ó  mon  Dieu  ,  dans  le 
ccEur  des  Saints ,  ^ne  vos  fervi^eúrs  doi* 
vent  avancer  toujours  dé  vertu  en  vertu  y 
,1c  que  celur  qui  ne  fait  point  de  progrés 
,'^ns  le  chemín  de  la  ytrtn ,  retourne  né-^ 
^teíJáirement  e¿.  afrriere  :  que  ees  fainte» 
pen féés  m'ániment  á  marcher  á  girand  pas 
vers  les.perfe^lipns  de  mon  ¿tat  ;  &  que' 
je  ne  me  propoíe  lamáis  d'autr'e  repot- 
que  celui  qu'on  goucle  dans  la  felicité  defi 
jSalnts* 

LA  VIE  CHRE'TIENNE, 

yie  de  cctaibau 

He  fenfei  jm  qué  je  Jds  venu  appontr  la  pam 
Jur  iá  teñe :  Je  nefmpas  venuy  apporter.  to 
M/V,  man  Vépée,  [Mat«  lo.  ^4.}. 

t  »        .        ■ 

eOnlídérez  bien  íá  déclaraifon  que  Je- 
íus'Ghrift'fait  ici ,  qu*il  eft  venu  ap*- 
portería  guerre  dans  le  mondé..  IP  eft  vehw 
"ji^axier  la  guietrt  aüx  j^ffions » aux-  cu]b%' 


Ifjft  La 

¿ttéi  dn  tíát ;  ne  croyez  done  Miat  tewg 
qui  ne  parlent  que  de  paix  loríqa'it  n^  a 
poínt  de  paix,  Íl  qui  ne  cfaerehent  ^*á 
Calmer  par  nne  fauflfe  paix  le  tróoble  íalotaí» 
xe  de»  coBÍciences:  mais  attendez-yous  il 
une  ^ne  conrinueIle,íi  yous  YonlezTivré 
i  b  &ite  de  Jef tts-ChriS. 
O  fflon  Dieu  »&ites*moi  bien  conceroir 


;«ft  ua  combat  cóntiniid,  que  T^Híe  íbnt 
le»  cajmp»  du  Sei^neut  %  que  te  caique  dlin 
'Ghr4tieo  eíl  Jeíui^nft  fon  S^yeur ,  fe^ 
Ion  le  iangajp  de  TAptoe ,  que  fon  boi»- 
«Uer  c'efi  S  fot  ,  que  ion  e^ée  c*eft  bi 
Ja? ole  de  Dieu  y  que  je  me  uenne  toa- 
jpur»  pret  pour  me  d^ndre  cootre  les  ait* 
taques  des  ennemis  de  moo  (alut ,  ft  qve 
yar  yotte  gracé  Je  puiíTe  t emporter  fiur  ei« 
une  eniicre  yidoure* 

PARENS,  LES  PLUS  GRANDS 

•  .  » 

(jtríejiiifpemtflparir  lefís  ff0»tc  lepere  ,  tm 

COñfidérez  que  quand  ees  perfoimet 
fiínt  lei  ^iies  aux  auties  des^  oMkdes 
.  ati  (alstt ,  Qtt  que  Je(U$-Clvríft  appelle  á  ii«e 
iK)ca«íon'  í*ajfue  %  qui'  demande^  ees  fortes 


envers  JefksmChriJf.        ^49 

<liflr¿rer^  Ü  £nit  s'y  renlxe  qiioiqtt*il  ea  colk 

fe.  Que  ron&raaTancageu&iiiejittécoi» 

^nftdecesfi^paradonsnules  ila  nsituxe^ 

»ar  la  donceur  que  Pon  trouTen  á  ¿tse  iiat 

¿ernelleineiit  atec  Dieiu 

* 

EtíhmKmapitrafímamamemM  iififm^ 
fitmaiJoM*  £t.  36» 3 

L'Auriez  •  Tovf  yeníZ  9  q«e  cevx  fas 
(bnc  les  plm  unís  entr'eux  par  le  (aog 
It  par  la  chair ,  font  fbuvent  les  plus  op- 
poíes  (élon  Teíprit  &  la  gnuce  i  Le  pere 

fui  doime  use  mauvaáíe  micacion  i  Toa 
Is  ,  &  qp  laiiTe  crokxe  en  luí  le  vlce 
avec  r%e  »  eft  (oft  ejinemi  le  plut  ciueL 
Xe  fils ,  quand  fñn  pere  pout  1  amour  ie 
Ihí  9  conunet  ¿es  infdii^es  %  cft  reiuievü 
de  ion  pere.  La  mere  l*ieft  de  &  üUe  9 

Jiiand  eUe  VéUye  dans  ramoor  diL  noii^ 
e  ,  &  qu*eUe  la.  mine  daos  les  allém« 
blées  pour  luí  attirer  des  adorateun  i  Se 
la  filie  reft  de  b  mere  ,  qmand  elle  en  eft 
ridole  ,  &  qv'elle  Toblige  por  une  mal* 
lieureuíe  complaiíance ,  i  la  laiíTer  ▼ivre 
íelon  les  deürs  dér^lés  ie  Con  corar.  Le 
naitre  l'eft  de  fon  áocnelUqBe ,  quand  11  né- 
glige  le  (bíttde  íoníUin :  &  le  domeftique 
rctt  d«  makre ,  quamd  U  íert  á  fe^  paffion» 
CfimfSliUes. 

Preñez  la  réíblution  9  &  vous  etes  pere 
OH  mere  de  famüQe  ,  de  Teiller  avec  grand 
íoin  á  coníerver  Pinnocence  dans  vos  en* 
fu»  >  i  ¿kugner  d^eiix  tont  ce  q|ai  peut 


j$d  La  Piétí 

Icur  Jonner  de  i'inclination  pour  le  vícíV 

íc  á  les  porter  par  tos  paroles  \  &  fur- 

tout  par  vos  exemples,  á  la  pratique  dff 

ia  vertu.   Si   vous  avez  ¿t&  parens    qui^ 

alent  quelque  foibieíTe  pourvous,  preñez 

garde  de  rien  exiger  d*eux  contra  leur  ¿e^ 

Voir,  &  d*ctre,  par*  ramoitraveuglc  qu'ifc 

Yous  portent,  la  malheüreuíe  occaíionde 

leur  damnation.  Sí  vous  avez  des  domefti- 

ques  ,  penfez  que  ce  íbnt  autant  d'ames- 

^ue  Dieu  yoiis  a  confíées ,  &  dbnt  i\  vous 

'¿emafidera  compte  r  vous  ne  devez  vous 

íervir  de  votre  autorité  fur  eux ,  que  pour 

les  portera  fervir  Jefus-Chrift.  Et  fi  yous-- 

incmc  vous  h€%  d'une  condición  a  fervir  , 

'ebciílez  á  vos  maitres  >  comme  fi  c*étoiti 

Jeíus-Chrill  méme  ,  &  faites4e  íeulemem 

dans  les  chofes  oü  Dieu  ne  peut  étre  of- 

"fenfé  :  car  Tautóríté  de  vos  maitres  ne  s'e- 

'tefd  point  au-deli.  Jefus-Chrift  dit  pltt9« 

'  SMnplement  toutes  ees  vérités  dán&tes  v«^ 

íenfuivanstf 


•>^ 


enverr  Jejks-Chrijl.        IJt 

CeM  qui  (ámejon  veré  ¿ufa  mere  plus  que  moí , 
•  n'efipas  ákne  ¿e  mol  Et  cehii  qul  ame  Jon 
:  filsouj¡ifil¿plusq}iemoi\n]'efipas  digne  de 

»?oz.  [y.  37.1  '       '         -. 

Cebdam  neprendifasfa  croix  tf  ne  mejmtpaí.^ 

,  rCe\pasaigneaemouZy»l^*'i  ,• 

Cemqui  conjervé  fd  vie » íci  perdra.  Et  celut 

auiperdfa  viepour Vamour demoi,la  conx 

• 

REmarqucz  que  Jcfus-Chnff  n'cft  pat 
feulemem  venu  apporter  la  guerre  8t. 
fa  divifion  entre'ceux  d'uiie  méme  xnalfon  ,. 
fie  entre  ie«  plus  proches  paxens  v-mais  env- 
core  en  aousrmémes ,  par  le  crucifiement 
-ée  nos  paffions  >  par  le  détachenient  de  la 
We ,  par  le.  íacrifíce  qu';l  veut  que  rt>n  en 
feíTe,  en  la  perdant  mcme  effedivémcnt 
dans.fcs  occafíons-  Conament  cela  peut-il 
f'accommoder  avec  Pamour  des  plaifirs» 
des  douceur^  Se  ^«  commodites  de  la  vie^ 
préfeme  ?  Nc  devroit-on  pas  pluttft  fácrifier 
tout  pour  Diéu ;  púifqu'en' perdant  tout  flt 
fe  vie  pour  l*ainour  de  Dieu ,  on  retrottye 
tout  &  k  vie  éternelte  en  Iuía, . 

lEt  que  ferviroit  á  un  homme  de  gagner  mtík 
'  monde  aux  dépens  defd-mémi  r^  en  fe  per» 
•   dantlm*mfynef^Zhuc,9*^í*^ 

OQpe  tfefi  une  gfandc  foUe^  &  q,«i>^ 
néanmóíns  tres  -  commune ,  non  par 
^  i}^«»f<'  fon  ajna  ¿pur.  iQut  IcLmoade.^ 


mi»  pow  un  ríen  ,  ^oiar  im  'plaifir  ¡Tnil 
iDomem  9  pour  un  bai  ínter ét  ^púur  «¿pcié 
de  fiíméé  &  de  vaiife  glotre.  Gémiflcz  Tur 
cet  avengtemem  9  &  preñez  la  réíblndoB 
de ^utAtperdre  tout ,  puiíqa^il  toos  finí'* 
droit  auílvbien  toutquicter  niy  jour  >  que^ 
foire  Dieu  &  rotre  éteraité  híeshauefíCep 
gu  le  peché. 

O  rere  céleíte  ,  tem^iffez  tellement 
Aon  efprit  8c  mon  coeur  d^eftime  de  ^á^ 
luour  pour  la  naií&oce  íplrituelte  que  fú 
re^ue  en  JeCm^Gtinñ.  dam  k  Báteme  9  <Q^ 
je  ae  fafle  rien  d^uidigtte  d^elle  9  par  h 
coníidération  &  ramour  dé  mes  parem  fe** 
)on  la  chair  ;  Á  qnand  il  s^agii^t  de  tovc 
•e  que  j*auro»  de  ptus  cher  aii  monde  » 
Altes  que  je  le  facrine  piutAc  que  dele  coi^ 
fkvrtt  aux  dépens  de  nioit  (yac* 

ME*PltIS  I>U  ltt01fDE« 

JU»  Rqyawne  fftjl  pof  dir  ér  mmdtm 
tJom»  t9.  TfáéJ 

COnfidiñre:^  qae  le  ^kafmmiit  de  <Mt» 
Cbriñ  n^eApas  H  cr  monde  i  cae  fiíp 
Royaume  efi  ípurititel  &  ¿ternel.  C*eft  pour 
wcttif  fíáCan  ^fee  le«  Cbrácieoe  9  quL  íbut 
cKíci  pies  (te  Jefin-Cfaeift  ft  q«i  a^tíreiu  ^ 
ion  Ro/anme ,  4mi|  reoonci  aei  AEKUide  dans 
leur  Báteme.  Pourquot  done  en  yoit  -  oír 
tant  qui  ñmt  p^SoiHléit  pourb  ^<Árr  áf 
fes  honneuir» ,  ^our  les  rkbeílesf  9c  paumlm 


envtfs  JifüJhCkrifl.       |)  f 

?nt  le  Royaume  ¿'un  Chrétien  eft  de  fenrír 
)ieu  \  «M  c'eft  le  Royanme  de  Ditu  mémt 
lahs  la  felicité  des  Saints  que  le  leur  ;  8c  que 
c'eft  oi  ils  dbiirent  poner  tous  les  defirs  de 
kvrcceur* 

N'avez  jppint  de  part  ayec  le  monde  <füi 
tp^íecute  jéfis-C£r¡ft.  Le  monde  ^  dic-il  , 
m^thtíkmmier*  iJosau  if •  i^t  3Etf pour 
&^uel  Jeítts-Clififl  n*a  poin^  prs¿:  ye  lie 
inefompour  le  monde.  [  c*  !?•  v.  ^. ]  ^^V^ 
tute  íainte  joie  quand  toos  íérea  mépri&im 
monde  I  cac^  voitt  ne  derex  tous  ittend» 
q)ii*i  ce  que  Jeíus-Chrift  a  phMnit  á  íot 
oiers  diutples  :  FÍNtf  taBre\  des  afiSbenk 
iam  le  msnar  V  l*vr  dit-il »  moíf  i^^  td»» 
jfiíRce  9  ;'di  vautcu  U  monde.  [  c*  1 5.  t.  ^y  | 
Xe  flionde  eft  dija  vainco  par  Jefiís-ChriA^ 
rous  le  devez  regarder  komme  un  tnne^ 
mi  deja  ddhit^  mettez  ^otre  confiance  en 
lefus  -  Chrift  9  9t  Yow  It  Taincre^i  par eil*- 

O  Jeítts  9  faites  paíTer  dans  moh  c^eor  !• 
m¿pris  fouveraiii  que  yonraveí  en  pow  1# 
monde  v  que  )e  ibis  parñútement  détaché  ém 
fes  máximes  fie  de  fes  manieres ;  rendez-mot 
Tiáorieux  de  toutesfts  tentatioüspar  Tuffif»- 
fiance  de  yotfe  gtacc*  ^^ 

90< 


^ 


354  ^  P'^^^  . 

LE  PRESTRE  Et  LE  CHRE^TIEÍÍ  i 
le  fel  8c  la  Imrdefe  dü  monde. 

Vous  iteS  le  fel  d?  la  terre. . .  .  VouS  ¿tes  la  bfi 
miéré áumonie. [ Mar.  f •  1 3.  fir  14. ] 

ADorez  pperiiieremem  JcfÍB-Chriftí 
qui  eft  \e  fei  de  la  teitt  >  parce  t^VLtr 
c'eft  lui  qiíi  empache  la  corroption  &  la 
pourlture  qire  cauíe  le  peché ,  par  le  /ei  de" 
íá  do&ríne  fie  de  fes  ^cr<*iiien».  Adorez» 
le  comme  écant  fa  yraie  lumiere  du  m'on* 
de  qui  en  diílipe  les  ténéb'res  \  Bt\t  priez 
ju*xl  foi#  poiff  vons  un  íel  qui  tous  rencir 
incorruptible  aux  maKimés  díx  íiéele',  ft 
une  tumiere  qui  rous  conduUe  «biwtoi» 
.Yospas. 

Regardez  ks  Frétres  comnie  le  (ef  de  b 
terrea  la:  lumiere  du  nionde.  Ce  (bnt  eux 
qui  doivent  éclairer  &  conduire  les  peu*- 
ples.  Ce  font  eux  qui  doivent  les  prcíervcr 
&  les  défendre  de  la  corniption  ¿es  maxi' 
mes  du  monde.  C'eft  ce  qu:'ti$  né  peuvent 
faire  qu*aucant  qu^ils  (bnt  unís  i  Jefus- 
Qiri'ft  le  véritable  fel  &  la  vraie  lumiere : 
car  des  quUls  s*en  fépatient ,  ils  deviennenr 
un  fel  fade  9  qui  a  perdu  (a  forcé ,  &  qui 
n'eft  bon  á  ríen  ;  ib  ne  (ónt  plus  que  téné* 
bres ,  &  ils  ne  font  phis^  que  ies  oeuvres  de 
ténébres.  C*eft  fur  quoi.  vous  gémlrez  >  fi* 
rous  en  connoiíTéz  quelqu*un  qui  foit  de  ce 
nombre. 

Vws  tes  lejel  dt  ¡aterre.  •  •  »•  Vóusiut 


mvers^  Jtfüs^Ohrifi.  jj^ 
Ja  lumiere  áu  monde»  Cela  regarde  auffi  chai* 
que  Chrétien ,  qui  ¿o\t  par  íes  bons  exenH 
pies  &  par  une  vie  édiñante  ,  poner  par* 
tout  Ja  iumiere »  &  étre  comme  un  (¡A  qui 
dcfeiide  ion  prochain  de  la  comiption  do 
peché :  car  c*eñ  une  venté  enfcignéc  par  V 
Saint-Efprit ,  que  chacun  doit  avoir  foin  en 
ía  maniere ,  du  íalut  de-íbn  frere.  Voyez  & 
Vous  étes  ce  fel  &  cette  lamiere  par  la  íaifw 
teté  de 'votre  vie. 

O  Jeíus ,  la  lumiere  du  mande ,  diííipez* 
les  ténébres  de  mon  eíprit  y  réglez  tous  ley 
ñiouvemens  de  mon  coeur.  O  jeííis ,  lé  íel 
de  la  terre  y  purifiez-moi  dé  toutc  íbuillu- 
te  ,  préfervez-moi  de  tente  corruptíon  r 
faites  que  les  Prétres  de  votre  Eglife  foienr 
cotnme  autant  de  fiambeaux  ,  qui  condui» 
íent  les  pas  des  ñdéles  dans  les  fentiers  de 
la  juíiic^  ;  que  Leur  vie ,  comme  une  maíle 
de  íel »  íbít  par  leur  fainteté »  exemte  ¿e 
toute  coVruption  ,  &  qu'elle  en  puiílc  pré- 
ferver  les  peupUs  t  que  les  fidéies  eux-» 
mémes  deviennent  les  uns  á  Tégard  det 
autres  par  leurs  bons  exemplcs  9  une  Su- 
miere &  un  fu)et  d'édification  ,  &  uñ  fel  ^ 
en  s*animant  les  uns  les  autres  dans  lapra.*- 
úque  du  bien» 


luPiéU 


LES  tíUlT  BÉ'ATITUÜÉS;. 

At>ottz  Jeíüs-Chtíft  formant  fes  Apí- 
tfcf  &  inftrüifant  ks  fiíáes.  Admire» 
ici  combien  les  tnaximes  de  TEvaiigüe  foní 

Sontráires  a»x  máximes  ávk  monoe.  Pro», 
uifez  desaáe»  de  foi  de  tontcs  !er  vtót^ 
contenues  dans  les  iiuit  Beatitudes  :  car  J 
«ft  d'une  auíS  grande  oblication  de  les  croi^ 
se ,  que  de  croire  les  Mvftéres  de  la  Trini* 
té  9c  ¿e  í'Euctiariftie.  Pofmez  yotrcjujc-, 
flient  íur  ees  íaiates  fégles »  ic  mettez-lec 
«apratiqae. 

PREMÍERE  B&ATrTt7£)E¿ 

Éieráieüreüxfoñt  hspaupret  fejhtkrpafta  fÜ 
b  AqyOujM  du  Cuí  efi  á  tux.  i  Mat. .{ •  j.  ] 


REcoMoiflez  ict  Fatatttag^  éés  ^ 
▼res  ;  leut  pauvreté  fes  feit  ápprd* 
éhtt  de  plus  ptis  da  Cid.  Reconnoiifi»  \6 
Aalheur  des  ríches;  les  rícheiles  les  mee* 
tent  áñns  vat  plus  gr%ind  éloignement  dif 
íalut.  Cela  eft  vnii :  mais  comme  ü  Toúfé 
íbuyent  que  les  pauvres  otit  la  cupicütédef 
fiches ,  ¿  qU'ils  íe  rendetit  en  cela  mal- 
henreux ;  il  arrive  auffi  que  des  riches  ont 
le  détachement  &  rhumilité  des  pauvres, 
&  qu'en  cela  ils  (bnt  heureux  &  les  vérita* 
bles  paovres  d'eípiic  »  á  qui  It  Rajrauflic  du 
jCsel  appanienu 


MMkme  vvmy  mmp^  ^^ *  |HNur  é^ 

«eme  íSc  icftte  panyreté  4*e(|^ic  fMrWt  4^9^ 
la  reítítucion  «i»^  <^e  Von  en  hit\£ 
4fies  p«c  ¿té  1114I  ftc^áfe»,  6c  d^fis  I4  di^ 

-fiaiiíVHt^ , £  on les  «mwisptf  ^  voíe$  i¿^. 
JÍines« 

*  O  Jerit9.Ie  Pere  4m  pau vms  « 9iv%clie^  4f 
mon  cceur  la  pupidt^^  Ac  «e^fieiL-y  J'^asipiy 
de  la  pauvrcté  chrétienne :  ü  je  ne  poltéde 
€iff^  en  $e.]^ofijdb ,  q^e  j'efikne  en  c^a  mom 
fon  plus  heureux ,  &  íbyez ,  o  Jefus ,  mon 

reís  9  qvej'^  l^(p  ¿e  teUeibne  qu'üs  ne 
me  íbienjc  point  un  obñade  poor  panrenir 

«CGOMDB    BE'ATITUD*. 

^mAAMvur  ceuar  miifim  dmx^  pm^ee  f^ 
foffiiiironih  tem.  C  v.  4«  J 

ADoqez  Je&t^Cbi^  fui  %  h9^  fti 
«enn  ie  h  Jonoenr  £  «ecompuAn^il^ 
:par  les  iíoge$  ^*il  lii¡  il^nne»  ^  p^r  At 

sDemande^  -  bii  gu'd  ^r^pande  qe^^  ««tíh 
tdtttt  vof  «ftíons 1 4fi|(s 'Vi^s  p9f el^s,,  fiír  v^ 


'^^%        '^     LaVíéti      ^ 

^e  yertu  que  vousappiieiidrez  á  fiíppoftéf 
le¿^éfáuts  ^s  autres ,  ^ue  vous  «leviendrez 
lé  maitre  de  toutes  vos  paíl^ons ,  que  voitt 
foffédereí  >  commc  dtt  JefiíS'iGiirift ,  vocrt 
tone  dansla  patknce »  [  Luc.  1 1  •  1 9. }  &  qne 
y<Mis  vousTendrez  digtve  d*emrer  un  jotiren 
ipoiTeíIion  de  la  terre  des  virans* 

'■  O  Jeíus ,  doux  &  humble  ¿e  coeur ,  abaif 
4fex  les  hauteurs  -Se  les  inégalités  du  míen^ 
yetCez'Y  avec  abonda^ice  la  douceur  Se  Ton- 
^ion  de  votce  grace  ,  qu'elle  íe  rcpandc 
^atts  toutes  mes  paróles ,  dans  mes  manieres 
te  dans  tout  «ion  extérieur. 

TROISIE'ME  BPATITVDE, 

BÍ€nheureux  ceux  qui  pleurent  ,  parce  qu'iif 
Jeront  confolés.  i  v.  f..  J 

VOilá  quelle  eft  la  dodrine  ¿t  Jefiísi* 
Chrift  ;  mais  le  monde  a  un  langage 
iñ4n  oppoC  H  dít:  JSieithenreux  cenx  qui 
rient.  Qui  croire  f  car  il  fauc  que  l'un  ¿ti 
ideux  le  trompe  ,  ou  Jefiís  -  Chriñ  ou  le 
monde.  Ou  ne  pevt  pas  dice  que  ce  fo'it 
Jefiís- Chrift ,  qui  eft  la  veri  té  fnéme  :  c'eft 
^joñc  le  lAonde ,  que  "vous  ¿evex  miprifec 
avec  tous  fes  vains  idivertifiiiáeii»^  &  tout 
ce^qu'il  vious  préfente  capabie  de^  flauer 
wó^  íem.  Votts  ^evez^leurer  asiéremeac 
íiif  vos  peches  propres ,  &  &r  la  miiltitnde 
Irntombrable  de  crímes  qui  fecommeueBt 
toüs  les  joiirs  contre  Dieu.  Vous  en  rec&- 
fr^K^s  cette  Vie  la  COfiTolauon  pv  la  ¿our 


mvers  JeJks^Qhrifl.  3  5  J 
jseur  &  Tondíon  ahondante  ^e  Díei)  répan^ 
iflra  fur  vos  larmes. 

.  ;0  Jefus ,  áéhi  y  ame  a  ¿té  accablée  ]íd*iine 
t?lñcSé  mortelle :  6  Jefus ,  qui  avez  pleu* 
té  fur  Jérufalem  &  Tur  k  tombeau  de  La.» 
^te :  j&  Jeliis,  le  confolateur  des  affligés  » 
mettezen  moi  une  fource  íntarüraHe  de 
plears,  &  que  mes  yeux  foient  une  íon»^ 
iaine  inépuiíable  de  larmes  y  que  mes  an*» 
'nées  s*écouÍent  ¿cí  -  bas  durant  mon  exil  9 
dáns  les  gémiíTe^nen^  á  ja  Y|ie  de  mes  pé^ 
phés ,  &  4^.s  píFeníes  quí  fe  com^ttent 
tous  les  jours  cojntre  vpus.  Soyez  mon  un^r 
g;ue  confojateur  ,  &  jq|ie  je  n'en  cherche 
point  p^rmi  les  homm^s .,  dont  les  confg* 
Ía£ons  ¿Dnt  trpm^eufes^ 

jQÜATRIE'ME  BE*ATITUDE¿ 

Sienheure^  cevx .  ^  font  afames  &  abéri 
res  de  lajujlice  ,  parce  ^u'iUJeront  rajpifiésm 
ir.  16.} 

ADmirez  cette  expreffion  dont  fe  íéft 
Jefíis-Chrift,  quand  i)  parle  de  la  mai- 
iQÍere  &  du  zéle  dont  on  doit  étre  tranfpor* 
té  pour  chercher  la  juftice ;  il  dit  qu*on  en 
doit  ¿tre  aflamé  &  alteré.  Eft-ce  ainíi  que 
vous  étes  touché  des  injiifiices  que  Ton 
commet  centre  Dieu  i  Efl-ce  ainfi  que  vous 
ibupírez  aprés  la  yertu  qui  vous  manque.  Se 
apres  la  perfedlpn  chretienne  f  GémiíTez 
¿e  yoir  en  vous  tant  de  tiédeur  dans  Tcxer^ 
cicfi  de .  TO^  deyoirs^  &  trjjTaiJkz.  ayec  Uft 


5<ó  Lafiiti 

^t&t  toajourt  nouyeau » á  établtf  en  YOQS  If 
ré^ne  d^  Jefus-Chf  ift 

Cottfidérez  cette  autre  exprellion  de  Je- 
íos^Chriíl  «poroe  qu'ibjercnt  Tqffkfiés.  L'am^ 
de  rhomme  ayant  été  créée  a  rimage  de 
Dieu  6c  pour  Dieu  ,  efi  capabie  de  le  poffé; 
der.  Toitt  ie  teñe  peut  bien  ramüíer  guel- 
itñe  teme  ,  mais  11  lie  fait  qu^auj^enter  A 
feim  &  fa  foif ;  Dieu  feol  peuc  le  tfdbBet 
pieinement» 

~  O  Dieu  >  la  plétiitude  de  totit  j^ieo  9  Je 
He  trouve  que  de  i*ainertuine  dans  les  crea- 
tures,  mon  cxrur  n*a  poim  de  reposjuC- 
tjp^í  ce  qu*il  s*ttnifle  i  vpus ;  quand  (era- 
ce,  Seigneur,  que  je  jouírai  de  ce  bon- 
hevacl  Faitea, ¿  mon  ÍXieui  en  attendant 
cette  parfaite  felicité .',  que  je  puifle  d^ 
iDoins  diré  avec  votre  Aii¿t«e :  jidejinc^f* 
demmen$  de  vohr  rompre  les  liens  qui  nCam* 
vhefítÁ  cÉeorp^meneiftmrhFériuniiJe^ 

CINQUiraiE   BEVATlTÜDp. 

'Ktnhewreu^  ceux  m  fom  fn^icoti&eiix  , 
force  qu%  firm  traites  ayeg  mfírieord^p 

.  tv.7.|: 

V  ,  Es  hoflimes  í!^  oltígéi  d'eicercer  1l 
^L^  mtfénccrde  envers  leurt  freres  ,  #>it 
dsMis  leurs  snií^res  corporeU<^  ,  íbtt  dns 
Icufs  mtféres  Q)iritueUes ,  en  les  íecpuraiit 
par  des  auménes  &  par  des  íervíces  eflec- 
■fifyf  en  les  pcévenatt^  4ftns  leun^  be&tns> 

m 
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K  leair  épargnant  la  confufíon  ¿e  <Ieiiian« 
def  eux-mémes  ,  en  leur  faiíant  donner  fér 
crétement  par  des  perfonnes  interpoTées  « 
en  les  déliyrant  de  la  honte  de  recetoir; 
en  exer^ant  la  corre¿tíon  firaternelle  á  leur 
égard  ,  felón  rautorlté  qu'on  a  íür  eux*> 
en  les  (ecourant  par  des  avis  &  par  des  con« 
fells  charkables  ,  en  leur  pardonnant  de 
bon  coeur  le  tort  que  Pon  pene  en  avoir  re- 
^u  y  fans  en  conferver  dans  le  cceur  le 
molndre  reíTentiment ,  &  leur  donnant  des 
marques  de  notre  bonté  envers  eux  par  nos 
paroles,  leurparlant  toujomrs  avec  beau-^ 
coup  dedouceur,  de  fie  parlant  d*£ux  aux 
autres  qu'avec  charité  ,  &  par  des  e£fets 
^uand  Tocca^on  s'en  préfente* 

Vous  avez  de  puiífans  motifs  pour  en 
iiíer  de  la  forte  envers  le  prochain :  la  'ma- 
niere pleine  de  bonté  dont  Dieu  en  a  uíé 
envers  vous  ,  quoique  vous  fnífiez  fon  en- 
nemi  »  &  dont  Jeíus-Chrift  fon  Fils  en  z 
ufé  envers  fes  períecuteurs  én  mourant  íiir 
la  croix »  font  des  exemples  fans  replique 
pour  confondre  les  vindicatifs,  &  pourVoiis 
porter  á  exercer  la  miféricofde  envers  le 
prochain  ,  quel(^ue  injuñice  qu*il  ait  com« 
ffliife  á  votre  égurd. 

Jefus-Chrift.  yeut  bien  vous  propoftr  tín 
autre  motif  plus  a  la  portee  de  votre  foi- 
Ueile ,  ,&  ou  il  y  va  de  votre  intérét ;  c'éft 
^ue  íi  vous  faites  miféricorde ,  on  vous  k 
fera  auíG ;  &  íi  vous  ne  la  faites  point  aux 
autores.,  vous  n'endevez  point  at tendré  de 
I>ieu.  Y  penfe-t-cn  bien »  quaíid  on  eft  4 
ILParti¿9  ■'"*     *Q*'  -    * 


dur  envers  fonprochaih,  que  c^eft-corntíie^ 
cer  par  fe  iaire  fon  proces » que  de  vouloíc^ 
fe  venger  í 

Ó  Dieu ,  Pere  des  miféricordes  » je  voiís 
prie  par  les  éntrailks  de  vos  bontés ,  qu*e« 
tant  parfaitement  canvaíiicu  du  beíbin  ex* 
treme  oa  jé  Tais  de  vocre  miíericorde »  i, 
caufe  de  mes  grandes  miféres  >  Je  devienné 
ieniible  8c  compadíTanc  aux  miíeres  des  au«» 
eres  y  8í  que  je  mérite  par-U  d'eprouyer  lé$ 
€Sets4e  votre  boñte  fur  mou 

SIXIE'ME    BE'ATltUDE* 

Bknheureuxxeux  qid  ont  le  cceur  pur  9  fwrce 
fu*i(r  yerrom  Dieu;  £  v.  8- J 

1L  eñ  plus  d'une  maniere  de  corfompre  !a 
pureté  du  a»ur :  elle^péut  fe  corrómpte 
autreitient  que  par  les.  pécHés  que  S..  Paid 
lie  veyt  pas  qu'on  nomme  parmi  les  Chr¿- 
tiens.  Tout  pécfié  mprtel  ternit  Teclát  & 
corrompt  k  purété  de  Tame  ;  toúté  attáche 
Jí  la  creatijre^  lortqu'eUe  éñ  dominante  daAB 
.  le  ^  coeur ,  1^  degrade  ,í¿  Távilit ;  qoand  efte 
fi'eift  que  pa^íTagére  i  ¿ILé  he  laiilé  pas  de  lui 
¿ter  fon  lufire* 

Pcwr  Toir  Dieu  dans  ráiitre  vie,  8c  en 
9TOÍr  en  ceUe««i  ufteconñpííTance  teQe  que 
Tont  eue  les  Saints  ,qui  s'éft  tóujoúrs  trbfi- 
véejointeén  eux  í  Pamour  deDieu»^  ówl 
¿ók  avpir  coQ&rvé  f ette  pureté  depuis  le 
Báteme  9  cu  du  moins  PaVoir  r^'arée'  par 
piie  nai^  (t  ñn¿éte  pémtéoce  y  di  plus  oa'h 
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U  Qttur-djgagé  de  la  créature  ft  indiiienieii^ 
uni  á  Dieu  y  plus  les  coimolfliuices  ^e  1*<M| 
adeOieu  íbntparfattes. 

O  Dieu,  íborce  de  toute  pttreté ,  psrí'* 
fiez  mon  corar  de  toute  íbrte  de  íbuiilure  ^ 
&  de  tottte  actache  á  autre  choíe  qa*i  vous  : 
édakez:iiion  eíprít  de  ros  pfus  purés  1»» 
mieres ;  &  Mtes  que  vous  ayanc  connu  en 
ceuefieparla  foi ,  j'aie  le  bonheur  de  touí 
voir  en  Tautre ,  datis  la  darte  9c  la  ^len« 
devrdes  Saints» 

SEPTIPItE  BE'ATÍtUDE. 

Sienbeureux  font  les  mcifiques  ,  parce  qt^ilt 
Jiront  appeUés  ¡es  enjans  de  Dieu,  [  .y.  9^  ] 

POur  mériter  de  porter  la  gualiti  d'en« 
£uit  d'ua  Dieu  de  paix ,  U  ¿«t  aroit 
un  tres-grand  éloignement  de  toute  íbrte 
^e  tronble ,  de  conteiition.&'  de  diípiíte :  ¿1 
&ttt  coQÍerver.  la  paix  en  foi-méme , ,  par 
le  calme  &  la  mortificátíon  de  {e$  paífions 
&  de  íes  defirs :  il  faut  la  coníerver  avec 
le  prochatn  ,  évitant  de  le  bleíler  par  aucu- 
fie  parole  d'aigreur  .&  deinépris,-:&  de  rien 
faire^qui  puiue  luí  danner/idu  chagrín  :  ü 
£mt:kcoiáén!eraTec.Dieu,  iiiyant  avec 
foin  le  peché,  conuneia fettlechoíe  capa* 
ble  de  <itous4nettre  iDaLaveciüi,^ftprati« 
qfoant  tout  le?  bien  qui^eutJKMisrendre  a« 
^¿ablesá  fesyeux. 

C*eft  dans  cette  triple  paix  qii*il  faut  s*¿> 
:^idUit-  9T^  i^  grace  deDiitt  üir  U  teife 


íuíqu'a  ce  que  nous  foyoiís'panréflnsi  B 
paix  .dont  jouiileiit  les  Saints  dans  la  féLtd«^ 
té  éternelle,  Paix.  qui  Jie  fera  plus  alore 
troubléé  parlarévolte  despa(Eons>  parla 
pootrariété<les  humeurs ,  9c  par  roppo£tioft 
que  Dieu  a  pour  le  pécheur.  U  n'y  aura  píos 
aUor^  ríen  de  divifé  en  Phomme ;  la  charitc 
parfake  réduira  tout  á  runité :  les  bommes 
«uront  cous  alors  les  mémes  feotimeos  >  2t 
Jefií&^Chrifi  (era  touc  en  tous. 

O  Jefus»  Prince  de  la  paix,  donnez  aax 
hommes  que  vous  chériíTez ,  la  paix  que 
yous  ícul  pouv^  doíniíer  ¿  afin  que  ^os 
coeúrs  n'étant  point  détournés  par  la  crain-: 
te  des  ennemifi  étrangers  &  domeftiquesv 
nous  jouiifipns  d^un  pariaíi  repos  qui  nott( 
laiíie  une  entiere  liberté  pour  vous  fervit# 

HUITIE'ME  BE'ATITUDEi 

Siinhewreux  ceux  qiáfouffrentperféaníonft^ 
laji^ce ,  parce  ijue  k  Royaume  du  Ciel  ejl  | 
<i/x. [y.  JO, 3 

UN  homme  qui  íbuffre  períecution 
pour  la  juftice  i  eft  un  (pedacle  digne 
de  la  yue  des  Anges  &  de  Dieu  niéa&e ;  le 
monde  n'eñ  pas  mgne  de  pofleder  un  td 
homme  ;  on  devróit  baífer  les  veñim&i  de 
fes  pieds.  Cet  homme ,  dit  Jeíbs^££riil« 
eft  bienheureusc;  ^e  Royáuné  du  Ciel  eft 
á  luí ,  il  l'a  deja  en  efparance ;  car  riéñ  i^ 
dpnne  un  droit  fi  aíTiiré  á  la  felicité  ¿ter* 
nelle  y  í}ue  b  ctovu  L^  lémence.  4e  Ji 


s 
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Íloire  ce  (bnt  les  fouffirances  pr¿(éme$« 
lelas  ,  qui  efi-ce  qui  yit  dans  la  ferme 
créancé  dé  ees  vérités  ] 

Vousferfí^  üenheureux  lorfque  léskommts  vcm 
chargeront  (tirqures  &»  de  reproches ,  &  qu^ils 
vousperfécuteront»  [  ▼•  1 1  •  ] 

I  on  étoit  bien  perfíiadé  de  cene  veri- 
té^  füiroit-onles  períecutions  comme 
Vott  hit,  ne  s'y  exp<^eroit-oa  pasvolon* 
tiers  /  Et  s'il  Ce  ponvoit.  que  Dieu  n*y  f&t 
.point  offenfé «  né  devroit-00  pas  s'en  pro^ 
«urer  í  Jdiis*Chrift  a)oNte;  &  qu^icaufi  de 
lui  ils  dhont  ^Cme  forte  de  mal  eontre  vousm 
Un  vrai  difciple  de  Jeíus-Chrift  doit  s'at- 
tendre  á  un  pareil  traitement ;  Jefus-Chrift 
J'a  promis.  II  eft  infaillible  dan^  (fs  promet 
fés\  8¿  quand  pela  maSique ,  on  doit  étre 
ilirpcis  6c  entter  dans  une  fufte  appréhen- 
ÜQn  de  n*¿tre  poi^i  du  nombre  de  f^s  difci* 
-pies ,  á  qui  il  a  promis  toute«  fortes  de  per-, 
iecutions. 

Oh  éft  bien  malheureux  de  chercher  le» 
vains  appUudiíTemens  du  monde ;  c*eñ  airoir 
loublié,  que  hon-íéttlement  le  c^ra^éred^ 
ce  monde  eft  de^népriíer  l^bjen  qui  eft  dans 
iles  Jttftes;  mab qu'il dotí; mémje \%^ calx>mr 
:]iíer ,  &  leur  impo&r  de  faux  crifnes.  Mais 
quelle  confolation.pour  les  Juñes ,  puifque 
c'eft  á  caufede  Jefus-Chríft  qu*ils  fontainíi 
traites !  ainfi  c'eft  Jeíus-Chrift  qui  re^oit  en 
eux  le  premier  Pinjure ,  &  ce  n'eft  que  par- 
^e  que  Ton  efiá  ía  fuite  &  de  fon  parti,  que 
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Ton  devient  Pobjet  de  labame  ¿u  itoondéi 
mais  en  récompenfe  Jeíbs-Chrift  co(nbleñ 
íes  íenriteurs  de  toutes  íbrtes  dé  béntíi^ 
AionS)  qui  les  dédommageront  de  la  períe- 
etttioii'des  méchans ;  car  c'efi  lui-meme  qui 
leleurpromet. 

Réjmjfei-voiit  don  tffye^  rmfh  dtjcie  , 
force  qitune  grande  rieompenfi  vaos  ijl  refera 
pie  émi  le  (Sel  i  4:ar  é'ejl  ainfi  <pi-ileontperfi- 
€Ut¿  ler  Pr&pkáes  <pú  ont  ¿te  mfantwm*  [  vw 
12, }  Totts  les  SaiAU  ont  éti  f&íicntés;  £ 
votts  voiiiez  le  devenir»  TOQs  «bvez  totapter 
íur  beaucoop  de  períSicocions  ^  i  proponioa 
que  Dieu  a  deffeín  de  Tourreñort  un  pU» 
grand  Sainf  par  Pabondánci  des  gfttGet  qu^fl 
déíire  vóus-fawe  enctítteyit^Si  parle  dégté 
¿Aínem  dé  gloire  o&  il  ymt  ^oas  tíitHt 
danrrsítttrev 

0^réÍ3Ppr¿(SiiniA « q«^  j'ái^innt  ééñxée-f 
'^i  ¿ertt  feiré  la  d^nceur  &  h  glose  ib 
-^euat  qm  vovs  poflBdeni;  venera  non»,,  ft 
que  ce  dútnsa  Vous  qué  jfailfe  i  celutqm 
in'a  rachetepar  votre  moyen.  Je  nerefufe 
l^oiftt  íeÉ  períScutions^elleírfoat  tro^  d'faon- 
fienr  k  celui  á  qtij  etietf  arritent»  pi$íqa*el^ 
leí  font  les^  témoignages'les  plus  íenímes  de 
la  boméde  Dieu  Aif  «ne  ame ,  lesiriéríaablet 
caradores  de  lajpr¿déítiitatk>n  «^  ic  les  trate 
les  plus^  ejEpr^ms  de  la  reffeail^aAce'  que 
rhomme  puiíle  ayoir  avec  Jefus-Chi ift» 
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FRIERE. 

NECESSITE*  DE  LA  JPKIERE, 

9rie\ ,  aj5i  j«i?  voi^  rim^riei  pointententaáon. 

[LHC.az.4.Q,] 

NOtts  ne  pouvons.  ré/ifter  aa  mal ,  8^ 
&ire  le  bien  >  íans  h  grace  de  Jefus* 
Cbrift.  No^natai^e  eft  tellemefii)  a^oiblic 
¿epuis  le  peché ,  ^ne  quelque  efibtt  qu'ell^ 
íemble  fairc[  pour  s'élever  jn^k  Dieu^ 
elle  retpmbe  ^uiC-tAt.  pac  terre«  Dieu  ^ 
prop  éloigné  d'elie  ,  &  elle  Ce  troi^ye.plQiiT 


grace 

ne  la  Iptttient  9  ne  la  porte»  Se  ne  Vilérp 

Juíbu^au  bien  qtt*ii  yeut  Kii  £iire  fiíire. 

Et  ccnune  nous  íbmmes  á  chaqué  mo«¿ 
ment  enyironnés  de  tentations ,  &  qu'il  fe 
trouye  un  tres-grand  nombre  de  devoírs  i 
renbplir  dans  la  yie  chrétíenne,  il  eft  yrai 
de  dire  que  nous  ayons  un  beíbin  continuel 
úe  la  grace  de  Jeíus  -Chrifi« 
-  C'eft  fnr  ees  principes  qu'eft  fondee  la 
Siéceflité  de  la  prtere ,  &  de  la  priere  comí* 
nuelle :  car  la  priere  qui  préyient  les  tentar 
cions  nous  en  déli^rre ;  fir  la  priere  qui  les  ao- 
compagne  nous  y  íbutient  k  nous  empéche 
4y  uicco0ib#rt  C*^  la  priere  qui  nous  oh» 

Qiy 
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tientles  faintes  penfées,  les  faintsíefes| 
les  faintes  aáions ,  &  la  grace  de  perfévérct 
dans  le  bien  :  car  quoique  Dieu  donne  quel- 
quefois  (a  grace  fans  qu*on  la  iui  demande 
foi-méme,  c^eñ  toujourspar  ks  prieresdt 
FEglife  &  de  quelques  bonnes  ames  qu'ón 

Tobtient. 

'  Donnez-mo¡ ,  6  mon  Dieu  ,  l*eípritde 
prieres ;  cet  efprit  que  vous  avez  promis 
par  votre  Prophéte  ,  en  ees  termes  :  Je 
fépandré  fur  la  Maifon  de  Dañd  Cr  ks  ha-' 
litans  de  Jérufalem ,  Pefprit  de  grace  &  de 
píete.  [  Ifaie ,  £2.  lo,  ]  Et  comme  \t  fuis 
dans  des  befoins  tres  -  preflans  &  conti- 
nuéis ,  faites  que  je  prie  avec  ferveur  & 
fans  interruption ,  cbmme  le  prefcrii  vo- 
tre Apotre. 

■'  COÍíFIANCE  DANS  LA  FRIERE^ 

r 

huú(p£  ce  Jbit  i¡ue,  vm  demandie^  dans  h 
, :  priere ,  crojfei  que  vous  tóbtiendreí ,  v  8 
: '  ñus  Jeta  accordi*  £  Marc.  ii .  i4»  ] 

Ci  Onfidérez  que  póur  ctre  exaucé  daní 
/  fes  prieres  ,  il  faut  les  feire  avec  une 
entiére  confiancei  fondee  non  fur  vos  mé- 
TÍtés  ,  maís  fur  la  promeíTc  que  Jefus- 
Chrift  vous  a  faite ,  que  vous  feriéz  exau- 
xé ;  fur  la  bontc  de  Dieu  &  fur  fa  puif- 
íancé  i  qui  rien  ne  réfitte :  eac  pourquoi 
ídóuter  qu'ü  y  ait  quelqüe  ^chofe  que  nou« 

•péeufiions  obtenir^fi  ceue^xhQÍQ  .«ft  iu* 


fte  i  &  que  nous  la  demandions  comme  il 
faut ,  éc^síStai^^qu^ém  dcAtré¿ecleiháii<fiée  i 
Celui  qui  nous  f^tidemander  ,  &  qui  for- 
sne  la  priere  dans  notre  coeur  ,  c'eft  l'Ef* 
prit  de  Diéu  ;  il  ne  ]^tfl  nous  íaire  d6- 
xnander  des  cho(e^  qu'il  ne  veut  pas  nous 
«ccorder;  ^  fí  F^Mit^e (esobtient  pastou- 
jours ,  cVíl  pour  punir  les  défiances  Jk  le 

5eu  de  foi  de  ceux  qui  príent.  Enfín  les 
^  uñes  forit  tot^oúr¿''  ^áucé»  ;'  car  ils*pe 
font  point^de  prieréa^Díeu  qui  ne  foít 
joínte  á  cette  cónditíoh  V  íí'  c'eft  la  volon- 
^é  de  Dieu ,  laqueile  s*accomplit  toujours 
ien  eux,  .  .  '       " 

Pilis-jé ,  ó  níon  IJietr,  ayoir  la  moíf$- 
*dre.á¿jfíance  dans  tó?"^ieres  i  elle  pou#- 
Jróirá;  ík  yéxíté ,  naitrfe  de  la ' vue  de  moh 
inlcivLité  i'  íaúk  Vdtre  bdA^é  8í  Votre  »[)Wií*. 
lancfe  dns  bornes  j  quí  fónr  lé*fóndénieiít 
dé  mes  éípcrances  ,  ne  Turpaflent  -  ellas 
l^as  infini'mént  itnes  inlid^fités  «c  mes  ingr*- 


;t. 


-^    I 
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SOUMISSIOM   A   DIEU 
daos  k  priere» 

ISon  Pere  ,  fi  mu  rou/q[ ,  éloime^  ie  mor 
ctf  calke :  Néanmoins  que  ce  n^  fon  pos  nut 
P(donté  quifi  faffe  f  meis.  latfóm»  [Luc^ 

120  4». I 

ADorex  Jeíus-Chrift  qvi  étant  proche 
de  la  mort  ^a  bien  voulu  íe  révétirúc 
nos  infirmit^s  »  &  jparoitre  dans  Tetar  des 
perfonnes  foibles  qui  craignent  la  mort  r 
afin  de  íaire  part  aux  hommes  dé  (a  forcé  >. 
^.Ouf  íbttfifif  ft^móurir  ayec  courage  ^  éc 
Miémep^  aller  ^u^deyañt  á^s  inaux.J^ 
méprííez'  poíat  ceiíx  qui  démandent  i.  Díeír 
A*iae  d¿Uvv.¿|  dtt,caiice/qui£e  préfente  i 
«iix ;  cet  itAt  a'eft  poinc  contraire  i  Je* 
Üu-Cbnfi  1  ii  l^ia  honoré  ent  ía  períbnne ,'  S 
toutefois  ce$  perfomies  font  parfattement 
íbümiíes  á-téut  ce  que  Dleu  en  vQudia  o^ 
ioMcr. 

líe  permettez  pat ,  é  men  Dieu^  que  je 
a»*ia!ttaclxe  ttllenetit  á  quelque  chofe  que 
ce  fB>it  y  qué  quandjlí  jf  roirai  pouyoir  TouaF. 
4  la  demapaer  »  je  !ne  ií^is  toujours^  prét  ib 
Bi*eB  paflcr ,  íi  c*eft  rdrtre  Tolonté :.  car  to^ 
tre  Tolobté»  6  mon  Dieu,  doit  ¿tre  m» 
fouTetaÍAe  loir  &  daas  tout  ce  que  ífaisift: 
je  m';  doi^  «merque  yous*. 
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EFFICACE  DE  LA  FRIERE» 
Demanieip  &  on  voas  donnera ;  cherchei  9  & 

JEsus-Ch&ist  ne  ceíTe  át  nousex* 
horter  á  la  príere  9  6c  de  nous  appren- 
^e  i  pcier,  parce  que  c'eft  la  íeule  choíe 
goe  noys  ajioas  á  raire  9  ii  5>ft  chargé  di| 
fefie,  C'eft  ramqae  ¿le  Í*in£iiUit>le  moyen 
pour  obtenir  de  Dieu  ce  qui  nous  man- 

S^ue :  recoimoiflez  fa  neceíGté.  Mai»  voyez 
,on  efi^cace  dans  la  promeíle  qne  Jemw 
Cbrifl  ¥ou«  fait  d'étre  exancé  tomes  leí 
fois  que  ¥003  demanderfsz ,  í¡  toutefois  vour 
1^  faites  ayeclef/dUjpofitiofis  requiíes ;  c*efi« 
akctir^ ,  fi  Tous  dennnde^  des  chpCes  juftes  f 
£  vous  les  demaade^  ayec  des  diípoíitioi)» 
juftes  ,  telies  qoe  fojit  rhumilité^  la  con- 
¿ance^  la  ferreor  &  l^:  perfcTéraace ;  Je» 
snándant  comme  hit  un  oaavre  á  un  riche  9 
|ni|  malade  á  Ion  Afédecm :  un  criminel  ^ 
ion  Juge  r  fi  Tous  «teraandez  étam  jufte 
foof-meme  » 1911  ay^at  un  véntabje  defir  de 
Iq  deTemr» 

VoDs  n'étet  qsieIanefo|s  ps»  encaucé  daixi 
ce  qne  vous  demanoez  ;  vous  Tetes  plus  uti- 
iement  dans  le  refns  que  pieu  vous  en  fait  9 
liers  cfcoíes  qve  yows  dbmandez  pour^nt  étre 
yréj^icia^Ies  ^  vptre  íalut  ^  ou  Dieu  roiif 
exau^ant  dan»  d'aupres  güeilleures  9  qui 
f9U8  j&nt  b€attCQup>  plus  útiles  9  &  qui  fgat 
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{lus  pour  &,  gloire.  Le  délai  meme  iont; 
)ieu  ufe  a  -voas  accorler  TefTet  de  ^vos  de«^ 
mandes  ,  eft  un  grand  don  qu'A  vous  fait¿ 
{'ar-iá  U  atigmeme  Votre  hamilícé^  vcaitré 
dHme,  Vdtre  amóos  pour  lui  ^  pduríes 
dons  ;  eftimant  &  ainoiant  pbi^id'Qrdinaiiie  9. 
ce  que  vous  avez  obtenu  avec  plus  de  peine*- 
Falloit-il ,  ó  Jefus  y  que  vous  mé  fk&ez. 
tin  commandemem  de  prier ;  eft*cé  que  les 
grandes  miféres  ne  follicitent  pas  aíTez  leí 
miférables  de s'adrefléra- ceux qai penvét^ 
les  fecourir?  Mah^,  6  bonté  inefable ,  vouir 
irie'  le-  x^ommandez  í  car  Pécfat  de  votre 
Majefte  8:  la  vue  dé  nton  indignité  au-- 
roientpu  m*en  détoumer.  Maís,  6:  Jefus  , 
quel  exces  de  faveur  ponrm'encoiúrager  Í 
le  faire ,  flt  á  le  faire  avec  une  íainte  intré- 
'l^ldité  !  Vousr  m'aíTurcz'  yousr-  meme  du 
íuccis  de  mes  prieres.  Et  en  puis-je  douter 
aprés  la  parole  d^^nDíeul:  *     , 

e 

"    ÓRAISON  DOMINrCAEE; 

JToicidonccomme  vouspriérer.  [  Matf*  6.  p.  J 

'■/^  Dorezréxtríiñé^mfdeJepis-Chrill 
x\  qui  ne  fe  contente  pas  de  no^  accor* 
dér  nos  demandes  jmais  qtíPIes-dfc^  hii* 
meme.  Ecoutez  avec  attention*  Jéfus-Chrift 
^ni  vous  apprend  á  prier ;  non'-reulement'ei» 
tous  en  tra^aiyt' uh  modele  &  une  formule 
^xtérieure ,  mais  enr  iinprima&t  divoi  YOtr^ 
teur  Teíprit  de  pricre». 
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Kotre  Pere  qjá  &es  dans  les  Cieuxé  I  Ibid«  } 

APorez  Vnitité  d'an  Dieü  entrois  Fer- 
fonnes  ,  &  la  trinité  des  Perfonnés  en 
un  feul  Dku.  Adorez  le  Pere  éternel  cpm- 
me  ctant  te  principe  do  Verbe ,  le  priikc¡-t 
pe  &  le  modele  de  tome  patoinité.  Adorez 
Dieu  comme  le  Pere  de  toutes.  ¿bofes  par 
la  créatiofl ,  comme  1^  P^re  des  fídéles  pat 
FadoptioA  divine  9.  &  par.  k  nouvelLe  naiíV 
íance  qu'ili  kur  commcmiqiue»  Denmndez4 
kti  la  grace  de  vous  rendre  un  parfáit  imí^ 
tateur  de  votre  Pere  qui  ell  dans  -íe  Giel « 
&  de  vivre  de  ía  vie,  qni  eft  la  vid  d'uir 
Dieu ,  par  rélévation  de  vos  penfées ,  la  pui 
reté  d&  vos  afiidions  &  la  éiinccté  de  ros 
a^ons.  GéniiíTez:  £ur  la  terce  comine  dam 
un'lieU'  d^exü»  &  fospirea  fess¡cefle  apres 
le  Ciel  qm  eft  votre  patrie.  Sounrenez-rVouf 
en  ¿liíant  cette  priere,  d'k-voir  le  coeur  plein 
de  char  itépour  vos  freres;  puifqiie  vous  ctes 
cbligé  de  les  reconnoitre  comme  tels ,  en 
appellant  Dieu  votre  Pere;coinmun.ii  Faites 
cette  prlete  aanom.&  p  ou£.tóüte  la  íbciété 
des  fidéles.- 

:  'O Pere  ¿ternel i  que  j^aie  pour  youF  fea 
ientimens  d*amour  y  de  conñance  Se  de  ce-r 
connoiíTance » qu'un  enfant  doit  avbir  pour 
»n  tol  Pere.  Que  je  me  fouvienne  qjtíe  vo- 
tre demeure  principale  eft  dans  les  Cieux  ; 
^e  pour  V0U9  príer' ;  je  'don  xn')r  tranfpi^^ 
ter  icy  vivre  en  efprit;  q«c  Vous  ete^  le 
jP^e  wvamm  >;^  foe  ¡cdw  avoicle  cavr 
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Metñ^  ie  chanté  pour  vos  autres  enfías  ^ 
jtti  font  mss  freres. 

Que  Vütre  Nem  fiít  fmSifié.  f  Ibid.  j  . 

DESrer  ardemment  que  Dieír  8t  tontea 
íes  perfedíons  (bient  connues  Se  ado-* 
rées  íiir  la  terre  par  tous  les  hommes :  que 
Totre  Joie  foít  de  voír  que  lie  nom  de  Dieu- 
A  íandifie  tdus  tes  jonrs  dans  la  ían^ñ-^ 
«ation  deles  élus  y>en  qui  Dieu  mertoure 
A  gloitem  UníffiEz-^ous  aux^  Anges  &  aux 
Saints ,  qui  tous  penetres  de  la  fainteté  de 
Pieu  y  te  louent ,  s*¿criam  íans  ceiTe  dánt^ 
le  Cíel  ayec  admiration  i  Saint ^  Saints 
Saint» 

Que  votre  som  y  &  man  Dieu ,  íbit  coir*^ 
ttn  &  adoré  par  taute  la  terre ;-  que  les  in-r 
Üdétes  reviennent  des  ténébres  de  Pídola-» 
táe  á  la  lumiere  de  la  véríté ;  que  tes  bér 
fétiques  quittent  leur  égarement  pour  ir 
Ibumettre  au  joug-  de  la  foi  ^  que  les  pé^ 
cheufs  fe  convertiírent  ^  que  les  jufier 
augmentent  8c  erdíTent  en  vertu  ^  ¿  que 
tous  eníembte  confpirent  a  bonorer  1» 
úntete  de  votre  nom  par  la  íainteté  dff 
ieurs  morars  »  6t  pai  fa  publicatioA  de  ico# 
lottanges» 

Que  yare  Régm  ttnm.  i  t.  x  o,  J 

Pl-Réíéntement  Dieu*  permet  que  dans  Er 
'  cceurda  Cbrétien  il  fe  trouve  4e  la  dí^ 
?v£on  ac  «te  ]á  lévolte  >  l^^  cbak  xMabat 


fins  cefle  par  íes  deíirs  ceux  de  Teíprit  i  A 
▼  a  toujourt  en  nous  durant  cette  vie ,  ua 
pan»  qiii  eft  d*^intelligence  avec  le  «lémon  ^ 
&  c'eft  dans  cec  endroit  que  Dieanc  ségne 
pas  íbuverainement»  Voua  devez  dc'ir^r 
avec  zéle ,  U  en  ^étmiTant  de  vos  miTére^ 
préíentes  >  que  Dieu  afToiblifle  de  plu«  "eit 
plus  en  Vous  la  chair  ¿c  la  concupifceitce  » 
&  qu*il  y  établiíTe  d'e  ¡dus  en  plus  Ibn  ré^he 
parta  grace  ;  &  au  jour  de  Totre  mort  que 
Toui  fouhaiterez  n*étre  pas  éloígné  y.  qu'if 
¿éttnifc  pleíheraem  en  tous  les  renes  de  la. 
domlnation  tyvannique  du  déoLon  y  &'  qu'it 
vous  fouinette  tout  eotier  au  regne  &  i 
l'empire  it  fa  grace» 

Ainíi  Tous  voyez.  ^e  pour  fáíre  cect^ 
j^riere ,  un  Chréueit  doit  vivre  dans  L'atte^ 
te  &  dans  le  defir  de  tannort.  Les  Sain^ti  oiít 
fegárdéune  diípoficioa  contraire  icel)^-H  » 
comme  une  ¿Idgb^úoK  peu  chrietieiiiTe  r  liói 
interéts  &  ceux  de  Jeíus-Chhfl  nous  oblW 
gent  d*¿tre  &  de  vrinse  dans  une  difpoíicioit 
auí&  íainte  ;  car  ce  ne  (era  qu*aiors  que 
Dien  moniphera  parfaitement  de  nóüseí» 
Jeíus.Chrüf*  .-    r  .  ' 

O  Jefas,  Tuníque  dbjet  dé  nies'  defirió 
£utes  qué  je  íUpport¿  a^ec  paéiélicé  k&  mi- 
léres  de  la  vie  préíente  y  &  que  je  la  voie 
Cnir  avec  tole  ^  'puiTque  Ce  ne  &r^  qu*alora> 

Íue  le  peché  finita?  en  moí,  que  je  (erzi  par- 
utementYéUnLaYbui,  &,que  vdtre  domi'- 
BátióttTur  mói  n*y  tróttvera  plus. ríen  qui 
#*cy^pofi  i  la  pie'nitúde  de  fon  ^gne». , 


't 
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Qu^yotrf  uobnté fon.  faite  fifr  la  ^  teñe  confosm 


i  . « 


A 


Dorez  la  volonté  ¿e  Dieu  en  toiifeí^ 
cho fes,  foít  dans  le  peché  qu'il  per-' 
inet ,  foit  dans  les  peines  qu'il  ordonne  , 
íbit  dans  les  fiiens  qD*il  feit,  Ne  vpus  attat' 
<;heí2  á.ri^n ,  non  pásmeme  aux  meiUcü- 
iies'cIioíe|s.,  &  ne.vous  áoigiíez  de  ríen^ 
queloríqií^  Toríre  6c  la,  volo/iré'de  Dieír 
&  demandent.  Ríen  de  plus  juífe  que  íé 
▼olonté  de  la  créaiure  re<^oive  fon  mouver 
¿iciít  &  fa  diredíon  de  la  volonté  fouverai* 
ne  du,Créateur  ;  &.  rieR  he  paroitplu» 
gt^ná  8c  plus  Üevé.di^s  le^chofíís  créees,» 
^ue'^e  voir  fe  cíé^ture  foumire  aii-Créa* 
teur  ,r  ri'agir  &'fifi  (e.mouypir  que  pái  Tor* 
Are  8c  1^'iinpreflxop  gju'elle  réc^óít  du  pre,inier 
étre.  '    *  '      /"•■', 

Abandonac;píánsréÍrerye'votre  yoIontéX 
Celle  de  Dieu ,  5?  le  priez.  de.  preridre  fur 
yous  &  fiíjT joi^s  les  Roi^n^ies  tpute.lraiitór 
rite  que  Con  rouverain  poúvoít  luí  donne;^ 
Vvie^rle  dytc  l^'Eritfeydefe  ípum^tií^ipaf 
fa  grace  ^  ^^o^|«  ^'s.  VQÍOnté^  qui  liii  íbnf 
rebellés.    ,  .,^  *,     /    '  •  ]  '  ''  ' 

O  volonté  íouveraíne  Se  mon  DíeiT^ 
ñnique  ré^e,  prenuer'priíicipe  &  derníe- 
re  fin  de  tputesi' chór^s^j  yous'et^s  la  cauíS 
3e  tout ,  §c<i^n$l^qf¿x^¿é  la  ¿ature  &  dans^ 
Tordre  de  I^i'  grace,:  ¿ien  ne  vóus  ecfiape  , 
&  par  Vofíe  íbíiveiraín  pouroír'Voú^  fai- 
ács  tottt  rentrer  fgus  vos  o»ires  >  ou  par  1» 
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iroie  de  vótre  miféricorde  ou  par  la  voíe  íe 
▼otre  juíllce;  que  ma  volbnté  foit  entiíre- 
inent  conforme  á  !a  vótre ;  ponr  vivre  danf 
l'éloígnement  de  tout  ce  qui  yeftcontraire, 
&  dans  la  pratique  fidéle  dfe  tout  le  bien  que 
vous  m'ordonnez  de  faire, 

Donnei-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaqui 
;W.  Tv.  II.] 

^^Uel  paxn  devez-vous  demander  ?  le  paín 
Védela  parole  de  Dieu ,  le  paín  de  fa  gra- 
ce  &  le  pain  euchariftique :  voilá  le  pain 
dont  vous  devez  nourrír  votre  ame.  M^h 

Íour  le  faire  utilement,  il  y  a  des  difpofuíonf 
apporter ;  car  la  parole  de  Díeu  ne  profite 
que  quand  eUe  eft  recae  dans  un  bon  cotur* 
Et  pour  recevoir  le  corps  de  Jefus-Chrift  ^ 
fui  eft  le  pain  ¿es  Anges ,  il  faut  des  difpo- 
fitions  de  pureté  &  de  faínteté ,  teíles  que 
les  Saints  les  ont  marquées ;  &  plus  on  s'eii 
approche  fouvent ,  plus  ees  difpofítions  doi- 
rent-elles  ctre  parfaites. 

Vous  demanderez  á  Díeu  ¿es  chofes  íí 
cxcellentes ,  javec  autant  de  zéle  &  d^ar- 
deur  qu'elles  doivent  étre  demandées  ;  vous 
les  demanderez  tous  les  jours ,  parce  que 
tous  les  jours  vous  en  avez  befojn  :  Dieu  a 
voulu  aíníi  vous  teñir  dans  une  entiece  dé- 
pendance  de  fa  Providence  ;  íl  faut  ado-^ 
rer  cette  perfedion ,  en  dépendre  &  y  re* 
courir.  . 

O  Jeíus  le  pain  des  Anges ,  dans  la  gra¿ 
ícur  &  réKvation  de  votre*  divihitó,  d$i 
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venu  par  Texces  de  vos  bontés,  le  paiñ  def 
hommes  ;dans  la  baíTeíIe  &  les  anéantiíTe-^ 
niens  de  votre  humaiiité«  O  Jefiu  >  qui  par 
tin  ekces  de  votre  tendreflé ,  Vous  accom-* 
modez  eitcore  dans  ees  états  á  nos  foibleA 
íes,  qui  y  devenez  le  hit  des  enfans  &  le 
pain  ¿t%  forts  ;  íbyez  le  pain  &  ralimenc 
précieux  dont  je  me  npurrííTe  tous  les  }ourf 
en  la  maniere  qut  m*eil  propre ,  juíqu'á  ce 
que  je  m'en  noorrifle  avec  plénicude  dans  la 
felicité  des  Saints. 

JBí  remettei^nous  nos  dettes ,  commt  nxm  Ut  re^ 
mettons áccuxqmnousdoiyent ^lYm  ii*l    . 

PRéfentez  -  vous  deyánt.  Dieu  avec  le 
cceur  d'un  pénitent  y  qui  eft  toQt  péné« 
tré  de  la  douleur  ¿c  de  la  confufi.on  de  &$ 
injuftices,  &  qui  fe  croit  tsesrlndigne  d'cii 
obtenir  le  pardon;  mais  ajr^z  en  mcme-' 
tems  beaucoup  de  conñance  en  la  bonté  de 
Dieu  y  dont  ks  miréricordes.íurpaflentin-^ 
finiment  toutes  vos  iniquttés.  Mais  avanc 
cela,  il  íaut  avoir  ufé  d'une  grande  indul- 

Sence  envers  vos  freres ,  foit  en  leur  par^ 
onnant  les  injures  que  vous  en  avez  recues» 
foi(  en  n'exi^eant  point  avec  durete  ce 
qu'ils  vous  doivem ,  ou  de  biens ,  ou  de  Gsr^ 
Tices,  ou  de  reíped :  car  R  vous  étiez  íi  íen« 
£ble  á  ce  qui  vous  touche ,  Dieu  ne  man-' 
queroit  pas  de  Tétre  aiiíTi  envers  vous ,  pour 
lie  vous  point  pardonner»  II  ne  peut  íe  ré- 
concilier  avec  un  coeuf  qui  eñ  in^ffoCé 
f  omrc  fon  frere ;  c'efi  mme  kk  conduioii 
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le  vous  luí  propofez  dans  votre  pric re ,  &i 
Taccepté.  Quelle  folie  aux  hommes  de  ne 
pas  pardoiiner  iács  hommes  de  légéres  in-. 
jures,  lorfque  Dieu  leur  promet,s'ils  le  fonr» 
de  leur  pardonner  les  oíFeníes  iniíúes  qu'U 
a  re^ues  deux ! 

Pourrois  -  je  bien ,  6  mon  divin  Jeíus  , 
aToir  encoré  du  reflentiment  de  mes  pro- 
pres  injures ,  quand  je  coníidére  que  votts> 
avez  oublié  généreuíement  les  Y¿cres ,  Se 
que  Tous  me  promettez  de  me  pardonner  Ü 
ce  prix  celles  que  j*ai  faites  concre  yous  f 
Non  ,  jamáis  ie  ne  conferverai  le  moindre 
reíTenument  de  celles  qu*on  me  ftra :  c*eí^ 
un  trop  grand  honneur  pour  moi ,.  6  Jeíus  % 
de  pouYoir  vous  imiter  en  cela ;  8c  c'eíl  ua 
trop  grand  avantage  que  'fy  trouve»  puil^^ 
gu*il  eñ  impoílible  que  vous  vengiez  vof 
propres  injures  fur  ceux  qui  auront  pardon« 
né  aux  autres  celles  qu*ils  en  onc  re^ues. 

Et  ne  nous  abandonne^  poinii  d  la  temmkn* 

[v.  13.] 

ETre  tent¿  n^eft  pas  un  p¿ché  2  les  plut, 
grands  S2Íat%  ont  été  les  plus  tent^s  \. 
c*étoit  aíníi  que  leur  vertu  devoit  étre  é- 
prouTee  &  épurée ,  comme  l'or  par  le&ti 
dans  ie  creufet ;  mais  (uccomber  á  la  tenta* 
tion  ,  c*efl  un  mal.  Vous  demandez  á  Dieu 
qu'il  ne  vous  y  abandonne  pas ;  c'eft  qu*i{ 
cft  vrai  que  fans  le  fecours  continuel  de  ík 
grace ,  vous  oe  feriez  que  des  chutes  i  com« 
aiC;  €Sk  ¿»oi  b^aucoup  d'ausres*  Toute  la  yi^ 
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d'un  Chrétien  eft  une  tentation  $c  ún  coTfí4 
fcat  continueh  II  doit  toujours  Tivre  dann 
les  fentimens  d'une  profonde  humilité  5  81: 
d*ane  grande  défíance  de  fes  forces.  II  doit 
íans  ceíTe  appeUer  Diea  á  fon  fecours  con- 
tre  la  multitudé  innombrable  de  teittatioiis' 
qui  Taccablent  le  jour  &  la  nuit. 

O  Seigneur ,  étant  convaincu  comme  je 
le  íuis  de  ma  propre  foibleífe ,  que  je  ne  ííiis 
^u'un  néant  &  que  peché ,  &  que  je  fuls  en- 
yironné  de  toutes  parts  d*ennefnjs  qoi  tne 
dreíTentdes  piéges  >  puis-je  étre  un  momenc 
€n  íuretéy  &  ne  pas  m'écríer  íans  ceílé  du 
Jrofond  abíme  de  ma  miíere :  O  Seigneur,' 
lie  m*akiandonnéz  point  á  la  tentation ,  aux 
¿eíirs  déréglés  de  mon  cceur  y  &  aux  enne- 
tnis  de  mon  (álut  ;  car  comme  je  devient 
vidorieux  de  la  tentation  qUana  vous  mef 
iecourez ,  je  fuis  infailÜblement  vaincu  9  B 
you$  ceíTez  de  me  íecourir. 

Moís  ditmei-nous  iu  mal*  ^inpfoit^iL 

•-    .    "  ■•  . 

CE  mal  dont tous  demandez  d'étre  dé- 
livré  ,  c'eft  princípalement  le  peché  r 
H  n'y  a  proprement  que  le  peché  quí  ípit  uit 
mal ;  parce  qu'il  n*y  a  que  le  peché  qui  fafle 
perdre  h  grace  de  Dieu  >  &  qui  rendé  ¿éía- 

fréable  á  íes  yeux :  on  ne  doit  done  avoír 
*horreur  que  du  peché ,  &  de  ce  qui  peut 
y  €"¿a&cr»  C'eft  pourquoi  vous  deniandez 
auífi  d*étre  délivré  de  la  tyranniede  la  chair> 
ui  eft  votre  ennemie  domeftique ;  du  mon* 
9  qui  corrompt  par-fts  ma;sime$^  &  pajg 
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lés  cxemples  pernicieux ;  &  le  diable,  qui 
comme  un  lion  rugiíTaiit «  cherche  á  votti 
dévorer,  Tant  que  vous  íérez  íiir  la  terre  » 
▼ottsaurezi  combattre  ees  trois  ennemísi^ 
•dont  yoi35  ne  verrez  la  défaite  entiere ,  Se 
dont  vous  ne  triompherez   p^rfaiten^'ent 
qu'en  r^utre  vie  ;  c'eft  auffi  apres  quoi  tow 
•  devez  íans  ceíle  foupiren 
^     Un  mal  dont  vous  devez  encoré  deman-í 
¿er  a  Dieu  la  délivrance ,  c*eñ  la  damnation 
¿ternelle ,  qui  eft  la  fuite  íunefte  du  peché  r 
car  quel  plus  grand  malheur  que  d^étre  éter- 
nellement  Tobjet  de  la  haine  deDíeu,  ír 
d'avoir  éternellement  Dieu  pbur  objet  de 
l'aver/íon  de  ion  coeur  I  Quelque  íainteté 
que  vous  ayiez  acquiíe ,  voust  devez  fairei 
Dieu  cette  priere  v  l^s  plus  grands  Saintg 
Tont  faite  dans  cette  vue ,  8c  onc  tremblé 
jufqu*au  demier  moment* 

Délivrez-moi  9  Seigneur»  du  peché,  Ja 
plus  cniei  de  vos  ennemis ;  puifque  c*efl  luí 
qui  vous  a  donnéla  more ,  &  qui  eft  feul  ca« 
'  pable  de  me  perdre.  Délivrez^moi  déla  tjr- 
rannie  &  de  Tefclavage  de  la  chair,  du  mon« 
de  &  du  démon ,  qui  (ontles  íburces  funefiés 
úvL  peché ;  delívrez^moi  de  la  mort  éternelle^ 
oü  le  nombre  &  la  grándeur  des  ofieníes  ms^ 
^écipitent  de  fbxs  en  jplm* 
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'RESPECT  DANS  LES 

kOt^  tom  cela  d^ici  >  &  nefabespas  de  la  mai* 
Jonée  mon  Pereunemai¡'ondetraJic.  [  Joaó* 

JEfíifi-Chrift  a  dit  ees  paroles  á  Tocca- 
üon  du  trafic  d'aiiiinaux  que  Ton  faiíbit 
I  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Adorex  le 
:  zéie  que  Jefiís-Chrift  a  eu  pour  la  Maiíbn 
•de  fon  Pere.  Déteñez.  les  profanations  ,  les 
Jmpiétés  Se  les  íacrilégesque  roncommet 
f  totts  les  jours  dans  tíos  Egliíés,  On^n  fait 
:  iine  aailon  de  trafíc  de  toutes  manieres  >  $c 
ibüyent  du  plus  honteux.  Aíliñez  -  y  avec 
:  une  vénération  profpnde ,  qui  íe  remarque 
.  s&éme  dans  tout  votre  extérieur :  évitez  ¿y 
parokre  avec  de»  parures  immodeftes,  Se 
'  des^líafensíi  fuperbes,  que  vous  le  diípu- 
itiéz  eirmagnificence  avec  nos  Autels,  Se 
-^e.vous  (¿ligiez  le  peuple  de  détoumer 
-fesregards  Se  fespenfées  de  deíTus  Jefiís^ 
•  Chrift  pour  s*appliquer  entiérement  á  yous« 
:Evitez  de  vous  y  faire  porter  la  queue  r^ 
.  d'y  íaire  placer  vos  armes  íur  fes  muraiU^s 
;^u.íur  fes  ornemens ;  c'eftia  Maiíbn  du  Pere 
cékñe ,  oferie^-vous  faire  ees  chofes  dans 
la  Maiíbn  Se  dans  lie  Palais  des  Rois  de  la 

terre  i 

Coníidérez  que  Jeítt&»Chriñ  dit  que  ron 
ne  doit  pas  faire  de  la  Maifon  de  fon  Pere 
une  maiíbn  de  trafic,  Apprenez  de  Jefiís  á 
fie  jaxnais  &ire  entrer  en  commercc  les 
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Éiio(es  (áimes ;  comme  les  Bénéfices ,  que 
vous  ne  devez  jamáis  donner  qu'au  plot 
grand  mérite ,  íi  rous  étes  CoUateur  ou  Pa« 
<ron  de  quelqu'un ;  comme  les  places  dant 
les  Monaftéres  ,  qui  ne  doivenc  s'accocdcr 
^u'á  une  vocauo>a  íainte  &  bien  éprouyée^ 
&  non  point  á  Tarj^ent  &  par  d*autres  Yuet 
baífes  &  intéf  eíliks ;  comme  les  Sacremens 
&  la  parole  de  Diea  «  que  Ton  ne  doit  admi* 
üiíh-erque  dans  la  íiñüe  vue  de  Dieu:  ca;. 
Jeíiis-Chrift  a  di  t  de  toutes  ees  cho(es :  Do¿, 
neX,  gratuitemeac  ce  que  vous  íafc\  re  fu  gratuite^. 
menú  [  Matth.  10.  8.  ]  -   • 

^  ConíidéTez  encoré  ce  que  Jefíis  -  Chrift 

¿it  ici  t  Otei  tout  cela  íici ,  ^  ne  fútis  pos 

de  la  Maifon  de  mon  Pereunemaifondetrajic» 

Xa  Maííbn  de  Dieu  >  c*eft  le  coeur  du  ChriM 

cíen.  Ce  Temple  a  été  con&cré  dans  le 

^Báteme  5  on  en  faic  une  maifon  de  trafio* 

'quand  on  y  encretient  des  peni'ées  9  des  de- 

'Árs  Se  des  aflEedíons  défordonnées»  Quel 

bonheur  pour  vous  d'étre  le  temple  de 

Dieu  !  Rendez-lui-en  millé  adions  de  gra* 

'  ees,  &  le  priez  de  tous  rendre  extreme^ 

ment  vigílant  &  circonípeA ,  pour  ne  laiíl 

íer  «en  entrer  dans  ce  temple  qui  foit  c^* 

{Hable  de  le  profaner  ou  d'en  alcérer  la  íaiii» 

cec¿« 

O  Seigneur ,  que  je  fois  penetré  d'ofi 
'  íaint  refpeft  dans  tos  Temples  ,  comme 
TOUS  me  le  commandez»  Ces  lieux  &ints 
ioivent  imprimer  une  (áinte  terreur ,  puiG» 
^u'ils  font  véritablement  la  porte  &  l'en* 
tr^e  du  CieU  On  y  4evroit  poroitre  1^ 
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pieds  nuds ;  car  c'eft  une  Maiíbn  íkinfBá 
Que  y  y  (bis  penetré  de  ees  fentimens  de 
Religión.  O  Seigneur ,  ne  p^mettez  pas 
^ue  je  profane  jamáis  les  chofes  íaimes  en 
Íes  admini&^nt  moi^mcme,  ou  concri*- 
«buant  ájce<]u'elies  foient  conférées  a  des 
perfonnes  indignes*  Faites,  ó  Seigneur^ 
ique  mon  cceur  foit  un  temple  íaint  ,  daos 
4e^uei  vous  vo«s  plaiíiez  ¿y  fake  Totre 
idemeure ,  par  la  pureté  Se  ú  Cainteté  qi^ 
-^om  lui  commumquerez. 


PAROLE   DE  DIEU.  . 

JLECTURE^DES  ECRITURES;. 

JJfe^  ca^ec  foin  les  Ecritures  y  vous  qiácrqj^ 

.    y  avoir  la  vie  ¿terneUem  Cejbnt  eUes-mirnts 

qui  rendront  témoignage  de  mou  [  Joaiu 

COnfidérez  que  Jefus  Chriñ  vous  dit  id 
de  iire  les  Ecritures ,  qu'il  vous  preíTe 
•en  la  períbnne  des  Juifs.  A  la  vérité  les 
.Juifs  abuCoient  de  cette  ledure  9  comme 
on  abufe  des  meilleures  chofes ;  mais  c*eft 
^u'ils  ne  la  li&ient  pas  avec  foin  ,  ils  ne 
s'attachpient  qu'^  Técorce  &  á  la  iettfc. 
Four  yous  9  liíéz^la  avec  £oin ,  aprés  avoir 
invoqué  les  lumieres  de  TEíprit  (aínt  ;  avec 
{>iéK,  confídérant  que  ic'eft  Dieu  .qui  vioiis 
yfí^l^i  iScaYec^^uitgir;édiuíaiit  e|i  piati- 
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^e  fes  tnaximes.  En  laliíant  de  c6tte  foite^ 
yotts  Y  trouyerez ,  felón  le  témoignage  de 
Jefus-Chrift  ,  la  vie  éternelie.   ^ 

Conñáétez  que  Jefus-Chrifi^  dit  ^ue  ce 
£)iitJesEcritures  qui  íendenc  témoignage. 
de  iui :  il  f^ut  done  en  lesüíant,  coBhdcrer 
les  Patríarches  anciens  par  ieur  diíFérenC: 
genre  de  vie  &  par  leurs  vernis ,  comme  des 
figures  dejeíus  -  Chrifi ;  tous  les  íkcrtficer^ 
dé  Tancienne  Loi » .comxne  des  figures  dú 
iacrifice  de  Jeíus-Chriíl ;  tous  les  Prophé- 
tes,  comme  autant  de  Précurfeurs  de  Je-^^ 
&$  -  Chrift  ,  qui  Tont  annoncé  aux  hoir- 
túcs  par  leurs  prophéties*  Jefus-Chrifl  eft 
la  clef  des  Ecritures  ;  qui  la  lit  íans  avoir 
Jefus-Chrift  derant  les  yeux ,  n'y  entend 
ríen ;  il  la  lit  en  Jjuif^  s'actachant  á  la  let-«. 
tse  i  mais  il  ne  la  lit  pas  en  Chrétien ,  &  il' 
n'en  a  pasTeípriu  On  n'y  doic  chercher*. 
I^ue  Jeíus^  Qbrifi*  Le  nouveau  TeAament: 
comprend  les  paroies ,  les  adions ,  les  mira^  • 
cíes  f  les  íbuffirances ,  la  mort ,  Se  les  auties  > 
jaerveilles  de  cet  Homme-Dieu ;  ne  cher-  - 
cjiezdonc  &  ne  goutez  dans  ees  Livces  di-*        .  \ 
yins  que  Jefus-Cnrift, 
.  Donnez^moi ,  ó  Jefus ,  un  rouverain  ceír 
jped  pour  vos  Ecritures ,  que  les  íkints  Coa-  . 
cíles  ont  appellé  des   paroles  adorables*  [ 

SempliíTez  mon  coeur  d'amour  pour  les  yé«  f, 

rites  qu'elles  contiennent :  que  je  n*y  chér**  f. 

che  autre  chofe  que  de  vous  <:onnoitre«. 
vpus  aimer  &  vous  imiter :  &  puifque  la 
vie  &  la  vie  éternelie  $y  trouve  cachee  , 
que  je  m'applique  i  w  npuxrir  de  cettft, 
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maiifte  qul  a-tQutes  fortes  de  go&t?^  ic  quf' 
¿oh  me  foutenir  dans  le  déíert  de  cette  vie^ 
jufqu'á  cejque  je  Cois  entré  dans  la  terre 
de  promiílion  qai  eíl  le  Ciel :  qu'eile  foic 
l6  flaml>eaü  qul  m'éclaire  dans  ce  lieu  áe 
ténébres ,  jiifqu'á  ce  que  le  jour  de  rcter*« 
nité  paroiiie. 

RESPECT  POUR  LA  PAROLE 

de  Dieiu 

CeM  qul  voüs  écoute\  nCécoutt ;  &•  rdiri  qiá 
■  VOÜS  miprife  ,  me  méprife  ;  tí  celuí  qiá 
vous  méprije ,  méprife  celui  qiú  m*a  envoyi» 
[Luc.  lo.  i6,  J 

COníidérez  que  Ton  ^oít  écouter  la  pa- 
role de  Dieu  dans  la  bouche  des  Mi". 
Ififtxes  de  Jeifus-Cferift  ,  comme  fi  elle  étoít 
annoncée  par  Jefus-Chrift  meme..  La  parole 
étcrnelle  &  incréée  eft  produite  de  toutc 
éterníté  dans  le  íein  du  Pere  quí  Ta  en*- 
^vée  fttf  la  terre  :  elle  s'eft  incarnée ,  &  a 
pris  tin-  corps  pour  íe  rendre  íenfible  au:^ 
hommes ;  &  dans  la  bouche  d*  íes  Mini- 
ftres  5  felle  íe  couvrc  des  voiles  de  la  parole 
esítérieure  pour  convertirles  ames,  &-for*- 
nier  ainíi  Jeíus-Chriíl  dans  le  c»ur  des  fi- 
déles.  Cette  méme  Parole  &  ce  méme  Veff 
be  Ce  cache  fous  des  voiles  dans  les  Sacre- 
meris ,  pour  former  &  nourrirles  Chré- 
tí^ns  5  &  ees  Sacremens  fónt  operes  par  la 
pal'ole  de  fes  Miniares,  Combieft  'de  thoíes 
íaintes  rendeÁt  cettj^  parole  auguíle  d^ 
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curable  dans  la  bouche  des  Prctrcs ;  &  ayec 
^el  reíped  les  fidéles  doivent-ils  la  rece*» 
yoir  de  ieur  part ! 

'  Coníídérez  que  le  itiépris  que  l*on  fait 
^e  la  parole  de  Dieu  dans  la  bouche  de  Ce» 
Minifires  ,  tourne  <:ontre  Jefiís  -  Chrift  Be 
coiltre  le  Pere  célefte.  L'injure  faite  á  um 
AmbaíTadeur  eft  faite  á  fon  Prince ,  il  en 
tonferve  le  refTentiment ,  &  f^ait  en  tirer 
túCon  dans  fon  tems« 

O  Seigneur ,  que  votre  parole  eft  quel^- 
^ue  chofe  d*éminenc !  Je  ne  íuis  plus  íur- 
jris  fi  les  Saints  en  ont  ¿galé  en  quelque 
tnaniere  la  difpeñfation  &  la  réception  íl 
ccUe  qui  fe  fait  de  votre  Corps  facré.  Qué 
je  récoute  done  avec  ¿ts  difpolítions  á  pea 
pres  íemblables  a  cclles  queje doisappórter 
pour  vous  recevoir  dans  rBuchariftie ;  car 
c'eft  fans  doute  le  peu  de  diípofition  que  j'j 
ai  apporté  juíqu'á  préfent ,  qui  a  fait  que 
3*en  ai  íi  peu  tiré  de  profit, 

*  » 

> 

GOUST  DE  LA  PAROLE  DE  DIEU, 

te/uf  3«i  efi  Se  Dieu  entena  les  faroles  de  Dieu. 
[  Joan.  8. 4,  7,  ] 

CGnfid^ez  que  Jeíus-Chrifi  dit  ici ',  qué 
de  prendre  plaifo  a  entendre  la- parole 
ífle  Dieu  &  d'en  faite  un  íaint  uíage,  eft  une 
marque  que  Ton  n'en  eft  pas  éloigné ;  c'eft 
aufli  une  conjeture  forte  que  Ton  appar- 
tient  á  Dieu  pour  toujours ,  Se  que  Pon  eft 
^lar^tté  au  íceau  de  la  prédeftination.  Com: 

Ri] 
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¿ien  y  en  a-t-Il  peu  qúi  foient  á  Dleude  cet^ 
jce  forte ,  puifque  Vpn  en  voit  íi  peu  qui  ait 
ment  la  ledure  de  la  parpl^  de  Dieu ,  qui 

S[outeiit  ceae  méme  parole  dans  la  boache 
es  Prédic^teiir^  apoftoliques  &  des  Confe£> 
íéurs  ^3cad$  .&  animes  4'un  íaint  zéle  pour 
|e  falut  des  amos !  Ah  cpntraire  9  combieii 
CA  trouve-t-on  qui  s'appli^ent  avecplaifo 
á  des  ledure^  dangereufes^  &  qui  ne  íe  plai^ 
íent  que  dans  les  conyeríatioi\s  Se  les  diC^ 
cours  des  gens  du  monde  J 

GémiíTe;^  (iir  cet  ¿tac  malheureux  oü  Cq 
trouvent  quantité  de  perfonnes ,  &  preñez 
la  réfolutipn  de  ne  líre  &  de  tie  garder  ja-* 
nais  aucun  npiauvais  Imci^  Le  poifpn  qui  ib 
glilTe  4e  £e^te  maniere  eñ  d^s  plus  dan^e^ 
ifeux  ¿  ¿e§  plus  funefteis ;  mais  propod z<; 
vous  de  l^re  ¿  d^^écouter  avep  attention,avec 
plaiiir  8c  fouvent,  la  parole  de  Dieu,  íoit 
dans  les  liv|re$  íaints ,  íbit  dan^  la  bouche 
jdes  vrais  Miniñre>  de  Jefi^-Chrifi,  cu  dan^ 
ydes  converíations  íaintes.  ^     ' 

r  Donnez«'n«pt ,  ónu^nDieu,  ufie  Gántf 
^deur  pour  écouter  votre  parole;  non  point 
^tte  ^rdeiur  qui  YÍe|it  de  la  auriofité  qui 
porte  i  enten^re  de^  chofes  rares  &  qui  ftat? 
lent  les  oreilles ;  mais  celle  qmi  vient  de  Ta- 
mour  dé  la  vérité,  &  du  ^eBx  de  pratiqu^r 


-  * 
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ÍSlSPOSITIONS  A  PROFlf  EK 

de  la  par'ole  Je  DieaV 

Cehúaui  regoii  lafémence  ians  la  bonhe  terre  i 
c*ejt  celui  qui  écoute  la  parole ,  qtúyfait  at-^ 

;  tention  &  qiu  porte  dufruiiy  &•  vena  cent\ 
tufoixa^te  y  óu  trénu  pour  un%  [  Matth> 

COníídérez  que  Jefus  -  C&rift  comparé 
la  parole  de  Dieu  á  une  femetice  quí 
Tie  rapporte  qu'autant  qu'elle  eñ  reque  ilans 
ünc  bonne  terre  ;  c'eft-á-dire ,  dans  un  bort 
^oeur ,  Se  non  point  dans  un  coeur  corromptt 
jar  Tamóur  du  peché ,  ni  diífipé  par  Tatta- 
chement  aux  vanités  du  fiécle ,  aux  richefftó 
&  aux  commodités  de  la  vie. 
•    Con/idérez  que  les  qüalítés  de  ce  bort 
Coeur  fonr  celfes  quí  foiít  ici  marquées ,  fie 
qu*il  faut  ai^porter  i  rétevoir  la  pafole  dé 
Dieu  :  Oefi  ceba ,  dit  Jefus  -  Chrift ,  qui 
écoute  la  parole.  II  faút  Técoutef,  étre  n^ 
déle  á  la  líré  fie  á  Tentendre  de  la  bouche 
des  Prédícateurí  8c  des  Díredcurs.  Qui  y 
fait  attenrton.  C'eft  quelqüe  choíé  que  d*é- 
couter  la  parole  de  Dieu ;  mais  c'eñ  peu  » 
ñ  on  n'y  fait  attention  ,  en  la  confervánt 
précieuíement ,  fir  en  la  méditant  férieufe- 
Inent  dans  ion  c«ur ;'  &.  c*eft  parce  qu'on 
obíerve  peu  cette  regle ,  qu*on-voít  tant  de 
^ens  qui  entendent  la  parole  de  Dieu  ^  ííA 
l^eu  quien  profitent ,  íc  á  qui  au  contrai* 
se  »  eUe  deviem  un  íujet  de  condamnation'c 

*~  '        ~  o  i*» 
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parce  qu^on  fera  ]ugé  fur  la  parole  ¿e  DJeS 
qu*onajLura  entendue  &  qu'onn'aura-pointi 
J)ratiqu'ce,  Et  qui  porte  dufruit.  11  faut  qué 
cette  parole  de  Dieu  re<jüe  dans  un  coeur  ^ 
y  frudifíe.  Quel  fruit  fait  -  on  d*ordinair^ 
en  entendant  la  parole  de  Dieuf  Jamaiá 
elle  ne  fut  plus  commune  qu'aujourd*hui 
par  tant  de  bons  livres  &  de  bons  difcours 
qui  font  répandus  par-tout ;  ceptndant  e» 
volt-on  le  monde  plus  reformé ,  plus  péni- 
tent ,  plus  mortifié ;  le  críme  cft-ii  moins 
public  )  les  injuílices  moins  criantes ,  le# 
impudicités  moins  communes,  les  facri* 
léges  plus  rares  9  8c  les  fimoníes  moins  d^u*^ 
fage. 

Coníidérez  encoré  ees  parolen  :  £r  reni 
cent ,  oufcixante ,  ou  trente  powr  un.  U  y  4 
dífFérens  dégrés  de  perfedioo  ;  il  ne  fau^ 
pas  exiger  de  tout  le  monde  la  me  me  fain- 
teté » il  y  a  des  devoirs  &  des  graces  pou^ 
chaqué  état :  le  fecret  eft  de  les  connoitre  , 
de  les  remplir ,  &  d'y  repondré  avec  fidé* 
lité.  On  ne  doit  point  envier  la  grace  &  I9 
fainteté  ¿es  autres ;  car  ce  feroit  trouver  a 
jredire  á  la  conduite  de  Dieu  >  qui  mee  utr 
chacun  dans  le  dégré  de  fainteté-  cu  11  lui 
plaít ,  &  par  rapport  á  la  gloire  oü  il  le  ¿gt 
.    íline.  Cfcacun  doit  étre  content  de  fon  fort  ^ 
&  travailler  avec  foin  á  repondré  dans  (a 
xonditioná  la  perfedion  á  laquelle  Dieír 
i'appelle ,  &  ne  diré  jamáis ,  C'en  eft  aíTez.  z 
car  on  ne  connoít  iamais  en  cette  vie ,  íiron- 
.eíl  parvenú  au  dégré  de  pexfedíoB  que 
deipande  de  nous« 


tnifctí  JefuX'  Ckrijl.  -j  yí 
Ketidez ,  ó  mon  Dieu »  mon  caur  unt 
ttxtt  bien  préparée  pour  récevoxr  la  fe- 
mence  préciéuíe  de  votre  parole ,  &  que  la 
rófée  de  votre  ^ace  venant  á  TinondeT 
avec  abondance  ,  elle  y  firudiñe  felón  tou^ 
fes  les  vues  &  les  deiíeins  que  Youf  avex 
Hit  mon  falut.* 


mtmmamim^^i'^m^i^^ 


DEVOIRS  ENVERS 
Itfrochain. 

AMOUR  DU  PROCHAIN. 

£f  voici  lefecond  Commandement  qui  ^femlla^ 
He  au  premier :  Vous  (ámere\  votre  prochcun 
comme  vous^mime.  [  Marc*  n.  1 1  • } 

COníidérez  que  Dleu  vous  commande 
d'aímer  le  prochaín :  cela  efi  jufte ;  vc-^ 
¿re  prochain  eft  le  caradére  &  Timage  de 
Dieu ;  il  eA  votre  frere  felón  la  chair  :  mais 
¿1  Tous  eñ  plus  recemmandable  dans  l'ordre 
de  la  grace ,  s*il  efl  Chrétien ,  puifqu'il  a 
Thonneur  d'étre  enfant  de  Dieu ,  un  siem- 
bre de  Jefus-Chriñ ,  qui  lui  eíl  incorporé 
par  le  Báteme»  un  templé  &  uníanduaire 
¿e  la  Divinité  »>  Se  qu*il  eíl  peut-ctre  deíli« 
Dea  jouir  dans  le  Ciel  dé  la  felicité  ¿Qt 
Saints.  Ces  motifs  font  bien  puiíTans  ppur' 
TOUS  obliger  d*aimer  votre  prochain  :  il  a 
peut-étre  des  déíauts  qui  peuvent  vous  en 
#6iuiej&  de  i'éjoigneoieflt  1 0MÍs  n'cn  ^vcz^ 

R  íy 
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"  Toüs  pa«  auffi  que  vous  voulez  que  Pdif %§^ 
porte  ?  Les  votres  font  pettt«ctreplusgrands 
que  les  fiens ,  ou  le  peuvent  devenir.  Apr^ 
tout  on  ne  vous  oblige  pas  d'aimer  íes  dé- 
fauts ,  lis  ne  font  pas  aimables ;  mais  ¿e  lev 
Tupporter  &  de  Taimer  lui-méme  en  Jeíiif- 
Chrifl,  &  Jefiís-Chriñ  en  lui;  &  alón  vous 
^verrez  bien-t6t  tout  ees  défauts  diíparoitre  , 
&  íe  dérober  í  vos  yeux, 

Confidéfez  que  vous  dcvez  aiiner  íeprc^ 
cKaín  comme  vous-méme ;  c*eft-á-dire  ,•  de 
la  méme  nianiere  que  vous  devez  vous  aí- 
ner  vous-méme ,  déíirant  qu*il  folt  exemt 
des  mémes  maux  ,  &  qu'il  jouifledésmé- 
mes  biens  que  vous  :  íuppofé  toujours  que 
'  ce  foit  par  rapport  á  Dseuqui  cñ  le  (buves- 
rain  bien :  car  ceux-lá  aiment  mal  leur  pro* 
chain,  qui  lui  fouhaitent  d'autres  biens  que 
pieu ,  &  qui  ne  les  lui  fouhaitent  pas  pouc 
Dieu.  Auífi  vous  ne  devez  pas  en  ufer  aii<- 
trement  pour  vous ;  car  Dieu  eft  le  íéul  bien 
qui  puiífe  cendre  L*homme  vériublement 
heureux* 

Mdttezdans  mon  ccHtr,  6  Jeíus,  cetto 
eharité  dont  le  vótre  a  été  íi  rempli ,  qn*il 
vous  a  íait  furmonter  tous  les  íujecs  que 
vous  aviez  de  nous  regarder  éternellement 
comme  les  objets  de  votre  hwine ,  pour  nous 
~  combter  áe  vos  graces  ,  &  nous  rcndre  les 
tendres  objets  de  votre  amour.  Que  les  dé- 
fauts, lesvicesf&  les  ingratitudes  de  mon 
procHain  ne  foient  point  pour  moi  comme 
'un  amas  d^eau  qui  y  éteigne  le  feu  de  Im 
eharité  j:n^is&itfs  %ue  jel!2Ímeid'uAaiaQtt| 
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fídrfait  be  felotiDieu  ,  quí  fane  que  jelui 
iouhaite  &  lui  procure  tou  jours  autaif  t  qu*M 
íéra  en  tnoi ,  le  plus  grand  de  tous  les  biens, 
^ui  n*eíl  autre  cboíe  que  vous-méme^' 

'    CHARirP,  PRE'CÉPTE 

&  caradcre  de  la  Loi  liouyelle. 

je  V0U5  laiffe  urí  commaniement  nouveaU  de 
vous  aimer  les  uns  les  autres ;  afin  yie  vous 
vous  entr*ajmei  conaiie  je  v<m  ai  émis^ 
[Joan  15.  35.]' 

COnüdérez  qué  le  precepto'  de  l'aniour 
dtt  prochain  efi  appellé  nouTeau  par  }^ 
Íiis-Chrift  :  c*eft  que  Jefus-Ghrift  l'a  com^i 

:  ñiandé  de  riouyeau  aux  hommes,  &  que  Je- 
íiis  -  Chriíl  eft  lui-méme  un  nouveau-mpdé- 
le  de  cet  amour  dan^celiü  qu*il  a  porté  aux 
hommes  yc^t^t  qu'il-  eft  gravé  dans  le  coeur 
par  le  Saínt-^Efprit ,  qui  eíll-Eíprit  de  la  Loi 
aouvelle.Les  hommes  dotvent  «'entr^aimer» 
non  point  pouf  desintérét»-  cemporels ,  ja- 
máis Jeíus*Chríft  ne  lesa  eus  en  vue ;  mais 

'  ils  doiyent  »*entr*aimer  eomme  Jefus-Chrift 
les  a  aimés,  étant  préts  de  í^crifier  tous  leuBS 
biens ,  leur  liberté  &  leur  vie  pour  íc  falut 
ée  kur  prochain  9  &  ne  leur  fouhaiter  autre 
choíe  que  Dieu  &  que  pour  Dieu ;  car  c'eft^ 
ainfi  que  Jefus-Chil^  liousa  aimés« 


Kir 
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Oefl en cúa que tous connottrcnt  que  Tf meter 
mes  Dijciples  ffiyoüs^eiílel*amour  les  uns^ 
pouT  les  autres,  t  v.  3  y .  J 

COnfidérez  que  Jeíus-Chriñ  ¿it ,  que  le 
caradére  du  Chrétien  eñ  ramourqu'il. 
a  pour  le  prochain.  La  crainte  étolt  le  ca- 
tzáéte  des  Juifs.  L*aniour  eft  le  caradére 
de  la  nouvelle  Loi  :  mais  ce  doit  étre  un 
amour  pur  »  déíintéreiTé  ,  gratuit  dans  fon 
principe  ,  fans  qu'on  y  ait  été  intéreíle  par 
des  bienfaits ;  &  dans  ía  fin ,  fdns  eípéran-*- 
ce  méme  ^é  retour.  Qtt*ü  y  a  encoré  de 
Juifs  qui  ñe  íe  conduifent  que  par  la  crain- 
te !  Qu'il  y  a  peu  de  vrais  Chrétiens  en  qui 
íe  troñve  un  amour  tel  que  Je&s-Chrift  le 
demande ! 

O  JélUs ,  qui  étes  la  fouree  ,'le  modéíe  3c 
lá  ñn  de  Tamour  que  vous  nous  commandez 
ici ;  mettez  cet  amour  dans  nos  ccrars :  ic. 
quelquerépugnance  que  notre  orgueil  trou- 
ve  á aimer  notre prochainá  caufe  deíesdé-- 
faiifcs,  qu'il  apprenne  á  íefoumettre  á  vos 
ordres ,  &  á  le  faire  pour  yous  obéir  &  pour: 
ramourdevous. 


•  ♦ 
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IIIODELE  DE   CHARITE* 
enyers  le  prochain* 

'^pJfeivouS'mÉmes  envers  ks  hommeSy  com-' 
me  vous  vouárie[  qu'ils  ag{(¡int  efivers  vous : 
Car  c*efi'ld,  tome  la  Loi  (r  ks  Propkttes» 
[Mattn.  7«  !*•]' 

SI  vous  avíezcetté máxime  gravee  dans 
le  Cflpur  9  comme  elle  y  devroit  ctre  ñ 
rhomme  n'avoit  pas' peché,  car  elle  efl  de 
droit  naturel ,  vous  y  auriez  tout«  la  Loi 
Se  les  Próphétes :  il  en  eftréfté  quelque  étin- 
ccUe  dans  le  fortd  de  noire  coeur ;  &  c'eft- 
lá*  le  grand  Cafuifte  que  pluíieur s  Payens 
'ont  confulcé ,  8c  de  qui  iU  onc  apprJs  les 
regles  de  Téquité  pour  le  cotíimerce , 
pourla  conduite  des  familles>  pour  Tad* 
.  miniAration  des  Etats ,  pour  le  drolt  des 
gens  avec  leurs  alliés  &  avec  leurs  enne- 
ihis ,  en  quoi  íls  peuvent  faire  rou£Ír  plu- 
íleursCkrétiens»  qui  font  en  cela  dans  des 
íentimens  8t  dans  des  pratiques  oppofées 
aux  leurs. 

Pour  vous,  que  ce  foit  la  votre  grahd  Dí- 
r^deur,  Quand  voUs  voudrez  f^avoir  com- 
iftent  vous  dévez  vous  comporter  envers 
Votre  prochain  ,  ou  pour  luí  faire  flu  bien ,  - 
ou  pour  éviter  dé  luí  faire  dútnal ,  ou  par' 
vos  penfées ,  vos  paroles,  vos  a^ions  & 
Vos  manieres  ;  ihettez-vous  en  fa  place ,  & 
Vtoyez  alora  ce  que  vous  voudriez  que  Ton » 
irousf  it.' Si'  vov»  Gúyti.  bien  cette  regle ' 

Rvj; 
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que  Jefiís  -  Chríft  vous  prefcrit  >  fl^e  fetít 
pás  nédeilatre  de  ta^it  conítilter  les  livfés  ^ 
ni  les  hommes  ,  qui  par  leurs  diíUndions 
&  leurs  explications ,  ne  font  le  plus  íbu<-i 
'Ventquefavorifer  Tamour  propre ,  &^p^r« 
ter  á  des  pratiques  oppolí^  á  cette  maxiiner 
de  Jeíus-ChriíL  . 

Imprímez  en  mol «  ó  Jefiís  ^  &  dans  toas 
les  hommes  cette  regle  d'équité  que  vous 
nous  enfeígnez  «  qu'ils  la  coníuitent  dans 
toutes  leurs  a&ons,  &  qu*íls  apprennentá 
ne  faire  á  perfonne  le  mal  qu*ils  ne  vou- 
droientpasqu*6n  lenr  f  it,  &  qu'ils  faffent  á 
leur  prochain  lé  bien  qu*¡ls  dclireroient  lé- 
gittmemem  qu'onléwfit'áeux-mémes^^ 

JU GE  ME  NT     DETENDÜ. 

Ne  júgeT^point  aSh  que  vous  nefoye^  point  jiH 
EÍs  :  car  vousjererjügésfehn  que  vous  aurr^ 
jugé  les  autres^  [  Marc.  7*  i •  ] 
^Etonfe'férviraenversvousde  la  mémemefw* 
re  ,  dont  vous  vous  fere^  fervis  envers  eux. 

COhíidíirez  que  Jeíus-Chrift  vous  défend' 
dé  condamner  perfonnne.  lo»  Vous  ne 
devez  point  vous  informer  de  la  conduite 
&  ¿ts  afíaires  des  autres ,  fi  vous  n*en  ctes 
point  chargé*  i-o.  Quand  leurs  fautes  íe- 
roí  en  tcer  raines  >  vous  ne  devez  pasles  di- 
vuIgTier.  3^.  Quand  elles  íéroient  connues  > 
vous  devez  éiré  plucóe  porté  á  les  excuícr 
-fur  la  fragilité  humainey  úir  la  vicie  ncer 
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ffe la  tentatioii,  &  furia  mépriíe  9c  \t  peu 
áe  reflexión;. 40.  Quand  du  cóté  des  auuen 
vous  ne  trouveriez  pjis  de  raifon  á  le$  excuf 
ífer,  vous  eir  trcmveríz  du  vdtre ,  en  confí- 
dérant  que  vous  avez  commir,  ou  du  moins 
^uevous  aunez  pu  commcttre  deíffatttet 
plus  grandes  en^áe  femblables  occ^fions- :  de 
ü  la  grace  de  Dieune  tous  enpréferve^^ou* 
en  ferez  peut-étre  de  plu«  enormes :  Pcwm- 
51/of ,  ditiJeíus-Chrift,  vqyfí^^VGUS  une  f elle 
'éans  Vaü  de  votre  frene ,  yous  qui  ne  vous  (¡f> 
perceyei  pos  étunf  poutre  qui  ejl  dans  votre  ailf 
C  V.  4.  ]  Hypocrite ,  óterpremiérement  bpoutre 
de  votre  aü ;  Qfapréscela^  vous^erreí  comment 
vous  pourreí  tirer  hpaille  deVail  de  votre  frere. 

oouvenez-vóusdbnc  que  vous  avez  vows- 
meme  beíbinrde  miféricordej  parce  qnc  vons 
étesy  ou  que  vous  pouvez  étre  plein  de  mili- 
res.  Si  vous  étiez  bien  penetré  de  ce  fenti- 
ment ,  vous  ne  tomberiez  jamáis  dans  ce  dé- 

-  feut  de  jiigertémcrairement,  &  de  condam- 
ner  impitoyablement  votre  prochain¿ 

C'eft  votre  intérct  de  l'cpargner ;  car  tou- 
teslesfois  que  vous  le  condamnez,  c'eft 
eontre  vous-méme  que  vous  prononcez, 
puifque  vous  ferez  jugé  fur  le  méme  pied. 
A vec  cette  diíFérence ,  que  quand  vous  coti- 
damnez  votre  prochain ,  c'eft  un  homme 
dónt  les  vues  &  lé  pouvoiribnt  foft  bornes, 

•  qui  en  condamne  u»  auii% ;  mais  quand  vous 
íérez  jugé ,  ce  fera  un  Dieu  dont  les  vues  &• 
le  pouvqir»  fpntinSnis ,  qui  vous  condam'- 
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O  mon  Dleu ,  faites  que  penetré  de  ntó- 
imirére  &  de  mon  néant ,  je  ne  condamnc' 
jamáis  perfonne  ;&  que  je  ne  tn'éiéve  pati^* 
au-deíliis  méme  des  plus  coupables ,  puif-' 
que  je  peux  le  devenir  plus  qn'eux ;  &  que ' 
-R  je  ñiis  exemt  des  défauts  extéríeurs  quf 
parolíTent  en  eux ,  j*en  peux  avoir  au-Je-- 
dans  de  mon  coeur  qui  me  rendent  plus  cri-' 
minel  á  vos  yeux* 

BEVOIRS  ENVERS  LESPUrSSANCES> 

de  laterte» 

Keníei  dCé[af  ce  qúi  eftcí  Céfar ;  &  a  Dieu^ 
ce  qui  efi  áDieu^  íMuu  ii»  i'i.] 

COnfíiétez  que  Jefiís-Chírift  apprend  id 
á  lui  rendre  les  devoirs  qtfi  luí  font  ¿us,- 
&  á  rendre  aux  Princes  de  la  terre  ce  qu'an 
léur  doit':  ce  íbnt  deirx  choíes  qu'on  ne" 
doit  pcint  confondre ;  c*eft  mal  faii  que  de 
líe  pas  regarder  les  Grands  commédes  ¡ma- 
ges  viííbles  dé  Tautorité  invifiblede  Dieu  v 
&  lorfque  Dieu  nous  a  faít  naítre  dans  leur' 
jdépendance,  on  leut  doit  obéir  de  coeur  flt^ 
d'afFeAion  dans  les  chofes  temporelles»  pare- 
ce que  Dieu  Tordonne:  &  de  tíire  que  les 
I.OÍX  des  Princes  dé  la  terre  n*obligent  pas 
en  confcience ,  ce  n*eft  pas  bien  parler  j'^ 
car  des  que  ce  font  des  Loix,  ce  qu*elles- 
íbnt  toujóurs  qua^d  elles  font  júftes ,  on  eA 
obligéen  confcience «  felón  la  doftrine  de^ 
Jéíus^Ghrift ,  8c  apres  lui  du  grand  Apotre,» 
de^kux.obéir:^.^  ceuxqvine  le  foxK  p^r»! 
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s'^éxpoíent  par  leur  défobéifTance » á  la  dam*  - 
nation. 

II  faut  <}*un  autre  caté ,  preñare  garde  que ' 
ees  reípeds  pour  les  Grands^e  la  terre  >  ne 
¿égénérent  en  flateríe ,  &  dans  des  fervlce$ 
^ui  font  contraires  á  Tordre  de  Dleu ;  car  U 
íiut  rendre  á  Dien  cé  qiii  eft  á  Dieu*  Or  on 
luí  dolt  tout,  refprit,  le  coeur,  le  corps,. 
les  biens,  la  liberté  &  la  víe ;  tout  eíl  i  Dier,- 
&  tout  doit  luí  étre  premiérement  confacré^ 
on  ne  doit  ríen  employer  de  tout  cela  paí 
rapport  aux  Grands  dé  la  terre  ,  que  ce  ne 
foit  auíTi  priHdpalementpar  rapport  á  Dietl- 
Se  3  Pordre  qu*il  a  établi. 

Que  je  refpede,  Seigneur, les  Puiflancei 
dé  la  terre  que  vous  avezYevétues  de  votre 
autorité ;  3c  que  je  ne  me  laiíTe  point  allet 
a  leur  j^arda  une  pplitíque  quí  ne  s*accom* 
moderoit  point  avec  ma  confcience  :  mais 
que  je  me  conduife  avec  tant  de  fagefle ,  que: 
ious  pretexte  de  Religión ,  je  ne  manque 
pas  i  mon  devoir  envers  les  Grands  que  je- 
dois  reípeder  comme  vos  images  les  plus, 
íeníibles ;  &  que  par  des  vues  d'imérét  Be  de 
cupidité>  je  ne  devienne  point  idolatre  a  leur 
égard  par  de*  laches  fiateríes »  &  que  je  ne 
leur  rende  point  des  honneurs  qv^ne  font 
j^  ^*á  vous  íeul». 
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eOBRECTION   FRATERNELEEl 

Quejivotréfieréa'péché  contfevous ,  alleilid- 
repréfenterfa  faute  en  particulier  entre  vous- 
&>  lui ;  s^il  vous  écout9 ,  v^us  p/e^  gagnévo» 
trefrere.  [  Matth;  i8.  rj^  ].* 

COnfidérez  que  la  coirredion  fratcriiélle' 
eft  d'obijgatíojí ,  a'  mbins  que  des  rai" 
íbnsn'en  diípeníent  >  oomme  If  défaut  d^au^ 
torité,  le  manque  d'occaíion  favorable  >.ac« 
tendant  un  tenis  plus  propre ,  8c  la  juííe  ap«^ 
préhen£on  de  ne  pas  réu/Hr ,  ou  de  tendré 
les  gens  pires :  mais  dans  ees  occafíons  au 
moins  nedoic-on  pas  coníentir  au  mal,  ni 
paroitre  rápptouver. 

De  plus,  il  y  a  d^s  manieres  de  corteóHotí 
qui  conviennent  á  tout  le  mondé ,  tel  qu'eft 
le  bon  exémple,  <fstí  fait  fouvent  plifs  d'iiik- 
preílion  v&  &it  revenir  les  gens  plus  doücef 
menta leur  devoir;  un  certain  íiíéncé^  dé 
certalnes  manieres  qui  fon t  bien  voir  que  pac 
refped  on  ne  veut  pas  reprendre  les  autres 
en  face  ,  cralnte  de  les  aigrk;  mals  auíli 
.€[ü'on  fouffire  avec  peine  le  mal  qu*on  ne 
peut  approüver.  Ces  perfonnes  Intelligentes 
trouvent  aifément  ces  manieres,  quand'ellés 
ont  la  charité  dans  le  corar ;  &  les  autres  les* 
apper^oivent  bien  ,  &  entendent  aíTez.  ce 
langage  quand  ils  ont  del'eíprit. 

Confídérez  les  regles  que  Jeíuá  -  Chrlft- 
propofe  pour  exercer  la  correftion  frater*- 
neller  S¿  votte  frere^^  dít-il ,.  apeché  comrt 
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wus  ;  c'eft-á-dire,  s'íl  vous  a  feít  tort ,  ou 
•qu'il  ait  peché  en  votre  préfence.  AUeilui 
tepréfenteff afame ;  cerne doít  pas  étre  parle 
f eílentintent  de  Tiiíjure  que  vous  cií  avez 
reíjue ,  ce  doit  ctre  par  la  compaífion  que 
vous  avez  du  tort  qu'il  s'eft  fait  á  lui-mcrae 
Cn  fe  pfivamJela  charité.  En  partieuli^  Ok» 
tre  vous  G*  lui.  U  fánt  ménager  fa  reputa- 
tion ;  c'eft  un  bienr  fur  lequel  vous  n'avez 
aucun  droit  pour  le  hii  faire  perdre  par  vo- 
fre  autorité  partícuHere  ;  de  plus ,  qnand 
les  gens  n'ont  plus  d*honneur  &  de  réputa- 
tion  á  ménager ,  ils  s*abandonnent  fouveilt 
aux  derniers  exces ,  &  on  en  eft  caufe. 

Cé  commandement  de  Jefus-Chrift  &  lá 
imaniere  dbntíl  veut  qu*off  robíérvcr,  con- 
cfamnent  la  conduite  de  la  plfipart ,  quí  vou- 
lant  reprendre  les  autres  d'une  faute  cacheé 
&  fecrete ,  en  commettent  fouvent  de  plus 
grandes  eux-méraes,  en  la  découvrant  &  en 
la  rendant  publique  par  leur  indifcrétion  & 
Teur  peu  de  charité.  Sñ  vous  ¿coute ,  vous  aih 
reigagné  votre  fiere. 

Quel  bonheur  pour  un  homme  mortel  de 
pouvoír  faire  á  Pegard  d*ün  autre  hómme» 
ce  qu'un  Dieu  fait  homme  a  fait  pour  lea 
Bommes ;  le  retirer  du  peché  &  de  Penfer , 
&  coutribuer  á  le  faire  rcntrcr  en  grac« 
avéc  fon  Dieu! 
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Mcáss^ilne  vous  écoute  point,  pren&i  encort 
avecvouswie  óüdeuxperfonnesyajin  que  tout 
jbit  confirmé  par  Vaiitoñté  de  deux  ou  trois- 
témoins.iv.  r^,] 

C-  Oníiderez  combien  Jeíus-Chrift  veut* 
que  l'on  cpargne  la  confúíion  de  fon 
firere ;  il  ne  veut  pas  encoré  que  Ton  publie 
ía  faute  :  mais  adniírez  la  prudence  dont  ü 
veut  que  Ton  ufe ,  qui  eft  que  fi  on  nü 
téuíñt  pas  feul ,  ou  que  l'on  croie  avec  fon- 
dement  ne  pouvoír  pas  réüífir ,  que  Ton em-* 
ploie  des  amis  communs ,  &  des  perfonnes? 
prudentes  &  charitablcs  qyi  luí  remontrent 
ion  devoir ,  &  lui  faíTent  voir  fon  égarer 
ment ,  afín  que  la  pudeur  &  la.crainteré-r 
»eille  le  pécheun 

Que  s*ilne  les  écoute  pas  non  plus ,  dítes-le  í 
VE^life ;  Cí  s*il  n*étoutepas  VE^ife  meme^ 
quHiJhndvotn  égard  comme  un  Fajen  &•  un 
Publicain.  [  v.  17  J] 

COnfidérez  que  fe  demier  moyen*  pour 
corriger  fon  frere ,  eft  de  découvrir  ía 
faute  aux  Supérieurs  qui  peuvent  y  appor- 
ter  remedé :  á  la  vérite  cela  ne  doit  pas  íe* 
feire  dans  le  deíTein  précifément  de  le  difta-r- 
mer,  maís  de  íauverfon  ame ,  qui  nous  doír 
étre  &  á  lui  ,  plus  prccieufe  qu'une  vaíne 
réputatíon  qui  lui  feroit  dangereufe  &  donr 
II  abuferoit ;  au  lieu  que  la  confufioB  BOU<% 
Im  étre  plu^  íklutJ^íCf 
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H  vem  que  cethomme  incorrigible,  loit 
íeparé  ¿es  autres  par  rexcommunicadoii  t 
c'efi  le  dernier  moyen  dont  on  doit  ufer  ^ 
&  envers  peu ,  8c  íeulement  pour  des  fautet 
morteíles ;  &  entre  ees  fautes ,  pour  celles-* 
lá  feulement  dont  on  ne  veut  poiot  fe  c<^- 
rjger. 

Seígneur  ,  qui  avez  chargé  chaqué  per-í- 
fonne  du  falut  de  fon  frere  >  &  qui  oblige» 
chacun  de  vciller  fur  les  autres  en  ía  manie* 
re ,  rempliílez  nos  coeurs  de  chanté  enveri. 
fes  pécheurs ,  &  nous  rendez  fenfibles  aux 
ínjureí  qu*ils  font  á  votre  divine  Majefié,j 
&  au  tort  qu'ils  fe  font  á  eux  mémes.  Ap- 
prenez-nous  les  manieres  douces  &  pru- 
dcntes  qu*il  fdut  employer  pour  réuífir  daní 
la  corrrdion  fratfrñelle ,  &  donnez-nous. 
la  ferme  é  néceíTáire  pour  nous  oppofer  au- 
mal  daiis  Toccaíion, 

MATIERE    DE   L'AUMÓnE¿^ 

Donne'i  Vaumone  de  ce  que  vous  ave\  defuper'^ 
,  jlu,  ú*  toutes  chafes  vous  feront  purés*  (LuCé 
II. 41,] 

(>  Oníídérez  que  Pon  eft  obligé  de  donncr 
j  ion  fuperfíu  aux  pauvres.  Ge  ííiperflu* 
lie  doit  pas  fe  régler  íur  le  pied  de  la  cupi- 
dité ;  mais  íur  le  pird  d'une  vraie  néceffi-r 
té ,  qui  ne  s'étend  pns  íí  loin ,  quand  ce 
n'eft  pas  Tamour  propre ,  mais  la  charité- 
qui  eft  dans  le  coeur  ,  qui  la  regle.  Les  Ju- 

$e$  ne  crgient  jamaii^  en  faire  aíTez^.  c'eft 
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«{ue  la  charité  les  porte  toujoürs  a  (e  retrair> 
cher  pourfoulagerleurpfochain ;  maUles 
pécheurs  cróíent  tcüjourserfíairé  trop;  c'eíE 
4ue  la  cúpidité  leür  préfenttí  une  itifinité  de 
Befoinsímagihaires  par  de  vaines  folicítüdes- 
¿e  Pavenir  >  S^'par  des  vucs  de  grandeürs  8c' 
d*établiffemenspour  eux  &  pour  leurs  en- 
fáns,  qai  font  au'-deilus  de  leuf  méríte  &  de 
fcur  condiribn,' 

Confidérez  coitibíen'  rcxéctítion  de  ce 
jrécepte  eft  aVantageufe;  puifque  non-íeu- 
tement  c'eft  une  bonne  oeuvre'en  foi ;  msás- 
elle  a  cela  de  particulier ,  que  Jefus-Chrift 
y  a  attaché  d'une  maniere  fpéciale  Pexpia- 
tion  des  peches  páffés,  Combícn  de  per- 
íbnrtes  ,  á  caufe  de  írfoibleíTe.de  Teur  coiñ-' 
]^lexíon'&  de  leurs  infi'rmités  continueIlé5y 
rtepeuvertt  faire  de  grandes  mortífications  f 
combien  s'en  trouve-t-il  danís  le  monde  y 
dans  une'íituation  á  ne  pouvoir  garder  une 
gfande  retraite ,  ni  pouvoir  quitter  ab(olu- 
mentraíTujétiíTementaux  modes  Se,  auxpa^ 
tures  du  fiécle !  elles  ne  peuvent ,  difent  ce? 
peffonnes ,  expier  leurs  fautes  paíTéés  en 
le  retranchant  par  ees  endroits.  EK  bien  « 
clle^  ont  l'aumóne ,  qui  eft  un  admirable 
inoyen  pour  fuppléer  á  ees  défauts  ;  ellei 
H'ont  qu'á  1^  faire  plus  forte  8c  avec  jbie  » 
¿lies  aufont  part  aux  pénitences  &s  pauv-res 
&  á  leurs  prieres ,  qui  leur'  attireroiít  la 
grace  d'une  véritable  converííon ,  &  celle 
de  fe  conferver  eníuíte  daiis  Tefprit  &  Fa- 
ñiour  de  Jefus-Chrift. 

ngancz  .moi^  ó  mon  Dleu  »  un  gtaji(f 


^n^CMit  poür  les  pauvres  qui  font  vos  nem- 
ÍMres ;  &  fi  je  n*ai  pas  encoré  aílez  de  cou»^ 
rage  pour  entreprendre  des  pénícences  Se 
des  mortifications  comme  je  le  devrois  « 
par  rapport  á  m^s  peches ,  du  moins  qua 
je  m'eííprce  de  les  racheter  ^r  mes  aun 
xnónes ,  &  d'atcirer  par-lá  la  grace  d*uo9 
íincére  conyetfipii^  4c  de  pratiqjiier  tou^ 
tes  les  vertus. 

*     -I 

iWAííIERE  DE  FAIRE  L'AUMONE.: 

^iconqtu  donnetafeulement  á  hoire  un  vene 
J^eaufroide  á.  tun  de  ees  petas ,  cemme  ¿tant 
Á£  mes  Difcipks  ,;>  vous  dis  en  venté  qu'il 
neferapointpjvidefaricmgei^e.  [Maa^ 


j 
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_  mais  pour  la  rendce  facile  4  tous ,  & 

que  perfonne  ne  s^en  eifjemte ,  il  ep  met 

Je  múrice  fn¿ine  dans  les  <pilus  feút/es  chor 

íe$ ,  &  ¿qui  peuvent  ^re  donnies  par  les 

plus  índ^ens.  Qucj^e^^xcufe  peut-pn  donp 

ayoir  ie  ne  pf  s  falce  raumóne  I  La  duret4 

des  hQimnes.enTers  leurs  ficéres  paroic  eii  ct 

jqu*iis  ne  les  fepourent  pas  felón  leur  pour 

^pir ;  6:  au  contralte  ,  la  bonté  &  la  ^ 

geíkJ^  Jeííis-Chr;¿re  décpuvre,  en  Cjí 

£u'il  a  bien  y:Qül|i  en  étendre  le  niéríte  juí^i^ 

43u'ati;K  plus  petites  chofes ,  &  «lar^ner  ju£^ 

qn'aux  moindres  moyens  de  la  pratiquer^ 

^  qui  pe^yeiift  co^Yenir  aiéxne  aux  plu^ 

pauyresv  ..  :.   .    /, 
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Confidéret  que  Jefus-Chcift  trtfqtfíí 
<qu'afin  que  i'aumAne  foit  méritoire  devant 
Dieu ,  ii  faut  qu'elle  fe  faífe  dans  la  vue 
^  Jefus-Chrift,  &  qu'on  le  coníídére  lui- 
fiiéme  dans  la  perfonne  de  ceux  que  i'on 
«Afte.  C'eft  un  grand  honneur  á  un  hom- 
wat  de  pouvok  ,  en  affiíbant  un  aucre  hom- 
me  y  donner  quelque  chofe  á  fon  Dieu» 
Quand  vous  faites  Taumóne ,  yous  deyriez 
done  vous  trouver  honoré  de  ce  que  ks 
paUvIres  la  re9olvenc  de  vous  ;  puiíque 
c*eft  Jefus-Chrift  lui-méme  qui  ka  re^olt 
en  la  perfonne  du  pauvre:  ayez  cettc  pen- 
íee  bien  gravee  dans  le  coeur ;  car  Jedis- 
Chrlft  Ta  dit ;  Je  vous  dh ,  en  vérité',  qú*aif 
tant  de  fóh  que  vous  aure^  rtndu  ees  ¿ams 
de  charité  aux  moindres  de  mes  f reres :  c*^  i 
moi'-mime  d  qui  vous  les  ave^  vfndus,  £  c«  2f« 
V.  40.  ]    ^ 

Coníid^rez  un  autre  motif  que  Jefus- 
Chrift  yous  met  encoré  devant  les  yeuxpour 
▼ous  porter  á  fkire  Taumone ;  c'eft  la  ré- 
compenfe  qu'il  vous  promet ,  &  cette  rc- 
compenfe  eft  Dieu  méme.  Quél  cchange! 
íirous  donnez  un  peu  d'argent  que  Vous  aviez 
teqa  de  Dieu ,  &  Dieu  le  donne  a  vous ,  & 
cela  éterneilement  dans  ía  gloire  !  Si  Ton 
¿toit  períiiádé  de  cette  vérité  ,  on  ferok 
jplus  liberal  enversies  pauvres :  il  faut  done 
^ue  la  plOpart  manqüent  de  foi  aux  paroleí 
áe  Jefus-Ghrift,  puifqu'ils  fónt  fi  reflérrés 
Be  íi  dnrs  ^ivers  les  páirrres. 
-   Conffidérez  que^e  qui  eft  íci  matqaé  paí 
iJdxíSrChsi&  i  tpuchant  ce  qu'pn  appelte 


drJinairement  aumóne  ,  &  ceux  que  l*on 
nomme  pauvres ,  doit  etrc  entendu  de  toas 
les  fervices  que  Ton  rend  au  prochaiti ,  de 
«quelque  qualité  qu'il  foit ,  foit  dans  ce  qui 
regarde  fon  íkiuc ,  foit  dans  ce  qui  regarde 
.Ja  vie  civile :  car  il  doit  étre  regarde  com- 
nít  pauvre  »  en  ce  qu'il  a  befoin  \  &  Jefus- 
Chrift  á  qui  il  a  Thonneur  d'appartenir ,  cft 
en  lui  ou  y  peut  étre  par  ía  grace ,  pour  jr 
srecevoir  &  s*attr¡buer  les  fervices  qu'on  lui 
rend ,  fi  on  le  fait  pour  Tamour  de  liíi.  C'eft 
^infi  que  vous  vous  íbuyiendrez  de  y.ovi% 
«comporter  á  Tégard  de  tont  le  monde  dan^ 
Jes  íérvices  que  vous  f  endrez,. 

Je  vous  dis  en  vérité ,  que  cette  pauvre  veuve  a 
plus  donnéque  tous  ceux  qüi  ont  mis  dans^ló 
tronc,  [  Marc.  1 2.  43.] 

Car  tous  les  autres  onc  donné  de  leur  dbondan-^ 
ce  ;  mais  ceUe-ci  a  donné  de  fon  indigence 
túut  xe  qu*elle  avoit  9  ,toüt'.ce  qui  lui  rejloit 
fourvzVre.  •[v«44«] 

JEsds<-Christ  nous  apprend  ici  daas 
Paumone  d*une  pauvre  veuve  ^  que  Tan* 
fnóne  des  pauvres  qui  eft  peu  de  chofe  ei^ 
elle-méme,  donnée  de  bon  coeur  Be  dns 
aucune  réferve ,  eft  plus  précieufe  devant 
Dieu ,  que  les  aumónes  abpndantes  des  ri« 
ches,  qui  fe  réfervent  encoré  beaucoup. 
I^es  hommes  ^ugent  du  cceur  par  la  main  « 
Se  ÍQuvent  ils  fe  trompent ,  &  qu'ils  efti- 
snent  ce  qui  devant  Dieu  n'eft  d'aucun  me- 
nte, parce  que  le  coeur  leur  efi  caché;  a» 


4o8         ;     taPiüté^ 

contraire  Dieü  juge  de  la  mam  par  le  cetotf 
car  tout  luí  eñ  découvert. 
.  O  Seigneur  ,  qui  avez  eu  la  boncé  de 
BOUS  propofer  pour  motifs  de  l'auíDÓiie ; 
lo.  I^a  Yiie  de  la  facilité  ^ui  s*y  trouye » 
vous  contentant  de  trés-peu ,  íi  Ton  a  peu, 
2p.  La  Yue  de  la  gloire  éternelle ,  que  tous 

Iiiiomettez  pour  récompenfe.  jo*  La  yue  de 
lionneur  que  Ton  re^oit  >  en  vous  attri^ 
buantá  vous-méme  tout  ce  que  l'ojiiloiiiie 
au  pf ochain.  Dpnnez-moi  Tamour  de  cette 
yercu ;  &  que  ies  motifs  ít  ¿leves  &  íi  íaints 
me  portent  i  la  pratiquer  fouvent ,  &  feioai 
toute  rétendue  d*une  charité  »  qui  ne  foit 
point  retrécie  ni  bornee  par  la  cupidité* 

'AM05JR  PE5  EfíNNEMIS. 

Fjt.moife  vous  Os :  Abnei  vos  eiffiemis ,  fa^, 
4u  bien  i  €eu»c  qui  vous  hüjfint ,  &  prie^ 
.  pour  ceux  qmvoiés  perfécutfnt  O'qui  vous  cft- 
lomnienu  ]  Mat*  $*  44*  ] 


V 


Oilá  une  dodrine  qui  a  étéincoiimie 
aux  P^yens  pe  aux  Phariíiens  ;  ntaic, 
elle  doit  éqre  familierie  aux  Chrétiens.  Pe- 
fez  toutes  les  paroles  dans  lefquelies  eft 
Con^u  ce  .commandemeat.  Aime^  vos  ennC'- 
]^is  y  foit  peux  qui  vous  ha^íTent ,  conune 
ceux  que  vous  n'aimez'pas.  D  les  faut  ai- 
ñifr ,  yous  le.ur  de  vez  vptre  c^ur  ,  qui  eft 
le  principe  &  la  regle  de  tous  vos  mouTe-r 
xncns ,  ce  qui  bannit  toute  forte  de  difli? 
íDulatio^  &  d'amitié  po^trefifte.  Faites  dt^ 

bim 
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lien  i  ceux  qui  vous  haijfenu  Vous  devez 
ionner  des  marques  extérieures  de  TOtte 
amour  quand  roccafion  s'en  préfente  ,  9c 
leur  faire  le  méme  bien  que  vous  leur  au*-> 
riez  fait  s*ils  fi*étoient  point  vos  ennemis  « 
poucvu  que  leur  mauyaiíetiiípoíition  envers 
Tous  ne  leur  rendepointcette^onduiteAui* 
fiblc 

Priesi^pouT  ceux  qui  vous  perfieutmt  G^qui 
pous  calomnient.  Vcus  deyez  temoigner  yo« 
tre  amour  pour  eux  auprés  de  Dieu ,  luí  de« 
mandan t  qu'il  les  convertiíTe .,  &  étant  plus 
feníibiement  touché  de  Tinjure  qu*ils  font  á 
Sieu ,  &  qu^ils  fe  fonti  eux-mémes  en  pef^ 
dant  la  charité^  que  de  celle  que  vous  en  re- 
^evez*  Preqez  garde  dans  l'occaíion  de.par- 
1er  mal  d'eux :  mais  s'il  y  a  en  euxquelque 
chq/e  de  bon ,  vous  le  louerez  s*il  efi  á  pro- 
pos  r  &  s'il  n*y  a  ríen  de  bon  á  en  diré ,  vous 
^rderez  exaáemeñt  le  filence  fur  leur  cba« 
pitre* 

XJne  cond^ite  íi  (ainte  vous  rendra  VU 
xnitateur  &  Penfant  de  votre  Pere  qui  eft 
<ians  le  Ciel .»  qui  fait  du  bien  aux  bons 
^  au^  méchans^  Se  voi|s  fera  tendré  á  la 
perfe¿tion  i  laquelle  Jefus.-Chrifl  vous 
invite  par  ees  paroles ;  Sqyer  dmc  vous  aU' 
tres  parfaits  9  comme  votre  rere  célejle  éjl 
jparfaiu 

.0  mon  Dieu  ^  puis-je  avoir  d'autres  en- 

ixiemis.que  moi-^méme.&  que  mes paílíons ! 

O  Seignevr ,  ne j>ermettez  jamáis  que-j'en 

jsde  d'autres , .4u  moins  queje  ne  donneja- 

xxiais  occaiion  á  qui  que  ce  foit ,  par  m% 


4t«  í-tf  PíeV 

«naavaífe  cMsdiúcc^  de  s'irrker  contre  moi^ 
Sí  que  te  conferve  U  paix  autam  qu^íl  fera 
.«n  moi  aTec  toue  le  monde :  mais  fi  les 
IfeooiBics  ne  lat(&iit  jpas  «onobftant  cela^ 
4e  me  ha'irsfiutes,^  mon  Dieu ,  qn*á  ^x^ 
4re  exanpk  6c  fiíivant.  votre  coflimande;^ 
ciiem»)e  la  aiae  ñncéttment  ^  non  pa^ 
«ottr  l^tnonr  d^eox.,  mais  pour  Tamoor  de 
)f ous ;  que  je  prie  exprefTément  pour  eu^  « 
Se  qtie  íe  cheiche  les  occafioas  4e  jes  obljir  ^ 
«cr  Ifc  4p  kw  fairt  dii  bietv 

fROCE'S. 

jSz  fidqíimmtti.  votte  manteaUt  laiffti-há 
prendrt  qují  votre  robe,  [  Luc.  6.  ap.  J 

^t  ne  redenumdti  ppint  votre  bien  i  ceüa  jié 
vous  temgorte.  £  v.  50.  ] 

COnfidérex  que  ees  inftniékiotB  prK*es  i 
lalectfe^  font  feulemeiit  des  coRfeüs^ 
^ais  qu'un  Chrétien  doit  les  garder  dans  la 
yrépiffattan  du  cemr »  &  les  praeiquey  comr- 
jae  ott  précepte  datis  certainey  oeeafiofis  ^ 
xMMiiie  quafid  U  i^a|^  depercke  la  eharké^ 
Me  qu'oA  ne  pt iit  .coaíef>ver  fon  bie»  ou  le 
f edemander  en  Jufiice ,  fiíns  perdre  Famour 
jÍ^  Sica  flr  dtt  procfanía ,  &  fans  poxter  pré>- 
índice  aux  a&ises  die  fe»  fiíkit ;  oi^qúe  IVmí 
ne  peut  recouvrer  ce  qui  Tousa  eré  esie^ 
üié  ,  ^*efi  íe  fervane  dé  mofen»  con^rairec 
jt  la  Lot  de  Dien ;  on  que  l'on  eft  dans  im 
é^at  ft  une  profe^n  de  pi^té ,  oft  Ton  fb^n. 
j|^liinr«^  jkN|aiuow«fe  par  ^crc^op  ntii^p^ 
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l^cs  ínter cts  temporeis ;  ou  que  pour  u« 
«lédiocre  profit  que  l*on  pourroit  raire  ,  flt 
^Eptefoüvent  Pon  n'a  pomt',  patee  qtte.d'or» 
4Íinaxre  tout  fe  confomme  en  frais  de  Joftt* 
ce ,  on  ^révoit  ta  ruine  d^nne  fkmiUe ,  9C 
Ibttvenc  la  perte  du  falut  par  les  diviíions  % 
it%  hatnes  &  les  médifances  qui  fontles  ñu* 
te$  ordinaires  des  proces.  Or  daii;  tous  ees 
cas ,  U  n*eft  pas  permis  de  plaider  ;  car  ü  eS 
de  Tordre  de  la  charité  de  pré/érerles  biens 
¿e  l*ame  i  ccux  ducorps, 

Confídérez  que  fi  Ton  ne  jp^e  pas  \  prcpotf 
pour  de  bonnes  raifons,  d'obíerver  le  con&Ü 
que  Jefus'Chrift  donne  ici ,  $c  qu^on  ait  uit 
Jroit  bien  fondé ;  i\  faut  premiérement  em-: 
ployer  tous  les  moyens  poffibles  pour  termi« 
juerle  díATérent)  en  repréfencant  aux  per- 
fonncs  ^vec  douceur^  rinjuftice  de  Icur  pro* 
céáé :  le  au  ca«:  qu*on  ne  puiílie  flécbk  leu( 
dureté  ,  il  faut  ofirir  de  s'en  rapporter  i  de$ 
Atbicres  inteUigens  9c  équitables  ^  ^At  íé 
Ibumettre  á  leur  jugement :  &  fi  ees  moyen$ 
ne  réuífifTent  point ,  alors ,  apres  beaucou|p 
ée  prieres  faites  á  Dieu ,  fit  en  avoír  dema»> 
éé  confeiU  des  perfonnes  prudentes  &  vcr« 
cueufes ,  on  peut  plaider. 

Maison  ne  doit  pas  tant  lefóifedansl^ 
Tttederetircr  fon  bien ,  que  de  corriger  foa 
f>rochain ,  Be  poi»  Pobliger  &  fatisfaxre  i  h 
juftice  qu:*il  ^  violée  á  notre  égard ,  &  pour 
cmpécher  que  Timpunité  ne  lui  foat  une  oc<« 
jcaíion  deformáis  de  commettre  de  fembla-' 
l>les  ihjuftices :  &  dans  la  íuitedu  proces,  il 
fgiXii  extrémeineat  veiUer  á  la  garde  4e  ¿f 


* 


propre  coeur  ^  pour  ne  poínt  concevoir  d*aísí 

Sxeur  9  &  Tur  ía  langue  ,  pour  ne  ricA 
iré  de  défobli^eaxit  des  períbnnes  contre 
^ui  Ton  eft  obj^é  de  plaider;  en  (brte  qu«; 
tout  le  n\pnde  l^it  períuadé  quelce  n'eApa^ 
ypus.,  mais  leur  ^oía^ice  ^  teur  dureté  quj 

Íbus  ont  ^ontraínt  d'en  yenlr  la.  II  faa( 
eaucQup  prier  Pieu  pour  eux  pendant  ce 
Sems  la ,  &  leur  rendre  de  bon  coeur  rous  les 
levoirs  d'honnéteté  &  tous  les  /ervfces,  4 
l'ojccafions'j5ji:ipréfení;e^  &  q\i'¡lsfoient4^'^ 
pofés  ¿  les  rece^foir^ 

Fait^  revivare  en  nos  jours ,  6  Dieu  d^ 
paix,  ees  tems  heureux  de  la  primitiveEgUr. 
|e  ,  oü  les  Chrétlens  n'ayant  qu'un  coeur  fie 
^u'une  ame ,  ne  poífédoippt  ríen  en  propre^ 
pü  toutes  ohpfe^  .étpient  en  comn^un.  Mais 
5*^1  n'y  a  pag  liejí  d'e4>érer  ^de  revpir  .une 
femblab^e  unipnparmi  les  ñdéles » du  moifl$ 
j^touffez  ce,s  íentimensde  diviíion  ^  &  reprlr 
íiiezcette  cupidíté,q.uifait.que  n'étantpas 
content  du  ,íien,.ojti  envah^t  tojujours  celui 
á'autrui:  détruifez  toucés  le;s  íemences  <le 

f'  joces  parmí  les  hommes  ^  8c  faites ,  ó  moa 
)ieu,  qu'il  fe  trouve  en^rore  aujourd'hul 
^es  períbnnes  qyi  pratjiquent  le  coníeíl  qu¿ 
yous  leur  donnez^  de  ne  point  ledeinaAdei^ 
j(p9  bienio  ifejitti.juireaiifQr^» 
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CFFRANDÉ  SANS  CHARlTE^ 

'  fejettee« 

Si  done  íorfqüe  vous  préfentei  i^otre  ¿hn  i 
PAutel ,  vous  VQUsfiuvenex^  que  votre  frert 
a  quelque  cHoJe  come  vous^  í  MattK.  cV 

V.  2J. 

íaijfe^'lá  votre  don  y  £>  aíle\  v(m  ricondlief' 
auparaycuit  avec  votre  fiére :  G*  puís  vous  rtf- 
viendfe\  ofírir  votre áo/i.  £  v.  2 4..  ^ 

Ríen  ne  prouve  míeux  que  la  Religioif 
Chretienne  coníiíle  dansTamour .  QueU 
¡Que  chofe  que  vous  offiriez ,  Dicu  le  rejfctte 
5*fl  eft*  fépaf  ¿"de  rahiótir ,  noir-féuléíiíent  de 
i'amour  dé  Dieu  ^inai&  de  r^moor.du  pro^ 
YhaiV.  .        ^ 

DéplorexTaveiiglement-de  tant  depe»^ 
YonneS)  qul  s'ima^inent  ét^e  fort  agréablesl^ 
Dieu,  lorfqu'ils  lui  oñrent  dei  préiens  qu*ilr 
jont  enlevesá  leur  procbain  j^ar  des  íjijuftices«< 
jDíeu  regjarde  ees  vldimes  du  mémé  oeil^ 
qu'unpere  yerroitunBomine  ígoxger  fon 
fils  en  fa  préfe'nce. 

Plaignez  rllltt/ion  Se  tahtde  pérfbnhes 
qui  íe  piquent  de  dévotioñ »  &  qui  s*ap« 
prochent  fouvent  de  la  commumon,  faiis- 
avoír  reparé  le  tort  &  fes  injures  £iiites  au 
Drochain :  &  de  tant  d^aútres  quí  ont  encoré 
te  coeur  plein  de  réflentiment  de  cellés  qü'i6= 
^'imaginent  avoir  reques. 

Ne  permettez  pas ,  6  Seígñeu^ ,  que  Jé- 
^ j|i'apBro«he  de  yoí  Autels ,  ni  que  j'ofe  jit^ 

Siij: 
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nais  Aie  préfemcr  devant  voas ,  a3raiit  &» 
fe  ccKur  quelqtie  aigreur  contfe  mon  pro« 
chain  ;.  &  faites  que  je  íbis  bien  conyaincir 

1tt*on  ne  peut  étce  agréable  au  Fere  céle- 
le ,  quand  on  eft  mal  ayec  íhs  enfans ,  qui 
fbnt  mes  freres  ;  mais  qne  f  ailie  au  piutót 
me  récoñcilief  avec  ettx;  ^  Gfcne  peux  le 
faire  alors  par  mes  démarches ,  ¿u  moins^ 

Íue  je  le  jfaíTe  de  cceur  &  i^zlkáion ,  qui 
>nt  \€^  pas  de  Pame ,  en  attendanc  le  fon-; 
5(oir  de  le  faire  eattériétirement^ 


■•■^^ 


LES  BONNES  (RVVKES^ 

ÍIECESSITE  DES  BOKNESdRÜVRESt: 

'Stvmnñámeft^  gardei^mes  comnaniemtnim 

t  Jo^.  14.  t^.y 

V    -  ... 

*>>i  'Ottúiáez  que  l*^mour  ié  Jefirs-  Clírift 
\^  né  ¿oít  poirit  étre  íeparé  dé  \z  pTztb* 
ique  de  fe»  cotnmandemens ,  ni  la  prstiqíie 
des  commandemens ,  dé  fon  amour.  Diré 
que  l*pn  aime  Dieu  fans  faire  de  bonnes 
"«uvrps ,  c*efl  une  illunon :  faire  de  bonnes 
eeuvres  extérieures  fgns  aimer  Dieu  ^  ce 
n'eft  fouvent  qülíy'pocriíie^  L'amour  &  les 
iKUvres ,  foñt  deux  choíes  qui  s*entretien— 
iiem  mufuellement :  le  principe  dt-s  bon- 
nes oeuvres,  c'eü  Tainour  de  Dieu;  <8c  un 
jeffet  nicelTaire  de  Tamout^  de  Dieu  ^  ce 
^tles  boimes^auv^s/Üe  fltfs,  les  bonnes 


)ÉUVfes  folít  comme  raliment  <!e  Tambor  d& 
t)ieu  daiis  nos  ames;cefetts*entfetient  de 
s*augmejite  parla  pfadqtte  des  boñuessin 
vres. 

Mettez  ásLtís  moft  tatnt ,  6mon  Dleo,  us 
amour,  mais  ufi  amouf  opéram :  il  feth  tél^ 
í*il  cft  véritable :  car  oi^  la  chanté  fe  trouve^ 
tile  opere;  $:  oú  elle ft'opeíe  point ,  c*<lk 
ju'elle  ny  cft  point. 

LA  VIÉ  FRE'iEIíTE, 
vie  ie  tf avail* 

£faut  qae  jefaffe  les  áupres  ie  ceh¿  qiú  m*á 
sn^oyéipenáSaq/TileJljim;  la  mitvienir^f 
dans  laq^eüe  fer firme  nepeut  agiu  [  Joan, 


/-^ OnlUÜPeiiK  ijtte  cejgtte  Jefas<;lirift  dit 


Chrifí  ,  qu'il  ne  doit  point  fe  rcoofer'^. 
jftals  qu*il  ¿oh  travailier  avec  zéie  á  la  fan-^ 
ftification  des  ames  duram:  tous  les  jouri  de; 
iavie* 

Confidérez  que  chaqué  fidéle  doir  ¿it% 
fa  méme  chofe ;  il  doit  faire  les  ocüvfes  que' 
tiievL  demande  de  luí  :  le  tems  de  cette  yi« 
eft  donné  á  chactl«  pour  trayáilier  á^fóir 
íálut ;  c'eft  le  tems  áe  femer ,  &  Tautre  vié 
eft  le  tems  de  la  raoiíTon,  On  eñ  tout  Gxt-r 
pris  que  la  mort,  quí  eñ  le  teitis  de  la  nuity 
oui*on  ne  ^eut  plus  agifi  eft  venue  ,,  if 


4ií  La  Paité 

qu'on  n*a  pat  etícort  oommeflce  ^  trayalllejr 
vérítablement  á  fon  falut.  Cbmbién  de  per'- 
fonnes  confument  leurs  meilleurés  années 
dans  l'inutilité,  les  emploient  á  fatisfair^ 
leurs  cupidités  ^  8c  remettent  toujours  a  un 
age  plus  avancé ,  la»  grande  aflaire  de  leur 
íSut.  Helas ,  c*eft  alors  fouvent  pour  e«x 
|ine  nuít  dans  laqueUe  ils  ne  peuvent  agit  ^ 
cu  parce  que  la  volonte  desaire  le  Buen  leut 
manque  ,  ou  parce  que  Dieu  9  íáns  Jequel 
on  ne  peut  ríen » fe  mocque  d*euxi  cpmme 
il  les  len  menace  dans  les  Ecxitures  r 

Preñez  la  réfolütion  de  travailler  efficaccr 
jnent  á  la  grande  oeuvre  He  votre  falut  •,  fai- 
tes le  plus  de  bien  que  vous  pourrez  á  pr^-. 
íént  que  vous  en  avéz  le  tems ,  la  volonté  & 
fSi  grace. 

Paites-moi  entrer ,  Seígneur »  dans  une 
Jaime  appréhenfion  d'étre  furprls  par  la 
jnort ,  fans  avoir  penfc  auffi  férieufemeiit 
que  je  le  dóis.  á  la  grande  aSaire  du  falut. 
Que  je  profite  du.tems  préíent  que  vous  me 
donnez ,  pour  faire  le  plus  de  bien  qu*fl 
me  fer^poílible ;  &  que  mes  jóurs ,  comme 
ceux  áés  Sainp »  foieixt  pleÍBs  de  bonm^ 


^♦t 
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filEU  JUGE  SUR  LES  (EUVRES^v 

T<m  ceux  qid  me  difent :;  Stígnm  ySeigmur  y 
.  n*entreront  pos  pour  cela  dansURígmmedu 
Ciel :  mais  celui-láfeidement  y  entrera  >  qiá 
fait  la  volontéde  m»n  Pete  ^  efi  dans  le' 
Gd.  [  Matth.  7«  2 1  •  ] 

RÉconnoifTez  icí  qu'íl  y  a  tíen  Jes  amel 
féduites  en  matierc  de  déyótíon »  qiú 
la  font  uniquement  coníidér  dañs  des  pra* 
tiques  extérieores ,  aifées  Se  commodes^' 
qui  donnent  dú  eoút  &  dé  la  confolation  Í 
r.cux  qui  les  obíervent ,  &  qul  leur  attirent 
)*eílime  &  Tapprobation  des  perfonnes  quí 
les  remarquent,  telles  que  font  le  récit.fi-- 
déle  de  quelqües  príeres  vocales ,  la  pracif 
^ue  exade  fde  l^oraifon  mentalé ,  les  coñ« 
feílions  réitérées ,  íes  communionsfréquen-- 
tes,  les  aunióhes réglees  ,  certains  jeúhes 
queVcfa  s'eft  impofés^  &  que  Ton  pfatique 
r^gulicrement  ;  &  ayec  tout  cela  Jeftfs- 
CSíiñ.  dit  ,  qu*on  n'entrera  pas  dans  le  « 
Iloyaume  du  Ctel»  íi  Von  n*a  faít  la  vo<?' 
lomé  de  fon  Pere ;  &  c'eft  en  cela  feul  au*ií  - 
fáit  conifiñer  la  vérkablé  &  folidé  pieté»^ 
que  dé  ñiire  ce  que  DIeü  veut ;'  &  c'eft  c©' 
gu*une  infinité  de  perfonnes  daná  le  mone- 
dé,  &  méme  une  grande  partiede  ceu^  ^ui 
£é  piquen t  dé  déyotion ,  n'entendént  ppint'' 
&  ne  veulent  poiñt  entendre  ;^n  veut  toú^^- 
jpur^Táire  fa  propje  YQlbmé  &  jamáis  ceUé- 
«k^Dieu»' 


*^ 


^^1*  laVUti    ^ 

Renoncez^é  bon  coeur  íl  YOtxt  voloneé 
l^ffoprt :  tejpxittAsi  comme  votxe  plus  frand 
cnnemi:  abandonnez-Tousr  entiérement  i 
lá  volotué  dkDieoy  &  poar  ie  bien  ^u^ü 
^reneqttC  you^  Mt«z ,  &  pour  le  mal  quHV 
teuc  qse  votts'íbiiffiplez  i  en  qvelque  lien  8c 
en  «lelqve  maüien  que  Tolere  ft  U  K>Íon« 
té  de  Dieu  vous  foieiit  figiriüés  >  obéiüez 

Íromptement  &  avec  jóle;  faites  ce  que 
>ieuveut,  en  la  maniete  qu^  le  reut^  fe 
{|atc6  qu*it  le  veau. 

Wlüfieurs  mt  Stont  en  ctjGür-U:  Síígníur» 
SetgneuT^  n*ayo7(5''noasjmproffhénfé  en  vo- 
trenom;  n^aPoas-ñúus/pai  chiyjtles  démons 
tnvotre  nom ;  &  n^to^ons^nouspas  fah  plw- 
Jpeurs  mitades  en  vane  nxmf  [  v.  2^ .  ] 

£r  alwrsjeleur  (üraijiautement:  Je  ne  vous  ai 
.  jamah  cormus :  retireT^^vüüS'detnoi^^voas  qid 
wyej áansViniqmi.  t v.  2 3 . 1 

^  Jir  Dnilrez  combienlesjttgemens'deDieil 

Jfx,  íbnt  áiSittns  de  ceux  des  bqmnaes. 

©n  peut  éw  Proph^e ,  &  diré  les  veri- 

tés  les  plus  étonnantes  ;  on  p^eut  dbaíTer  \tt 

démoiis,  &  feire'  d^s  mirades ,.  en  conver* 

fíSántles  prands  pécheui^  par  la  prédica- 

íioA  k  parl'admlttíífaration  des  Sacremens, 

9l  cependám'onpeut  n'étre  ricn,  onpeut 

¿ttti  cubilé  dé  Die|s ,  on  pet>t  étre  éternel- 

teinent  í<^aré  de  Ittf ,  pour  ayoir  youIu  étre 

^uelque  chofe  dansle monde ,  erre  eflimé 

íes  hommes,,  &  pout.  s'Stre^ttaché  á  une 

3uine  ré£tttatton  y  auJieiLde  n'aTatC:ches^ 


éñVers  Jefüi-CSriJf.'        ^i"^ 
tíá¿i  dans  m  srániñért  auíS  Gdtii  que  l'eft ' 
le  miniftére  eccléíiañque  ,  qxí'á  plaire  á^ 
C)ieu  ,  &•  faiie  uaiquemeat  ia  faiote  vo«« 
Ibnté. 

Demande»  i  Oieu  qu'jj»  itnprime  pro-- 
fbndément  ¿Atñ  íe  co&ur  Je  fes  Mimfms  »• 
ees  pardieí  terribles  du  Seí^nenr  ^  ^  ^*il' 
leur  faíTe  exercer  leurib  fondíon^  íauíte» 
d^une  maniere  digne  de  Dieu »  ávec  craiii^- 
t^  3c  tremblémetít »  qu*il  les  falle  vlyre  dan^ 
la  purete  de  la  morale  tví&t  qu^ih  eafew 
¿nent ,  &  qu'ils Toutiennefit  par  les  exem« 
I>le$d'Mne yie édifiante les  inura¿lionf  íainn' 
t€s  qu'ils  donnetuaux'áuóres. 

Préfervéz-moi  /  o^aaon  bíén ,  de  Víllu-r 
ííon  de  faire  conüíler  la  folide  pi6t¿  aüleursT' 
que  díiris  le  renoncenttent^a  raa  propre  vo-^ 
lonté,  de dans  une  par£aite  ToumiíSon  á  la* 
vótre ;  &:  que  je  compte  pour  ríen  ^ou  mi^: 
me  pour  quelque  chofe  de  tres-dangereux  «• 
une  mulcltude  dé  bonnes  oeuvres  amparen-* 
tts ,  qui  ürcient  purement  Touvrage  de' 
nton  choix  &  de  ma  propre  volonté ;  mais< 
que  je  íois  conváintu  qjue  je  n*a vanee  dans 
Ik  voie  dü  falut ,  &  que  je  ne  fuls  agtéable  a' 
^iíor  yeux ,  qu*atftaac  que  je  renotíce  a  mon' 
iVns,  Be  que  fe  íacrifiemes  ínclinatlons  aux^ 
.votresyen  faifántle  t»én  que  youé  voulef'^^ 
«n  la  maniere  que  vousyooleZr^vdc  umquc^^r 
is^at|kaHrce  qye  tous  le  y^uk^Á 


s^ 


é^Zi^  La  Piéti    : 

LE  SERVITEUR  mUTItíTw 

^u'o/i  jette  fe  fervíteur  inutile  dans  les  téné^ 
bres  extérieures  :  c^ejl'lá.  qu^ü  y  aura  des 
fletíxt  &  d£$  grmcemens  de  dei¡tts.  lM.aiu^ 

COnfidérez  que  le  íSrvitenr  Iimtiie  eít 
celui  quí  deijieuredans  roiíTveté,  dahs 
une  vie  molle  &  languiflante ,  quipa/Te  ík' 
TÍe  dans  les  divertiflemens  du  íiécle »  cpm- 
me  font  une  Infinité  de  perfonnes  >^^  íur« 
tout  les  femmes  dñ  mondé ;  c'fift  auifi  ce«» 
luí  qui  travaille  beaucoup  ,  ou  dans  une 
j^rofeílion  mébhanique^  9  ou  dáns  le  négQ<« 
cé  y  ou  dans  les  partís,  ou  dáns  les. atraía- 
res  du  Palats  >  ou  á  Tarméé ,  mais  qui  né- 
giíge  raf&íre  de  fon  íalut ,  qui  eil  la  íeuie 
'qui  mérite  le  nom  d'afiaire ,  &  á  laquelle 
toutes  les  autres  doirent  étre  rapponées  ; 
cette  perfoime  eft  un  ferviteur  inutile ,  &  ií 
£era  bien  íurpñs  á  la  mort  de  íe  tronver  les 
^naifls  Yuidés,  &  de  n'avoir  rien  fait  pour  ion 
ame ,  quoiqu'il^t  tant  travaille  pouc'la  Yie 
du  córps» 

Confidérez  que  ce  íérviteur  inutile  íeta 
^ivé  á  jamáis  de  iá  récompenfe  qué'  Diea 
donnera  au  fenriteur  fidéle  ,  qui  n'eft  au- 
tregüe  le  Paradis  fir  Dieu  méme ;  &  qu*il 
fera  jetté  dans^  Its^  tcnébres.extérieurer, 
c'eftrá-dire ,  dans  Tenfer.  Y  penfe-t-on  ? 
Ces  Dajpies  du  monde  qui  vivent  dans  l!if 
luttilité  >,  (ians,  i'inaftÍQjD.9^dans  liiadplenc^ 


■■r 
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pout  lenr  íaluti  feront  iettíet  iaia  les  té' 
nebíes  extcrieures ,  oú  ÍI  y  aura  Jes  pleurs 
&  des  grinccment  ¿e  denu  ,  pourles  plai^ 
lirs  Be  les  joies  dti  fiécle  ,  dont  elles  ne  le 
Xéron temáis  taíT^es,  La  plüpart  desper^ 
ibnnes  qui  auront  ¿té'occupées  il  dé;  aRüi^ 
res  pnrement  temporelles ,  qui  auront  iné- 
me  abrégé  leurs  jouri  par  des  travaux'p¿- 
nibles  &  continuéis,  feront  üaicées  coiniiae 
des  rerTJteim  inútiles  ».  te  feíont  envoyées 
en  eiifer< 

Pienez  la-  réfoluiion  de  Tivre  ¿ans  1« 
liraiique  des  bonnes  ceuttcs  ,  de  tTavailf 
íer  i'  l'afiátre  ,im[tortaiite  de  roire  fa- 
Vat,  &  de  lapttorieT.  á  celle-U  towes  les 
autres.  -'^       '_■      ' 

mine  ^ 
nlité  fx 
L'amoui 
ait  du  íi 
ItemeUeineiiE*  .   í.  .:  ^.      ,•,£<)  í, 


"^^ 


D  ANGER  DANS  tES  BONlTESP 


ofUYres. 


ÍSarthe,  Marthe,  vous-  vous  ^^jjl, 
Vm  vm  troubUi  áam  le^Join  de  bemeup 
'    dfc^fij.  [tuc.  roé+i.j 

C  commencement  de  la  co"«f  °« '  * 

oomme  les  pfllTioiis  font  ejcore  ^^«^^ 
pea  momfiées ,  eUes  ne  fortt  g«**?e^ 
S'objet :  ron  feit  tonti»»  fe  p«>P«  »« 
faftion ,  ou  par  des  refpeas^  ^^T^j}-^ 
a  les  mémes'wnpreffemens  &  ^^'^^^JT. 
patieirce  qu'auparavant ,  l'oBne  Tíut  poiat 
itre  contredit.-on  eft  tout  pkm- ¿e  fi»- 
jaéme ,  &  prodigieufetiiem  ?t««^»f  »  * 

plus  dangereufe,  que  l'on  eft  «duit  pw  1  a^ 
larence^dubieniwi  fe  trouTe  dans  ce  qW 

í?on  veut.  -      /      1        .  4.>^^t 

Mais  il  faudroit  avoif^^*^'**"!"*^ 
dansla  retraite  &  i'*Í*ign«''"5'*íÍf  ,f  ÍT. 
pagnies  ,  dans  b  priení  &  ^'^^^'^.^ 
livres  faims ,  dans  i»  prauque  de  lapem- 
tence.  dan*  le  travail  &  le  toxn  <le  fon 
d¿meñique,  avoir  feitbeaucpupdaufflo- 
nesenYecret ,  &  s'étre  ainfi  f^bl'foj^-. 
dement  dáns  la  piété ,  avaní  qtíe  de  fe  xt- 
pandre  au  dehors ,  &  de  fe  communiquer . 
iuuement.  oa-batU-fus-Ie  6blc  &  Cu«*»»*í 


envers  Jefup-CHriJ^.  jfiy 
(jemait ,  9c  tone  Tédifice  eft  fujet  á  ctre* 
imvet(%  par  le  rent  des  tenutions.  Car 
combien  en  a-t-on  tu  ,  qui  pour  n'avoir* 
pas  Giiñ  oe&  íkintes  regles  dans  leur  con«' 
(ktee ,  ou  font  tombés  dáns  des  déréele* 
mens  plus  grands  que  ks  precédeos ,  dont 
ils  ne  Ce  font  jamáis  releves ,  ou  font  de- 
meurés.  dans  un  étae  encoré  plus  dange- 
veux,  tel  qu'eA^celiii  de  k  pradque  der 
étuYtes  extéríeures ,  qui  ont  Tapparefice  de 
b/en ;  mais  qui  ne  procédent  8c  ne  íbnt  ani- 
mes que  de  Tcíprit  d'orgveil  ^  dont  ees 
perfonnes  font  lemplies  au-ded&ns  d'elles-r 
mémes* 

Con6AÍKz  qoe  quand  méme  Tousauriez 

íait  un  trésg^nd fond de piéíé &de re«ueil-r 

lAmefit  dapuisplofieurt  anirées ;  tous  deyez 

toutefois  praidre  garde  á  meteré  desbornea 

»yos  ceuyres  extéiieures ,  á  ne  pas  tout  en* 

treprendre  Ugérement  ,^  &  sL  ne  ríen  faire 

avec  un  2ék  8c  un  empreíTetnent  qui  vient 

de  la  aature  ft  non  pokit  de  la  grace ,  dont 

les  mouremem  font  toujours  jcmts  á  la  dou- 

oeur  £|.  1  h  tranqmllit¿.  Gardez  toujours 

eette  ré^e  ^  de  coníerver  dans  toutes  yo» 

occupations ,  nn  tems  coníidérable  pour  Ja 

priere  ySc  poor  puiíbr  de  noavelles  forces 

dansJa  retraite* 

Donnez-mot ,  Seigneur ,  nne  píete  Trar- 
ment  cclairée  ,  &  ne  permettez  pas  que; 
i^eftibrafle  jamáis  l'ombre  &  Tappareflce  dé- 
la Vertu  pour*  la  rettvt  meme  ;  ^«^  je  «c^ 
íiiive  point  les  mouvemens  é\tn  relé  n^a^* 
frfglé  *.  «c  ©i  »*tft  Boiw  feloH  U  fcif^cfe ';. 


^^        '  La  Pi¿t¿ 

au  lieu  de  me  laiíTer  coiiduire  atiii  mmV9^ 
mens  de  Tótre  Efprk :  que  je  ne  donne  pas- 
dans  tome  forte  de  bien »  maü  que  je  n*en- 
treprenne  précifément  que  celuidont  yous- 
me  chargez;^  queje  ne  me  iivr e  jamáis  fous 
pretexte  de  charíte ,  tellement  aui^-  boiuies- 
ocuvres ,  que  je  néglige  la  priere  &  le  íoiii:| 
de  mon  propte  falut ,  comme  il4i*eft  aicivér 
^ue  trop  fottvent  a  plufieurs*      • 


*— •p**— i-íüi^^ 
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i  C.  DOCTEUR  DE  L'HUMILÍTB».  • 
Jfy¡rena[.  de  moi  que  [e  fuá  dou*  &*  huüél^ 


A 


iquejejiasc 

i  Dorez  Jérus->C)viñ.Íe  Dódevr^lp^ 
V  M^t<íMiigi^^9^'^  de  i'taf^tjv. 
lia  enfeigné  jces^ux^mi$,pai;  íes  parce- 
les &  par  resrexempíes*-  tJhó^^me  ne  pou-- 
voitpas  s'humiUer  ^car  s^uiQ^lki^cyft. 
defcendre ;  &^€omm^nt  l^omnie  í^oi^^lU 


&  quand  íl  Taurok  p»,  l^homme  fuperbe 
&  orgtieilleux  auroit  dédaigné  d'apprendre- 
d'un  autre  homme  la*le^on  de  l^humilite*- 
Mais  )  6>  chofe  admirable  &  digne  de  la> 
Jionté  divine,  un  'Dieu  s'eft  feit  homi&e^. 
«.  sleil  humilié  jiifqu'i  g^olue- dans-l^i- 
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baíTefle  de  Aotre  nature ,  &  á  fe'  reyetir  de 
fa  reíTemblance  da  peché  i  pour  venir  ap« 
prendre  á  rhomme  par  fe?  paroles.,  &  en- 
coré plus  efHcacement  par  fes  exemples  >  U 
Je^on  de  rhuntílité  &  de  la  douceun 

Apres  cela  1-homme  qui  n'eft  que  men^ 
ibngé  &  que  peché ,  qtíí.aété6on<^u  dansle 
crime,  qui  eftné  dans  Idf  douleurs»  qui  vít 
•dans  les  travaux^  qui  meurt  par  néceííité » 
^ui  apres  fa  mort  deviene  dans  fon  corpc 
la  páture  des  yers ,  &  eft  réduit  en  cendres, 
^  dontTame  eft  trés-Touyent  par  fes  crime», 
Valiment  des  flammes  éternelles  ^  aura  de  la 
peine  á  s*humilier ,  fe  croira  quelque  chofe 
de  j^rand,  aura  du  mépris  pour  fon  prochain, 
lui  parlera  avec  hauteúr,  le  traitera  avee 
jGerté ,  avec  des  paróles  nides  &  méprifafw 
tes ,  ¿c  ayec  des  manieres  bruTques  Se  cho« 
qpuantes ! 

Ccníidérez  que  J^»>CIiriftditquMleft 
'doux  &  humble  de  caj.  ,  &  que  c'eft  prin- 
^'paletnent  dans  cette  humilité  de  coeur 
^u'il  notts  propofe  d6  rimiten  Car  com« 
bien^  a-t-ild'humílitéscontrefaites^f  Cette 
Itumilité  de  coeurconíííle  dans  une  convi^ 
^on  imérieure ,  que  Ton  n'eñ  ríen  ,  qtio^ 
Von  ne  í^ait  ríen ,  que  Ton  ne  peut  ríen  , 
que  Ton  ne  mérite  rien ;  &  que  tout  Ce 
que  Ton  eft,  ce  que  Ton  í^ait ,  ce  que 
Ton  peut,  &  ce  que  Ton  mérite,  ce  n'eft 
qu'en  Dieu  feul.  Elle  confine-  á  ne  íe  pré- 
férer  jamáis  á  perfónne ,  á  ne  méprifeF  qui 
i|ue  C9  &it  9  á  CEQixe  tous  les  autres  m&¡h 
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ieufs  que  6>¡ ,  ou  ¿a  moins  q[to11s  íe  íeri:>nr 
peut-étre  YiiijtMir.- 

O  Jefus ,  fe  do^evr &  h  gloín;  des  hufif^ 
Ues !  apprenncT:  •  nous  la  grande  k^n  Je 
Phumilité ;  que  toQC  finéttés  de  It  we  dé 
notre  néant ,  nóUs  ne  conceTions  ^amaír 
des  (entimens  életés  de  m>ns*ifiémes^  q^ 
tie  íbmmes  que  folblefTe  &  qtt^cfflpnííTftfice  t* 
que  nous  vcus  rendions  toiite  la  gíoire  ér 
tout  rhonnturi  t6us  íeuU  ¿t'qve  ifous  n<n» 

Sortions  toujours  par  notre  proprechoix» 
ñotts  mettre  i  la  derniere  pkce »  6t  a«^ 
deflbtts  de  couteslescréacures. 

J.  C.  MODELE  D'HUMllITE*. 

Si  íí  mj  aíhvé  les  vieií ,  moí  tfñTmsvotrr 
Seignmr  fr  vene  Mattrey  rom  íepe\  aufi 
pous  laver  les  pieds  Iss  wu  awc  amtfm 
[Joan.  13.  14.1 

COnfid^re»  Jefus -Chfiftpfoflenié  wsm 
pfeds  de  íes  Apotres  &  da  tratf)v  Ja^ 
^f  9  qui  leur  lave  les  píeds,  &  qui  kfs  e<^ 
-fw  de  fes  tnaíns  facrées  ér  adottiMes*  O 
profond  aníantiílenient  d^cñ  Dieu !  A  ado-* 
rabie  í^nnment  d^humiiité  du  cttur  de  Je^ 
lus !  C'eft  ce  que  Jeftis  -  Chrift  faic  encort 
tous  les  jóurs  á  Totre  égard  ,  en  ifous  la» 
^vant  des  (builiures  dé  vos  péch^  dsins  le 
Bain  íalutaire  de  fon  üingy  qui  eñ  conterm 
dans  fes  Sacremens.  O  bonté  infínie  !  S 
iiHiRÍüclq^  A'a  90ÍM  dt  bocaest  1  C*eft. 
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3fcífc-Chrift  notre  divin  Makre ,  qui  excr- 
ce  cíes  fonAions  ñ  baffes.  Qui  peut  fe  d¡f- 
petifer ,  apres  l'exemple  qu'il  en  donne ,  le 
commandcment  qull  en  faic ,  de  Timitery 
du  moins  ¿*une  maniere  (pirinielle ,  en  s*a*-^ 
baiflant  en  efprít  au  *  deíTous  dt  tous  les 
liommes ,  traTaillant  á  purífier  &  á  íanfti- 
fier  leurs  ames  par  la  correftíon  (rater* 
nelle  >  pajr  lesaTi^  charitables ,  par  les  bong 
exemples ,  &  par  de  fcrventes  prieres  pour 
euxaupr^s  de  Dieu  !  Car  y  Jeíus-Chriñdit  t 
Je  vous  ai  doané  Pexemple;  áñn  que  penfant  á 
€€  queje  v<m  d  fait » v<mf<^ei  iufjji  de  mtme^ 

O  Jeíiis )  diTin  modele  de  Phumilite  ; 
íóh  qae  fe  n^ons  confidére  aux.  pieds  de  toi 
Apotres  j  on  finmilíé  jufqu'á  mouiir  íur  la 
croíx  y  it  me  femble  entendre  f cette  voíx  t 
R^gar^ex  ce  divin  exemple ,  di  hites  felón: 
le  modele  ¿'humilité  qu'il  vous  a  tracé ; 
c*ell  la  grace  que  je  vous  démánife.  Et  com- 
iBae*  yotre  humanicé  (ainte  nous  foumit  des 
exemples  d'humilirf,  qué  votredivinepuií^ 
&nce  ^itms  ^onne  les  íecou»  néceflaires 
four  les  a^inpiír* 
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[  SENtlMENS  D'HUMILÍTE'./ 

r 

Ce  ne  font  pos  les  fains  ^  mais  les  nudades  (¡d 
ont  befoin  de  Médeciriw  [  Matr^.  12.  J 

ADorez  JefusrChríñ  comme'ctant  l'u- 
ñique  Médecín  dé  nbs  zvsci^  Recoá* 
noiffez  que  tous  leshomihes  font  desma- 
lades ,  mais  de  la  maladle  du  peché ,  Se  vous' 
en  particuHer  :  &  confídérez  que  lar  plus^^ 
grande  de  ees  maladies»  eílde  fe  cToire  ení 
wnté  ;  &  par-íá  d*étre  privé  des  fecóurs  te 
la  grace  medicínale  de  Jefus  -  Chrift ,  qiií 
dit :  Ce  font  les  pécheurs,;  c'eft-á-dire ,  ceus* 
4ui  fe  confeílent  tels,  &  non  pos  lesju^p 
quejefuis  vemí  appeller.  tv.  i  ^.  I 

ConfelTez  done  humblement  que  vons 
li'étes  qu'un  pécheur ,  &  le  plus  grandto 
tdus  les  pécheurs :  car  non-  reulemem  Diew 
vous  a  pardonné  les  peches  que  vous  avez 
commis  9  trms  11  vous  a  remis  une  infínitf 
de  crlmes  que  vous  auriez  pu  commettre  ^ 
«n  vous  en  préfervant  par  ía  grace.  Ptus 
vous  entrerez  profondément  dans  ees  íen- 
timens  d'humilité ,  plus  vous  éprouvere:tf 
fes  fecours  puiíTans  de  Jefus-Chriñ  ce  char 
intable  Médecín»* 
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imites  ,  hrfque  vous  aurezaccompü  tout  ce  qi4 
■yous  tficommandé :  Ñousfommes  desfervi'^ 
.  ^eurs  inútiles ;  mus  avons  fait  ce  que  nous 
]étions  obügés  defaire*  [  ▼•  io«  ] 

COnfidércx  que  Jeíus-Cbfift  *ne  com-' 
mande  pas  íieulement  de  s*huinilier 
ijuand  on  A*a  ríen  fait ;  mais  méme  lorír 
gu'on  a  ajCcoaipU  les  cpmmandemens :  non* 
ieulement  lorfqu'on  í*»  f^t  d*une  manie- 
re littérale ,  mais  encoré  avec  amour  8c 
ávec  charité  ;  il  veut  qu'on  ne  fe  regardc 
que  comme  des  ferviteurs  inútiles,  i  o.  Par- 
ce que  toutes  les  oeuvres  des  hoQinies  Cont 
^niitUes  ,á  D,ieu  ;  ,car  il  n*a  pas  befoin  de 
¿pus.  .10,  C*e/l  que  faifant  abftradion  deg 
prpmelles  de  Díejí  &  des  mérites  de  foa 
r  ils  ,  il  ne  doit  rien  á  ITiomme ,  quelqud 

Ííeine  qu'il prennje ale  fervir.  jo.  C'eft que 
[es  bo;ines  .oeuvres  de  l*homme  ont  Dicu 
pour  principe ;  c*eíl  Dieu  qui  l.ui  en  doniv3 
la  bonne  volonté ,  &  quilalui  fait  accom^ 
plir ;  &  llhomme  auroit  tort  de  s'en  glorí« 
iberconune  s'il  ne  les  avoit  point  re^ues  de 
Pieu.. 

Ainíi  Miomme ,  ^uelqtie  Men,qu'il  falle, 
doit  ctre  perfuadé  que  c*eft  Dieu  qui  le  lui 
fait  íaire ,  &  que  de  Jjui-meme  U  Ji'eíjl  que 
in  eníbnge  &  qu'un  pur  néapt :  ce  n'e^  pa^ 
Qu^il  ne  dpiye  attenore  de  Dieu  ía  récom- 
jpenfe ;  niais  cette  récompenfe>  fi  elle  eft  une 
jiiíUce  á  ca(ife  des  promeílés  de  Dieu  &  del^ 
~"  ce  de  Jefus¿Chrift,clIe  eft  une  puré  graJa 
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par  Tstppiott  a  rhotnme  précifJment  ^  A^ 
jqjoznd  Dieu  couronne  nos  mérites,  ii  nefait 
^ite  couronner  íes  dont» 

Ne  tient  il  v^  Jeñis  le  TéritabkMédeeui 
éc  ttosames  9  IK>ur  íe  inettre  en  ¿tat  de  jouk 
¿*VLne  .parfatte  Chtité  »  qu'á  confe/Ier  que 
nous  ne  fommes  que  des  malades ,  &  pour 
ie  rendre  agréables  á  vosyeux ,  &  (e  rendre 
dignes  de  recevair  iarécooipeníe  que  vons 
¿onnez  á  vos  *ñdéies  anús ,  qu*i  íe  recon- 
noitre  humUemeat  pour  des  Cerviteurs  ínt»- 
iúles.  J'aYoue  ingénnment  que  je  ne  fíiis 
q^'un  malade  rempti  de  miferes;  St  q;ae  de- 
puis  la  tete  juíqu^aux  pieds  ,  11  n*y  a  en 
taoi  aucune  partie  quí  ne  foit  corrompue 
fSLtle  peché :  j*ayoue  que  je  íuis  tres-inu^ 
tile  á  votre  gloire  &  tres-dangereux  á  moi- 
tneme  &  aux  aucres.  Mais  vons  pourez  , 
'ó  Jefíis  9  me  guérír  8c  me  donner  une  íán» 
té  parfaitc  par  votre  grace  \  &  vous  pou- 
yet  me  rendre  tres-utile  á  mei-mémeSl 
'áux  autres ,  par  les  bonnes  «suvres  que  yoq$ 
^meferezfkirc* 

HUMILITE*  EXALTFE. 

Qw  conque  x'áévera ,  ftra  abai£é  }  &  qwcoñquñ 
/(éaifftra ,  paaítevé.  CLuc,  1 8. 1 4.  J 

>->  Onfidérez  ^ae  la  m^nace  qsie  Jefits-i 
X>  Chrift  fdit  ici  aux  (uperbes  d*étf e  hii-> 
isniliés }  «'exécute  des  cette  yie :  car  le  mon» 
ide  fe  plait  á  méprirer  les  orgaeilleux.  Dina 
jSir-tout  ^e  peuc  fooffiir  iialapetbe  9  ^03114 


o 
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«neme  íl  auroit ,  s'ii  fe  pouyoit  coutes  lee 
-Tertus;  &iienneferiiie  plus  la  porte  tus 
¿races  que  Í*or|[ueii:  la  grace  eíl  de  la  nar 
ture  de  r^au  qui  s'arréte  dans  les  yallées ,  dc 
jQui »«  peut  de»eurer  fur  les  lagiitagnes* 

CodíidéroL  que  Die^  promec  au  comni- 
fe ,  d'éley^  ceux  qui  s'abatílettt.  L'hiifni>* 
}ité  plait  méme  aux  gens  ¿n  monie  t  qnoi- 
au*iis  ne  la  pratiquent*pas :  mais  elle  piait 
/ur-totic  á  Diett ,  aiiprls  de  f^t  eUe  tienft 
lictt  de  touces  les  venus  au  p^cke«r ,  qti'eUe 
<ü(poíe  á  recevoir  totttes  les  graces  quí  lui 
ibüt  nécefiatres ,  ^cooime^ite  engage  Dieii 
á  ks  lui  donnei :  8í  c'eA  en  ce  feas  que  let 
Saints  onc  dtt ,  que  celvi  qut  íe  trouve  ¿é* 
jpourvu  de  vemts ,  5r  par  conlequem  pleiit 
de  défai^s  ^  eft  plus  rtchement  orné  par 
l'jiufiiilité  que  la  vue  de  f^s  niiftres  lui  pro- 
cure ,  quUl  ne  Tauroit  pu  étre  íans  huml-'» 
lité »  pgr  ees  cernís  medies  dom  ñ  íé  trouye 

O  Die« ,  qui  Tous  plaiíez  i  a{>aifler  lef 
üiperbes  éc  á  élever  les  hurables ,  mettez 
ibiBs  mon  coeur  les  Cenúmens  d*iine  profon^ 
jdefaumilicé^  &  íi  je  ne  peux  m*  élever  ju(^ 
d^B^á  votts  par  le  conible  des  vertus  dom  je 
¿lis  dépourvu ,  du  moífls^ue  par  Taven  éé 
«non  néiat ,  j'attire  vosfegarck  fi^r  ma  baí^ 
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HUMI'LITE*     Rí;Q4J1SE 
en  chaqué  'état. 

Quiccmqwt  vaadra  ievemr  pañi  %  ilfaut  qu^H 
foitpétávousfirvir,  [Marc.  lo.  43.  ] 

Et  qiücoaqué  voudra  étre  fe  premier  íenzre 
yous  j  am  ine  t^Jclaue  de  tous.  [y.  44*  1 

COnfidérez  que  Jefizs-Chrift  a  enfeigné 
cette  le^oB  d'humilité  i  fes  Apotres  ; 
&  en  Icurs  pericones ,  1  tous  les  Prélats  8c 
aux  Paíleurs  de  TEgUre.  11  n*a  pas  voulu. 
qu*un  n\tnifi¿re  de  xéconciliation  &  de  fet« 
lútude  envers  les  ames ,  ^evint  un  état 
d'ambítfon  &  de^jrandeur  temporelle.  H  a 
xnis  la  primaúté  &  la  véritable  grandeur  _ 
dans  rEgliíe  f  au  jirixde  rap|>licacÍQn  gáe 
l!on  donne  au  faluc  des  ames  ,  &  du  foia 

3ue  Ton  prend  á  les  fervir  avec  beaucoup 
*humilité  »  en  íe  regardant  foi  -  méme 
comme  le  ferviteür  &  refclave  ¿es  enfans 
de  Dieu.  Le  fervice  que  Ton  rend  á  une 
íeule  ame  ^our  JeCus£hrift ,  eft  au*deilu8 
du  commanderoent  de  tout  Tunivers*  O 
précie^fe  fervitude »  que  ton  m4rúe  eit.pou 
connu ! 

^  Coníidérez  que  xe  qu€  Jefus  -  Cbrift  -dk 
ici  i  íes  Apóores ,  conyi^nt  auffi  á  chaqufi 
£déle  :  l'homme  n*eft  véritablement'grand 
devant  Dieu  ,  qu'autant  qu'il  fert  ion  pro-, 
chain  pour  Dieu ;  &  ceux  qui  yeulent  a-. 
vcít  les  premieres  places  dans  fes  bonnes 
jra,ce5  ^  Joivcni  &  (emite  les  feryitciurs 

4q 
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üé  leur  prochain  pour  i'amour  de  Jeíus- 
Chrlft  9  &  fur-tout  dans  les  chofes  qui  re- 
gardent  leur  (klut  ,  a£n  d*iixnter  Jefus- 
Gbrift  qui  dit  de  luí  -  méme :  Le  Fib  de 
F-hcrmie  ri*efl  pos  penu  püur  étre  firvi ,  meas 
puT  fervir  &»  donnerfa  vie  pour  la  rédemption  > 
deflufiews»  [y.  4f*]  O  que  la  fierre  des 
Grands ,  qui  croient  que  tout  leur  eíl  dt^ , 
&  qui  croiroient  s'avilir  eux-mémes ,  s^ils 
xendoUnt  quelque  íérvice  á  leur  prochain  » 
eñ  confondue. 

Preñez  la  réfolution  ,  £  vous  ¿tes  Ecr, 

cléíiañique ,  de  fervir  les  ames  aux  dépens 

de  votre  tems ,  de  votre  argent ,  de  votre 

íknté  &  de  votre  vie  méme :  &  fi  vous  n'é- 

tes  pas  elevé  á  cet  état ,  paíTez-vous  le  plus 

que  vous  pourrez  du  fervice  ¿es  autres,  ne 

vous  croyant  pas  digne  qu*on  prenne  au- 

cune  peine  pour  vous.  Evitez  d'avoir  des 

¿omeftiques  ,  &  d*en  tirer  des  fervices  ^ 

gu*autant  que  vous  ne  pourrez  vous  en 

paflér  :  cherchez  les  occaiíons  de  fervir  les 

atieres  pour  Jefus-Chrift,  &  n&  craignez 

pas  de  vous  abaiíler  quelquefois  en  leur  ren- 

dant  des  fervices  qui  paroiíTent  au-deíTous 

de  vous, 

O  Jefiís ,  qui  ayez  dit  que  vous  n'étiez 
jpas  venu  au  monde  pour  étre  fervi ,  mais 
pour  fervir ;  quoique  c'eüt  été  un  grand 
honneur  pour  tout  Tunivers ,  que  d*étre 
fkcríñé  á  votre  fervice ;  apprenez-nous  á 
honorer  cet  efprit  de  fervitude ,  qui  pro- 
venoít  en  vous  d*un  exces  d'amour  ,  en 
átrit^nt  les  occafions  de  nous  faire  feryír' 
JLParnc^    '    '" »X 
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par  les  antres  >  nuis  chcrcbant  toujducff 
cclles  de  leurrendre  tous  Les  íervices  ^  me- 
me  les  plus  bas ;  &  faites  que  nous  n*eii 
.ttíions  qu*ayec  cette  penfée ,  que  Jes  pcr 
cbeurs  Cont  indignes  de  rocevoir  aucun  íkz^ 
vice  de  períbnne ,  &  que  c'eñ  tx<^  d'hon* 
•oeur  á  euK  que  de  fervir  vqs  meiubies  &  lejs 
fiohétiúetsác  voue^loise» 

PAÍÍGERDES   LOVANGESjé 

fiSüiheur  eí  vous ,  hrfjue  íes  hortmet  diront  ^ 
bkndÉVQus.  [  Luc._^.  2^.^ 

COnfid^rez,  I  o.  que  les  hommes  eíU- 
ment  d'ordinaire  ce  qu'ils  aimenti 
i^and  ils  Ipuent  ^  iU  ne  louent  que  les  ob» 
jets  de  leur  ^upidité :  il  eft  dpnc  dange- 
4reux  d'étre  £  bien  dajris  leur  eíprit  >  cat 
.c'eft  une  marque  que  Ton  YÍt,cojnine  eux, 
i&  qu'on  ne  les  eoncredit  point  dans  leur& 
■pa/fíon^  par  fes^parple^s  &  par  ík  maniere 
Je  vie.  ao.  Que  les  louanges  font  tres-daftn 
gerevfes  ^  car  tel  fe  défend  de  la  tentadqa 
x[iii  vient  des  richei&s  >  des  plaiíirs  &  des 
<?ignités  du  mpnde  »  quL  fuccombe  aux 
louanges  :  la  vertu  de  rhumilité  eft  plus- 
ne^  surcté  au  miliou  du  bláme  &  du  m¿- 
pris ;  mais  on  íera  bien  dédonomagé  de  ce 
jtnépris  ^  de  ce  blame  >  lorfqu'un  joiix  Je^ 
Ílis-Chrifi  deviendrale  panégyrifie  déla  ver- 
itu  ¿ts  humbles  y  6c  qu'il  prendra  plai£r  k 
iSfkx^  .a#?  j^ejyc  dg  jq}u  jl'jingei;*^  Ig  afea 
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'ft1óii§  les  plus  petites  &  les  plus  cachees  aux 
;yeux  des  hommes. 

Que  la  louange  des  pécheurí  ,  ^  mote 
!bieü  ,  fte  foit  point  le  parftiih  dónt  ma 
4éie  íbit  eitibauniée  ;  mais  que  confen- 
ítánt  de  bon  coeur  á  viVré  dans  PouMí  9c 
ih  ñiépris  des  hommfes ,  )'aie  cctte  coft<- 
folation  de  vous  ávoir  ifci*^bas  poirr  rfittdlii 
du  bien  que  vous  me  faites  fahre ;  '&  dans 
ié  Ciel  pburTaiiégyrifté ,  lorfque  vous  doti- 
llerez  a  dhacun  les  louanges  qu*il  menté. 
O  qüél  botoheut  d'átre  aitifi  loHé  de  Dieu  ! 
<ies  louaiiges  alors  ftront  purés ,  on  les  ré- 
cevra  faíis  dáiiger ,  &  ellekíéroht  éternel- 
ies.  Que  cette  eípéiance  ,  t&  itioñ  Dien  ^ 
íhe  falte  méprifet  ici  -  bai  tous  les  íenti* 
iñens  ¿es  hommes*^  &  me  doíine  de  l'éloi^ 
gn^^enVde  toutes  leiits  louanges^  ^ut  foñl 
.,tt>u}oiiís  paífagetes,  d'órdittaire  ificertaiáes^ 
ti  If  ¿lUs  fdtuventfeufles; 

J"l<       1         MI  jt  I      I  ■■        ■>  •  -     I  ■  I  1^ 

■MtPkiS  DES  RlCtíESSES. 

CONFIANCE  EN  LA  Í»ROVlDENCE¿ 

Cherche?  premiéremént  le  "Roy carné  de  Dieu  ^ 
.  fajujtice,  &»  tomes  chofes  vousferont  doméei 
«  e  co^meparJitrcroU.  [Mai*  d;  33«J 

CÓñfidfttíz  que  Ttíiiíc/ue  chófe  qtie  Dietí 
irous  comínafídé  de  chertfcír ,  c'eft  vo 
íte  falüt  9c  ía  gloire  ;  it  ne  vbus  cómmánde* 
f  <^liíf  tt  tbd^Wlf  ^It»»  ií'fá  cfiatge  hÁ^ 
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;inemc  de  Vous  le  donner.  Que  ce  íbit  lá  Pul? 
nique  occupation  de  votre  cccur  que  d^ 
ichercber  Pieu ;  quand  vpus.raurez  trouvé» 
tvous  aurez  trouvé  jtout  le  rene  ;  car  ou  Dieft 
yous  le  dpj^er;»'^  ou  bien  ii  vous  doiuier^ 
vuelque  phofe  de  meilleur  en  vous  donnant 
ja  grace  d^  vous  en  p^flex  9  ^  vovs  faifan^ 
/Crouver  tout  en  luí* 

Déplorez  i'ayeuglen^ent  .d^  tanc  de  per- 
ibnnes  qui  pervertiíTent  i'ordre  étabii  de 
Dieu :  lis  cberphent  premléi;efnent  les  biens 
ccmporels  >  &  Us  s'en  rapportent  a  Dleijt 
^our  leur  falut ,  fans  vouloir  férieufement 
y  travailler :  &  p'eft  encoxe  ixn  autre  aveuf» 
jjlement  9  quan^  la  craínte  de  perdre  ujqi 
;»vantage  teniporel  les  porte  i  quitter  píeijL 
.qu'ijs  íqnbloze^t  fervir  ,  tan^  que  leurs  in-* 
téréts  ne  fe  trouvoient  ppint  .comnys  ayep 
íp/i  fervice ;  ¡1  eñ  certain  que  tputes  ^es  perr 
íbnnes manquent  de  foi  ala  parole  de  Dieu^ 
Je  me  íuis  dit  bien  des  fois ,  Seigneur  , 
¡qvrtt  fálíóíf  ^ü*!!  y  eét  bien  peu  de  perfon-». 
nes  qui  chercha,ííent  ipremiérement  votre 
Rbyáume  &  votre  juftice  ;.  puiíqu'en  ea 
vpit  tant  qui  íbnt  dans  de  tres-grandes  mi- 
fétes  temporelles ,  &  dans  d*autres  miíeres 
^core  plus  grandes  ,  qui  íbnt  le  murmure^ 
le  blaípbpmé  &  «ne  infinité  d'.autres  déré-' 
j^lemen^,  O  qu*ily  a  peu  de  foi  dans  le  moa« 
de !  on  hlfarde  quel^tíefoís  tous  íes  biens  8c 
íp.  Yv^  mfsxie  Tur  la  parole  ^'un  honame  ^ 
<on  né  veut  t;ien  haíarder  íur  la  parole  d'uix 
pieu ,  on  ne  veut  point  s^en  rapporter  ^ 


éñnr^  Jejus-Chrij!.  437 
Cñ  lié  compte  que  íur  fot-méme»  Ne  per- 
tRettez  pas ,  ó  mon  Díeu ,  ¡jue  je  vous  faíTe' 
cette  injure ,  de  ne  pas  croire  á  Vos  paroles;r 
íhaís  faites^inoi  cefte  gface ,  que  m'appH- 
^uant  uniqúeftient  á  Timportante  aftaire  de 
ínon  fatut,  jé  vive  dkns  une  (ainte  confíance' 
cüe  vous  itie  fournlrez  le  refte  par  les  foin^* 
áe  votre  providence  paternelíe, 

NUL  SOUCI  DU  LENDEMAIÍÍ. 

C*€jl  pourquoi  ne  vóus  mettq¡  point  w  pcin9  du 
teniemain ;  car  le  Undemain  Je  méttra  en 
peine  pourlui-méme:  áchaguejourfuffitfori 
mal.  iMiú  6.  j4rl 

IL  faut  que  les  foins  de'  ravenir  foientf 
bien  enracinés  dans  le  coeür  de  rhomme^ 
j[>uifquis  Jefus-Chrift  emploie  un  fi  grana 
fiombre  de  preuves  pour  les  en  arracher  í 
í\  ák ,  lo.  Qué  Dieu  a)^ant  eu  foin  de  nou^ 
donncr  la  vie  6Cvin  corps ,  il  auraíans  dou* 
te  foin  de  ncus  donner  le  rene  ^  qui  e(E 
beaucoup  moiñs.  í».  Que  rhomme  a  Dietf 
pour  pere ,  &  qu'il  elí  plus  que  les  cifeaux: 
du  Ciel  que  Dieu  n'abandonnepas.  3^.  Que 
f ous  nos  foins  fónt  inútiles ,  &  ne  s*éten- 
dent  pas  jufqu'á  pouvoir  ajo'flter  la  moin- 
'dre  hauteur  á  notre  taille.  40.  Que  les  lyS 
des  champs  qui  font  fü  beaux  ,  font  le  puf 
ouvrage  des  mains  de  Dieu ;  de  que  s'il  en 

Srend  tant  de  foin ,  á  plus  forte  raiíbn  n*a- 
andonncra-t-il  pas  l'homme  pour  le  vete-» 

Hrcnt.  50.  Que  ees  défiances  nous  renden 

T» » • 
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íemblabfes  ^tix  Payens ,  &  qp>JIe$  JRJ  i;  Wí 
yiennent  point  ^  des  Chréticíi?, 

Ne  vausmctte:^  ^nc^oint  en  peine  ^  con- 
cjut  Jefus -Chrift ,  &  ne  éUtes  voint  :  0^ 
U^uveron^-nW.  d^  QUQÍ  JricwgeTyie  quoi  boi-- 
n ,  it  ^UQÍ  r\Q.Wi  yfeV  >.ff,  #• .  Mr  mre  Veré  cé^ 
le^effait  qtie  voiis  en  (ii^e^  íe/pi/i.  C'eft  une  f." 
xiéme  preuve,  RecQíinoiiTe:^  ^ue  le  fpndcí- 
snent  de  notre  conñance ,  tant  pour  le  tcm- 
porel.que  pQ\u;  1^  fpicitu^l ,  efil^  cq^xioíC-  - 
íaitce  que  notre  Pere  ccleíle  a  de  nos  be— 
íbins ,  fon  grand  amour  pour  nous «  ^  (^ 
Buiflancc  inniííéw  Pou^qnoi  tant  s*embari;aP- 
ler  f  Ú  r^ait-queh  font  nos  befoins ,  ü  nous 
aiine ,  &  ií  peút  nous  (ecourir :  cela  íüffit  ^ 
qui  a  de  la  foi ;  car  Dieti  n^abandonne  point: 
j^eux-^u'ilainne.  • 

Adorez  Jj^íu^-Oirift  qui  prepd  t^nt  df- 
'|bm  i  ínílr.^j;e  les  hoínme? ,  á^.kur  arr^.^ 
cher.du  ^msx  ees  préyQyanpQ.s,  t^^^nijes ,  8c 
^€s  qf^iji^é?  iíi$4éíes  de  P^Yí^nir.  ^'a^eíiir 
¿fi  dij  r^flbxt  de  Pie.\^  fenl ;.  c'eil  eíitre-r 
prendr^  ^^r  fes  'drpii;s  qu^  d.Q  vouloir  te 
{urévenir.  Adorez  1^  l?onté  de  Jeíus  Chrift^, 
^ui  en  vous  (Jéfendant  de  fojiger  au  iende- 
jnaín ,  vqgis  égargne  ujbjb  inía^c  de  cha- 
grins^  d'emb'arrias  que  yqus  .cauíéroient 
tas  vainas  foHícitu^es^X'aveníjr  n'efl  point 
f ncore  a  VQus ,  pe.ut-étr.e  i;i'y  fer<irt-il  ja- 
máis, abandoíinez  -  en  le  íbin  a  Oi^u  ;  le 
paíTé  n'y  eft  plus ,  &  vo.us  ne  pouvez  I^ 
rappeller.  Tout  ce  que  vous  avez  done. 
i  faire  ,  c'eft  de  gemir  fi  vous.  en  avez. 
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¿é  que  du  préíént ,  ü  faut  t^her  d*efi  bieír 
*rer. 

II  y  a  foxatttñt  un  a^dfíit  auqu^  il  faot 
pourvoir ,  8c  pour  lequel  U  faüt  avoir  au-^ 
tatit  de  foM ,'  qifil  faut  en  aroirpe»  poD» 
PaUtre ;  c'eft  Véterhké :  on  tít  pe«t  trop  ,, 
ni  trop  tót  y  peníér;  8c  quand  on  )r  p«nfe 
bien,  on  ne  trouve  gii¿f&»^e  tem»  pour  pen*- 
íer  au  refle. 

Arrachez  de  mon  Ccewt ,  é  mcm  Dieu  »• 
ce»  défiances  &  ees  etnprefTemens  pout  l*a-^ 
venir.  Que  je  m'abandonne  parfakément  á 
vous  pour  tout  ce  qui  me  regatee :  fi  ft 
fonge  au  pafTé ,  que  ce  foit  po»r  génair  fiif 
mes  infidélités  ,  8c  potir  reconnoitye  let 
gf aces  que  vous  m'avez  fekes :  íí  Je  pen% 
a  Ta venir ,  qué  ce  fbit  pour  prévoir  &  pc«r 
én'rer  les  occaíions  de  rous  o#enfer  $  8c 
pour  prendre  la  réCc^tmon  de  vous  mieuat 
lérvir  deformáis  ^  que  ce  íbit  pour  penfcf 
ftrieuíement  á  l'étemité  ,  8c  y  appcrteí 
fout  Tórdre  8c  toutesles  précautioft»néfc«ÍT 
ídtis  pour  ia^  rcndrc  heurevíe»- 


TV 
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PAUVRETEV  CONVENABLB 

á  chaqué  étau 

Sí  vom  vculer  ttreparfait ,  álleí  >  vende^  ce  que 
vous  ave[  tr  donne^-le  auxpamnres  >  t*»  lour 
aure'^  un  tréfor  dans  le  Ciet;  pms  vene\  >  6f 
mejuivei.  QMat.  i^.  zi.l 

COnfidéret  que  ce  que  JeHis^ChriÜ  dlt 
ici ,  eíl  quelquefois  Teulement  un  con* 
íeil ,  &  quelquefois  un  précepte.  C'eíl  un 
précepte  pour  tout  Chrétien  d'avoir  le 
cceur  détaché  des  richeíTes ,  8c  d*etre  prét  a 
les  quittery  í¡  Dieu  le  demande ,  &  íi  ron 
fe  trouve  dans  une  occaíion  oü  il  faille  de-- 
yenir  pauvre ,  pour  ne  pas  offenfer  Dieu, 

Les  Eccléíiaíliques  fonc  dans  une  oi  ji- 
gation  plus  étroite  de  vivre  dans  le  ¿éuir 
chement  des  blens  de  laterre ,  que  les  pec- 
fonnes  du  monde  :  comme  ils  font  rhéri- 
tage  de  Dieu ,  ils  onc  auífi  pris  Dieu  pouc 
leur  portion  &  pour  leur  héritage  :  ils  ne 
¿oivent  fe  fervir  des  richeíTes ,  qu^áutant 
qu*il  eñ  néceíTaire  pour  leur  honnéte  en— 
tretien,  reglé  par  les  máximes  de  Jefus^ 
Chriñ,  8c  non  par  celles  de  l'ambiuon  fie. 
de  la  cupidité.  Quelle  avarice  n*eft  -  ce 
done  pas  á  ceux  qüi  ppíTédant  le  bien  de 
leur  patrimoine ,  chargent  encoré  l'Egliíe 
de  leur  entretien  »  comme  s*ils  ctoient  de& 
mercénaires  qui  travaillaíTent  pour  le  gain  ,. 
8c  á  qui  le  bien  de  TEglife  düt  étre  une  oc— 
^9É  -4f  ¿eyenic  riches ».  8l  de  £uie  dea. 
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tfiñasde  léur  bien  propre?  Étquelle  con^ 
fiífíon  pour  tánt  d'autres ,  qui  rt'épargtfeni> 
pas  á  la  vérité  ié  kür  ,  iilais  qui  dií^pent  le" 
bien  de  l'E^life  en  dépenfes  íuperflues,  ¿r- 
qui  en  ennchiíTent  leurs  paren»,  ottblianc 
que  les  Saints  ont  dit  de  ees  biens ,  qu'ilr 
íbnt  les  firuits  de  la  dévotion  des  fidéles ,  \& 
prix  du  rachat  des  péchés^,  &  lepatrimoine 
des  pauvres. 

Les  perfonne»  engagées  daní  la  prófef-- 
íion  R'eligieufe ,  font  encoré  obligées  á  un0 
pauvreté  bien  plus  exade :  elles  ont  pro«; 
mis  a  Dieu  de  la  garderpar'un  Vifiu  folem--' 
tiei  á  la  face  de  fes  Autels ;  elleí  ne  doivent 
done  plus  rien  avoir  enpropre  ;  elles  ne* 
|Jeuvent  rien  dónnerniríenreceroir;  elles 
c^nc  rehoncé  á-toUte  acquifidon  &  á  toute* 
poíleílion  temporelle  qui  léur  foit  propre*- 
Gommént  done  cela  s^accordet-il avec ce 
que  Ton  voit  tous les  jours  ?  On  íe  procure* 
des  peníions  &:  des  dons  de  la  part  de  íes* 
parens ,  pour  íatisfaire  á  ^^  cupidités>  Se 
dont  on  fe  réferve  la  di  ípoíition ,  ou  par  fes 
propres  mains  ou  par  d'autres  ínterpofées  ». 
€j¡ai  pourtant  n'enufent  que  felón  qu*on  le* 
dé/ire ,  &  que  Ton  en  eñ  convaincu  tacite« 
incnt.  N'eft-ce  pas  lá  une  infradion  viíible^ 
du  vora  de  pauvreté  ;  un  déguifemenc  de 
propriété ,  couvert  de4a  fpécieuíe  apparen-* 
ce  de  la  permiílfon  oude  la  toléranc^  des* 
Sapérieurs,  quine.peuyent  cependantirien^ 
«ontreles  voeux  f  Pourquoi  done  encoré  ees^ 
^perbes  bátimens ,  ees  chambres  íi  ornéesft 
^  e$ctofie^  fines  donton  efi  vétu,  ees  dótese 
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teceíTttei » r%lá^^  k  pl^s  Cpv^em  ffar  Uu 
cuf^idit^  9c  pat  le  d^fir  4éEéglp  4«  »*  ei^r^ir^ 
ftlutót  <|H^p9p  une  viraío  nécefl^Uf  Cp?i^ 
iDent  tQHties  cQs  choíes  s'af:comiBo^eBi-eIk9» 
9Tec  leTO^U^djspfiuvret^?  Qn  &it  yqeii  det^ 
pauvre^é ,.  diíbit  un.Saim  fqit  ¿clairó  ílxr  ce^j 
matier  (^  i  wi^^^n  ^^tmím^m^^J^  de  ri^n.^ 

vous  foyez :  c*eñ  une  des  princíji^a^'^^^^ 
d»  Cbi?iñkmfin^ ,.  q^í  dét^Bfe^áe  Wucoup 
d»  t^ntidpm  »  qiti  pféím^  de  Ja  clj6t^  dans> 
h  pl¿i»fft  d£4  pécb&>  ^  9llife  trouve  d'or^- 
dintire  jointe  itouf  ei^.  C^te^  de  vettus. 

Of^Jéwft  9  P«t«  dí^  pauwee ,.  dc^mez-moii^ 
un  ariifiot  ^9Qur  ¡(oiie  Up^uvireié  »,p*eft  míe; 
Vism  qna/f  ou«  «iré»  tíur  bpiipwei  eir  yotre; 

ÍMftf^J^sír, ,  &  din»  tcm$  fi$«»  qui  q^i;  cu; 
l^hotmeiif  dervaus  ^pproohei^  ftirlia  tenre., 
£lq$  pi?eip<erAChréu^$ppttrfl^plup9urr>oBt 
¿té  des  pmLT^es>.61pi^let^oigiMí^e  d^  vo**f 
itoe  Ap.ócre^  Ce  fíint  les  pauyr^^  ^m  cq^ht- 
bi^l^  phi;  2itt  j&cy^ce  jel'EgUfe)  p^le^iit^ 
Pl^imr^  fwtiew  fdikwsü^  9í  pac  üeiW' >fo¿^ 
qm  eft  bQaiiCQi^.p^.  ab^«daiitj»  i|u#  4ani^> 
lesir¿c]ftes,  Setgnetir » fanites  don^^ju^  j'aím^^ 
laLverm<lepa«Yc©té>.4í  ^u»  ¿e  tácJbf  d^  Thortr 
siQcer  ea^ma*  {lexfonfi^  v  d^n»  iri^l^bñs »t 

]ncm>>sai>aie9ma]ttQresL£inple&^  gaitm^t^ 


BE^TACHEMENT  DES  RICHESSESi 

Nevous  faites  point  de  tr^orífur  la  teñe ,  oí 
les  vers  (y  la  rciáUe  les  mangent,  &  oü  leí 
voleurs  les  décerrent  &  les  dérobent.  ]  Mate* 

Slds  fdtes^vous  des  tréfots  dans  le  Ciel  oá  les 
vers  &•  la  mulle  ne  íes  mar^ent point ,  t>  í«Í 
il n*y avoint de  voleurs  qux  les  diterrent  G» 
quiíes  dérobent.  [  v.  xo,  ] 

COnCiáérezqvíeVzmcsut  8C  VtiiUíchttnent 
aux  chofes  de  k  terre  atüit  Se  degradé 
Tame  r  au  contraire^  i^amour  de  Dieu  Me- 
re 8c  ranóblít ;  car  i -atftour  éft  un  potos  qu} 
emporre  Taoie  vers  ce  qa^éúe  aime,  qut  Ty 
unitSc  qui  la  transforme  ett  ce  qti*eiie  aimer 
vousaímez  k  terre  >  vous  n'étete  que  terre  ;- 
rous  aimez  le  Ciel ,  vous  éte>  totit  céleíte  r 
Tovis  aimez  Dieu  »  vocs  vous  traftsforíneTf 
en  Dieu ,  Sí  voui  le  dévenez  €tt  quelque  tíOLi 
niere. 

'  Dítes-vcuí  á  TOtís-iirfme :  OmMt  amr9^ 
fiéfites-tu  aprés  eeA^qdel  ^affi  tu  doft  preji<^ 
dre  ?  Non ,  je  n'attachesai  jastiak  mon  tatuf 
aux  biens  de  la  terre  que  je  nepeux  acquérir 
qu'avec  de  tres-grandes  peines  ,&  fouvent 
par  beaucoup  d'injuAfces^  &  qui  peuvent- 
m'étre  enlevés  par  rintkiélité  des  domefti-; 
ques^'fparlafourberie  des  plaidéurs ,  par  la*^ 
violence  des  voleurs ,  &  par  rautorité  des  • 
Grands,  Mais  íí  Dieu  me  donne  ¿es  biéns^ 
fiirlá  terre,  jetes- ferai  pafler  jufques  dans^ 
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le  Cíel  9  par  les  aumones  aboftdantes  qtí^ 
j'en  ferai  aux  pauvres ,  quí  comme  d'hab¿«^ 
fes  banquiers ,  m'en  feront  trouver  une  in- 
finité de  foís  davantage  dans  réternité.  Si 
j'ai  des  Charles  &  du  crédít.,  je  m'en  íervi- 
rax  pour  réprimer  l'injuftice  ,  &  proteger 
rinnocence  opprimée.  Mais ,  ó  mon  Dieu  » 
jdvous  ne  m'avez  point  donné  toutes  ees 
cbofes,  je  vivrai  content.de  mojí  fon,  &  )é 
tn'eftimerai  Keureux  que  vous  foyez  mon 
unique  tréfor ,  &  de  n'avoir  rien  ici-bas  qui 
partage  mon  coeur ,  &  qui  m^empéche  de 
vous  le  donner  tout  entier :  Car  oü  efi  mon 

O  Jelus,  le  tréfor  ^sndéles,  parce  que 
€-eil  en  tous  qu*ils  trouvent  toutes  chofes  y 
puis-je  bien  ne  vous  pas  aimer^  &  la  terre 
peut^elle  avec  tous  fes  cbarmes  ,airéter  ici^ 
bas  mon  coeur ,  quand  j'éléve  mes  yeux  aa 
Ciel  vers  vous  ?  Non,  Seigneur ,  il  ne  íera, 
pas  dit ,  qu^aucune  créature  vous  diípute  la., 
conquéte  de  mon  co^ur  :  &  puiíque  vous. 
daignez  le  recevoir ,  que  dis-je  !  vous  me  la 
d^mandez^  &  vous  m'ordonncz  vousr  méme  - 
de  vous  le  confacrer.,  vous  ferez  runíguo. 
objet  de  fon  amouTé 


^ 
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¿A  DE'CADENCE  DES  CHOSES^ 

humaines. 

12  vienira  un  tems  auqueltout  ce  que  vous  pojie^; 
kiferatellement  détruit  t^u^il  r^y  derneureroí 
.  pos  pierrefur  pierre.  [  Luc.  21,^.] 

COnfídérez  quelle  cft  la  vaníté  des  hoffl- 
me$..Les  ouvragcs.des  hommes  fe  dé^ 
truifent ;. lesfeuls ouvrages de  Dieu rubíi" 
ílent.  Ce  que  Jeíus-Chriftdit  ici  du  Tem- 
ple de  Salomón ,  qui  étoit  une  des  merveil- 
les  du  monde  ,.íe  doit  diré  des  Palais  des. 
Grands ,.  des  ameublemens  précienx ,  de& 
babits  fuperbes ,.  des  richeíles ,  des  digni^ 
th ,  ¿es  honneurs  &  de  la  beauté  du  corps :. 
jK  vienira  un  tems ^  &  ce  tems  n'eft  peut-étre 
pas  bien  loin ,  auqueltout  ce  que  vous  voye^ 
fera  détruit.  Tout  ce  qui  finit  n'eft  pas  grandV 
chofe ,  &  n'eñ  pas  digne  de  notre  admira- 
tion  &  de  notre  amour :  il  n*y.  a  que  Dieu 
íeul ,  les.  biens  étemels  &  inviíibles ,  qui 
snéritent  que  Ton  y  penfe  &  qu'on  y.  atta» 
che  fon  cccur¿  Priez  Dieu  qu'il  détache  le 
votrede  Tamour  de  la  bagatelle&  des  créa- 
tures ,  pour  Tattacher  a  luí  feul  &  auxbiens 
Iblides  de  l'étemité. 

Ovanité  des  vanités,  &  tout  n'eft  que 
vanité  hors  Dieu,  &  ce  qui  conduit  á  Dieu* 
Tout  paíTe,  &  Diea  feul  nous  démeure. 
Tout  le  rene  eft  done  indigne  dé  notre  ot- 
cupation  ;  Dieu  feul  doit  étre  Tobjét  de  no- 
gc.amour«.  Faites ,.6  mQn.Dictt,.  ^  bieni 
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convalncu  dé  ees  véi:ltés,  je  m'atcacKetiiij¿ 
quemenc  i  voitt  íeul.  '  T 

DANGER   DES  RICHESfSES^ 

^tt*/I  f|!  difficile  que  ceux  qui  ont  des  richeffif,. 
entrent  m  Roytume  de  Dioít  [  Marc.« 
ib.  13.  ]. 

Cl  Terrible  parolé  pour  \ts  riches,  que 
Vprononce  ici  la  vérité  méme.  Les  rí— 
diefles  íbnt  un  obílacle  pre(que  iníurmon— 
table  au  falut  pour  la  pldpart.  Eh,  qui  le 
croit !  ou  Toneft  riche ,  ou  Ton  veurlc  de-^ 
▼enif.  Preíljue  tous  leí  hoounes  font  done 
dans  le  péril  de  ce  cóté-lá;  Combien  de  per^ 
fonnes  auroient  été  fauvées  dans  la  pauvre-- 
té,  &  ftront  damnées  á*  can  fe  de  leurs  rí-' 
chefles.  Qiife  ce  fera  ungrandinalheur  pouc 
<?lles  d*avoir  été  riches ! 
^  D'oii  vient  les  richer  entrent^b  fi  diffi-^ 
^lement  dáns  le  Royanme  de  Dien  .*  CTeff' 
que  les  richefíes  leui  f^ttmiHent  la  matiere- 
de  toüí  les  peches^  &  Teur  donneni  la  mal-^ 
Keureuíe  facilké  dfe  (üttsiaire  leurs  paffionr  ?- 
&  la  corrnption  dtr  notre  corur  fetrouvaní^ 
jbinte  a  Toccafion ,  -<aut-fl  s*¿tonncc  ñ.  Vovt 
tombe  (¡  aifémentf  Ilfaudfoít  des  graces  ex^ 
traordínaires  ponr^ne  pas  ílrccomber  dans~ 
oes  états,  8r  1^  mndes  graces  íontrares  %^ 
St  font  pour peu  dé  perfbnnes. 

Ouvrez  les  yeux ,  Seigneur  >  aux  ríche»< 
dé  la  terre ,  qui  mettent  lenr  confíance  dan^ 
Ifeun-richefife  ,.^Jcurrci»  faitervxrir  teda»»' 
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rr.  Faites  eoonoitre  aux  pauYJres  combíeír 
eftdifEcik  de  fe  fauverétant  riches ,  pour 
céprimer  eneuxrenvie  qu'ils  con^oivent 
¿'ordinaire  contra  les  riches »  &  les  deíirs' 
qu^üs  auroient  dé  le  deyenir; 

CONFIANCE  DANS  LES  RICHESSES;.' 
Qb&acle  au  íalut» 

Jfff  enfoHs^  qu^il  eji  difícik  que  cewc  quifi^ 
confimt  en  úurs  ricbAffis ,  entreoí  dans  U' 
Roymmf'de  Dim!  [Marc.  iq.  4*  ^^ 

COnfidérez  que  les  richefles  ne  font  pas' 
roaüvaifes par  eiles-ménies:  on  peinen* 
bien  uíér  avec  la  grace  de  Dieu ;  inaís  il  eft^ 
pl«s  feciie^d»  s*^n  itaffier »  n'ayant  précifé-. 
meftt  que  le  néceíTaire  ,  que  de  conferycr» 
ion  coeur  dég^^é  dáns  1^  pcireíTion  ^s  grandi 
biens.Elles.  íonc  dangereuOs.;  carie  ph»^ 
íbuvent  elles  ont  été  mal  acquifes ,  ou  par^ 
cj^xqiúlssoiitf^ot^  par  quelqu^- uBs  d^ 
cevx  de  qui  ih  les  om  eues :  il  efi.di$cil«r 
de'l^spoflodfrfai»  j  attacher  íoncfjpxxty  ülbs¿ 
y^metíte  C^  confonce ,  fans  cPQÍi:e^  que  Toa? 
doit attendpe  tout  is  fot-* meipe  &  de  Ce% 
glande  bii^üs.,  fSc  non  point  dé  Pieu.  II.  ett: 
ofdínm'fie  de  s'en  (enrir  pcujc  íáti;&ira  fes^ 
p^ffions ,  ^ur  nuife  aux  autrea»  8^  pour  oC- 
fonCer.  C^ieu.  Apves  cel^^,  qui  aura  de  Ta- 
snpHT pQUf  les  righe(lres>». q^  poreera  envíe: 
a  Q^v»  qui  en-o^t  f 

Defnandfx.  á  Dieu  qu'it  détacHe  votre^ 
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avez  point  9  cñlmez  votre  fort  heufeux ,  íT 
vóus  eft  plus  facile  de  vous  íauver :  &  íí  vous? 
en  avez ,  ne  vous  y  attachez  pas ,  mais  fer-- 
vfez-voüs-en  poür  gagner  le  Ciel ,  en  les  re*- 
ftituant  íi  elles  ont  été  mal  acguiíes;  8c  & 
ellés  ont  été  légitimement  acquifes ,  en  di- 
flribuant  votre  íuperflu'  aux  pauvres ,  &" 
retnployant  enbonnes  ceuvresé 

Faites-moi  bien  cónnoitre ,  6  mon  Dieu>. 
légrand  danger  qui  íe'trouve  dans  les  ri-^ 
cheíles.  Si  j*en  ai  recu  dé.  vous ,  Seigneur  , 
feites-moi  la  grace  de  les  poíTéder Tans  au^ 
cune  attache  ;  &  fi  vous  n^avez  pas  )ugé  i} 
propos  de  m'én  donncr,  faites  que  je  vive' 
content  de monforu 

MALEDICTION  SUR  LES  RlCHES.- 

Malheur  cívous^  ricKeSj  parce*que  vcm  (wei;, 
votre  confolttion»  [  Luc.  6.  24.] 

QUi  eí{  l-homme  qui  osat  parlerde  lá* 
forte  f  tout  le  monde  s'éléveroitcoli-  - 
tre  lui  ;  on  le  prendroit  pour  un  zclé  in^ 
diícret.  Oh  n*ofe  pas  le  faire  contre  Jefus-  • 
Chrifi  par  fes  paroles;  mais  ne  fáit-on  pas 
aíTez  vojr  par  ía  condüite ,  que  l'on  ne  le  * 
croit  pas  plus  queies  bommes .' ' Qüi  eft-ce 
qui  s*avi^  de  diré ,  Malheur  aux  riches  ; 
malheur  á  ceux  qui  ont  leur  coftfolation  en' 
ce  monde  f  ou  plutot  qui  ne  dit  pas ,  par* 
rempreíTement  qu'il  a  de  devenir  riche,  oa- 
par  rattachement  qu'il  a' aux-  richedes  :•- 
Hfeulieuxibiit  les-riches »  parce  qu^ils  ^ittv 
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leur  coníblatlon  ,  que  ríen  ne  leur  manque» 
qn'ils  ont  tous  les  moyens  de  fe  faíre  hono»- ' 
rer  dans  le  monde ,  de  fe  donner  leurs  aifes 
&  leufs  cormmodités  !  C*eft  cependant  uir 
artícle  de  foi  que  cette  véritc  que  Jeíiis- 
Chrift  nous  eníeigne  iei  ;  &  il  n'eft  non  pluí 
permis  d*en  douter  que  du  Myftére  de  la 
fainte  Trínité» 

Pour  vous ,  vívez  dans  cette  foi  Se  dans 
cette  foumiíSoná  la  parole  de  Jefus  Chrift, 
Se  ne  re^ardez  jamáis  Tétat  des  riches,  com- 
n^e  un  état  heureux  &  digne  d*envie  ;  mais 
comme  un  état  malheureux  qui  éloigne  du 
íalut ,  &  quiapproche  beaucoup  les  perfon- 
nes  qui  s'y  trouvent ,  de  la  damnation  éter- 
nelle ,  á  moins  d'une  grace  tres-forte. 

O  que  vos  jügemens,  6  mon  Dieu  ,  font 
ctífFérens  de  ceux  des  hommes ;  que  le  lan— 
gage  de  PEvangile  a  peude  rapport  á  celui 
qu*on  tient  dans  le  mondé  !  Faites  y  Sei- 
gneur,  qne  je  conforme  mon  jugement  8c 
mes  paroles  aux  vótres ,  &  non  pas  á  celles 
du  monde  ;  que  i*eílimé  heureux  ceux  qui 
font  riches  en  venu  &  felón  Dieu ;  que  ]• 
n'eílime  jamáis  heureux  les  riches ,  8c  que- 
je ne  loue  jamáis  perfonne  fíir  fes  rícheíles», 
ítir  fes  charges  9  fur  (a  naiflance  &  fur  Gi 
conditÍQiW 
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MORTIFICATION. 

VANITE'  DES  JOIES  DU  IIOMD& 

Malheitr  ¿  vbus  qui  rie^  ménunoM  ^pan  guer 
vous  fereí  téhms  asue  ^ems  ^  aae  hrmeSr 
[Luc.  fi.  lí.j. 

ALlez  dice  cela  aox  gwn  du'  mon^e  ,' 
ils  croiront  qoe  c'ell  wi  pua^oxe.  Oi« 
t&  maOieareux  quaml  on  ni  ;  Se  onns  fait 
que  rice ,  türoat-  üs  )  afiíi  de  n'étf  e  pai  Bul« 
beureux  ;  cependant  JefíK-Chrift  l'a  dit  >  & 
ee  qu'ii  a  du  efi  U  véikc.  Su  ce  pied  > 
gweí  jugeaaent  iaw-il  &íre  de  la  vte  de  be 
^part  des  gene  du  monde ,  Si  ÜK-toat  dc» 
peffonnetduCexef  OfifeUrefoR  tarítSc 
iM^i'on  eñ  Iw  de  dormir  ,  on  pafle  boatff 
b  matinée  deputs  le  levef  a  Te  puer  ,  a  fe 
núrer  ,  á  avotr  mille  con^kiíaDcet  pour: 
fon  ntiférable  corpí ,  ^ui  fera  un  ¡otiT  \x 
páture  des  ven,  &  pendúnl'éteiiiitéicom^ 
me  il  eft  fort  á  craindre ,  celle  des  fianune» 
de  l'eiifer,  On  va  enfUire  a  une  Meíle  *  fiw 
Tent  pour  y  voir  &  y  ccre  vue ,  paur  y  ps-: 
roitre  avec  tout  le  fafie  &  rimmodeftic 
d'une  Comédienne  ,  y  faíre  femblant  de- 
prier  Dieu  ,  lorfqu'on  fe  diílipe  en  efféf 
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irptonrnevchez  Coi  pour  íe  trouver  i.  une 
bonne  table ,  oü  Toa  ne  refufe  ríen  á-  (k 
íbníualité,.Oii  paíTe  Papres-dinée  á  faire  cu 
á  recevoir  4es  yiíites,  oü  Ton  déchire  d'or- 
dinaíre  la  réputatlon  in  proch^'n  ^  oú  Ton. 
parle  Ubrement  de  tout.es  choíes ,  borníes. 
011  mauvaifes.  On  va  enfízite  ¿  la  proojje- 
nade ,  povr  y  expofer  en  vue  la  magoifi-^ 
eence  de  íes  habit$ ,  y  atürer  les  regards 
Sí  Tadmiration  de  tpus  ceux  qui  s'y  trou- 
Tent ;  cu  bien  Ton  va  íl  la  Comé¿is  ou  á^ 
rOpéra ,  oü  Ton  donne  a  fes  íens  toute  la 
liberté  qp'ils  iefitejit»  Onxetoucne  ibimer  ^r 
oü  Ton  accotde  á  fon  poiít  tout  ce  qu*n  de- 
mande ;  enfulte  vient  la  daníe ,  íi  c*en  eft. 
le  tems  Se  Ja  íaifoá,  ou  le  jeu  auqiílsl  09- 
s'abandbnne  Bieo  avant  dans  la  nuít ,  ft'' 
^uelquefois  jufqu'i  la  fureur,  Eh ,  quetle 
vie  eñ-ce-la !  Oeft  poureant  la  vie  de  la* 
j^ljkfian  .di^  períonn^s  ¿u  nxonde  9  &  fíxt-m 
tout  des  serionaes  iú  íexe  i  mais  c'^  aufli 
tme  vie  d'épicvre  &  de  réprouyé*  &  quan(f 
on  a  vécu  dé  la  forte  >  on  dólt  s'attendre 
á  etre  réduit  a  ¿es  preurs  Se  á  des  larmeiL 
Remelles ,  £  on  n'en  Bát  une  férieufe  pé-^ 
nitence. 

Si  vous  quI  lifez  ceqi  ^  j  trouvez  le  por- 
tjrait  fidéle ,  maís  horrible  ,  de  votre  vie  9 
concevez  de  raverfion  pour  voire  état ;  Se 
croyez  á  la  parole  de  Jeítu-Chrifi ,  &  non 
pas  a  celles  des  flatteurs ,  qui  vous  ont  trom- 
pé )uíqu'á  préfent,  qui  ne  vous  ont  fait  au* 
cun  ícrupule  de  cette  maniere  de  vivre ,  & 
qp]¿  vous  ]^  oní¡  emretenu  par  leur  lachóte  1, 
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tn  vousaáminíftrant  les  Sacremens  dans  cetT 
état ,  íans  aupara  varit  vous  avoir  obligé  d'eO' 
fortín 

Je  vous  rends  gráces ,  Séígneur ,  Je  m^a-^ 
Toir'ouvéi't  les  yeux ,  &  de  m'avoir  'détrom-- 
pé  des  fauíTes  niaxiiti'es  dü  fiécle,  qui  met-- 
tent  la  felicité  de  Thomme  dans  les  plaifirs 
¿t  cette  vie ,  en  m'apj)renant  que  c'eft  uttf 
véritable  malheur  que  d'étre  dans  la  joie  ^ 
Se  que  c*e(l  un  état  plropre  a  attirer  íixr  íbi 
yocfé  malcdiftion, 

KE'CÉSSITE'   DES'  SÓUÉFRANCES^ 
Áe  Jefus-Chrift.- 

^e  falloh  "  ¡I  pos  que  le  Chrifl  fouffrtt  tout 
cela,  O'qu'ü  entrát  ainji  dans  Ja  gloire i' 

[LUC.  24,26,J 

JEsüí-CnRiSTadu  foufirlr  pour fa- 
tisfaire  á  la  juftíce  de  foA  Pere ,  &  pour" 
lui  donríer  occaíion  de  faire  fentir  aux 
Kommes  les  effets  de  fa  miféricorde.  11  a  dft' 
fouffrir  pour  fátisfaire  aux  ordres  de  Dieu  j. 
qui  avoit  attacRé  le  falut  du  genre  humain 
aux  fouffrances  &  á  la  mort  de  Jefus-Chrift;' 
jjóur  accomplir  les  Ecritures  qui  avoient 
prédit  fes  fouffrances ;  pour  donner  rexem- 
ple  aux  hommes  &  leurapprendre  á  fouffrir  ; 
&  pour  entrer  lui  -  méme  dkns  ía  gfoire  , 
ayant  voulu  mériterpour  lui-méme  comme" 
pour  Ces  membres ,  la  gloire  éternelle  par 
íes  fouffrances.  Peut-on  douter  aprcs  cela^ 
.^u'un  Chrétien  íbit  obligé  de  fou&ir  pour 
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^nüref  dans  la  gloire  ,  &  qu'elle  ne  fer». 
mnde  pour  lui ,  qu'á  proporción  qu'il  aur« 
ToufFert  en  cette  vie. 

O  Jefus ,  je  plus  4oux  &  le  plus  patient 
4e  tous  les  hommes ,  parce  que  vous  avex 
été  accablé  de  fcuffiranc^s  ,  &  q^  vouy 
^vez  été  rhomme  de  douleur  ;  donnezr 
;ious  la  grace  d'aimei  9  qu  du  moins  de  fouf- 
frir  en  patience  les  croix  &  les  affiidionsd^ 
i:etce  vie  ,  ,6c  que  nous  comprenions  bien  » 
/que  s'U  a  fallu  que  vous  fojafiriez  avant  que 
d'entrer  dans  votre  gloire ;  il  ne  faut  pas 
n^oins  qu*un  Chrétien  íbuffire,s*il  vcut  jouis; 
de  la  felicité  éternelle, 

mXESSlTP  DES   SOÜFFHANCES 
«fl  xiliaque  état^ 

pn  i^é ,  tn  vérité'ie  vous  le  dis :  Si  kgraln 
defroment  ne  meare  aprés  qu'on  f ajené  en 
terre,  il  depjfiurefeul ;  mis  muid  il  éjt  mort^ 
Üfiprte  ó.eaucoj^  de  fruiu  [/oa;i,í  *.  ;i4«  ] 

COnfidérez  que  ce  grain  de  froment  cft 
Jefus- Chrift ,  quieft  appellé  le  fronfient 
des  Elús j  car  c'eft  du  fang  prtcieux  de  Je*» 
fus-Chríft  qu*its  pnt  ét^  forjes ,  &  c'ejíl  de 
fon  corp^  íacré  qu'ils  fe  nourriffent.  Ce 

Írraín  de  firojmént  a  été  jetté  en  terre  par 
'Incarnatioíi ;  durant  fa  vie  mortelle,  il  a 
^té  íeul  &  ca,ché  comme  le  grain  dans  1^ 
terre ;  caj:  ce  n'étoit  pas  encoré  le  teins  de 
porter  d¿fruit,auffi  Jeíus-Chrift  a-t-ílfait 
¿Mfil^í  ft  vie  paortejle  jjeu  de  conyerfionj  i 
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ú  a  Mhx  qu^íl  foit  mort  8c  énfeveG  dansfií 
ierre  ayant  que  de  porter  du  fhiit  par  ía 
Réíurredion  &  fon  Afceñíion ,  qui  ont  ap- 
pH^é  á:  l^Eglife  les  gtaces  qu'ii  luí  avoit 
métítécs  pa^  mort :  il  a  falla  qae  cegraiA 
Je  froment  ait  été  broyc  &  mouíu ,  ak  paíR 
parle feu  &  par  Teau  des tr¡bulatiotts^>  avaitt 
que  de  ferrir  de  nourríture  2tux  horiiines  dans 
les  Sacremens. 

Qofiñ¿éttTs  que  les  Miniflres  de  Jefiís- 
Chrift  dtoivent  Tiniitef ,  te  etre  pA-fuadéá 
qu'ils  nepeuvent  porter  dü  firuit  dans  leut 
Aiiniftére  i  s'ils-ne  font  mortifiés ,  &  prets  á 
confommet  leur  vie  pour  les  ames. 

Mais  coníidérez  auffi  que  chaqué  iidiéie 
^  un  grain/de  firoment  4ui  doit  étre^aché      i 
dans  la  terre  p«r  rhumili^tícn  ,  inxyrt  iSes 
paífions ,  &  enfeveli  par  l'oubli^o  monden 
quUl  doit étfe batl«dt»aftthi  vk j^rífetite^ 
htayé  fous  la  mettie  des  affl¿ak»M  8t  de  U 
pénitence ,  8*il  veut  pofter  dti  ñnk  St  d^e- 
nir  le  froment  de  Je&á-Chríñ^feii&ttfrit 
de  fes  £lus ,  comme  il  eñ  luí  -  méme  leuc 
Jiourfiture. 

O  Jefus  ,  le  gtsrnd  AOdéle  de  la  vié 
penitente  &  cmcinée ,  qui  par  vonremoft  t 
iiotis  ave¿  donné  la  TÍe  i  zpptentthlén  saat 
Paftenrs  de  vocr^  Eglife  f  qu'ils  ne  petlfcnt 
donner  Une  nalíTánceCi^irituetie  zux  ztOes  ^ 
jqu'a«tam  qu*il¿r  íéront  ihortsetíjt-itténates  i 
leurspaífioi^s);  8t  appr<»ie¿ aux  ¿détesqací 
s*ils  véulent  vi vre  &  votre  vie  8t  pottet  dv 
fciít ,  H  faut  qa'iU  commeneent  p'a*  la  mor^ 
tíficaríott,  á^  parla  Jefimaion4?lcitó"aféí 
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yous  ri*amei  aucunpoupohfur  moiy  filneyoui 
avoit  étédpnné  d^^nhaut,  [Joan,  19.  1 1.  ] 

COiifidérez  qu*il  n'amve  ríen  dans  le 
monde ,  qui  Ji'ait  été  regle  &  ordonné 
^e  tome  éternité  dans  les  deíTeins  de  Dieu  ; 
4es  méchans  ne  |>euYent  nuire  aux  gens  de 
bien  qu'autant  que  Dien  le  perniet.  Les  in- 
'jures  que  les  méchans  font  aux  juíles,  du 
¿¿té  des  jnéchans  ,  (bnr  ¿es  injuflices ,  &  on 
dcit  les  détefler ;  du  cote  de  Dieu  >  ce  (bnt 
des  ordrés  de  fa  juftice  185  de  fa  bonté  >  par 
leíquek  ü  punit  les  peches ,  íl  éprouve  8c 
epate  la  yenu,  de  on  doit  les  adorer  &  les 
aimer ,  cu  du  moins  s'y  foumettre  &  baifei 
Ja  main  qui  nous  firappe. 
.    Ceft  une  grande  cojiíblation  pour  les  jui* 
ftesdansieurs  fouffiances,  que  c'-e  f^avoif 
^u'ils  appartiennentáun  Dieu  qui  a  compté 
tous  les  cheret^x  de  kurs  tetes,  pour  n'<eit 
leifler  perdre  un  feul,  quelque  rage  &  quel-* 
^ue  fureur  que  le  mQiide.&  Tenfer  cxercen^ 
eontr'evx.  Dieu  arr^e  par  une  parole  >  St 
fmit  brifer  quand  il  veut  ees  fiots  impétueux 
Xontre  un  min  de  íable^^ . 
'  Deman&z  á  Dieu  ce tte  fói  d«i^  t outw^les 
^mdiretfités  qvá  tovs  arrirent ;  $[  adorez  les 
mréres  du  Seigneur  aivec  un  fouverainref- 
.Aed.ft  utre  fomniíSoAparfaice. 
•   Je  reconnois ,  o  mon  Dieu ,  apiree  votr e 
2í<»b^e,,5*^il¡i»'X  apoiw  diepeine.&  dTafflí* 
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'dion  dans  le  monde,  qui  ne  íbit  TouTrage  de 
vos  mains.  Vous  faites  tout  avec  une  fou- 
Teraine  fageíTe  &  une  bonté  ineñkble ;  c*efl: 
pourquoi  j'adore  en  toutv;Qs  ardfés,&  jem*jt 
íbumets  ayec  unproCond  refpe^,  étant  con- 
vaincu  que  vous  n'ordonnez  ríen ,  quelque 
contraire  qu'il  foit  á  mes  inclinations ,  qui 
fie  foit  tres- juñe  &<pottr  jnon  ayanta^« 

ABANDONNEMENT  A  DIEV: 

pour  toas  ks  événemens* 

CeiCeJlpoMávousdeffOvoir  les  tems  ^  les 
momens  que  lePerea  réfervés  ájonjonvercán 
fouyoir.  [  Ad,  í*  7»1 

JEfíK-Clitift  termine  ix¿  toute  curjoi7té 
pour  Pavenir  >  &  veut  que  l'on  s'aban- 
donne  parfaitementauxde0eins  de  fonPere 
ikr  les  hommes ,  fans  aucun  raifonnement* 
Pieu  a  fes  tems  &  fes  momens,  quiíbittíbu- 
vent  tr^s-éloignés  des  notres.  On  youdroit 
étre  exemt  des  aiRidions  qui  accablent  >  des 
tentations  qui  importunent ,  les  juftes  me-, 
mes  fouhaiteroie^t  d'étre  délivrés  de  ce 
corpsmorcel,  &  aller  jouir  delapréfeace 
de  Dieu;  mais  i\  faut  attendre  avec  patien-: 
ce  les  momens  du  S^igneur. 

On  fe  trouve  quelquefbis  dam  des  états  de 
doutes ,  d'irréíblution  &  de  t^nébres  íur  íbs 
devpirs.  Qn  doit  faire  alors  ce  que  Ton  coih- 
noit  de  la  volonté  de  DÍ€U ,  &  adorer  ce  que 
Von  n'en  connoit  point ,  il  nous  la  manile^ 
%ef9^  plusp^faíteoLent  .5uand.ii  lui  plain^ 
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ODieu  >  dont  les  pendes  font  bien  dtf« 
férentes  de  celles  des  hommes ,  apprenez^ 
tióvis  á  n'en  point  avoir  d*autres  que  les  v¿- 
ttes  yScñ  xious  ne  fommes  pas  encoré  dignes 
de  les  connoitre  parfaitement ,  que  nous 
fo)ronsduinoins  aíTez  fidéies  pourlesado^ 

rer  &  pournotts  y  foumettre  par  la  foi» 

% 

,         L  E    P  ÉC  H  É, 

LE  PECHEUR  ESCLAVE  DU  PECHE». 

* 

En  vérité ,  en  venté  je  v<mle  dis ,  que  qtdcon^ 
que  commet  lepéchi,  efi  efclaye  du  feché ^ 
I  Joan,  8.  34,  ] 

COníidéf ez  Tétat  o&  le  peché  r^uít  le 
pécheur,  U  femble  qu*un  honime  qui 
peche ,  íouiiTe.de  la  liberté  8c  foitfans  joug; 
point  du  tout ,  íl  perdía  liberté  des  enfans  de 
Dieu>  en  fe  privant  de  l'honneur  de  le  íer- 
vir  4  qui  eíl  une  véritable  Royauté ,  pour  e«« 
trerdins  le  plus  honteux  efclavage »  ^ul  eft 
celuídu  peché.  Les  efclayes  peuv^nt  con^ 
íerrer  leur  efprit  libre  lorfque  leurs  corps 
íbnt  chargés  de  fers.;  mats  le  pécheur  réduit 
fy,  raífpn  foux  la  domlnaticn  honteufe  de  fon 
corps  &  dú  démon :  &  quand  le  peché  tour^ 
fie  en  habitude ,  le  pécheur  fortiíie  tes  ferst 
il  apperantit  fonljoug,  &  il  &ut  des  mira- 
cíes  pour  rompre  ion  joug  &  fortir  de  fo) 
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CofñMétcz  qiie  íi  le  peché  rendí  etákré 
iguicon^ue  le  commet ,  Jeíus  -  Cbfift  feíd 

£eut  brifer  fes  fers ;  il  eft  notre  unique  Lim 
irateur  p^  A  grace*  Demandez-lui  qu'il 
TQUs  dclivre  de  |a  tyrannie  du  peché ,  eii 
irovs  pardoanatit  cettx  que  vous  avez  com«; 
mis ,  A:  en  fíoiis  prévenant  ayan^  que  d'eii 
commettre  de  qjouveaux ;  parce  que »  Si  le 
fikfüt  Jefíifi^Chrift,  jf<m  met  en  Ubené^ 
wusfereralors v¿rnab\ismtnt tihres.  f  v.  ^ó.  J  - 
O  Jeiitt  >  le  Ridempteur  des  bonunes^ 
compez  les  liens  qui  m'attachent  a  la  créa<p 
«uce;  &  quejeputíTe  diré  avecvptre  Prov 
phétie :  Seignewr ,  vpus  ayt^  ronm  mes  üenSyje 
vousfapifieré  défomuát  me  Kyae  tíe  Imanged 
f  iPG^i  rf*  ]  Qhíb  jQ'  confoire  une  horreur 
monelle  de  cet  ét9tdeferTÍtii4eou  lepécbé 
céduic  9  &  qui  eft  d*aucam  plu«  á  ciaindrey' 
ique  c*eft  fous  pretexte  d'une  pli»  grande  tir 
iberté,  qu'on  B*y  Jaifle  engager ;  s'imaginaiit 
/fpe  quand  on  7  eft  ^  (m  ne  íait  que  ce  qti*oii 
veut ,  queique  e^divement  on  ne  Coh  re^ 
SBué ,  peuíTé  Se  tfs&aé  que  par  le  dénion  ^ 
aux  volontésdu^el  on  adhére«  Oqu*il  eft 
Ijeo  traí  fu*U  n'y  a  de  Uberté  qtt*á  yoiif 
^yir,  Sei^enr !  puíf^uf  c*eft  íeulement 
sdoTB  que  la  f  aifon  6*¿léve  ai^deíliis  des  pzíí. 
^onsj  6t  qu'elle'yous  di  elle-méme  IbiiniM^ 
fe;  en  quoi  confine  btrérjj^Jej^raiideii^  fffi 


i 
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I^BUS  DES  GRACES. 

• 

CeJlpaurMoije  vm  declare  qu^aujour  dujuge^ 

ment ,  T^r  &  Sidon  feront  traites  moins  n^ 

comeuftmem  que  vous.  C Mat.  1 1,  22.  ] 

C^Jtpcurquoi  je  te  decíate  ípjfííu  jjoW  du  juge* 

'  mentj  Sedóme  f(hratrdt&  moins  rigmeufer. 

*  merttquetw.lv^i^l       -    ' -'     - 

COnfidérez  que  Jefii»-Clirift  dít  ^  que  kfi 
Yi)les  de  Tyr  &  de  Sidon  adonnéet  á 
ridolatrie,  feront  traitées  moins  rigourettr 
íement  an  jugenaent  de  Dieu ,  que  les  TÍlle» 
de  Corofam  &  de  Bechík'ide :  &  que  Id  ville 
infame  de  Sodóme  íéra  traitée  moins  rí«t 
goureuíeaient  qne  Capharnaum.  Pourquoi 
cela  ?  <^'eftjq«e  Jeíiis-ChriA  avoit  tút  pk- 
fieurs  nikafila$>*&  ayoit  préché  dans  ees 
^T^les^erfá' Jttdée  preíque  íans  aucun  frmc  ; 
attvüftt^qiie xeu  de  Tyr  &  de  Sidon,  fie. 
ccRUidfe  Sodi^me^  s*ils  n'ayoient  point  £ik 
des  cravres.  de  juftice ,  c*t&  quMls  n^ayoienc 
point  entendu  la  parole ,  ni  ¿té  les  témoint 
des  miracles  de  J^s*Chriíl« 

Qu'il  eft  dangereux  de  recerolr  bean^»^ 
coup  de  graces&  Seigneur  y  Me  de  n'enpas 
pro&er  !&  combien  e&t-il  été  avantageiuc 
de  n'étre  point  aé ,.  comme  Jeliis-Chrift 
l'a  dit  de  Judas ,  &  ét  n'étre  point  n¿  dang 
des  tems ,  dans  des  pays  &  de  parens  Chf¿<^ 
^tts,  de  n*ayoir  point  tant  de  fois  entendu 
la  parole  de  Dieu,  rebufes  Sacreipens,  9c 
mi  de  boBs^exemples ^m$  eiv  pro&er  ^  og^ 

yij 
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on  fera  }ug¿  U-deflus.  Ainíi  ü  faut  que  les 
graces  re^ues  fervent  á  notre  'íandificatioa 
ou  i  notre  perte.  Ce  n'eñ  pas  que  la  miféri- 
corde  de  Dieu  ne  doive  etre  adorée  Se  rér, 
coniuie  dans  p€s  graces ',  car  c'efi  toujovurs 
un  effet  de  ía  bpnté  >  qu^  les  gjraces  qu'il 
^t  ,ápeux  qu^ii  f^ait  en  devoir  abjofer ;  ^ 
lis  ne  doivent  s'en  prendre  qu*á  leur  propte 
malice ,  fi  elles  n'ont  poinc  été  íecon4¿es 
par  des  Tecours  plus  puiífans :  8c  ñ  les  pre- 
mitres  gracés  qui  auroíent  dü  les&ndifier^ 
ferventcontrele^  deíleíns de piea ,  áleur 
'  condamnation* 

.    O  qué  le  jugement  que  Dieu  exercera  íur 
chacun  (era  ngoureuH  •  ü  le  íera  bien  plu« 
íiirune  perfonne  coníacrée  a  Dieu  par  les 
WOBUX  de  la  Religión ;  8c  encoré  ¿sLvanugp 
fur  un  Miniflre  des  Autels :  car  jl  ne  fáut 
pas  s'y  tromper,  quoique  la  damnationfo^t 
quelque  chofe  de  terrible  &  d'incompréhen- 
¿ble  ¿  Teíprit  humain  \  ily  aura  néanmoins 
.iine.prodigieufe  diíféreoce  entre  la  danma* 
tiond'nn  ray^n,  d'un  Juif ,  d*un  Chrétien» 
d'une  perfonne  cpníacrée  á  Dieu  par  les 
Y(KUx  de  la  Religipn ,  $c«d'un  Minifire  4les 
íaints  Autels. 

,  Rendez-vous  done  extrememént  fidéle  a 
jsorrefpondre  aux  graces  que  yous  avez.  re- 
j^ues  de  Dieu»  pour  en  mériter  encoré  de 
plus  grandes ,  8c  pQur  évix^i  les  traitemens 
rigoureittx  de  ía  juAice. 

Seígneur ,  qu*on  a  raiíbn  de  diré  que  les 
grandes  graces  Cont  autant  á  craindre  que  les 
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Jittttrt  qui  rend  inutile  &'qiu  fait  abníer  ¿e 
tout  ce  qu'íl  V  a  de  plus  faint ,  comme  de  ve  i 
tre  parole ,  de  vos  Sacremens  8¿  de  votre  Sa* 
cerdoce.  Les  grandes  grabes ,  Seieneur ,  d(  2 
yíennent  d*ordinaire  le  fujet  des  plus  gtanr'g 
peches,  par  l'abus  qu*on  en  falv  Ne  novt 
faites  point ,  Seígneur  >  part  de  vos  bien-^^ 
faits ,  íi  vous  n^y  joignei  en  méme-tems  la 
grace  8c  Tondion  intérieure,qui  porte  &  qi  i 
aipplique  nos  coeurs  íl  en  faire  un  faint  ufa- 
ge,  &  á  repondré  avec  fidélité  aux  deíTeins 
que  vous  temoignez  avoir  fur  nous» 

PRIVATION  DES  GRACES. 

Oefl  pmfioije  vous  declare  que  le  Royaume 
de  Uieu  vous  [era  6té  >  &  qu*ilj[era  donné  ¿ 
un  peíale  qtd  en  produira  lesjhúts.  [  M atth« 

OníidércncF  cette  menaee  que  Jefíis- 
Chrlfi  faifaux  Juifs ,  pour  n'avoir  pat 
Toula  profiter  de  (a  viíi te ,  &  de  TEvangílé 
ga*'ú  leur  avoit  préché.  U  leur  dit  que  la  gra« 
ce  qui  leur  ávoit  ét¿  ófiPerte  &  dont  ils  n'ont 
pas voulu  profiter,  leur  fera  ótée,  &  qu*elle 
iera  donnée  aux  Gentils  qui  en  produiront 
les  fruits.  Ce  qui  eft  arrivé  á  ees  deux  peu- 
ples  i  eft  íouvent  arrivé  dans  TE^tiíe  a  des 
JProvinces  &  á  des  Royaumes  enuers ,  dont 
Dieu  a  puni  Tinfidélité  Se  Tingratitude  pat 
Tabandon  oü  il  a  permis  qu'ils  (oient  tombés 
par  leurs  moeurs  déréglées  &  leur  foi  cor« 
rompue  >  ¿fe  en  ^bfiituant  á  leur  place  d*a^r 

yüj 
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tres  peuples  qoi  devoient  smen  pro&er  3¡9^ 
tfésgraces* 

C'eftauffice  qui  arrive  toQs  les  jours  á 
f&ard  des  particuliers :  l'abus  ¿es  mees 
precedentes  ,  eft  íuiyi  de  la  privation  de 
ceUes  que  Dieu  femblok  ayoir  deñinées ;  Sc 
conuxie  Dieu  ne  retráete  jamáis  fa  parole  > 
&  ne  retire  jamáis  abfolument  les  dons  qa*3 
á  faits  ov  qu'íl  a  eu  deílein  de  faire,  il  rem^ 
iplace  &  íiibftitue  d'autres  perfonnes  íitr|qui 
il  verle  fes  bénédidions. 

Mon  Dieu ,  ne  permettez  jamáis  que  ]e 
ibis  infidéle  á  vos  graces:  faites  que  je  les  mé^ 
si9ge  avec  íbinjuíqu'á  la  plus  petite ;  puií^ 
q[ue  j*ignore  9  fi  ayant  méprifé  de  corre ípon-* 
¿re  i  celle-lá  ^  y^ns  ne  détournerez  pas  d0 
¿eífus  moi  TOS  regards  fayorables,  &  ¿  d'au-* 
;tres  perfonnés  que  vous  avez  deja  pcut-ctre 
^n  vue  9  &  quí  vous  feront  plus  fidéles^  ne 
prendront  ^oint  s¿  place» 

Se^^eirr  ,'qaí  avez  voa)||qite  nous  tra^ 
vaiUions  i  notre  (alut  avec  crainte  &  trem- 
blement ,  rendez-mot  attemif  í  connoitre 
tput  ce  que  vous  demandez  de  moi  ánns  Im. 
iroie  dtt  íalut ,  8c  fidéle  á  7  repondré :  ne 
•ermettez  pas  que  par  mes  in^titudes  9  je 
bife  vos  miféricordes ,  8c  que  ¡e  vous  obligo 
i  vous  retirer  de  moi ,  pour  porte^  vos  gra- 
ees  á  d'atttre^  fui  ca  feroient  un  meiucut 
píage. 


aívers  Jefus-Chrifi,       46] 
'AMOUR  DE  LA  VE'RITE',  ', 

íefmtvemiangUmonieaJinitxmifétimoí^ 
gna^eálav&ki  i  fúcompa  appaniemáUf 

COníidérez  que  Jefin-Chrift  efl  veniit 
pour  rendre  témoigtiage  á  la  yéríté  ; 
£iir  TeJiíeigner  aux  hommes ,  pour  la  dé* 
^  idre  contre  fes  perfécuteurs ,  te  donner  6t 
.<rie  pour  la  Ibuteair* 

Confidcrez  qu'étant  Chrétien  ,  yous  n'¿- 
tes  ao  monde  qte  pour  rendre  témoignaffe  ít 
la  y¿rité «  pour  la  pratiquer »  pour  la  raire 
coAooitre  par  ros  paroles  &  parvos  zdáotíi  ^ 
Se  pour  la  défendre  dans  t'occafioo ,  mexné 
aux  dépens  de  votre  vie* 

Ayez  une  horreur  mortelle  du  úieníbnge^ 
Scneyovtsyháfkt  poim  aUer  par  b  légére* 
té  de  la  matlere :  ce  peché  eft  toujours  con* 
£<l¿rabte  pac  hti-^meme;  car  s*ü  a'offeníé 
pas  les  hommes » il  ofiente  toujours  Díeu  ¿ 

}[ai  eíl  la  vérité*  Les  intéréts  de  Dieu  ne  va- 
ent-ils  pas  bien  ceux  des  hommes  t  8c  qüand 
on  ménage  íi  peu  les  intéréts  &  la  gloirtf  de 
I>ieu  9  on  ne  tarde  guéies  á  violer  Tes  ínter 
réts  des  hommes. 

Gardezune  grande  fimpKcité  8e  une  graor 
¿e  droiture  dans  toute  yotre  conduite :  prcf 
nez  toujours  le  partí  de  ceux  quí  (buffren^ 
pour  layéríté » regardez-les  eomme  des  peiy 
üonoes  dont  le  ibrt  cftd^ne  d'enirie  >  8c  dont 

VÍT 
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U  moii¿e  A*eft  pas  digne ;  8c  s*íl  Vótis  tnlte 
áe  íbttffrir  pour  une  h  bonne  cauíe  f  fendbzr 
en  ^ces  í  Dku  comme  d'une  &Yeui  &n« 
guliere* 

*  O  Dien  f  yiáté  premiere ,  iníptrez-moi 
ttn  amour  fincére  pour  la  véríté  'j  8c  6  les 
Saints  dans  le  Ciel  n*ont  de  bonheur  que  par 
la  joie  qu*üs  con^oivent  de  la  yérité  qu'ils 
connoiíTent «  qu'tlt  aiment  8c  qu'ils  poffé- 
dent ;  que  ce  foit  auífi  tout  mon  bonheur  fur 
la  terrea  que  dem*éleyerálaconnoi/Iance 
Se  á  Tamour  de  la  Y¿rit¿  premiere,  parl'á£- 
fedion  fincére  que  je  eoncevrai  en  tóute< 
thofespour  la  verite :  que  cet  amour  paroit^ 
fe  dans  mes  paroles  8c-  dans  la  fímplicité  de 
inesmaiíierés.  Donnez-moi ,  Seigneur,  uri 
grand  ¿loignement  pour  la  diffimulation  Se 
pour  la  tromperíe ,  8c  que  le  menfonge  np 
fe  t^ouye  point  dans  ma  bonche« 

PE'GHE»  CONTRE  LE  S.  ÉSPRlt, 

Je  votks  declare  quje  tout  peché  &  téut  Blajhhimé 
jera:  renos  aux  kommes :  mais  le  hlafphémé 
eontre  le  Saint-E^ritnekutferapoint  remisa 
Z  Matth.12*  31.  ] 

COnüdérez  que  ce  blafphéme  eontre  le 
Saint-Eíprit ,  eft,  íelpn  quelques  SaintS9 
vn  cceur  dur  jufqü'á  la  fin ,  l'impénitence  fi« 
Hale;  qui  eñ  íuivie  de  la  damnation  éter<* 
nelie.  Ce  peché  eft  tris-ordinaire ;  car  il  eft 
tres  -  ordinaire  que  les  hommes  meurent 

íi^  le  peché»  k  CQjoienrfm  juT^u^ikoioi^ 


tnvets  JeJuS'ChriJI.       ^6f 
ün  ccBvac  dur  &  inflexible  aux  infpírations  Be 
,aux  mauvemens  de  PEfprit  de  Dieu.  Que 
fc  vue  de  cetétat  terfibíe  imprime  en  vou$ 
«ne  Gante  cráinte  j-*&  priez  l*£(prít  divin 
9u*il  Yous  donne  cette  grace ,  qu'un  caur '^ 
vuelque  dur  qu'il  foit ,  ne  fefuíe  pas ,  parce 
^e  fon  premier  effet  efl  de  vaincre  par  ía 
aouceur  &  par  ík  forcé  la  dureté  du  ccsur. 
•   Coníidérez  que  ce  blaíphcme  contre  le. 
Saint-Eíprit  efi  expliqué  par  d*autres  Saints, 
de  rattribution  que  Ton  fait  ¿es  ceuvres  de 
FEfpric  de  Dieu  á  l'Eíprit  malin  ;  comme 
.les  Phariüens  faifoient,  endifantque  Jeíus* 
Chriil  chaíToit  les  démons  par  un  efprit  im- 
^pur  qui  le  poíTédoit.  Qu'il  eft  dangereux 
d'étre  attaché  á fon  fens  &  á  íes  opinions» 
Ou  d'avoir  des  vues  8c  des  prétentions  pour 
la  ierre !  Quand  on  nous  contredit  par  ees 
endroits ,  nous  nous  éleyons  auíli-tót  contre 
la  vérité;  nous  ne  pouyons  fouffrir  des  má- 
ximes íaintes  &  tres-pures ,  qui  ne  s'acconi» 
jnodent.pas  ayec  les  nótres ,  ni  avec  nos  in^ 
téréts ;  on  calomnie  les  plus  gens  de  bien  » 
.  ^n  dégrle  leur  dodrine ,  on  donne  des  intec-. 
prétations  malignes  á  leurs  meilleures  pa- 
roles &  á  leurs  adions  les  plus  íaíntes ,  on 
craYailie  á  rendre  leurs  bons  exemples.^ 
leurs  di(cours  inútiles  aux  autres.  Et  qu'eñ- 
ce  qu*une  telle  conduite ,  finon  une  oppoíi- 
tion  vifíble  qui  yient  de  l'envie  &  de  la  ja- 
lonfie  >  ou  du  moins  d^un  zéleignorantyaiix 
ttuvres  de  l'Eíprit  de  Dieu :  íinon  un  blaf- 
phcme  contre  le  Saint-Efprit ,  dont  on.ob-? 
úent  difficÜement  la  xixsáSíioü  y  parce  qiíac 

•  yv 
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les  r^ivans  orgueilleax.  &  les  dévots  miíí^ 
cretsjrne  reviennetit  prefque  jamáis  deleurs. 
£iu(Ies  préventions ,  i'Eíprit  de  yéricé  uou<- 
Tant  de&obfiades  preíque  mwiMdbhts  daos 
kurscoevrsr 

Prenex  garde  de  rom  oppofer  jamáis  a  1» 
Cánedoéttmc  de  Jefns-Clmft ,  á  la  puret» 
de  &  flftonde  ^  &  £  votts  a'avez  pas  encoré» 
1«  comagc  de  la  íitme  y^n'a^^z  pas  la  mali* 
ce  de  la  combatcre.^ 

O  I>¡ett  tottt-pmfrant  y  ne  permettez  paa 
^ue  mon  cmvst  tombe  dant  rendurdílement 
m  que  ie  m*Gppo&  jamáis  i  la  yérité  par  ua 
fiíttx  zéle ,  ni  pat  envié  ;  mais  que  n'ayant 
aucune  cuffiofité  pouc  coanokre  ce  qui  n'eft 
pas  de  mon  état,  8c  ce  quine  pounroit  que 
m'enfler  d*orgueil ,  je  reooí^  humblemeor 
Isi  connoiffance  des  T&ités  néceffiúres  au  ík^ 
luc ,  que  je  lespraáque  areofidéUtá»  &  que 
j?y,p€Eféverc  julqu*i  la  fin» 

JUHElftENT  DE'FEIÍDU^ 

Mt  woÍ}(t  vms  üs  mié  ums  miurie^  muEuam§f 
Jbrte.  tMatth.  5.  34.  J 

CQnfiéJeez  qu'il  j^  ^bkn  ¿ts.  manieren 
de  Tioler  ce  Commandement ,  &  do- 
déshonorer  le  íaint  Nom  deDieu.  On  1» 
fijt  par  des  blaTphémes ;  par  la  railierie  de» 
tho&s  íaincf  &;  par  des  jureniens  en  aílurajic 
des  ehQfts  fiíuíTes  ou'dont  on  n'eñ  pas  cer-t« 
ai^^  en  mena^ant  de  £úre  deschoresinju-^ 
fift^en  fcoüíettant  ce  q^el'ooLZL'aj^jSflm 


envers  JeJuS'-OíriJf. 

ikie  tetík  »  ou  ce  qu'ayanc  eu  itíEsin 
teñir ,  on  n*excute  pas  ^  le  pouyant  ^  en  A 
foobaitant  dú  mal  i  foi-méme  avec  execra^ 
Jíon;  en  jurase  poiurehoíeslégeze  ou  pouc 
Íes  choíes  gri¿Tes »  mai»  (kns  néceffité  ;^eii 
fiiíanc  des  veeux  ¿c  des  promeflés  ¿  Dieu 
arec  légéreté ,.  ou,  des  chofes  firivoks ,  im»- 
Cile$  &  mperíticteuTes.  , 

Jefus-Chrifl  (^achantla  facilité  malheu^. 
reuíé  que  les  hommes  onc  pour  le  Jurer 
snent,  leur  d¿fend  abíblument  de  jurer  j^ 
«*eñ-á-díre ,  Celan  les  Saints  ,  de  jurer  íkn$^ 
grande  úécdSiíéj  mais  íeulemem  dans  let 
;Sond¡tions  marquéee  parle  Piophéte  Jéré- 
snie>  c.  4.  Y.  2.  qui  íonc  la  yéiitérle  juge-r 
snent  ft  la  juítíce :  c'efi^á^dire  y  qu'on  ne* 
doit  jurer  <pie  qoand  k  cfaofe  q«'on  aílure 
eft  yraíe,que  la  prudence  la  juge  d'une  ailez 
grande  importance  poury  employer ieTer^r 
jiíent  y  8c  que  la  chofe  eft  juAe. 

Helas !  combien  doitron  gemir  fíir  le» 
abus  que  Ion  commet  dans  le  monde  en  cet- 
ce  matiere ,  foit  dans  les  juremen»  que  Vott 
fut  en  Jttflice ,  foit  diint  eeux  q^i'bn  fair 
cnentrant  daie  la  plftpart  des  conducioDs  61 
des  états  dé  la  Tte>  íbit  dans  une  infinité  dé* 
lermens  qu9  Pon  fait  dans  le  cfbmmerce  or- 
iinaireque  Ton  aavecles  hommes !'  VeiUea- 
arec  ^rand  foin  (ur  toates  vos  paroles ,  poui^ 
ne  pomt  tombes  dans  aucun  d¿£iu>t  evcett^ 
fltatiere^ 

Que  je  me  íbuviennetoufours^Seigneuri» 
«feceue  maniere  fímple  dont  yous  nott$con»»• 
dc:nott&  éaottcct^;;en  difimt  £8uk»r 
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snént ,  cela  efi  011  cela  rCeJt  pos » í&fis  j  eam 
ployer  de  juremém,  -Je  ípuhaiterois ,  Ser- 

5neur  9  voyant  l*abus  extreme  que  Ton  fait 
es  fermens  á  Tentcée  de  tóate»  les  p]t>fe¡f^ 
fions  9  que  Ton  regarde  comnie  luie  puré 
cérémonie  t  que  vous  inípiraífiezaux  PuíA 
íances  eccléfiañiques  &  féculiéres  de  n*eh 
cxiger  aucun ,  foit  parce  que  la  chofe  qu*otl 
promet  avec  ferment  n'eft  pas  une  mátiere 
de  jurement ,  foit  parce  qu^on  viole  prefqüe 
f  oujours  ees  fortes  de  fermens ,  que  ce  (óút 
'  des  liéns  qu*onne  tarde  guéres  de  rompre  ^ 
&  que  la  corruptiondu  ccrur  de  l-homme^ 
la  mulpliqítion  des  engagemena  forme  ta 
fDultiplication  des  crimes. 

HYPOCRISIE. 

yous^aveT[  pandfoin  deparottre  jujles  ievant 
les  kommes :  mak  Dita  connote  vos  ca^uri ; 
car  ce  qiú  efigrand  auxyeux  des  hommes ,  efi 
m  abonúnaríon  devant  ÍJieu.  [Luc.  1 6.  15.] 

COnfidérez  que  Jefiís^Chríft  déccuyfe 
sci  k  caradére  de  l'hypocriíie.  Les  hy- 
pocrites  mettent  cout  leur  íóin  a  cachéf 
leurs  défauts ,  &  á  mettre  en  évidence  le 
bien  qu'ils  font  y  pour  étre  eftimés  devant 
les  hommes;  au  contraire,  les  períbnnés 
vtahnent  humbles  expoferoient  volomiefs 
leurs  dé&uts,  iis  fouhaiteroient  que  tout  le 
XKionde  éñ  fQt  informé ,  s*il  étoit  á  propos  ^ 
9c  ils  cachent  autant  qu'il  eíleu:f ,  leurs  ver* 
iusaux  ytm  des  autfe»  &  aux  leurs  proptes» 


-  i 
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7  Coñfidérez  que  Jeíus-Chpiñ  donne  ici 

tuie  regle  admirable  pour  confondre  les=h^ 

pocrites  yft  pour  obHgerks  humbles  á«  vi*- 

▼re  dan»  les  fentimens  de  l*hamilité ,  qfiand 

ü  dit  r  Moú  Dieu  connott  vos  cams.  Q)ie  íer- 

vira-t-il  á  rhvpocrite  d'avoir  trompé  le 

monde ,  peut-il  tromper  Dieu ,  qui  ne  jugiB 

'  pas  íur  les  apparences  y  mais  fur  les  fenti- 

'  jnens  du  coeur  ?  L*humble  n'a  garde  de  s'¿- 

lever  de  l'eílime  que  les  autres  font  de  iui, 

ni  de  íe  kiíTer  éblouir  par  Tédat  de  quel- 

ques  adions  extérieures  quUl  ne  peüt  déro^ 

ber  á  fa  vue  ni  á  celle  ¿ts  autres;  il  f^ait 

trop  que  c*eft  le  coeur  qui  eft  le^  principe  ^ 

qui  fait  reflentiel  de  la  vie  chrétienne  j  que 

Dieu  connok  manifeílement  ce  coeur ,  & 

que  lesliommes  ni  lui-méme  n'y  connoif- 

femprerquerien*. 

-  Con£dérezqueJe(us-Chriftnousapp?en(i 

une  terrible  wité ,  quand  il  dit :  Ce  jmÍ  5^ 
pand  auxjyeux  des  hommes ,  eft  en  abomination 
depont  Dieu.  Ces  états  fi  eleves,  ees  pre- 
miers  rangs  dans  le  monde  8c  dans  TEgUíe, 
Ibnt  .(buvent  occup¿$  par  ¿es  j>erfoflnes  íi 
indignes ,  4)ue  quelque  grandeur  que  leur 
nai&nce,  leurs  richeíTes,  ou  leur  dignité 
leur  donnent  aux  Tenx de» hommes,  ils  ne 

'  íbnt  que  de  vtais  néants  &  des  fujets  d^abo- 
jninaticMi  auxyeux  de  Dieu;  tant  le  juge- 

'  jnent  de  Dieu  e&  diíFérefit  de  celui  du  mon- 
de» Et  encoré  combien  d'adions  extécieu- 
res  de  charité,  de  pénitence  &  de  piété, 

.  rendent  ceux  qui  les  pratiquent  des  fujets 
¿'^mifauondevantles  bomm^Sslorfqur^HX 
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yeux  (fe  Dktr»  ce  ne  fbnt  que  des  fip^ts  dé^ 
rebutfdeméprisft  d'abomínation í Com-r 
lien  dáns  le  mondé  loue-t-on  les  gens  avecs- 
cxagérationr  de  la  moitié  de  iévr  devoir 
dont  ils  íemblent  s'acquiner ,  loríque  Dieír 
ks  condamne  db  Tautre  moitié  qa*ils  négli-»^ 
f ent ! 

O  moir  Dieu  ,  comme  vous  tfevez  étre  le 
f  rincipe  de  mes  adions  ,  que  yous  feul  eir 
íbyez  auífi  la  fin.  Quand  je  confidére  Díeu  y» 
puis-je  bien  encoré  confidérer  les^  créartii^ 
res  i  Ce  premier  &  (bttverain  objét  ne  doit- 
ii  pas  remplir  tóate  la  capacité  de  moiv 
c<rur  i  Et  fe  peut-il'  faire  que  }*oublie  moiv 
Di^u ,  qui  pent  me  dónner  une  récompeníe 
infinie ,  pour  ne  me  propoíer  que  l^eítime* 
&  l'approbation  de  viles  créatisres-  qui  íbn-*- 
.  Irent  ne  peníent  point  á  moi ,  ou  qui  pew^ 
Tent  au  plus  ne  me  donner  qa*une  trcs^pe-r 
Mt€  récompeníe  tenaporeUe  !í 

USURE  caNDAMlfE'E- 

F^tes  dibiep\  &  prUe^fan^há^erm- 
t  Luc.  d^  35. 3  *^ 

C*eft^  ainfi  que  parte  Jefus-Chrift :  it  veiir 
que  Ton  faíTe  du  bien  ^.quand  méme  om 
a'auroit  pas  lien  d*eípérer  de  recevoiv  la  pa^ 
feille ,  íbit  ¡t  caufe  de  l'impui^nce  oü  íe 
aK)uve  le  pfochainr,  ou  a  caufe  dé  fon  sngra- 
titudé.  Les  Saints  ont  donné  encoré  un ien» 
plirs  reílerré  á  ees  paroles,  &'ils  les  on«r 
aáaük  ejcjgüqiiéef^:'  PsAeyonr  m  ntiK^éutim^ 
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Qitand  meine  vous  n'eípéreriez  pts  ih  re*- 
tirer  votre  principal ,  ce  qui  eft  proprement 
¿onner  y  ne  laiiTez  pas  de  préter.  Jeíus- 
Chrifi  fe  Ccn  toutefois  aloírs  du  mot  de  prc->^ 
ter ,  &  non  point  de  celui  de  donner ,  pour 
¿par?ner  la  confufibn  dü  prochain ,  qui  aur 
roit  nonte  de  demander  >  &  qui  n'en  a  pas 
4'emprunter.  C*efi  pourquoi  les  Saints  onc 
fbrt  bien  remarqué  fítr  ees  paroles ,  le  pro- 
gres dela^vertu  &  de  la  Loi  d%Dieu  dan» 
k  íiiite  des  tems»  Dans  la  Loi  ancienne  >  it 
étoit,  diíént-iis ,  défendu  de  pr¿ter  ¿  ufure 
afonfrereycette  Loi  permettoirqu'onle  fit 
íéulement  á  Téfifard  desétrangers*  Dans  le 
Prophcte  Ezéchiel ,  il  eft  détendu  abfolu- 
ment  de  prendre  intérét  pour  des  choíe» 
prétées,  [c^iS.  y.  8.}  EidánsTEvangile,. 
ti  eft  ordonné'  de  prcter  xneme  á  ^ux  de* 
qui  on  n'eípére  point  recevoir  le  principal, 
loríqu*ils  font  dans  le  befoinv  II  eft  vrat  que 
cette  demiere  maniere  de  préter  n'efi  uír 
piécepte  que  dans.la  préjparation  du  ccrur, 
'  cu  fi  c'en  eft'  un  de  le  £iire  en  effet  y  c'éñ: 
íéulement  dans  certaines  rencontrcs.  Qu'ift 
j  a.  bien  peu  de  perfonncs  qui  foient  dans^ 
.  une  íi  uinte  diípoíition  ! 

Les  Ganons  de  TEgliíe  8t  Ves  Saihts ,  fur 
cette  parole  de  Jefiís-Chrift ,  Préteifans  en 
ñen  efperen ,  ont  declaré  ^'il  étoit  défendu. 
^  ele  tirer  jamáis  intérét  d^míimple  prét :  de 
*  í]ortequeíi  on  retire  ¡quelque  chofe  au-delá; 
de  fon  principal,  ce  ne  peut  itre  qu'en  ver^- 
tu  Jbdommage  non-íeulement  poílible  8a 
ÍÜQÍSíí%,ttm&  du.  dommage  ¿robable  quir 
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Ton  (buffre,  '&  qui  vient  préciíZmeiif  dtf  • 
pféc  que  l'on  fgiu 

Coníidérezfuf  ce  príncipe  combieír  íl  y 
a  de  peffonnes  qur  commettent  ¿es  ofiufes  » 
&  qui  s'engagentides  reñitutions  qa'iííeur 
firodra  faire  s'üs  veulent  Ce  convertir ,  8c 
me  l'on  ne  fait  prefque  jamáis.  Preñez  gar« 
de  d'abandonner  votre  cceur  au  defir  de  vous 
enrichir  :  n*entreprenez  jamáis  d^aSáires 
íansavoir  btaucoup  prié  &  demandé  a  Dieír 
íes  lumieres,  &  íáns  avoir  confuité  des  per* 
íbnnes  intelligentes  en  ees  matieres  ,  8c 
qui  íbient  plus  difpofées  á  vous  parlet  fe- 
lón les  máximes  purés  de  l*£yangile  y  que 
felón  la  cupidité  qui  pourroit  étre  dans  ypr 
tíe  coeur. 

Que  k  deíir  de  m'enrichir  ne  m'aveugle 
pas,  Seignetnr ,  jufqu'á  ce  point ,  de  trant^ 
gveíTer  votre  íáinte  Loi ,  &  de  faire  profiter 
mpn  argent  pardes  voies  Iniques :  mais  que 
leYuive  votre- Loi  qui  a  vonlu  me  fermer 
les  voies  de  la  cupidité,  &  retrécir  pour  moi 
les  moyens  de  m'enrichir;  añn  que  marchanr 
dans  Tamour  &  la  pratique  [de  la  pauyrecé 
ckrétienne » je  fiííFe  plus  ricbe  des  ricbeflés 
ípirituelles. 
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GOURMÁNDISE. 

Mdheur  á  voui  qúí  iter  rajfajié ,  pateé  fié 
vout  dure^  faim.  £  Luc.  ^.  i  j .  J 

COnfidéféz  que  c'eft  un  grand  malhcuf 
feíofi  Jeíus-Chrift .,  d*étre  íl  une  bonne 
table ,  éítts  de  grands  fefllns ,  ¿e  man^er  les 
mets  les  plus  exquis ,  de  boire  les  viits  let 
plus  délicats ,  d'accorder  á  ion  goAt  8c  i  & 
ienfualité  tout  ce  qu*elle  demande :  c'eft  un 
grand  malheur  de  dépendre  ainíi  de  fon 
ventre ,  d'en  étrt  Tefclave  &  d'en  faíre  fon 
Dieu ,  comme  parle  íaint  Paul.  Ce  déré-^ 
glemem  eft  ordinahrement  íuivi  de  beau- 
coup  d'autres  :  on  viole  les  jeímes  de  i'E- 

Sliíe  ou  par  impiété  &  par  un  libertinage 
é  profeffion ,  ou  du  moins  par  mille  faux 
pretextes  d'infirmité.Les  Prínces  &  les  Róít 
j^Anoient  &  gardoient  TabíHnence  ju(qu*au 
íbír ,  encoré  du  tems  de  íaíht  Bernard  ;  au* 
jovítd*hm  les  períbnnes  de  mediocre  condí* 
don,  non-feulement  ite  feunent  point,  mais 
jftangent  aflez  communément  de  la  vlandt 
<liiráflt  le  Caréme.  De-lá  encoré ,  la  duret¿ 
envers  íes  pauvres  vles  diflblutions ,  fes  im- 
pudicítés  fí  fréquentes  ,  les  querelles ,  let 
emportemens  ,  les  bla(í>hémes ,  les  forces 
¿puiíees  avant  le  tems ,  la  íanté  ruínée  8c 
la  mort  avancie :  ce  fónt-U  les  malheureux 
^Béts  de  la  gourmandííe. 

Coníidérez  que  Jefus-Chrift  dit  íci  que 
^eux  ^i  font  cailaí¡¿s  auront  faím  i  8c  quelle 
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aim  ?  c*eí(  qn^il  refiera  dans  les  damnés  iiiii^ 
certaine  inclínation  vers  le  fonvexain  biei< 
gravee  dans  le  fond  de  la  nature ,  auquel  il»  , 
ne  pourronc  jamáis  attekidre  \  msás  íH  í&- 
•  ront  toujouns  repouíTés  par  ane  maininw 
vifible  dans  le  néant  de  leur  miíére  &  de^ 
leur  indigence  éternelle:  c'eft  que  les  obr^ 
jets  de  leurs  paífions  leur  íeront  i  )amais 
ravis  9  Us  n'en  atnroiit  plus  alors  la  jouif^ 
íance  ;  &  cependant  les  itñrs  ééréglés 
pour  ees  objets^  illégitimes  ,  demeureront 
f oujours  enr  en :  ils  feront  dans  une  fainSi 
&  dans  des  privadons  éternelles.  Quel  fu* 
jet  de^douleur  t  de  rage  &  de  fítreiir  incon^ 
cevable! 

O  Jeíus,  quí  avez  marqu¿  ¿isxzñt  yotnr 
▼le  par  vos  jeftnes  fréquens  ,  Be  par  rotnr 
ff enre  de  ríe  tres-dure ,  le  mépt Is  que  rou^ 
nifiez  de  tout  ce  quí  efi  capable  de  ftatter 
le  goAe  Be  k  fenHialké  ,  &  q«¿  nous  aí?e&. 
appris  que  rhomme  ne  vh  pa$  íeuleinent 
de  paín ,  mais  de  la  parok  de  Dieo  ;  don* 
nez-nous  de  Pélcügnemem  pour  tont  ce 
qui  peut  entretenir  &  flatter  la  déHcateini 
dé  nos  fens  » 8c  quí  peut  fortifier  en  nous  la 
cupidité,  &  empéchernotre  cífñtde  s*élbr 
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IMPUDICITP. 

£¡r  mije  votts  dis ,  qué  ^conque  regardera 
wnefmme  (Ofec  un  maums  defirpour  elle  ^ 
a  deja  commis  VaMtert  duis  fon  cmer. 
[Matth.  s.xZ.'i 

ADmirez  la  pureté  de  TEyangile  ,  un 
^  regard ,  un deíir «une mauvai^e penfée 
fóttillela  puret^  de  Taxne  quand  on  y  con* 
íent  ^  que  Ton  s'y  arrece  volóncairement  % 
c'eft  que  le  Dieu  que  nous  fervons ,  eft  uit 
Dieu  Qint  quíreut  qu*on  le  íerve  (alnte« 
ment  y  fie  qui  ne  peutíbuffirir  dans  les  caurt^ 
la  moindre  tache. 

Veillez  avec  grand  foin  fiír  tos  tens  pour 
ne  point  rccevoir  du  defaors  des  images  St 
des  ímpreíEons  dangereufes ;  &  Tur  votre 
cíprít  &  fur  Yotf^  co^nr ,  pour  y^  pat  per«-; 
mettre  qu'üis  s'^ahretenc  yorontairement  a  aur 
cune  penfííe  8c  á  aucune  aSedion  mauTaífe. 
GémHIéz  íbr  Tabus  que  Ton  fait  fi  com-^ 
munément  de  fes  ftns,^  tant  intérieurs  qu'ex* 
térieurs ;  abus  que  Ton  coníidcrp  dans  le 
monde  comme  peu  de  choíe»  mais  qui  de-r 
yant  Dieu  eft  un  yéritable  críme« 

O  Dieu  dé  pureté,  &  Jeíüs,  Fils  d'un 
P€re  &  d'une  Mere  rierges ,  Tépoux ,  Pami 
de  la  couronne  des  Vierges ,  ne  fouffirez  pas 
que  la  pureté  de  nos  ames  &  de  nos  corps: 
íoit  rouiUée  par  la  tnoindre  tache :  mais  fi^i- 
tes  que  nous  veiUions  avec  un  íi  grand  íbi» 
$11  Kms  nos  O^aa^:  queks  cséuuzesne  um» 
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vent  point  dVntrée  dans  nos  coeurs ,  doiif 
yous  étes  fi  jalouxn 

•DANGER  DES  MAUVAISES. 
.  Compagnies* 

ÉtMTce  que  Viniquitéfera  accrue ,  la  chtrhi 
aun  pañi  nombre  deperformesfe  refroidíra# 
[Marc.  24.  iz*] 

COftfidercz  que  felón  íe  ttmoignagé  de 
Jcfüs  -  Chríft ,  la:  charké  devoit  étre 
bien  refroidie  parmi  les  Juifs  du  tems^  du 
£ége  de  Jérufalem  >  i*  caufe  de  la  muhitudé 
des  méchans.  *I1  n*eñ  que  tropvrar  que  les 
plus  gens  de  bien  s'afFoibliíTenft  avec  les  mé« 
cixans.'.quelques-ün's  sy  laiffent  entiere- 
ment  corrompre  &  y  perdent  la  chanté  ^ 
d*autres  par  une  malheureüfe  complaiCancé 
en  foufírent  la  diminution  ^n^ofantpas  s'op*. 
poíer  au  mal ,  &  ^ire  tout  le  bien  qu*ils  de: 
vroient  faire  >  d'autries  auffi  plus  Yeftueux9 
ipnt  obíigé^  d'avouer  que  l'obligation  ou 
lis  ont  cru  fe  trouver ,  d*ufer  de  condefcen- 
dance  pour  íbufírir  les  maux,  crainte  de  pis 
&  pour  ne  pas  effaroucher  les  eíprits  des- 
gens  du  monde ,  par  une  conduite  qui  leuc 
cflt  pu  paroitre  trop  auftére ,  &  les  eút  pu 
éloigner  d'eux  &  du  bien  qu'ils  leur  vpur 
loientinfpirer ,  n*a  pas  laiíTé  de  diminuer  ea 
eux-mémesleur  fainteté  ,  en  les  accoata* 
mant  en  quelque  forte  á  la  vue  ¿ve  pécb'é  ele» 
autres,  qui  autrefois  leur  ¿toit  en  horreiir  , 
&  en  a^ibliílánt  en  eux  ^  gra^ds 
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Ceíipe  que  les  Saints  ont  reconnu,  quand 
íls  ont  áit ,  que  les  plus  faints  Miniñres  de 
~  Jefus-Chríñ  contraáent  néceílairement  dans 
Texercice  de  leurs  fondions  9  quelque  choíc 
de  lapouíliere  du  monde ,  qui  dans  la  fuite 
ternk  en  quelque  maniere  Péciat  de  leur 
feinteté ,  &  qu*üs  fpnt  obligés  de  s'en  pu- 
rifier  de  tems  en  tems  par  u  retraite  &:  la 
féparation  du  monde:  d*oik  vous  devez  c6n* 
clui;p  que  les  fituations  qui  ¿loignent  de  la 
coR^erfation  &  du  com^ierce  des  perfonnQi 
du  íiécle ,  fQnt  les  p^is  avanta^eule^s ,  éc 
celles  oú  on  doit  toujours  Ce  porter  par  Con 
propre  choix. 

Q  mon  Diciu  >  pujfque  la  charité  ni*oblír 
ge  de  conver/er  avep  le  prochain  ,  ne  per- 
mettez  pas  que  dans  cette  pommunicationa 
je  re^oive  aucune  diminution  dans  les  yertus 
doi^  il  vous  plait  me  faíre  par t :  &  fi  Í*obli- 
gation  de  delcendre  jufqu^aux  foibleíTes  des 
futres  pourm'y  accomíboder  par  conde¿- 
cendance»  me  retire  des  Communications 
jntimes  avec  vous  par  la  priere  &  par  la  re- 
traite ,  faites ,  6  mon  Dieu ,  que  la  charité 
remplace  &  repare  toutes  ees  pertes,  Á 
iqu*elle  devienne  elle-méme  le^ remede  aux 
jFbibJI,eíres  auíquelles  je  m'expofe ,  8c  dontií 
eñ  dlf&cile  que  je  ne  contrade  quelque  tar 
^he  pour  Vamoi^  d'eljie« 


FUITE  DE  L'OCCASION. 

« 

{JueJivotTt  cal  droit  vous  ejl  unfujet  defcan^ 
dale  &  de  eh&te ,  arrackti'k^  (r  jettei-ie 
han  de  vous :  car  il  vem  bien  ndeux  pour  vous 
^u*une  partie  4e  votre  corps  périjfe ,  que  nm 
fas  que  tom  votre  corps  fon  jetti  doAs  i^enjícr*  - 
f  Mat.y.»o.J  *    "      * 

COníidérez  comblen  hotre  Religloft  eft 
fainte  2  on  ne  ¿oh  pas  feulement  ceflet 
¿e  pécher  9  on  doit  éricer  abrohimentroc- 
i:aí¡on  du  peché;  &  quelque  chere  que  foit 
cette  occafion ,  on  la  doit  jetter  loin  de  fou 
Car  celiii  qui  cherche  le  peril  &  ne  s'en  é^ 
loigne  pas  ,  ne  manquerfi  pas  ¿y  reñer» 
,Tout  ConíeíTeur  qui  n'exige  pas  de  Gm  pé- 
siitent  réloignement  des  occaíions  de  chute 
éSc  de  ícandale  ,  íe  croit  plus  íage  que  Jefus» 
íChrift. 

Renoncez  ici  de  tout  vocre  ooeur  á  tontee, 
^ui  pourroit  vous  enfi^ger  dans  le  peché » 
queique  néceíTaire  qu^l  vous  parodfle  :  vous 
n'avez  qu*une  chofe  qui  íbit  néceíiaire  aa 
monde  9  qui  efi  de  vousíauver;  il  n'eft  pas 
ál'amis ,  de  parens ,  de  befoins  preflaitr  f  dd 
témeme  qui  ne  íbit  inutüe  9  quand  ceschot 
íes  vous  empechent  de  fair e  votre  üúai^ 

Souvenez-vous  íbuVent  déla  compandlíbil 
^ue  Jeíiis-Chrift  fait  ici  d'uoe  partie  de  von»- 
ynéme  confervée  avec  trop  de  foin  en  cette 
yie ,  avec  tout  votre  corps  jetté  dans  Ten- 
ifeír*  jSí  cela  étoit  bien  pelS »  on  veirak  im 
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l^igleux  changement  dans  le  monde  ;  ISc 
ü  faut  que  cela  le  foit  bien  pea  ,  puiíqu'oa 
demeure  infeníible  &  dans  une  efpéce  de 
ilupidicé  au  bruit  de  ce  tonnenre^ 

Querien.au  monde»  quelque  cher  qu'ü 
.me  foit ,  ne  foit  capabk  de  me  fíparer  de 
Tousí  ó  mon  Dieu  ;  &  quand  je  ae  pourrai 
|e  poíTéder  avec  yous>  je  cpnícnsde  boa 
cceur  d*en  étre  privé.  N'attendez  pas ,  Seu^ 
¿neur,  que  je  faíTe  moi-méme  ce  retran«> 
^ement;  mais  bi41ez  vous-méme  ici»bas». 
^oupez ,  retrancheztpot  ce  qui  peut  m'étre 
un  obftacle  á  toos  plaire  &  i  tous  poíTéder 
^iernellementi 

I,ES  QUATRE  FINS  DERNIERESi 
DE   LA   MORT. 


m'envaispourVQUspr^erklieu*  [Jbaiu 

14.».]  ^     ^ 

^  apiés  quejem^enftraiímé,  y  qu^  je  vous 
"'  aurcd  fríparélelieu ,  je  rtviendrai  &  vout 

reeirerai  d  moi  9^  que  vmfofei  cujeJJBTíá^ 

C  V.  3. 1 

COnfidétez  que  Jeíksi-Cbrtft  zdk¡k  Ce$ 
Apotres ,  &:  en  leurs  perfonnes  >  3l  tou/i 
íes  Elfts,  qu'il  s*cn  alloitau  Cícl  pote  leur 
pr  éparer  des  places :  k  qu*aa  jour  de  la  mort 
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tirer  de  ce  monde  á  luí ,  &  les'mettre  énpoi^ 
íeífion  de  ees  places  dans  la  gloire  éternelle» 
Un  Chrétien  durant  cette  vie  doit  toujours 
avoir  rcfprit  8c  le  cceur  elevé  vers  Je  Ciel^ 

?íom  y  contempler  Jeíus-Chriíl  ^ui  eñ  aHé 
ui  pceparer  un  Tr¿ne  dans  fon  Rayaume  $ 
tout  £e  qui  fe  paíTe  ici-bas  doit  lui  ¿tre  aufli 
indiffiérent,  &.doit  auífi peu  le  toucher  qu*u» 
ne  perfonne  le  feroit  peu  de  tout  ce  qu'ell^ 
verroit  dans  un  pavs  ¿cranger;  lor/qn'elle 
í^aurpit  que  dans  íon  prc^re  pays  il  y  a  uiMi 
coucpnne  &  un  ttóne  qui  Vy  attendent* 
-  Coníidérez  qu'un .  Chrétien  doit  yitte 
dans  Tattcnté  de  Jefus-Chrift ,  qui  Ta  aiTu*-- 
ré  qu'il  reviendra :  &  comme  Jeíiis-Chrifi 
dk  que  Dieu  a  4onné  au  Fils  de  THomme 
tout  pouvoir  de  juger ;  c'eft  une  yérité  que 
Jefus-Chrift  fe  préíente  a  la  mort  de  chaqu» 
perfonne  pour  le  juger.  Et  convine  on  ne 
icait  ni  á  quel  tems ,  ni  á  quelle  heuie  ce 
fera,  tomes  les  adions  des  fidéles  do^venc 
étre  faites  dans  cette  vfie  &  dans  cetté  ^tn 
tente  ide  Jeíui-Chrift^ 

Confidérez  que  Jeíus-Chriñ  dít  qu'il  re^ 
tirera  íes  Elús  á  ípi ,  a&i  qu'i^s  íbie&t,  qü  3, 
ftra  M)Si  lui*méme.  Un  Elü  (iir  la  terre  e¿ 
dans  4in  lieu  d'exil  Ss,  de  banniilemem,  il  eft 
dans  des  ttavaux  pénibles  9c  dans  des  tenta- 
tions  dangereufes ;  mais  encoré  uñ  moment 
ót  patience^  Jeíks-Chrift  va  venir ,  il*  le 
conduira  dans  (a  véritable  patrie ,  il  le  d¿ü«; 
vrera  de  fes  travaux,  il  le  rendra  YhStagiinx, 
de  toutes  fes  tentations,  il.le  couroitiiara 
apres  tous  fes  «ombat;  >  &  U  lerendra  pard- 
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íifi2Mde  (a  gloire.  Dítes  a^ec  le  bién-aimé 
Difciple :  Kenei  1  Stígneur  Jepás  »  venei  aa 
{djítóe.  [  Apoc.  1 1  •  2 1. 3   ^ 
I  Faites,  Seigneur,  que  je  íuppQRe  arec 
.  patience  les  miferes  de  cette  vie  préfente  % 
42hsratteme  de  la  niort  qui  m*endélivrera« 
Faites  que  je  íbopire  apres  votre  aYénement 
en  moi ,  6c  que  je  vous  dife :  Venez ,  Sei- 
giieur  Je&s ,  pour  YÍ^e  dans  votre  fenri-> 
feuf ,  par  la  plenitude  de  votre  Eíprtt ,  danr 
la  perfedioii  de  vos^voiet  >  dans  la  commu- 
sion  de  vos'myflétes'i  venez  8c  détruiíez  en 
il^oi  toute  la  puiflance  des  téníbres  quí  vous  ■• 
eft  contrairp,  le  monde ,  ia  cfaak  ¿t  le  pé*^ 
che ;  venez-jritablir  parfaítemenc  votre  ré« . 
gne  &  la  gloire  de  votre  Per^dans  la  verta. 
lie  f oire  ^ñt  &kit* 

DISPOSmONS  EN  MOUkANTw  ' 


jms  mglorifi  fitr  la  terre ,  j^dachevéPau^ 
tretfit  voús  fh*aj^iei  dúnné  ¿í  faite.  C  JoálOé 

imenant  ionc^  mon  Pere^  g\srififí[^íem 
éetféiitdird'éú^M  éue  eH  vw^ 


pomniMís  de  éetié^drr^i 
ga^am  fiíríe  monáe^flu  I  v.;  jf  •  ] 


c 


Onfidérez  ^omérces  paroles ,  qm  ^nt 
les  paroles  de  Jeíus  -  Chrift  aUant  á  la 
mort ;  11  rend  compte  deia  cond^ite  á  iba 
Fere>  &  íl  kii  demahdc7ivée'c<>iiWoejn-il  h 
bit'  4lenne>la  glpire  ^u!il^  a  iñéritée.  TeÚe 
W0Ít  ^ebídtípofition  d'tuí  Chrétien  mon^ 
KmPk  Uif^JAtuqu^'U  wife  dkra  Piett|  J[$ 


4«i  LA?iá¿ 

pous  aiilorifUlur  la  terre ;  n'^ydni  eflbáÍTéa 
muciAmicbc  que  h^  gloire  de  Dmi  danl 
tomes  íes  a/ftions»  ¿t.9'¿tafit  efibficé  de  la 

Eocucef '  en  tovites;  occtfiom»  ^^*  octe^^ 

a  re^  de  Di eu  i'bfidce  de  s'appUqiter  durant 
lecoinr»  deíá  ¥iey  »tt&  ocftmh  nondbre  de 
borníes  «eoiflnís ;  U&ut  se  faimifue  ceb  fa&a 
cien  entnqprenítse  fm/foft  propce  choix^ 
98ÚA  U.'£ii|üei»«e^.&'il:ÍM¿lciiT¿>tf  ;^'t  ett 
momam^  CombÍQ»  devpsrfqoóes  £>9(  pee- 
tes  k  (otttrj4&ce:aiQede%  fe«%ii*^s.  n-ont 
ffítii,íaít.QV:  léoét fiát.qne'  dit  m^.,  ou  ont 
£ifttettie'tittrt  dhpfe  que  ce..q»'dies  de« 
vokm.íikitt  ^  091  ont  á  peine  commeiicé 
iÍQtnjvA  qiie«T>irit.leBMfc«reitA>gtté  i  faire  ? 
Con/idérez  que  quao^.^iioat  4íre  ei» 
mouram  ce  que  díc  ici  Jefus-Chrií^  albint  i 

la  mm^:^íf  **  *rí  ^J^in  ^«w*«we 
dans  la  bonté  de  Dieu :  Maintenant  aonc;mon 

rLÓn  d<^t<ípei:«r'q^u^.M  ^oa 

Joít  attendre  ayec  patieñcé  ce  mofi^o^  hea- 

rcmplir  me|íex^s,<^r^|iM(iB(?i|SB^^ 
forte  que  je  púiíTe  diré  en  mourant :  J^aiO' 

Qué  yr  flftff  pic|ble.«B{le&eke  üotfc  i^ce» 
fe  qiir  j^jjacSb  áirep  «1^:6  graidei  puxeci^ 


mveh  Jefus^  Chrijt.       48} 
-        JUG  EME  NT. 

.  .  .  •  ■ 

X.  Cé  JUGE  DES  HÓMMES. 

r 

he  Pett  nejíígie  perfqme  ,  mas  i2. «  donni  tout 
i  fGtivoh  iejugir  au  Fds.  [  Joan*  f  •  a,i« } 

ADatét  Jkítis  -  CbríA  eomme  Jag«  de$ 
vivans  tt  des  motft^  II  étcít  bien  raí* 
foiínable  que  JeÍH9-Gh»ñ  «'étant  falt  hom^ 
me  &  áyalit  ¿té  jugélp^  leshommes,  ii  de-, 
vint  lui-méme  Juge  des  hottnmes* 
.  Ccmfidé^eB  fucídes-cette  vie 4e&s-ChrIft 
líxeroe  cette  fondion  de  Jtige  %  tnais  d'ime 
tnaniere  iñTtííble » loff^Tes  péehe^irs  é- 
tantderenus  rebelletii-lalusiierey  &  ayant 
mépríféle^graces^  enpuakion  il  permet 
qu*an  milteH  desplatíirs  8c  des  proíp^rités 
de  ce  ce  monde ,  its  toáibent  dans  les  téné* 
¿res  &  dans  i'endnrciílefnent  du  cceur^  quí 
les  conduit  á  l'impénitence  finale  &  á  la  ré- 
probation.  O  Jeíiis,  n'exercez  jamáis  la 
qualité  de  Juge  á  «ion  égard  en  cette  ma-^ 
iiiere;ne  retirer  jamiáldemoi  votre  Eíprit^ 
Sene  me  rejettezp(Siiai:  ét  devant  votreface; 
SRiais  privez-moi  plutót  des  douceurs  trom- 
peufes  de  la  malheureufe  felicité  de  cemon« 
4de  corrompii. 

Coníidérez  que  Jefus  -  Chrlñ  doit  Juger 
cliaqne  hómme  á  ía  mort ,  eomme  ü  {es  )u- 
jgera  vn  jour  tous  jeníepble  au  Jueement 


4^4  La  Pí¿té 

univer&L  Adorez  la  lumiere ,  la  íaintet^,^ 
1»  juftice  ^la  íbuTeraineté  8c  la  puíffiuiccde 
ce  Juge.  Quel  fera  alorsTétat  d'une  ame 
quí  aura  yécu  dans  la  pratique  des  cpmmai:<t 
cemens  de  Dieu ,  8c  dans  rimitatíon  des 
vertus  de  Jefiís-Chrift ,  qui  traeh  receroir 
les  louaiiges  de  la  bouche  de  ion  Juge !  que 
cela  eft  confelant  1  Mais  quel  fea  auíli  Vé^ 
tat  d*une  ame  qui  aura  violé  la  Loi  de  ion 
Dieu ,  done  la  vie  coute  mondaine  n'auní 
cu  ^ue  des  caradéres  de  diflemblaoceayec 
H  vie  de  Jefiís-Chrift  ^  8c  qui  ira  paroitre  eot 
fk  préfence'pour  en  étre  jug^e  &  pour  etre 
condamn¿e  i  Tenfer !  quef  ^edade !  que 
felá  eft  terrible ! 

Que  )e  puiíte  virré « &  moa  divin  Jefiís  ^ 
«bttc  la  yue  eóntinuelle  dé  v^s  jogemejis ;  de 
que  cecte  penfée  íalutaire  que  )e  dois  rendre 
compte  un  jour  de  cotttes  mes  adions ,  me 
tienké  dani  une  atténcion  toiiefmieU&  fut 
toute  ma  coaduite ,  8c  w^enpgc  á  ne  ríen 
faire  ,  doat  je  puifle  rougir  á  ce  ff^xuL 
iour. 


envers  Jifui-Chrijl.        4f  j 

HEDDITION    DE   COMPTES 

des  talens  confies* 

t)n  demaniera  leaucoup  i  cebú  áqtd  on  dura 
donné  heaucciap  ,  &  on  fera  tendré  un  pba 

5  raña  compte  á  cebú  á  ^i  on  aurax(mfii¡lui 
e  chofes,  [  Luc.  1 2«  48.  ] 

COníidére:t  combien  ees  paroles  de  Je-^ 
fus-Chriñtont  terribles  pour  les  Paí^ 
teurs  qui  auront  été  chargés  ¿es  ames ,  8c 
'  qui  fouvent  ft'om  ríen  moins  appréhend^ 
éue  ees  fortes  de  eharges ,  qui  les  ont  mema 
fouhaitées ,  qui  les  ont  reeherchées ,  &  qvi 
les  ont  aecumtilées  le  plus  quSls  ont  pu4 
Elles  font  encoré  á  craindre  pour  ceux  qui 
auront  re<^  de  Dieu  de  grands  talens  pour 
le  falut  des  ames  ,  €c  qui  ne  les  auront 

1)oint  emplojés ,  aimant  mieux  vÍTre  dan$ 
a  molleíTe »  ou  s^en  fervir  pour  íatis&if 0 
leur  vanité  &  parvenir  á  leurs  fins«  > 

-  Coníidérez  eombien  elles  doivent  auflS 
fiíire  trembler  les  perfonnes  du  monde  y  qut 
íbnt  dans  des  poftes  eleves  au-rdeíTus  des  au« 
tres  par  leur  naiíTance  &  par  leurs  emplois  » 
en  Magiñrat  dans  fa  tille  r  un  Juge  dans  le 
bareau,  un  Seigneur  dans  fes  terres ,  un  Rol 
dans  fes  Etats  i  car  toutes  ees  perfonnes  ne 
íbnt  que  les  dépo/itaires  de  Pautorité  de 
Dieu,  pourétablir&íkirerégnerlajuíHce 
dans  Tétenduede  leur  pouyoir,pour  detruire 
le  mal,  s'oppoíer  aux  méchans,  &  pour  pro, 
t^erla  venu  &  íbutenirlesgens  de  Dien« 


•4W     "  i4  pyté 

Si  Ton  étoit  bien  perfuadé  ¿e  tóVLt  c^f  ^ 
Ton  se  chercfaorok  pM  i  t^éteref  conxifi^ 
on  faic  d'ordíimrc  bwc^  .efi^pi^íremeiit  au- 
deíTus  des  atitres :  on  íeroit  üoigné  de  coeur 
|cd'afledicm:d€$gi«nffej|ff,  ^Toa  ae  $> 
rendroit^u^aTOCcraiate,  ¿  fue  p^ce  qa'onr 
féroit  aupamast  bíeii  convaitieii  q^ú»  c^eft 
Tordre  de  Dieu. 

Seigneur ,  queje  n' entre  jamáis  dans  un 
état  &'  une  prcrfiraon  ,  fue  jée  a'ea  env^i- 
íage  auparavant  towtt  les  pl^ig^tíoas  >  ^ 
f  ue  je  ne  Toie  ñ  j-ai  la  capacité  néceíTaúre 
pour  les  rfmpltr :  car  rten  «'eft  -pías  com-^ 
sian  6c  i^tts  ordimiire  quf  d^  &  cb^rgec 
d'einplois  av^ckffiMde  A»  forees  &  de  foif 
ftiérite  pour  contenter  fa  vmífé  9  q«oíf «'01? 
ne  ¿<mt  avoir  en  Tue  que  la  chacít^^  ^  i^ 
íérrice  du  prochatn»  JEx  pour  (e  fÚf e  ui¡}j^ 
snent»  appdlez-moí»  Se%ii^i|p,  ^  ^tif 
jue  )e  me  propoíe  faas  ce£b  le  eoxapte  qu'ü 
íne  éindca  rendre  ua  puf  itf^iymmtLfmofl 
de  mon  état  fie  de  mon  emptoú 

|HA?fIFESTATION  BE  TOUTt. 
ct  ^tti  eft  caské* 


ftffjfarítniefecretqfáheisivittfe 

ni  fien  de  caché  qui  ne  iem  tttt  oonm  &fflHt 
rpttre pMiqneiMm.  [Luc*  S.  X7«] 

COnfidérez  combicft  cet  pandóles  fbnt  ui& 
ffrand  fujet  dt  cocíblatioii  pour  les  gens 
4e  bien  ^  dont  lUnnocence  eft  calomniée  Se 
^primee  i  fxéCsnt ;  6*eft  k  1a  Y^ité  u^ 


tnverí  Se^  Oiríjt.       ktjf 

jmn3  MtígéaieMt  poür  >ett9t  dVvoff  Diett 

leur  ccffNbiite  9  Be  <{vtít  It^f  túwCüi&ííce  ne 
leur  reffoché  tien ;  n&h  étícott  vft  ftio^ 
tnent  toute  U  téínre  <íi»a  ínltafke  de  leiíf 
pfobité,  &  les.méchans  feront  toidbndusé 
Cette  peítfee  <Mt.siu(I]  a^vitíter  ceax  ^i  dra^ 
ti^ueot  les  borníes  óttí9tt$^  á  fte  leu  :raífé 
que  ¿2in$  k  Yite  4le  Dieu :  tut  f<d«lr  f>ieti  leí 
snanifellera »  qttxfi4  ü  n*y  ftora  ptus  de  dafn-o 
ger  de  les^rdre  pLt  k  vamté  qút  Ton  '{>ot#->> 
roit  en  €oni:^<JÍr ;  at^s  dei  aiftlofti^  (aineee 
faites  dans  Tobícurité  ,.ftront  miíés  en  évi« 
dence ,  Se  Q%potít&  at^  y^tt^  de  "tvnt  l'ónir 
vcrs  pour  en  étre  admirées« 

Xjoi^iáéiei  combi^  cei  pacd^  ie  Jeíítsr 
ChríAfotit  un  gnuidru^t  de  confufic^pour 
les  pccheurs ,  qui  cbercheiu  d*ordtnaire  les 
téñékttt  pour  cpitvm  leurs  dcrégleinens» 
Sc.qxtí  s'imágiiifAt pi^^lier  aTec  impunité » 
pnce^e/keshMimes  ne  les  am>er^omne 
^ ;  &  pour  lie$  hypocrkes  qui  w  ccúyrent 
au  dehors  du  manteau  de  li  verra,  qni  ex- 
frofent  aux  yeux  du  monde  un  extérieur*de 
dcvotion  ,  pour  Vattírcr  relhmc  &  rap- 
probación  du  monde :  mais  qu^tk  áttendent 
un  peulesuns  &les  amres,  8c  lis  verront 
tirer  le  rideau  de  deflús  leur  viecrimiñelley 
toute  la  terre  en  íéra  i¿íht(ite ,  &  chácuil 
Jira  d'une  maniere  trés-datré  dans  leí  tepUi- 
deleurs  conícieníces* 

-  Penfer-y  bien ;  &  ne  vous  kxilez  pas  té^ 
duire  par  cette  miférable  &  fkuíle  máxime 
«Ijtti  en  a  tant  perdui ;  Perfonne  ne  me  volt  f 

Xít         ' 


4M        '    Lá  Fiété     ^ 

repréftutez-Tous  au  contnure »  ¿oat  Pum* 
^eri  témom  de  too^  peché.  Les  pécheurs  i 
préfem  rouffiíTeiit  de  iaire  le  bien,  &  úi 
ii*onc  point  de  honte  de  fiúre  le  mal :  alors 
irous  cottYtirez^  6^  mon  Dku,  leur  viíage 
d*ign<nmmeé 

Paites « Seigneur ,  que  quand  je  fms  tea* 
té  de  pécl^r ,  fe  devienne  ü  confiís  á  la  feu- 
{evuedu  fl^<  que  mon  caur  n'y  adhére 
point ,  &  que  je  ne  fois  point  obligé  d'etre 
cxpoft  au  jour  de  vos  vengeances  ^  a  une 
•onfufion  qoejene  pourrai  íUpportei* 

JUGEMENT  DÉRNIERi    ^ 

le  tem  viendra  que  tous  ceux  qui  font  ians  leí 
"  fépalcres  >  entendront  la  vcix  du  Fus  de  Dieuí 

C  Joan.  $.  1^.] 
Eí  ceux  qiá  auront  fait  de  bonnes  auvres  ^  JoH 
tiTont  des  tombeaux  pour  rej/ufciter  á  la  we  5 
comme  ceux  qui  en  auront  fiit  de  mcu-éfes  ¡ 
enfintontpour  rejp^cuer  á  kur  amdantm^ 

COnfidére»  la  forcé  8c  la  puiffance  .de 
cette  voix  de  Jefus-Chrift  qui  appelle- 
sa  les  morts  du  centre  de  la  tei re ,  du  foad 
des  abimes  ou  feront  leurs  corps  r  &  qui  les 
fera  parcMtre  aux  yeux  de  Tunivers.  C'eft 
í:ette  meme  voix  qui  s'eft  fouvent  feit  en- 
tendre  au  pécheur  dans  le  fépulcre  infeddu' 
p¿ché,dan?lequel  il  croupiflbit  depuislong- 
xems,  Demandezá  Jefus-Chrift  qu'ilfa& 
ancore  ente^dre  Si^t^  Tpú  ^vx  oreiUes  d% 


mvefi  JefuS'Chrift.    ^   4^9. 

'tatut  d'une  infinité  de  perfonnes  qui  viYenc 
dans  rhabitude  du  crime, 

Coníidérez  qu'il  n*eft  parlé  au  jugement 
UeDieu  quede  deux  fortes  d'eeuvres^des 
¿onnes  &  des  mauvaifes :  c*eft  que  dey^ nt 
pieu  il  n'en  eft  que  de  deux  fortes  ,  CQmme 
il  n^eft'que  deux  amours;  ou  Tamour^de 
Dieii  qui  eñ  le  principe  des  bonnes  oeuvres , 
ou  Támoúr  de  foi-méme  qui  eft  le  principe 
des  mauTaiíes» 

'  Coníidérez  qu'il  y  a  deux  fins  bien  dHFé« 
Tintes;  f^avoir,  la  vie  bienheureufe  &  la 
damnation  éternelle.  Vous  aurez  avec  tous 
les  honunes ,  Tun  de  ees  deux  íbrts ;  mais 
r.un  &  Tautre  dépendem  des  bonnes  &  niaur. 
yaifes.oeuvres  que  Ton  aura  faites  en  cette 
yíe^ 

O  Jeítts ,  le  Juge  des  yiyans  6c  des  morts/ 
qiji  ferez  entendre  votre  voix  puiíTante  8e 
terrible  }uíqu*au  fond  des  fépulcres ,  au  jour- 
de  votre  demier  Jugement :  faites  entendre 
á  préfent  cette  m¿me  voix  au  fond  du  coeur 
de  tant  de  pé^heurs,  qui  font  enfeyelis  de- 
pms  íi  long-tems  daíns  les  horreurs  &  dans 
les  ombres  de  la  mort  du  peché :  faites  que 
90US  diípoíions  niaintenant  toutes  nos  ao-, 
f  ions  dans  la  yúe  du  compte  qu'U  aous  f4«ü 

d^a  rendre  alorsr 


3ES 


49Ó  Ia  fiéti 

PÚRGATOIRE. 

9  « 

Si  Meíqu*mpar}e  centre  le  Fds  de  ffíemjne ,  S 
Sújera  fems/:  maifs^üjxa'keomreleSaint'^ 
Effthiü  ne Imfera'rtmis nien  ce^édent 
en Pautre.  [Matt.  12*  31. } 

CQmSúérez  q^e  cct  paroks  de  Jeíiis-^ 
Chrift  font  une  preuve ,  ícioii  les  íkiat» 
Peres ,  du  Porgatolre,  émsie^ne!  quelque» 
jféchés  íbnt  renus  de  expiéis  car  ce  feroie 
inutüeneñt»  dífem-ils  ,  qat  Jefo&^Chrift 
aiuroic  «arqué  q«*iiA  piché  nc  feni  point  rC'*- 
mis  en  rautremonde^  $Hí  n*j  ea  ayoit  qxteU 
fneS'V'Yuís  qui  y  fuífent  rcmis* 

Cofifídérez  ce  qu'jsndurent  les  ^meidans 

le  Pargatóire  :  emi  7  fociffircm  la  peine  dw 

fim  ¿  foftt  quf  ce  fint ,  fctes  la  ptocomnnuie 

opinien » un  fim  raatérici  9  ntois  incosipata- 

Uemem  plus  adíf  ft  pku  ardmr  q«6  le  ji&* 

tie  »  ou  que  Díea  prodoífed&iis  %a  ames  les 

mhM$  réfttimcitt  Ar  les  anéiuef  deuleors,. 

me  »*'ú  Ce  troovok  ente  UemtíL  w  TértcabJe 

n»9  Maís  la  fine  grande  peine  qu^endurene 

cet  faiAtes  asnes  ^.c'eA  áe  la  part  de  Diea  $. 

car  comme  c^s  ames  ont  un  tcvis^gfand  ar^ 

fiíour  pour  Dieu,  elles  foufl&em .  extreme* 

mtnt  d'en  étre  íSparées  ^mais  d*autré  part». 

elles  f  onc  trés-roumires-aux  ordres  de  (k  ju«r 

fiicequt  les  retient  dans  ce  lieu ;  &  quand 

il  leur  reroic  permís  d*en  fortir  y  elles  ne  !& 

ToudraíentpaS)  fans  avóir  auparavant  exs- 

pié  fu  ffifaniinent  toute&  les  fautes  qtCellcs- 


envers  JeJus^Chrifl. 

Dieti » comme  (óUTérain  Ecre «  éft  com- 
)ne  un  poids  qui  accablé  ce9  (áinte^  ames 
dans  la  vUe  (in  néancdu  peché  dont  elles  font 
coupables « 5:  de  la  fouTerainété  qui  eíl  en 
Dieu.  Diétt  par  fon  e^ctrfme  jufUcíí  >  á  la- 
quelle  ii  doit  «nfe  jpleine  fatírfadion ,  exige 
de  ees  ames  un  entier  jkiiemetn  delears  deC' 
tes.  Díett  par  ía  Gtimeté  íe  (Spare  d*elles  , 
parce  qull  voit  encoré  en  elles  quélqnes  ci- 
catricen ft  .^^uelques  Áétnífiires  du  peché. 

Coníidérez  que^  fc^t  vos  detoirs  en^^er» 
tes  íainces  ames,  x^r  Voüs  derez  les  hono^ 
rer  &  les  aimer«  eüés  (cniles  ahiies  de  Dieit, 
qai  jouiflent  de  fzígíráct  íkas  añcune  crainte 
de  la  perdre «  &  dé  la  voir  m¿me  altérée  par 
des  fautes  légeres ,  &  avéc  une  éntiere  aP 
furance  de  poíTéder  la  ffloire  éter^elle.  i^» 
Vqus  devez  les  (eccmnr  parWos  príerfSy 
TOS  aumónes  i  vos  mortincations ,  8c  íur-* 
tont  par  le  íaínt  Sacrifice  de  ia  VícfSsm  i^:^ 
Vous  devez  apprendre  d*eUes  ^Scde  Váat 
pénible  oit  elles  fe  trouvent  t  á  né  poinc 
commettre  de  peches  véniels  »  du  moin» 
^vec  afiedíon ,  8c  i  mener  une  yie  ñ  peni-; 
tente  íur  la  terré ,  qiie  yous  né  foyier  pas^ 
ebligé  de  (atisfaire  dans  Tañtre  Vie  j  poür 
réparer  ce  que  vous  áutiez  manqué  de  fóiri? 
íe  pénitence  eii  celle-ci  t  8c  d'autánr  qúkt 
les  pénJtences  qtie  Dieü  eidgé  a  préíent  y 
iqni  eft  le  tems  de  ía  miféricorde ,  fotít  trhir 
éovites  par  ra^^rt  á  celles  de  Fautre  viev 
^ui  (era  le  rems  de  fa  fuíUee  V  ^  q^  <^^  4^^ 
ron  íóuffife  enPur¿atoíre ,  í^iták'htítí  % 
SrfÉftiCe  t  maii  sé  medite  pa<  xih  pfnt  ¿tígiti 

Xvj 
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dégré  de  gloire  ;  au  lieu  que  k$  fouftaffeA 
^e  cette  vie  %  íupportécs  pour  l'ameur  d« 
Cieu»  (atiifont  á  ¿  juftice  ,  &  méritentle 
Cíe!. 

Seigneur  $  exancez  les  priere»  qne.nous 
roas  SáCons  pour  le  repos  des  ames  que  vo- 
tre  juftice  purifíe  par  le  feu  du  Purgatoire» 
.Touchez  les  fidélesd'une  faime  compaí&oa 
{>ouc  les  porter  á  les  (ecourir :  &  donnez- 
nous  la  gra^e  de  faire  fi^bien  pénitence  en 
cetce  vie ,  que  nous  ne  tocnbions  point  en 
|*autre » eotre  les  mains  de  votf e  ju^ce ;  ce 
qui  eñ)  íelon  vocre  parole ,  une  chofebor* 
riUe :  &  feites  que  nous  évitions  avec  foin 
les  moindres  fautes»  pulique  vous  les  cha* 
úez  í¡  rigoureuíenienu 

P  AR  A  D  I  S. 

^f ner,  vous  qm  a»e^  ¿té  Hms  de  mon  Vnt'i 
poffidei  le  Roycame  qui  vous  a  été  yrépít» 
té  des  te  commencemerá  ái  monde.  [  Mat^ 

_        •»       . 

CQnfidércz  Jcfiís-CErai  revétu  déjIoL- 
re  »  &  qui  ajaot  á  ía  droite  les  Eliis  , 
les  inTÍtera  i  venir  prendre  poflefiíon  de 
íbn  Royaum9«.-|^xif{,  leuc  dit-il:  que  cet-. 
te  iavi^atíon  eíi  douce  &  agréable ;  elle  par- 
jira  d'un  coeur  plein  d'amour  &  de  tendreíle 
pouirles  Eius.  f^oui  qui-ave^  éié  bénis  par 
monPem  dans  le  tems,  par  laprotedion 
qu^il  vous  a  donnée  contre  la  malice  da 
Jé^  9  en  V9tts  conduiíant  dans  les  fentiect 
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!}e4a  ¡oAicei;  &  détouté  éternité  toufs  ayant 
aimés  d*uii  amour  ¿ternel ,  6c  élus  8c  prede- 
fines gratuitement  én}efvLs-Chfíñ*PoJ¡ídt}^ 
¡e  Rayaume »  ^ui  dfl  ^u  -  defliis  de  tous  les 
JRoyaumes  de  la  terre ,  &  qui  »*bk  autre 
que  Dieu',  oü  vous  jouirez  d^lin  faint  re- 
pos  ,  dans  une  exemption  parfaite  de  tout 
travail  6c  de  toute  fetigue  ,  ó¿  vous  yerrez 
Dieu  &ce  i  face ,  cette  beauté  fouveraine 
qui  raílemble  en  foi ,  8c  qui  furpaife  Inñ- 
níment  toutesles  perfedions  des  créaiures  ; 
cü  vous  aímerez'd'un  anrour  trés-pur  &  tres* 
parfait  cette  beauté  tóujours  ancienne  8c 
toujottfs  nouvelle  ,  qui  vous  remplira  le 
coeur  d'un  torrent  de  délices  facrées  y  8c  qui 
s'augmenrera  tóujours  en  voos  fans  pour- 
tant  s*écouler ;  ou  yous  le  louerai  íans  ceíTe 
ayec  tous  les.Anges  6c  tous  les  Saints ,  mais 
de  toutes  vos  forces ,  6c  par  une  efíuÁoü  de 
la  plénitude  de  k  Divinité ,  dont  vous  fe- 
rez  pleinemem  raíTafiés ,  8c  qui  fbrmera  en 
TOtts  comme  un  laint  regorgement »  qui  fe 
répandra  dans-  toutes  ks  £icult¿s  de  votre 
ame,  comm^  par  autant  de  bouches  8c  áe 
langues  :  61:  ce  íera  tá  l'occupatíon  des 
Saints  pendant  Péternité ,  que  de  voir  Dicu,  . 
ide  Paimer  ,  6c  de  k  louer  dans  k  Royau- 
me  du  Ciel.  Qui  vous  a  étépriparé  des  le  corn^ 
nieneement  du  monde ;  ou  certainesneRt  vous 
si'étiez  pas  encoré ,  6c  eü  vous  ne  ptoaviez 
par  conféquent  le  mériter» 

O  Cité  de  Dieu !  6  Jérufalemcékfie  f  que 

Ton  nous  dit  de  cbofes  avantageufes  de 

JT^ttSt  Quand  &@-€e  que  j'entrerai  daas  br 
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alaii  de  rotre  ^loins ;  que  jy  rerraí  ce  qué 
Vctii  ne  peiit  voír  en  ce  mcnde ;  que  )^y  en* 
tenéná  les  nienreiUei^queroreiUe  n'a  )amaif> 
ouies ;  que  nion  cofür  y  ferst  raflaífé  ¿n  tor-* 
rent  de  plaiíir,  dont  ii  n%ft  pas  p^rmis  dst 
go&tericibasf 

IB  PARADIS  R*EC01lfPEMSE 

des  bonnes  oeuvres. 

Car  pai  eufiim  ,  tí  Pout^m^aye^  domé  d^ 
man^er  :  fea  fufoifj  &•  vous  ni^averdonni 
dhoire :  j'ai  eu  bejoin  de  lo^ment  y  v  vouf 
ftCmfei  logé  :  fai  ^é  fansnahki  j  G»  vouí 
nCavn^  révttu  :  pdi  éé  mdaáe  ,  &•  vmár 
irCav^  vifiré  :  f*ai  éti  en  príjpny  &  v<m 
m'étes  vem  pc¿t,  [  Y.  j.5 .  ]. 

COníidJreí  que  ñ  la  glo}re  eApréparée' 
gratmtemcmfhf  coute  étetiüté  aux  "E- 
lAs ;  eUe  ne  feuÉ  eft  tiepetiékht  stcoidét  t 
que  comme  la  téoonifétfCe  ié  kttfs  boitne^ 
cruvres ,  fwtes  i^  la  tárité  par  la  ¿^tt:e  dé' 
Jeíbs-Chríflf  qiii  ñk  qae  t^utei  céstauttew 
fotit  eties^mcfftds  des  <fotis  de  Díea  en  ifté^ 
me^tems  qtie  ce  íeüt  ñ6&  niétítei^  On  ii^ak 
tre dans le  Rofacinie  ¿es Cienxqtie par  let 
bonnes  «uvreí ;  8í  Jefti-Chéíft  n^c^ict 
prtncípafemem  fes  étuvteé  de  ckathé  fiíiter 
enyers  le  preeh^m ;  ^rcé  qtie  la  préMe  de 
notre  amour enTer^DJiéu ,  eft  famtmr qoe^ 
nous  portotís  ^  p^ckain ;  &  cet  amour  dir 
prochaín  fe  té)faoigÁé  par  áeitSétSj  8é  fir 
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ilans  (es  befoins.  Mais  ce  feroit  zgit  d^uns- 
maniere  purement  humaineyíi  dans  les  bien» 
§u'on  luifait  y  on  ne  fe  propofoit  Dieu  pour 
fin  9  &  de  íbcourír  JefuflhChrift  dans  foor 
prochain  ,  dont  le  prochain  a  Thonneur  d'é- 
tre  membre  ,  &  dont  leíus*Chrift  eil  le  chef 
&  s'attribue  tout  le  bien  qu'onlni  faít. 

Coníidérez  done  quevotre  amoür  pour 
I>2ett,  pour  étre  fincére ,  doit  s'éiendre  ais 
prochain;  que  poyr  aimerle  prochain ,  it 
lauc  le  (ecourir  eíFé^yenient  dam  les  occa* 
fions ;  qu'il  faut ,  pour  le  faire  d*une  maniere 
digne  d'etre récompeníee  de  DieU)  regar* 
itt  Jefus-Chriñ  d^ns  k  prochain.  II  faur 
&ns  doute  de  la  foi ,  &  beaucoup  de  foi 
pour  découvrir  Jefíis^Chrií!  dáns  eertaíne» 
perfonnes  á  trayers  tome  leur  pauvrctéjleur 
indigence ,  kurs  groáfiéretéi ,  leurs  injufti- 
•es ,  leurs  ingr^Kitudes.,  &  íbuvcinta  traver» 
4es  ¥ices  gf offiers »  &  de  gi ands  dérégle^ 
men&  Aiiffivy  a«wl  plus  de  foi ,  &  ^r  con* 
iéquem  plu$  de  i&érite  a  denner  ain£  á  Je«» 
fts-Ghfift  dans  la  períbiine  d«s  pauyres  y 
qu'il  tCy  en  auroit  á  donaer  i  Je(us->Chrift 
ciH  ía  pfopfé  pe ríbnae» 

Ne  pemiQtte^  gas ,  áeigncur  ,  que  nous 
Vf9»k  idxmé  iMi  d&r  fi  ardent  de  la  felicité 
^«e  YQns  avez  préparée  á  yos  Saint»  9  iu>.uj$* 
ay  iom  le  i^beur  d'en  itx^  psivés  :•  inai&  fai* 
xes^-notta  prendie  ks  vfais  moyejis  qui  con- 
¿ttüettt  au  boaheur  éttrael,  &  fuj;>tour. 
ffiettez  dans  nos  cceurs  u^e^  a&áiou  íincér^ 
pour  le  prochain  >  &  une  incUnation:  a  le^ 
í^mt  de  i^u^  Jnotffc  f  o^¥QÍr  dans  tous  £r9 
jbefoios^ 
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E  N  F  E  R. 

Jlidni  vaus  de  moi ,  mauáits ,  &  oSisj  aüfia 
éterneli  qm  a  éti  preparé  pour  le  aable  & 
pourfes  anges.  [  Mat;  15. 41.  ] 

COnfidérez  cet  Arrét  terrible  que  Jefiís* 
Ckrift  prononcera  daiK  touc  Téclat  de- 
&  Majeílé  contre  les  réprouvés  t  Retire^- 
yous  de  moL  O  dure  &  cruelle  féparation  f 
Etre  reparé  de  la  premiere  vérité « de  la  fou« 
veraihe  bonté»  &  de  la  plus  exceliente  beau- 
té !  QuoifUne  créature  étre  obligce  de  vivre 
dant  réloi?nement  de  fon  Créateur  ,  donr 
elle  ¿toít  1  image  ft  kreíTemblance !  QuoiV 
un  enfant  de  Dieu  ¿tre  á  jamáis  féparé  áa 
Pere  célefte !  Quoi ,  uiMnembre  de  Jeíiis- 
Cbrtft  étre  éteroellement  áhlfí  d'arec  foír 
Chef !  Quoi',  le  temple  St  le  fanduaire  du 
Saint-Eíprit,  étre  i  jamáis  progne  parís 
demeure  des  efprits  immondes !  Quei ,  un 
kéritierdu  Ciel,  étre  éternellement  banni 
&  exilé  de  la  Patrie  célefie  Czns  aucuue  eA 
pérance  de  retour.  Mauáits.  O  quel  terme ! 
Quelle  expreflion ,  qui  fortira  alors  de  la 
bouche  de  Jefíis-Chrift ,  qui  efi  la  douceur 
méme !  Parole  e^cace  &  foudroTante ,  qui 
chargera  les  réprouyés  de  toutes  tes  malé» 
didions  imaginables!  Et  úíle\  aujtu  éternel. 
Y  penfe-t-on  bien  á  ce  íbrt  terrible  ,  quand* 
en  s'abandonne  á  un  plaifir  d*un  moment , 
a  la  íatisfadion  d*une  paffion  íi  déraiíbnna- 
Ue  f  S^^on  bien  que  pour  expier  des  &a^. 
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les  qut  atíront  pam  légef es » il  faudra  brí-^ 
ler  dufaiit  VétCTrnté  avec  le  diable  &  fás 
Anges ,  aux  mouvemens  &  aux  impreífioriy 
deíqüels  oíx  íe  fera  malheareufement  UYiré 
durant  cccte  víé  par  le  peché  I 

Car  y  ai  eufaim^  &*  i^our  rte  mWfíl^  fttíionnéi 
*  manger  i  fea  tu  Jóifi  &'  voas  ne  m*ay&ip(á 

J*ai  eu  bejfoin  de  logemertí  9  tfvaas  ne  nCavexjxa 
hgi :  yd  éti  fans  hoMu ,  &  vous  ne  m^avie^ 
pos  Ttvétu :  y  ai  été  maladeO'  enpr^orí^  &• 
vous  ne  nCa»e\  pos  vifiti.  E  v.  43. } 

COníidérez  que  Jeíus-Chrifi  ne  repfo*^' 
che  aux  réprouvés  que  leur  dureté  en- 
^^i  le  prochain :  eíl-ce  qu*ils  ne  feront  pu*' 
Ais  que  pour  ce  peché  I  Ce  n*eft  pas  cela  $ 
c*éft  que  s*ils  avoíent  pratiqué  ees  oeuvres* 
ée  miíericorde,  Díeutouchépar  les  prier^es 
de  leúrs  freres  qu'ils  auroient  foulagés,  au« 
reit  conyerti  leurs  corurs,  les  aiiroit  déta-^ 
ches  de  Taffedion  aux  autres  peches  ^ar  ía 
grace  v  la  miféricorde  dont  iis  auroient  ufé 
envers  leur  prochain ,  aurolt  attiré  íkr  eux 
celledu  Seigneur ,  comme  il  s*y  eñ  engagé 
par  ía  parole :  &  au  contraire ,  n*ayant  eu 
que  des  emrailles  d'acier,  &  qu*un  cceur  de 
pierre  pour  leurs  freres,  ih  ont  mérité  que 
le  Ciel  fut  pour  eux  ,  pour  ainíi  diré  •  de 
brónze ,  fie  ils  íe  font  nendus  indignes  de  re& 
fentirleseffets  de  la  miféricorde  de  Dieu. 

Etre  maudit  de  Dieu,  étre  féparé  de  Dien, 
éore  ¿cernellement  bridé  dans  Tenfer.  O. 
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penfée  trífte ,  horrible  &  iiíkC^éfíMe^  mais 
inntUe  dans  vn  damné  !  Mais  ^  o  penfée  uti* 
le  Be  falutaire ,  4>our  une  períbnne  qui  a  en-^ 
Gorequelque  knúmcnt  Í£  íonfalut !  Faítep*- 
nous,  ó  mon  Dieú  >  defceiulre  ain£  íbuvent 
en  eípritdanslesenf^rs,  ponr^'y  defcen- 
dre  íamais  en  corps  9c  en  ame ;  que  ^e  re^. 
gardc  comme  iñ%  coníblaceurs  incommodes 
&  trompeurs,  &  c<^mine  de  vrais  entieniiss. 
tous  ceux  qui  s'efforcentd^élcfígiier  de  mof^ 
les  penfées  de  l'étemicé  ,  fotfs  prétexter' 
d*ttne  conduite  &  d*une  ípiritualité  plu» 

{aríáite  ;  &  faitea  •'moiprendre  9  ¿  mon 
)íeu ,  toutes  les  voies  poffibies  pour  éviter 
d*etre  ¿  jannis  damné. 

riGILANCE    CHJtPTíENNE. 
CRAINTE    DE   DlEU. 

Ke  crt^ne^  póint  d^u^^inent  le  eárpSi  ^ 
qá  nepewenttaer  Vame ;  nms  craip»^  pht^ 
táe  celmqmpeut  perire  áam  VtnJ^le  coip» 
&>Vame.  [Mat.  16.  18  J 

CEtte  yéríté  at  les  fummes  Caat  la  íufte 
eonféfuence  que  l'oit  doíc  tirer  de  tau^* 
tes  les  y^rt^  précédeiitet ;  ft  ívr*coiit  de 
celles  qui  concentent  les  fins  éenueres  dr 
rhomme ,  qui  obligent  á  travailler  á  Ion  &* 
lut  avec  crainte  Be  trembiement  >  á  prier  Bi 
á  veiller  beaucoup  íiir  foi ,  á  fe  rendre  dime 
jpvla  pratigue  fidcle  des  bonnes  etuyses»^^^ 
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feeeroír  le  'don  ñ  précíeux  &  íi  rare  de  Is 
¡>errévérance  finale. 

Priez  Dieu ,  comme  le  Pro^héte »  qu'il 
perce  vo$  os  de  ía  crainte :  il  n*f  a^ue  Dieu 
íéul  qu'oñ  doive  craindrc ,  parce  que  les 
bommes  ne  peuyetic  qu*óter  les  bíens  &  la 
vie  préfente  qu'il  faut  perdre  toe  ou  tard  4 
&  íbnvén^  íls  procurent  en  cela  un  grañj 
avantage  aux  gens  de  bien  ,  parce  qu'ik  les 
délívrent  parce  moyen  des  occaíÍQns  da  p¿« 
ch¿  >  &  accélerent  leur  bonheur  écernel  r 
snais  Dieu  peut  pri  ver  de  la  vie  du  corps  8c 
áü  la  vie  de  Tasne  pour  Téternité ,  ou  plutót 
c*eíi  le  peché  qui  en  prive.  C*eft  done  Tuni-, 
fl|tte  choGs  que  Pon  doive  craindre,  que  d'^f^ 
feníer  Dieu ;  dont  la  pofleílión  fera  le  bon- 
heur de  ceux  qui  auront  vécu  dans  ía  crainte 
éc  dans  fon  ampur;  &  dont  la  ré|íaration 
fera  le  malheur  éternel  de  ceu^  qui  auipnt 
Vécu  Gajfi  ÉL  craiate  &  dans  ía  bai^e*  • 

O  inon  Dieu ,  percez  ma  cháir  Be  mes  09 
'4c  VQtre  craime^  5c  que  je  regarde  cowme 
une  ñuíTe  fpiritualité »  celle  qui  éloigne  dp 
lious  les  ittotifs  de  crainte  Se  de  tremble^ 
ment ;  car  cette  ponduite  eíl  contraire  a  vos 
commandomens  ,  &  a  la  pratique  de  vos 
Saines ,  qui  ont  marché  dans  vos  voies  avec 
une  íainte  frasear ;  &  qui ,  comme  ils  ont 
tout  eípéré  de  votre  grace  >  ont  auíH  tout 
craint  &  tout  apprébendé  de  leur  foibleile. 
!l^ile.TQixe}uílicc^ 


í- 
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VIGILANCE    CONtlÑÜELLÉ. 

t^eíUeiy  parce  que  vous  neffa^ei  pos  d  quéüe  heu^ 
revotre  Seigneufdokvcmü  [  Mat.  24.  42'*  3 

COnfídéi^ez  qae  la  vié  d'uri  Chtéúen  doit 
¿tre  uffe  tigílance  continneUe.  ÍXitÚ 
9  ^ché  lé  deniíer  jour  &  la  derniere  heure  9 
afin  qii*on  obíerve  tous  les  fóurs  &  toutes  les 
Kenres ,  comme  s*¿ls  deyoient  étre^les  itf^ 
túeresm  La  plupart  7  fatít  Cíáptís ,  8t  voient 
arrirer  le  dernier  moment ,  loríqti*il$  le 
ctóient  encoré  fon  eloigné» 

Corfíídércz  que  cene  vigílarfce  nécéfeffd 
gont  Ce  pfépafer  á  laí  íhoTt  Se  zi^jugemtnt  9 
doit  étre  uiie  vigílairice  de  priere  conánúel^ 
le ,  d^examen  fur  (es  défauts ,  d'atténtion  i 
íes  deyoírs »  &  de  pratlquer  de  bonnes  oeu*- 
vres.  Quand  le  tems  de  la  moit  yíendra ,  i! 
iólt  iTous  trouver  morts  íelon  reíprit ,  au 
l^écbé  5  raux  máximes  dü  monde  ,[2  no^  de*- 
£ís  dérégflés  Se  á  non^-mcmes ;  de  ees  deux 
morts.  Tune  doit  avolr  pfécédé  l^utrte  ,  8c 
en  avoir  été  coníme  la  préparation. 

Vous  nous  aVe¿  aVertls  tant  át  fois  dány 
vos  Ecrítures  ,  6  Jeíiis  ,  de  veiüer  &  de 
jífier » ponr  n'étre  pas  ínrprís  par  la  defhíe- 
ré  beure.  Faites  que  par  ía  vígifance  qtie 
jíous  y  apporterorts ,  toute  notre  vie  folt 
une  diípoíition  á  la  mort  y  8c  que  qusfiid  elle 
arrlvera ,  elle  nous  UQUYC  toutprcts  á  fcrti$ 
de  ce  monde* 
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PERSPVE'RANCE  FINALE^ 

CeM'^láferafatwé^  qiaperfévérerajufqi/d  lafit¿ 
[Matt.  24.  I3.^^ 

ff 

COnfidérez  la  néceílité  du  don  de  pérCé-r 
yéraiüce;  ajez  toujóurs  bien  tccu,  8c 
pe  per&rér^z  pas ;  tout  cela  vous  eft  inutir 
le  pour  le  (alu^  Combien  fin  a*t-on  vus  qut 
avoient  commencé  ay.ec  feryeur,qui  avoieni: 
marché  dans  le  ^hemin  de  la  per(eáion  da<- 
jrant  plufieurs  amiées^  &  apr^s  cekj  tomber 
honteuíement  pour  Jie  fe  ^elever  jamáis ,  a.- 
pres  avoir  éyité  grand  nombre  d'écueils  Sgi 
fie  tenspéte^  dans  la  mer  orageu.(é  de  c« 
;monde ,  aller  faire  ^n  jionieux  &  terrible 
naufrago  au  port  f       ' 

Confidérez  que  ce  don  de  la  perfévéranc^ 
ieft  un  don  fingulier  de  Dieu  9  qu*/l  ne  le  doic 
á  perfonne ,  qu'il  ne  le  donne  pas  átous ,  te 

3u*il  ne  Je  donne  qu*á  un  ub^petit  nombre 
e  perfon^s.;  tout  ceja  e%  de  foi.  L'E& 
prit  de  Di€»i  ét^t  (ibre^  jQL  íbuffle  oü  il  yeut; 
Se  ¿1  f^ait  bie¿  faite  yoir  dan;  Ta  manierp 
d*agir  fon  indépendance  des  résles  que  les 
Jiommes  oCent  Uii  preferiré.  Cependant  jl 
cfi  vrai  de  diré  ,  qu'il.ei^.Hn  certain  genrs 
fie  yie  oü  Ton  é&  tr^-inidigne  d*obtenir  de 
Pieú  ce  don  de  la  perí^véiaupe^  &  oú  Diei^ 
Taccorde  tres-rarement  >  tel  qu'eíl  Pétate 
certaines  gens  qui  s*expoíent  avec  une  fauí^ 
'fe  fécuricé ,  i  touces  les  tentations  &  á  tous 
If^  jdan^ers  ^uj^  fe  tfouyent  ^nf^le  tfiond^  ^ 


\ 
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qai  Wftnt  dans  les  máximes  da  ñecle  cor-^ 
rompu  >  &  qui  ñ*om  aucun  foin  de  prur  9c 
¿e  travailier  á  leur  íalut. 
«  Au  tontraife'  >  íl  7  a  un  certain  genre  de 
víe,  done  on  peut  diré  avec  aflvrance  de  ceux 
qui  Y  font ,  qu*on  a  un  tres-grand  fondeinent 
dé  croife  qu'ilsperíevéreront,  &  *que  Diea 
)u:b¿vera  heureufement  en  eux  i'ourrage  da 
^Ut  qu*il  y  a  commenc^^  parce  que ,  crai- 
püanc  tout  de  leur  cdté ,  ils  mettene  oni gue- 
flftenckurcoftfiance'dansla-grace  de  Jeíus-i 
Chi^  ,  ib  prient  íans  ceíie ,  coitmincus 
^*ils  font  de  leur»  extremes  befoiñs  8t  de 
leur  ímpttifTance  ;  ih  yivent  dans  des  (enti- 
fliensd'une  profondehumilité,  qui  eftune 
véritaMe  diipofídon  pour  attirer  íítr  Coi  les 
iregards  favorable»  de  Dtevt ;  ils  tnvaiUent 
avec  foiná  leur  íalut ;  ils-fomdansttn  ^rand 
véldignemeiH  des  tíizxitues  8c  des  prauques 
dtt  monde  ;  ik  marckem  dan»  la  vóie  étroite 
^  rEvanf^é ;  iteévftem  jufqu'á  Pombre  ft 
1'appai^ttce  du  mal ;  ils  prenttent  en  tout  le 
ptf  ti  le  plus  exad  8c  le  phis  conforme  á  la 
véfité,  qfii  íbut  tevtes  dtfpofitionspropret 
|K];Dr  recevoir  ét  Dieü  le  don  exceilem  de  Ik 
fetféfitdíRceAtiiAé»  C^ainfi  que  vous  de- 
ire^  Tous  t^mpdrtcí ,  8c  tácber  d'atdtief  Üt 
toiis  1^  regard!$  fávbtable^de  Ditt. 
*  Mais  Q^eñi  Totfs ,  6  Jefíis,  a  mettxt  ees 
(entimen^eii  tttms,  k  éckirer  tíot  efptíts  de 
«ros  pure^  bt^ttieres  ,  poarm5tts  faire  coa- 
nekre  en  toutte  chc^s  nos  devoffs  ,  i  em« 
htñfdr  hos  conxrsdu  fen  de  vútrtf  £yÍB  á» 
fBtfiíir,  ponf  ttolxs  ftireaiiaer  8c  pcatí^ef 


tnvers  Jefus-ChriJI^  50  j 
toutesces  faintes  regles  que  vous  fious  ave^ 
cnfeignéesparvos  paroles  &  par  vos  exem- 
f)les,  Donnez-nous  ce  que  vous  nous  com- 
mandez,  6  Jcíus,  &  commandez-nous  ce 
que  vous  voulez  ;  car  nous  ferons  toujours 
£délés  á  exécuter  vos  volontés ,  quand  vous 
en  mettrez  Tamour  &  la  pratique  dans  nos 
cocurs.  Ecartez  de  nous  tous  les  obftacles 
qul  fe  préfentent  dans  la  voie  du  falut ;  ren- 
¿ez-nous  vidoríeux  de  toutes  les  tentations 
iqui  nous  attaquent ,  &  faites-nous  marcber 
a  grands  pas  dans  la  voie  de  la  perfeáion  , 
^ui  nous  conduífe  heureufement  á  la  perfé*» 
Veranee  finale  &  a  la  felicité  éterneUe» 


fin  de  ¡ajiconái  Partíit 


"f 


^ 


^ 


.^-í 

<• 


i  ■ 


•i 


•% 


